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LE SAINT 

EVANGILE 

DE JESUS-CHRIST 



Sel 



on 



SAINT LUC 



CHAPITRE PREMIER. 
§. i. Préface de S. Luc. 



1.2 





i Lufienrs 
| ayant en- 
trepris 
cCécrirs 



'Est une 
grande preu- 
, ve de la vcri- 

■ té delareli- w-r . 

gion & de la certitude des Mfloire des chofes a ni 

chofes que racontent les e- ont eflé accomplies 

vangel.ltcs , de ce qu'elles parmi nous ; 

ont efte écrites par un grand % Selon le rapport 

nombre d'hiiloriens fans rr 
appuy , fans prétentions , fans complot , fans ta* 



multiconati fuflC 
ordinare narrai 
tioncm , qua> in 
nobis complets 
fuite t rcrum : 



* Sîcut rrad# 
<3«f «a t AQ|^it. 



3 V iûiin cï\ & 
Hiihi , aflecutfr 
x>mnia a pririci- 
pio diligcntcr , 
ex ordinc tibi 



«oc Thcophi 



Se, 



4 Ut cognof- 
«às corum ver- 
borum , de qui- 
bus eruditus es , 
vciiuccm. 



% Le saint IEvangiLé 

que nous en ont fût lcns humains j écrites dans 

le temps même , durant la 
la plus ardente oppofition 
des j uirs à l'Evangile , fans 
qu'aucun en ce temps-là 
ait écrit le contraire 5 écri* 
très- tes iâns chaleur , fans inve* 
ftives , fans aigreur , quoy 
que ce fôit l'hifioirc de la 
perfecution la plus injufte 
& la plus cruelle , & de la 
mort même de leur maî- 
tre j appris de témoins ocu- 
laires , reçues de toute la 
terre , confirmées par des 
miracles fins nombre. 

3. 4. Saint Luc ell l'c- 
vangclifte particulier de la 
naillance de S. Jean Bapti- 
itc , du détail de l'incarna- 
, de l'enfance $c des premiers myfteres de 
J. C. - On ne doit ni écrire ni parler des cho- 
fes de Dieu & de la religion qu'après en avoir efté 
exactement inftruit par des peribnnes dignes de 
foy \ non pour fatîsfaire la vanité ou la curiofité* 
mais pour faire connoiftre la vérité. - L'écriture 
Se la tradition font les deux fources des ventes 
chrcft.iennes , tres-conformes Tune à l'autre \ mais 



an ïnît?o îpfi ti- 

tZZtt '*»* ?«i dés E com- 
monis ; mtneement les ont vues 

de leurs propres yeux t 
& y ont eu grande 

P an > 

5 fay c m 

excellent Théophile 3 

qu après avoir efié 

u i : , - exactement informé de 

toutes ces chofes depuis 

leur commencement, je 

devois aujfi vous en 

reprjefenter par écrit 

toute la fuite j 

4, afin que vous re- 

connoififi.cz. la vérité 

de ce qui vous a efié 

annoncé* 



tion 




ne dans le deflein de l'écrivain , eft par la deftina- 
tion, la conduite &: l'infpiration de Dieu un livre 
public , & un écrit divin. Adorons , admirons , re- 
mercions ta providence , pour le foin qu'elle prend 
de l'inftruétionSc des particuliers & de toute l'E- 
glitc. Profitons de tout comme écrie pour chacua 
de nous. 



selon S. Luc. ch. I. 



$. 2. Apparition de l'ange a Zacharib. 
Naissance de S. Jean prédite. 
Zacharil muet. 



f Au temps £He- 
rode roi de Judée il y 
avoit un prtftre nom- 
mé Zacbarie de la fa- 
mille d'Abia 9 qui fer- 
voit en fin rang ; & 
il avoit une femme de 



5. 6 Heureux le mariage 
x>ù tout eft facerdotal des 
deux cortez,par la comecra- 
tion du cceur à Dieu, par le 
détachement des biens de la 
terre, par l'amour delà pu- 
reté, par la fidélité à la loi de 
Dieu , par le zele de là gloi- race d'Aaron qui 
rc,prl'affiduitéà la prie- sappelloit Elifabetk 
re , par l'efprit de fâcrificc , 
pr un attachement inviola- 
ble à tous les devoirs de la 
religion. - La nobleflc de 
S. Jean eft fondée fur une 
longue fuite, non de rois , 
ni de grands capitaines, mais 
«le perfonnes coniàcrées à 
Dieu y ni lur l'autorité ou 
les richcfles de fes parens , 
mais fur leur pieté , qui con- 
lîfte dans l'accomplulèment 
de la loy de Dieu. 

7 Myftcrieulè ftcrilité de 
la nature, qui donne lieu à 
une fécondité de grâce. - Ceux qui fâvent eftimer 
comme il fout la bénédiction de la loy nouvelle , 
qui eft d'ellrc enfant de Dieu & membre de J. C. 
ne s'affligent gueres de ic voir privez de la béné- 
diction de l'ancienne loy qui confïftoit à avoir des 
eufansôc à donner des membres à la Synagogue.- 
On parle icy de ftcrilité, nullement de murmure, 
ni Je chagrin. Les juftes reçoivent les donsçxte* 

Aij 



î Fuie in die* 
bas Heroilij, rc-« 
Çi's Tud»*, fa- 
cerdos quidam 
noininc Zacha- 
rias , de vice A-» 
bta 5 8c uxor iK 
lius de fîu'abus 
Aaron , & no- 
me n cjus tkto 
bech. 



6 Ils eft oient tous 
deux juftes devant 
Dicu ) &ils mareb oient 
dans tous les comman- 
demens & toutes les 
ordonnances du Sei- 
gneur d'une manière 
irrcprehenfible. 

7 Ils navoient 
point d! enf ans y parce 
quElifabetb eftoit fte- 
rile | & quils eftoient 
déjà tous deux avan- 
cez en âge. 



6 Erant auren* 
j'ulti ambo ance 
Deutn , inceden- 
ces in omnibus 
mandatis &jurti- 
ficactonibus Do-* 
mini fine que,» 
rela , 



7 Et non eraf 

illis Hlius , ea 
quod effet Eli» 
fabech ftcriliî.ac 
ambo proccffif- 
fenc in dicbjts 
fui$ % 



ï Fa&um eft 
antcm cùm fa- 
cerdotio funge- 
retur in ordinc 
Vicis lux an ce 
Dcum , 

f Secumlùm 
Confuctudincm 
facerdotii, forte 
cxiit ut incen- 
liun ponerct,in- 
greflus in tem- 
plum Domini : 



ïo "Et omnis 
Jnultituriu popu- 
; i erat orans fo- 
rts hora înccnfï. 



4 Lb saint Evangile 

8 Or Zacharie rieurs de Dieu avec recorfa 

noillànce , mais ils fâventî 
en porter la privation avec 
Ibumiffion. 

8. 9 Un feul preftre ap-> 
pliqué à lbn devoir ^qui ré- 
pand la bonne odeur de J. 
C. & eft afliJu à la prière, 
attire plus de bénédictions 
iur le peuple qu'un grand 
nombre de preftres negli- 
gens. - Faire toutes les fon* 
étions ecclefiaftiques avec 
l'erprir du miniftere facré 
comme devant Dieu & lous 
les yeux , les faire avec or- 
dre , à fon rang > fans en 
ambitionner un plus haut , 
ne rien faire par ion propre 
choix, garder les coutumes bien établies comme 
les gardiennes de la paix ; c'eft la vérité que ces- 
ombres figuroient , Se les difpofitions dignes d'u» 
mirrillrc du vrai temple , qui eft l'Eghiè , Se du 
vrai parfum , qui eft le fàcrificc de J. C. 

1 6 Rien n'eft plus puiflânt pour attifer les grâ- 
ces de Dieu qu'un peuple bien uni de cœur à ion 
feint parleur dans la prière. - L'heure de l'obla- 
tion des parfums pour le peuple chreftien , c*e(l 
l'heure de la prière , ôc fur tout de la prière des 
prières , le facrirlce de J. C feul agréable à Dieu 
& qui luy fia recevoir tout ce qui luy eft uni. - 
Cette fidélité des Juifs à l'égard de la figure con- 
damnera les chreftiens qui n'en eftiment pas com- 
me ils devroient la vérité - Rien n'eft plus édi- 
fiant ni plus louable que cette afliduité des laïques 
au facrincc,mais en fe tenant dans leur rang & de- 
fors , fins vouloir entrer avec les preftres > ni avec 



exerçant la charge de 
preftre devant DU* 
dans le rang de fa fa- 
mille. 

9 // arriva par le 
fort j félon ce qui s'ob- 
fervoit entre les pref- 
tres j que ce fut a luy 
a entrer dans le tem- 
ple du Seigneur pour 
y offrir les parfums*. 

ïo Cependant ton- 
te la multitude du peu- 
ple eftoit dehors fai- 
sant fa prière à t heu- 
re quon ojf roit lerpar- 
furns : 



SELON S. LUC. ch. ï. 

les minières dans l'encein- 
te de l'autel , ni même du 
cheeur félon l'ordre & les 
canons de l'Egiife. 

1 1 C'eft la prière & le 
jàcrifice de l'Egiife qui at- 
tirent fur elle , fur les mi- 
nières , fin* lès enfans , les 
grâces de Dieu 6c la con- 
noiflànce de fês fècrets & 
de les myfteres. C'eft à un 
fâint eveique , à un fàint 
pre0rc que Dieu fê décou- 
vre davantage : il eft à l'é- 
gard du peuple ce que l'an- 
ge eft à l'égard de ce prefc 
tre , un ange ^ un envoyé 
de Dieu pour annoncer lès 
promettes- - L'ange du fâ- 
crifice n'eit pas vilible à l'autel ,mais il y eft tous- 
jours prefent pour porter le fàcrifice du peuple 
chreftien devant la majefté de Dieu. 

1 2 11 faut tousjours craindre dans les lumières, 
les apparitions & les effets extraordinaires. - Plus 
on a d'humilité avec la lumière de Dieu, plus oa 
craint les fauffes lumières du prince de l'orgueil.- 
C'eft allez de lavoir qu'il fè transforme quelque- 
fois en ange de lumière pour craindre tousjours fo 
feduftion. - Le trouble produit l'afturance, & la 
crainte donne la paix , quand elles viennent de 
l'humilité. 

i g Les bons anges confblent ceux que leur pre 
lènce a troublez d'abord. -Les bons preftres ap- 
pliquez aux bcfbins de l'Egiife 5c du peuple, font 
exaucez & pour l'Eglife , & pour leurs befoina 
propres aufquels ils ne pcnlbient peut-eftre pas. - 
Zacharie demandoit le m&vz , félon l'cfprit delà. 



1 1 & un antre du Apparni* 
Setgneur s apparat a h * Dominijgn» 
hty : Ce tenant debout * d cxrri$ aïtarfc 
a ta droite de t oute i 
des parfums. 

12 Zacharie- le ia E tZa cha* 

Voyant „ en fut tout rias turbatus eft: 

trouble ,& la frayeur kruitfupcreum. 
le faifit. 

i % Mais tanqe »î Aie auwrn» 
lu} dit : Ne craigne-^ i UJ . N ç dS, , 
point y Zacharie ,Par+ Zachan'a, quo- 
ce que voftre pnere a eft deprecatio 
eflè exaucée. Eliza- wa : & uxor l "* 

/ / n r Elifabcth pajricc 

vetn vofere femme vous t î b i fiiu,» . eç 

enfantera un fils , ai:- vocabis nome^ 

/ j J ^ , ci us Joanncm : 

quel vous aonnere?le 

nom de Jean. 



6 Lfe saint Evangile 

^ii'iw" 1 ^ f * VoH$ ^fi^Xs loi , & il mérite dVoir lé : 

xdutio.'&mul- dam ia joie & dans precurfeur du meffiepour 

ti in nativitarc le ravijftment, & plu- ion propre fils. - La 

p jteurs Je réjouiront de promette d un fils eu peu 

fa naijfance. de choie fi l'on n'clpcreque 

t y Bric enim i * Çar il fera grand ce fera un enfant cîe grâce. 

Lu.m no : se vi- devant le beigfienr y U Zachanc en reçoit la pro-. 

num & ficcram nc y 0 ' ira p om vm méfie dans ce nom prophe- 

fion bibet , & , - . r . » 

«ptritu fanôo « ncn de ce qm fckt trque de Jean qui dévoie 

rcpiebiciiradnuc cnyvrer , & il fera eftrc k premier fruit, IV 

fa*.- rempli du S. Efp ri t dés poftre & Je prccurfèur de 

le ventre depi rnere. îa grâce chreftienne. 

t^Fc rmiîtos !5 // convertira, . 1 4 C'ert honorer le Sau- 

rliorum Ilraël , n , ~ V r 

•eonvcrtctadDo- pluficurs des enfims veur C\ la grâce que d avoir 
<bnim ,Dcunî ^ d'Ifraël m Seigneur de la joie dans la naiflânee 
* leur Dieu ; des fàints , 6c particulierc- 

17 & il marchera ment du prccurfèur de J. 

C. - Promettre cette joie à 
unpercqui n*cn connoift point d'autre que celle du 
S. Efprit,c'dt luy promettre tout pour fon fils- 
JL.es dons de Dieu ne (ont pour nous un véritable 
fujet de joie , que quand ils nous font un gage de 
fon amour 6c de la naiflance ou d'un nouvel avè- 
nement de J. C. en nous par Ion elpnt. - Toute 
joie qui n'a point rapport à luy , eft une joie 
du monde , une joie qui ne vient point du ciel , 
line joie qu'il faut pleurer. 

15.16. 17 Les anges ne connoiflent point les 
grandeurs humaines, & n'ont garde d'en annon- 
cer de telles. Le prccurlèur de ecluy qui vient les 
rendre mépri fables & les méprifèr luy-même, ne 
peut avoir de grandeurs que celles qui le rendent 
conforme à un Dieu anéanti. - Rien n'eft vérita- 
blement grand que ce qui l'eft devant Dieu. La 
grandeur de S. Jean cft tirée. 1. De (à pénitence, 
a. De la plénitude de Tclprit de Dieu en luy. 3 De 
fon zelc à faire connoiftrej. C. 4. De là fidélité & 



selon S. Luc ch. T. 7 
de (on courage à reprendre devant luy dans Vcf- »?ïti p re pr«» 
le vice, à faire revivre dans, prit & dans la vertu ?n rpirîtTal'IlS" 
lesjuifsl'eiprit des patriar- d?EUe, pour réunir Us cute E ''* : « 

i - Z. 1 i convcrtac corda 

chcs, & a préparer les cœurs cœurs des pères avec « 3tTum - ln f{ \ lo s * 
à J.C Mon Dieu, donnez leurs enfans , & rap- « &j«edtûo#3 
à voftreEglifedcs eveiques peller les incrédules a SLnuu^parïïc 
& des prédicateurs qui ne la prudence des jufles, domino picbcm 
connoillênt & n'ambition- pour préparer an Sc% ^ tStéam - 
rient point d'autre cran- gneur un peuple par- 
deur que celle qui conlille à fait,. 

s'anéantir devant la gran- 18 Zacharie répon- »i.*e<fcibït* 
deur de Dieu 6c à lâcrificr dit à l'ange: A quny fumTuiu^fiîc 
leur vie pour le faire con- comioifirai-jecelahar j5» ai J ? egoenim 
noiftre & adorer. fe fuis vieux , & ma xoTmca pr«^ e r- 

18 On ne doit point femme efi avancée en fic » ^cbusfuis, 
craindre les empelchemcns 

naturels , quand le Dieu de 19 L'ange luy ri- Et rcfpon- 
la nature déclare fa volon- pondit : Je fuis Ga- ^"chlgo s £ 
te que nul obltacle ne peut krjel qui fuis tous- Gabriel, qui art<> 
arrefter. - Dieu mérite bien jours devant Dieu, ZkfhmZJk 
d'eflre cru fur fà parole fâns ad « , & h*c ia>i: 

autre gage de fa promdfc. - Tel blâme icy la dé- cvan s eliwrc * 
fiance de Zacharie , à qui une apparition angeli- 
que & des nouvelles fi extraordinaires ne lajflè- 
roient gueres de liberté , & qui de fang froid 8c 
en toutes occafions éiï plein de défiances & d'in- 
certitudes. - Les défiances font moins excufables 
dans un eve(que,dans un pafteur, qni doit ctlro 
comme la caution de Dieu auprès des hommes. 
Dieu permet les imperfections des plus faims obiii 
fà gloire, pour affermir leur grâce pair l'humilité} 
& pour confoler les foibles. 

19 Un préfixe , un cvefque en fêrvnnt l'Eglifê 
doit imiter les anges qui ne quittent point la pre- 
fence de Dieu dans les emplois qu'ils ont vers les 
hommes. - Un homme de defirs & de prière com- 
me Zacharie , qui foupiroit après le mellic , qui 

A iiij 



vous parler , & pour 
vous porter cette heu- 
reufe nouvelle ; 
ioEtecceerîs 20 & vous allez. 



m , & non devenir muet ^& vous 

poed .s loquf, uf- ■* 
que m diem quo ne pOUTTeZ. plus par- 



t]uz implebun 
tur in temporc 



plebs 



Et 



ins 



tcmplo, 



i» Egrofliis au- 
tera non poterat 
laqui .'d illos , & 



Le saint Evangile 

fay eflé envoie pour avoit le cœur plein des pror 

pheues de lbn avènement 
n'avoit befoin que du nom 
de Gabriel pour le remettre 
dans la voie & pour com- 
prendre que les femaincs 
prédites par cet ange à Da r 
niel alloient eflre accon> 
plies. - 11 fait bon fe rem- 
plir des divines écritures : 
une parole fuffit dans les oc- 
casions pour nous éclairer; 
& nous redrcflêr. • 

10 La làintcté de Dieu 
le rend (évere à punir les, 
moindres foutes des fàints, 
Quel traittement ne do:.- 
vent donc point attendre 
les impies ? - Apprenons 
par cet exemple que Dieu 
pardonne fou vent les fautes, 
lans en remettre toute la 
peine. - Une penfee , une 
parole de défiance eft unç 
Faute plus confiderable dans 
çeux -qui connoiflent par 
expérience la bonté & la 
puiflânee de Dieu. -Un filcncedc neuf mois pour 
une parole de défiance eft au jugement de Dieu 
une pénitence proportionnée : c'eft par-là qu'on 
peut expier les paroles contraires au relpeétÔC à la 
confiance ducs a la parole de Dieu. 

11.21 Zacharie image du peuple Juif qui n'a 
donné naiflance à J. C. que dans {g vieUleflê , qui 
eft devenu muet parce qu'il n'avoit plus de pro- 
phètes, & qui ne pari it plus dej. C. que par les 
(ignés desfacrifiecs & des autres figures. - Chai ité 



5£d!5ES: 1er ju^au jour que 
difti verbis mos, çect arrivera , parce 
que vous yi avex. point 
cru à mes paroles 3 qui 
s accompliront en leur 
temps. 

11 Cependant le 

fcachariam : & ptUple attCUÏOlt Za- 

mirabamur quod ^ r/ > & s'ètonnoit 
cardarct ipfc ra , \ 

et; ce qu U aemeuroit Jt 

long-temps dans le 

temple % 

12 Mais t 'fiant for- 
ti fans leur pouvoir 

co^oovcrûtouod fttr^r ; parce au il ne 

in tcm^lo. Et ip- sevpnmo.it que par 

fecratinnuensil- fa„ c s , ils connurent 
lis , la permanije J p, .. . 
mucus. qu il avoit eu une vi- 

fion dans le temple : 



SELON S. LUC. Ch. I, 

d'un bon peuple envers Ton 
parleur , dont il regarde le 
iilence comme un effet d'u- 
ne vifite deDieumon com- 
me une punition. Appre- 
nons à expliquer toujours 
favorablemcnt,quand on le 
peut , ce qui arrive aux eç- 
clcfiaftiques 6c aux autres. 

2$ Les ccclcfiaf liques ne 
devroient paroi ftre en pu- 
blic que pour les fonctions 
de leur miniftere , 6c ren- 
trer eniuitc danslelècrctde 
leur maifon , 6c dans la re- 
traite. - On doit eftre exact, 
fidele5c attaché à Tes devoirs 
quelque chofè qui arrive , 
à l'exemple dcZachariçque 
ni Pemprefiement de portera (on epoufedes nou- 
velles lî réjoui fiantes , ni la privation de la parole ne 
purent tirer de ion miniilcre j loin de chercher 
iics prétextes pour s'en difpenfcr. 

24 C'cft à Dieu de faire connoiftre les grâces 
extraordinaires qu'il fait aux hommes ; pour eux, 
ils les doivent cacher, jufqu'a ce que la ncceflité 
ou la gloire de Dieu obligent à les découvrir. 

25 C'eil une grâce d'eitre exercé, c'en cfl une 
d'eitre délivré ; chacune a fon temps. - Il y a dans 
Je monde une efpece d'honneur qui dépend des 
tençbres ou de l'injulticc des jugemens humains. 
La fterilité paroift une punition de Dieu 6t un 
opprobre , à ceux qui ignorent les voies de Dieu, 
qui n'eitiment que la vie 6c les biens du ficelé prê- 
tent, qui ne connoifiênt ni l'excellence de la vir- 
ginité, ni les avantages d'une fécondité fpirituelle. * 
jPieu délivre ceux qu'il aime d'unç manière ot* 



en effet il demeura. *J Et . fa5 ! un s 
JJ eft , ut tmplctl 

mitet» func «lies officié 

22 Quand h s tours ejus.abiitinâir 
de Ion mtptjtere firent 
accomplis 3 il s en alla 
en fa maifon., 

24 Quelque temps *» ft - ho * 
apres hujabetb ja cepit fcJifabcch 

femme conçut, & elle u *? r uïî: & T 
J , 1 > t ciiltabatic racn- 

fe tenait cachée durant fîbus i^in^uc « 
cinq mois.cn difant ; Jlccns : 

IfCeft-ia la gra- *$ Quia fie fe-» 
ce que le Scianeur ma cic 

J.f & v ,,Jn die bus auibus 

faite en ce temps, oh a rcfpcxic aufeire 
m\ regardée pour me ?FP r »t>riù ™™ià 
tirer de l opprobre oh 
feflois devant les hom- 
mes.. 



io Le saint Evangile 

d'une autre : c'eft à nous d'attendre (es momeni 
avec confiance 6c de luy lauTer le choix de noftrc 
fort. 

§. 3. Annonciation. 

17 Enfin le moment cfr. 
venu qui va donner un fils 
à la Vierge, un Sauveur au 
inonde , un modèle aux: 
hommes > une victime aux 
pécheurs , un chef aux an- 
ges , un temple à la divini- 
té , un nouvel adorateur au 
Pcrc éternel , une nouvelle 
nature à Ton fils , un nou- 
veau principe au monde 
nouveau. -N'eft-il pasju- 
ftc de fe préparer à la lectu- 
re de l'hifloire de l'ancan- 
tiflement du Verbe par un 
profond abaiflêment de 
cœur , par adoration , reconnoifîâncc/amour , &c.- 
Cct ange eft envoyé de Dieu, non aux palais de» 
grands du monde , ni aux rois ou aux empereurs ' 
de la terre, mais à une pauvre fille , à la femme 
d'un charpentier. Les grandes grâces ne font gue- 
res pour les grands ; le Fils de Dieu vient pour les 
humilier , & pour mettre la pauvreté , la roiblcflc 
&le mépris en honneur.- 11 choifit un lieu incon- 
nu pour le myftcre le plus glorieux à fon huma- 
nité : il choifira la plus grande ville pour le plus 
humiliant. Que les nommes font éloignez de cet- 
te conduire ! 

28 L'état où l'nnge trouve ta Vierge , c'eft la 
retraite : c'eft où Dieu a coutume de répandre les 
plus grandes grâces. - Le Seigneur eft en elle par 
ià grâce qui la remplit & la ianclific ,avec elle par 



16 In mente 2,6 Or comme elle 

àutem ifexco.mif- c a oU f on fa fa 

fus eft Angélus ' J 

Gabriel à Deo in TilC 7H01S , lange Ua- 

chricttern Gali- fa t envoyé de 

Ixz , cm nomen r* • J 

tiaxareth , JJieu en me ville de 
Galilée appellée Na- 
zareth. 

%j Ad 1 vircî- 27 A une vierre 

ucm defponfa- , ' , . 
tam viro, cuî no- quun nomme de la 
mc n ent}pk ? h >ma ;r 0 „ J e David , 
de domo David , 'Tri 

.& nomen rirgi- nommée jo/eph t avoit 
nif Maria. époufée > & cette vier- 
ge sappelWit Marie* 
a8 Et ingref- 28 V ange eflant 

fus Angélus ad entr ^ 0 ^ e jj 0 : t 
<gm ixxit : Ave J 



selon S, Luc ch. I. îï 

ftpuiflànce qui la régit & 

la protège ; & appliqué à 

elle par ion amour qui la 

choiut ôc l'élevé au defius 

des autres femmes par la 

maternité divine. - L'ange 

connoift le fond & les in- 
clinations de fon cœur , & 

il loue ce qu'il admire. 

Quelle eft celle qui n'ai- 

maft mieux qu'on luy dit 

qu'elle eft pleine d'ciprit , 

de richefiès , de grandeur ; 

que les lèigneurs & les 

princes font tousjours avec 

elle, la recherchent , luy font la cour; qu'elle eft 

noble, belle, bien-faite entre toutes les femmes ?La 

plénitude de la grâce de Dieu ,1a fockté avecj. C. 

la bénédiction Ôc l'onétiort du S. Efprit ; c'eft de 

quoy il 6ut eftre ambitieux ; c'eft ce que Marie 

eftime plus que toutes les choies du monde. 

19 Trouble de grâce *de lumière , de fainteté 
de prudence , d'application ce d'adherance à Dieu.- 
Une perfonne vraiment humble eft tousjours 
troublée quand elle s'entend louer. Rien n'eft 
plus jufte ni plus fâint que fon inquiétude , parce 
qu'elle eft expofée à l'orgueil. - Une Vierge doit 
eftre tousjours troublée quand elle fc trouve fèu- 
1c avec l'autre lèxe : Une trop grande fccuritéeft 
perilieuie. - Qui gardé* un threfor doit tousjours 
veiller 8c la vigilance n'eft jamais lâns quelque 
inquiétude. - Plut à Dieu que la feule crainte de 
luy manquer de fidélité troublait , à l'exemple de 
la Vierge , toutes les perlbnncs de fon fexe qui 
s'cxpoient fi aiiément à violer leurs promeflès ou 
leurs voeux. 

5°- 3 1 Quatre grandeur de Marie, z Son éle- 



lay du : Je VOUS fa- gratta ptenarD»^ 

/ a ^/ . j_ minus tccu«:Bc- 

ue 3 0 pleine ae gra- tu io mu« 

ce , ie Seigneur eft a- Kofi*»» 

vec vous : vous eftes 

bénie entre tontes les 

ftmmes.. 

29 Mais elle y %f Qw* cùm 

Payant entendu fat !* iilft r c » lurbaU 
' Lt , , J cit in fermone c- 

troubke de fis paro- jus , & coeitabac 

elle-même quelle pou- 
voit eftre cette faut- 
tation* 



20 L* anve lui dit : J 

J ô gel 



30 Et ait An*. 
us d : Ne tù« 



tncas Maria , in- 
venifti cnim gra- 
tianiapmi Peum; 



31 Ecce conci- 
pics in utero , & 
paries filium , & 
vocahis nom t-ii 
Cjus JESUM. 



x% Hic erit ma» 
gnus , & Filius 
AhifRmi vocabi- 
tur , 8f dabit il I ï 
Domiaus Deus 
fçda* Davi J pa- 
tris ej'us: & rc- 

5nabic in domo 
acob , in x ter- 
num . 

5 } Et regni e» 
j>»« nuii cric finis. 



1* Lt saint Evangile 

Ne craignez, point , étion par pure grâce pou? 
Marie , c^r élire mere de Dieu 2 L'in* 

carnation du Verbe en elle. 

3 Sa naiflance de fon feiru 

4 L'impofition du nom de 
Sauveur. - Quel don que 
ecluy du Fils unique de 
Dieu ! 11 eft donné a la 
Vierge comme fils par le 
Pcre quand elle le con- 
çoit par (à vertu. Elle le 
cionne au monde comme 
roy en l'y failànt naiftre. Il 
fe donne luy-roéme aux 
hommes comme Sauveur 
lorfqu'il en prend le nom : 
& il le donne encore àcha* 
cun de nous comme victi- 
me par la communion qui 
cil une extenfion de l'in- 
carnation. Qui nous don- 
nera , ô Vierge fainte , de 

le recevoir avec des difpofitions qui approchent 
des voftres ? humilité , pureté , fidélité , ôcc. 

32. 33 Quatre grandeurs de Jefus. 1. L'éléva- 
tion dç ià nature humaine à la nature divine par 
fon union au Verbe. 2 Sa filiation divine natu- 
relle. 3 Sa fouveraineté fur ion Eglife. 4 L'éter- 
nité de fon règne : c'eft le feul règne qui ne fi- 
nit point , ceux de la terte parlent comme une 
ombre. - Que voftre bonté eft adorable, ô Jefus, 
de faire part de vos grandeurs à ceux de qui vous 
ne recevez que des oaflefTes dans voilre incarna- 
tion ! - En cette vie le chreftien eft fait partici- 
pant de la nature divine en J. C. 6c entre dans fa 
filiation par l'adoption du L J ere ; dans l'autre il 
participera à là fouveraineté ôc à l'éternité de fou 



ve^ trouvé grâce de- 
vant Dieu. 

31 Vous allez, con- 
cevoir dans voftre 
fein , & vous enfan- 
tere^ un fils à cfiù 
vous dennere^ le nom 
de Jésus. 

32 // fera grand , 
& feraappeUè le Fils 
du Très-haut: leSei^ 
gneur Dieu luy don- 
nera le trône de Da- 
vid fon pere : 

33 il régnera éter- 
nellement fur la rnai- 
fon de Jacob ; & fin 
règne naura point dç 
fin. 



SELOK 3. Luc. ch. 1. IJ 
.fregné. Mon Dieu ! quelle 34, Alors Marie û ï>»'xré *»* 
fepararion des chofes de la dit à Congé : Com- ^mTo^om^ 
terre ne demande point de ment cela fe fira-t-il : «ofi«ifturf,qy** 
jious la grâce chreftienne ? car je ne cannois point ^ 0 £o7 n ° B 

34 Le premier foin d'u- £ homme? 
ne vierge regarde là virgi- 35- L'ange luy ré- ?r Ec rcfpor»* 
nité. On doit eftre ridelle à pondit: Le S. Efvrit d 5 ns . An gd«.<i»- 
conlerver a Dieu ce qu on furvtendra en vous 3 fenaus fuperve- 
luy a une fois confacré. - & la vertu du Très- ^^SstS^ 
L.a fâinte Vierge eft l'apô- haut vous ouvrira de obumbrabir tibî. 
tre de la virginité : c'efl: par fin ombre : cefl four- & ™ B °2 

clic que Dieu la fait con- quoy le fruit faint qui sanaum , voca- 
noiftre au monde. Heu- naîtra de vous , fera bitHr ^ us Dcf * 
reux qui reçoit cet Evan- appelle le Fils dê 
gile de pureté ! - C'eft pru- Dieu. 
dence de ne fè pas engager 
aveuglement dans les œuvres les plus faintes. - 
Un engagement inviolable avec Dieu par le vœu 
de la virginité donne droit d'examiner la propo- 
rtion de toute autre qui pourrait y eftre contrai- 
re. - Ne fcmble-t-il pas que l'amour de la virgi-» 
nité 6c la fidélité envers Dieu eftoient tels dans 
la Vierge , que pluftoft que d'y manquer elle eftoit 

Î>refte à rerufèr la dignité de mere de Dieu , fi cU 
es euffent cfté incompatibles ? 

3J Chacune des trois pedbnnes divines a fês 
opérations dans le myftere de l'incarnation Le S. 
Elprit comme efprit de grâce , de (ànétification 
& d'amour , remplit , prépare & élevé le corps de 
la Vierge. Le Pere éternel luy communique iâ 
fécondité & ià paternité pour la rendre fon épou- 
fè , & mere de celuy dont il cil pere. Le fils 
prend en elle & d'elle un nouvel eftre , & une 
nouvelle nature , qui eft rendue iainre par la di- 
vinité même. O mon Dieu ! quelle religion qiii 
eft établie fur un tel fondement. Quel amour en 
J^ieu pour faire un tel don, à, lès créatures ! Quel- 



« 
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.^ïtecceEii- £ t vo n 4 ^ {te le ingratitude dans l'hom- 

ipft 8 c?" vojtrc confine ElUa- me, s'il ne iê donne tout à 
««pit€iiun(»infc- betb a conçu un fils , fbn Dieu qui luy donne 
ïic mofis fextus awtfjw y* vmUejfî, tout ; s il n aime de tout 
«ftiiii, qn*vo- ^ c a fbn fbn cœur celuy qui l'aime 
Jlxieme mots \ élu que avec un tel excès ! 
Von appelle fterik, 36. 37 11 eft auffi facile à 

^ . 27 parce qu 'il ny Dieu d'unir la fécondité 

vj Quia non V r*\ 7 / . . . , , 

cm impoflîbiic a nen dmpojfme a avec la virginité , ou avec 

«'"vcrbuîT ° m " ' a ^ er ^ ut ^ & I* vieillcllè. - 

"'s?' Dbd't tu- 38 Alors Marie Dieu ne manque gueres de 

«m Maria :Eccc [ uy fa : jroicy la Ter- donner des lignes de fes 

ûzt mihi fecun- t><i/tf* du Seigneur , grandes promeiles > mais il 

dùm vcrUt.tuujn. ^> / m -, veutqu'on les attende de fa 

^jifitius, /<?;/ « 70; zww. 1» bonte. Ces lignes iont de 
vez. annoncé. Ain fi nouvelles faveurs pour ceux 
range fe feparadeUc. qui fe repofent de tout fur 

luy , comme la fatntc Vier- 
ge. Ce font d'utiles chàtimens pour ceux qui en 
demandent par défiance comme Zacharie. - La 
toute-puiflance de Dieu , qui eft le premier arti- 
cle du fymbole , eft le premier fondement de la 
religion & de la foy j parce que c'eft la volonté 
toute-puiflante de Dieu qui eft le principe de 
toutes les opérations de grâce & de miiencorde. 
C'eft pour cela qu'on ne confeflè la grâce dans le 
fymbole qu'en confelîànt la toute-puifiancc de 
Dieu. 

38 Dieu honore fa créature en demandant fon 
contentement pour ce qu'il veut opérer en elle , 
mais c'eft luy-même qui donne ce qu'il deman- 
de. - L'accord de l'opération toute-puiilànte de 
Dieu dans le cœur de l'homme avec le libre con- 
tentement de fa volonté , nous ell montré d'abord 
dans l'incarnation comme dans la lburce&le mo- 
dèle de toutes les autres opérations de milèneorde 
&degrax:e,touxes aufli gratuites & auffi dépendan- 
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\ts de Dieu que cette opération originale. Soyons 
fidèles à nous foumettre aux defleins de Dieu fur 
ttous , quoy qu'au deflus de nos lumières & de 
noftre poitée , avec foy , humilité , obeiflànce - 
renoncement à noftre propre fens & abandonne* 
ment aux ordres de Dieu , fous la conduite Ôc 
avec l'avis d'un ange vifiblc, plein de la prudence, 
de la lumière & de la force de Dieu. - Pouvons- 
nous oublier ce moment adorable de l'incarna- 
tion du Verbe , fource de toutes les grâces , pré- 
mices làcrées de tous les my Itères de J. C. 6c qui 
nous donne J. C. même? 

$. 4. La Vierge visite Elizabeth. 

59 Jefus incarné en Ma- 39 Aujfi-toft après, if Exurgen*. 
rie& devenu Ton efprit, Ton Marie partit avec Sicb™ iiih'abi* 
cœur & Ion poids , la porte promptitude 9 & s'en fejJ^JJJ cu ™ 
à aller chercher S. Jean alla oh pais des rnan- c lvi«t?m n jî<uî 
•pour le fànctificr. Que ce tagnes en une ville de 
zele ardent de répandre l'eA la tribu dejuda ; 
pnt de Dieu dans les ames, 
& de les confacrer à luy eft digne d'eflre imité ! 
La mere de Dieu en eit le modèle & pour tous 
les fidclles qui conçoivent J. C. dans leur cœur 
par la foy , & principalement pour les préfixes 
qui enfantant J . G. dans les aines ont un rapport 
u particulier à la teinte Vierge* Le premier mifc 
fionnairede laloy évangelique, c'eft Marie , qui 
fait pour Ton fils , & Ton fils par elle , ce qiie l'état 
de ce fils ne luy permet pas de faire par luy-mç- 
me. - Heureux & mille fois heureux ccux'qui l'i- 
mitent en traverlant les montagnes , les mers, les 
dcfcrts , pour porter J. C. à ceux qui ne le con- 
noiilent point , pour chercher des ames à lànçbfier 
par la communication ÔC l'opération du my Itère 
du Verbe incarné! 
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40 La fierté des homrneé 
cft icy condamnée par l'hu- 
milité de la mere de Dieu , 
qui ialue la première Eliià- 
beth.-ll faut une humilité 
prévenante dans ceux qui 
annoncent & portent J. C. 
aux ames : prévenante 6c à 
l'égard de ceux à qui on 
prêche & à l'égard des ebo* 
perateurs que Jean repré- 
sente tous , comme citant 
les prémices 6c des croyans 
& des prédicateurs; 

41 Les hérétiques , en- 
vieux de la gloire de Marie, 
peuvent-ils s'empefcher de 

voir icy que c'eftpar elle que fè fait la première 
communication de l'elprit du Verbe incarné , 6c 
uejefus commence de répandre la grâce 6c la joie* 
ans les ames. - Combien quelquefois une ieule pa- 
role d'un iàint remplit ceux qui l'entendent, de lu- 
mière 6c de grâces. - L'enfant invifible de Marie 
opère fur l'entant invifible d'Elizabeth j mais par 
la langue de Marie 6c par l'oreille d'Elizabeth : 
image de ce que J. C. refidant invifiblcment dans 
l'Eghlè & dans fes miniftres opère dans les ames 
par le miniDere dê la parole écoutée avec foy. 

41 L'incarnation du Verbe, & la maternité de 
la Vierge font honorées 6c publiée premièrement 
par Ehzabeth , 6c manifcltées par elle à l'Eglife de 
tous les" fiecles dans PAve Maria, Quel moyen 
de ne pas élever la voix dans le traniport de fà 
joie , de fon admiration , de (à reconnoirîànce , 
quand on lent la douce 6c puiilànte opération de 
la grâce dans fon coeur ? C'eit dans l'Egliiè 6c 
par l'Eglife , cette Vierge bénie entre toutes les 

femmes 



Et ïntravit 40 & e fiant entrée 

ri* . & ûlucavit ** <* l* maifondeZa- 
Elifabeth. charie , elle falua Eli- 
zabeth. 

41 Et faftnm 4 1 Allfl-toficjuE- 

cfl tu ao.Uvit fa- Uzjtbeth eut entendu 

ituationem Ma- , . j 

ri Ei.fabah , r w voix de Marie qin 
xuiuvic infans in la faluoït 3 fon enfant 

utero cjus : & re- * .n. j /* 

pieu dt s.>,ritu trejfaillit dans fon 
ftnao UifabctJi : fà n , & elle fut rem- 
plie du S. Efprit ; 
41 Et excia- 41 & élevant fa 

nci'icia tu inter efies bénie entre les 

veut iis ctii. vofire ventre efl beni. 
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femmes, entre toutes les 4} Et d'où me vient 4} *c «mie 

communions 6c ibcietcz ce bonheur a que la £° c t ^ ùt vc * 

que la grâce opère , qu'elle tnere de mon Seigneur **û ^« *a m* 

le fait ientir. Point dé fruit i>*V/7w m m** ? 

beny que celuy de fon ven- ■ 44 O ttjfô 44 Ec« eni* 

tre , point de bencdi&ion ri a pas plutôt} frappé ? 1 FaA? eft vox 

que dans fon fein. mon oreille , lorfLe ™"b os 

4$ Et d ? où nous vient w«j wW? ? u, V lv f ,t ,n e au - 

û' 1 j 1 r« • V J t(t,lcc 3 dio infans m 

ce Donneur, que le Sei- yuemon enfant a nef- ™«o «eo. 
gneur même vienne en failly de joie dans mon 
nous par l'Incarnation, par 

PEuchariilie , par k foy , 47 ^ V0H5 e ft gs 4f Bt beata 
« par la grâce ! Marie henreufe et avoir ct h i i u * "^idifti., 
vient à nous quand elle f^^^^^S^t 
nous afhftc dans nos bc- a eflé dit de la part î da fi,nt tibi * 
foins : Jefus , qui eft tous- du Seigneur, iaccom- °' 
jours dans fon coeur la plira. 
rend l'inftrument de (es 
opérations, le canal de fes grâces , le miniftre de 
les miiericordes. 

44 Dieu a tout fait par la parole dans la pre- 
mière création ^ il fait tout par la parole dans là ■ 
féconde : & t»cft par la parole que Jefus-chnft a 
tout fait eftant fur la terres & que PEglife opère 
en fon nom depuis qu'il eft au ciel. C'eft pçur 
honora- fon Verbe éternel & fâ parole incarnée, 
& pour renouveller tousjours l'idée de la dépen- 
dance que nous avons de îuy. - Combien de fois 
la parole de Dieu a-t-elle frappé nos oreilles, Se 
nous y avons peut-eftre eité infenfibles , loin d'i- 
miter S. Jean ? 

4? La foy étonnante d'une vierge fi humble 
répare le remède aux fuites funeftes de la crédu- 
lité d'Eve. L'une crut au démon par orgueil & 
par eu, jofité j Marie cro;t à l'ange Gabriel par hu- 
mihtc ficparobeïilance. Eve efpera qu'elle cevien- 
droit femblable a Dieu ; Marie ne doute point: 
Tome //. B 
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que Dieu ne devienne fcmblable à l'homme. Eve 
préfomptueufè donna entrée au menfonge & à la 
mort j Marie humble & fidelle devient la mere de 
la vérité & de la vie. - Que ne peut point la foy, 
qui attire fur la fâinte Vierge des grâces fi extra- 
ordinaires ? La fource du vray bonheur c'eft la foy; 
comme la fource du malheur véritable eft de ne 
point croire ou de croire foiblement - Les ames 
moins parfaites & d'un mérite beaucoup infé- 
rieur , ne laiflènt pas quelquefois d'eftre utiles 
aux plus eminentes ; 8c les parleurs font fouvent 
aidez des lumières de leurs brebis ; comme Dieu 
fc fert d'Elizabeth pour confirmer la Vierge dans 
la foy de l'Incarnation , 8c dans l'efperance des 
promeflès. 

§. f. Cantique de la Vierge. 

4 6 Et ait Ma- 46 Jîlors Marie 46 Une ame humble ne 

r Magnificat ani- ^ ces f aro ^ s • Mon peut entendre long-temps 

ma mca Domi- ame glorifie le Sri- fes louanges. C'eft pour 

num : gnewr i elle une occafïon de s'éle- 

47 Bt cxuha- mone fp r i t e fl ver à Dieu & de leglori- 

vit fpirmis meus T/ t Jt J j r j o & 

inDco faïuuri ravy de joie en Duu her de les dons : ce cette 
mon Sauveur > application à Dieu eft une 

diverfion fâlutaire pour dé- 
tourner la vanité qui s'attribue tout ; Se pour don- 
ner tout à celuy à qui tout eft dû. Il faut que ce 
foit du fond de l'ame , 6c non du bout des lèvres; 
autrement c'eft unefauilè humilité 8c une double 
vanité. 

47 Que les chreftiens apprennent de leur merc 
à ne fe réjouir qu'en Dieu , & que pour Dieu de 
fes grâces. - Qu'elle eft rare cette joie pure, ctte 
joie iàmtc , ou l'on fe réjouit du don , non à caufc 
de l'avantage qu'on en reçoit , mais à caulè de la 
gloire qui en revient à Dieu , 8c en s'attachant à 
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luy plus qu'à Ton don ! -Il 48 de ce qu'il are- 4 * Qma *r- 
ne faufpas recevoir fa m. gardé la bajfefe de fa S^r™ 
ces avec tnitefle , & <?efl: fervante : car voilà ce enim « Hoc 
ingratitude de ne fe pas ré- qui « f 

jouir de les miiencordcs. appeller heureufe dans ««ationcs. 

48 Marie pour relever /* fuite de tous les 
ce mot d'Elizabeth > yfo/ f s , 

^Wflir cr« , qui fem- 49 ^ ce que le 49 Quia Fech 
bloit luy attribuer quelque Tout-puifant m'a fait ^L?T T 
mente, repond que tout de grandes châfes luy * anôum 
fon mente conlîfte dans le dont le nom eftfiùnt CJU$ * 
regard qu'il a plu a Dieu 50 * U mi l fo Etmiffri , 
ue jetter iur la bafleiie,& fericorde fe répand cdrdl * cjus •» 
oui cft h iourœ des gran, d'âge en âge fi/ceux EttÏE" 
des chofes qu'il a opérées ^ /, craignent. ««• 
en elle. - La louange ayant 
alarmé la Vierge , elle fe retire & fe retranche dans 
ion humilité & dans fon néant. C'en; un fort im- 
prenable ; tant qu'on y demeure on cft en feureté - 
Plus Dieu élevé quelqu'un , plus il doit s'abaiiîèr s 
& plus il s'abaiflera , plus Dieu le cherchera des 
yeux de fa mifericorde. - Jugeons de la grandeur 
de la Vierge par fon humilité 5 & de fon humilité 
par fa grandeur ; car l'une a tousjours augmenté 
à proportion de l'autre. 

49. 50. C'eit icy qu'il faut avec la Vierge ado* 
rer la puiiîance , la famteté , & la mifericorde de 
Dieu dans fes œuvres , & fur tout dans l'Incarna- 
tion où elles éclattent davantage. La puillânce* 
par rapport au Pere dont la vertu opère dans la 
Vierge ;ia milèricorde, par rapport au Fils qui 
devient un Pontife mifèricordieux en prenant nof* 
tre nature \ la fainteté , par rapport au S. fcjprit 
qui devient le fànétiticateur de J. C. félon fa nou- 
velle nature. - La iàinteté eft une perfection par 
laquelle Dieu fe retire , fe repofe & fe retranche, 
pour ainfi dire* en luy-raême , qui rend fon nom 

B ij 
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„ Fccït po- 4 ci lia déployé la terrible à fa créature , K 

tenciarn in ta? f J çe de r on bras . // qu i e ft cette lumière in- 

^ \ difJceux , « té- acceffibteque Dieu habi- 

n,encc cordis i^ QvC l nt ^ orqued dans te ; la mifencorde elt une 

penféeî de leur perfeftion qui fe répand , 

cawr \ qui abaifle Dieu jufqu'a 

p Depofuit f â // a renverfé la créature, qui le rend 

«otentesdefc- ' ^ ^ /^ rJ acceffible même aux plus 

thrL, & U a élevé S randspecheurs.Deuxper. 

les petits ■ fecl:ions fi contraires en ce 

« Efuricntc, « // a remply de fens, fe réconcilient & s'u- 

i„,Mcvic bonis: y.J£ ceHX e fiaient aillent étroitement quand 

&dmtcsdimifit ' / ^ Dieu s'unit à l'homme 

inancs. atfamel , Kj li * rert ^ iji ArM 

ioyi vmda cœx qai dans le myftere de 1 hom- 

eftoient rkba. me-Dieu. 

J S 1 Tout ce qui a para 

de la puiffance de Dieu dans la délivrance de fon 
peuple, dans les viftoiresfur fes enncrnis,dans fon 
éîabWement & dans toutes les merveilles qui 1 ont 
précédé dans le defert , n'eftoit qu'une ombre & 
une préparation à l'œuvre de fon bras qu. eft 1 In- 
carnation , 8c à toutes fes fuites dans la formation 
de l'Eelife 8c dans le falut des élus. -Dieu atous- 
iours fait voir en abaiflant les orgueilleux que 1 or- 
gueil luy déplaift plus que tous les autres vices, 
que c'eft la grande playe du cœur humain, 8c que 
c'elt pour l'en guérir 8cpour luy apprendre 1 hu- 
milité, que le Fils de Dieu s'eft aneanty. 

«2, « Tout ce qui a paru de la mifencorde de 
Dieu' dans l'élévation des petits 8c dans la libéra- 
lité de fes biens dans l'ancienne loy , n'eftoit qu un 
eflày, qu'une légère peinture des ncheflesde la 
grande mifcricorde qu'il refervoit a fon Lglile, 
le du don de fon Fils Se de fon Efpntqui devou 
relever l'homme, remplir tous fes befoins , com- 
bler tous fes vaux. - La Vierge plus affamée de 
ces biens par fes ardens ddirs , en a cfte aulh plus 
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remplie. - Prenons garde ^ Il s\(t iiny Ifraèl ftjtoga 
que 1 amour des biens de fin fervueur t fe rej- ç uum % r corda- 
la terre, tousjours accom- foavenant de fa rnife- JJ* ^ cricor " 
pagné du dégoût de ceux ricorde ; 

du ciel ne nous en rende in- félon les pro- jç sicut u>- 

dignes comme les preltres, mejfes q\i il a faites a trcs no ft ru$ ; 

les pharifiens & les autres nos pères , a Abra- Abraham, se fc- 

. . r r . i -4, s f n • ' mini cjusin f<- 

juifs rejettez. ham &afa pojteriie cu i a . 

j4 Tout ce qui a paru pour jamais. 
de (ainteté & d'amour dans j6 Marie dtmeura M -» nfî c au- 
l'alliance de Dieu avec fon 
peuple, dans l'établiflêment de la loy, des (âcrifi- 
ces , & de toute la (ainteté légale , n'ell rien en 
comparaifon de ce qui s'en trouve dans cette union 
ineffable de J. C. avec fon Egli(è , le vray lfraël, '& 
du Fils avec (à feinte Mere,du chef avec (es mem- 
bres , par le moyen de l'union encore plus (âinte 
& plus étroite du Verbe avec la nature humaine, 
qui eft l'effet de la pure mi(êricorde de Dieu , 6c 
fa grande mifcricorde. 

Enfin l'Incarnation efl l'accompîiflement 
des promeffes ; la naiflànce miraculeulc du vray 
l(àac, le vray fils d'Abraham , & ecluy à qui tou- 
tes les promefles font refervées, la fourcede tou- 
tes les vraies bénédictions, le germe qui renferme 
tous) les élus , leur grâce, leur fanctification & 
kur fil ut éternel. - Que de merveilles, que d'in-. 
iîructions renfermées dans ce cantique (qus un- 
langage prophétique ,qui exprime en même temps, 
le paile, le prêtent , 6c l'avenir ! -Quand à l'imi- 
tation de la fâinte Vierge & de (à coufine , on ai- 
me à (ê nourrir des divines Ecritures par la lectu- 
re jointe à la prière , on entend bien ce langage^ 
& on en profite. 

56 La charité efl: perlêverante v & n'abandonne 
point dans le befoin. - La miflion de la fainte. 
Vierge dure trois mois, & J. C. durant tout ce- 

E iij 
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1 cn<£ &*X?beth envi- temps opère par fon minifc 



iJI.i quafi mcnl 
bus tribus : & 
revc; i fil in 
tOAwxm iuam. 



ron trois mois , 
s en retourna 
maifon. 



& elle tere & fan organe fur le 
en fa cœur de fbn precurfcur 
pourfc former luy-même 
en luy : c'cll une in drue-» 
tion pour les miflionnaires 6c les palteurs des 
ames ; lefquels doivent leur donner tout le temps 
neceilàirc pour changer de cœur, détruire ks ha- 
bitudes du péché , s'inftruire de leurs devoirs , le 
connoiftre bien eux-mêmes, le former à la pieté, 
& en jçtter de folides fondemens dans la retraite 
& dans la prière. - Quand on a fait l'œuvre que 
Dieu a donné à faire, il faut fe retirer chez foy,& 
reprendre fès exercices ordinaires. 

§• 6. Naissance de S. Jean. 



57 EliiabeiK 
autem implctum 
cft teinpus pa- 
riendi , & pepe- 
rit filium. 



58 Et audie- 
runt vicini & 
cogaaci ejus , 
quia magnifica- 
vie Dominus mi- 
fer icordiâ fuam 
* cum il!a, & con- 
gracuJabancur 
ci. 

<9 Et faftum 
cil in die oâavo, 
vencrune circû- 
ciderc puerum, 
& vocabanc cum 
nomine pacris 
lut Zachàriam. 



5*7 Cependant le 
temps auquel Elisa- 
beth devoit accoucher 
arriva , & elle enfan- 
ta un fils. 

58 Ses voifîns & 
fis parens ayant ap- 
pris la grâce figna- 
lée que Dieu luy avoit 
faite f s'en ré jouij] lient 
avec elle ; 

J9 & e fiant venus 
le huitième jour pour 
circoncire C enfant > ils 
le normnoient Zacha- 
rie du nom de fon 
pere. 



fj- 58. La charité ne 
porte point d'envie au pro- 
chain , mais fe réjouit du 
bien qui luy arrive. -Tout 
le bien fc fait & fe poflède 
en commun dans l'Eglife ; 
& tous fes membres ne de-i 
vant travailler que pour le 
corps 6c dans Pefprit du 
corps , la joie en doit aufli 
élire commune. 

5T9 Les juftes n'ont gar- 
de de lè difpenfer des loix 
ordinaires fous prétexte 
des grâces extraordinaires. 
Jean lànétifié dés le ven- 
tre de fà merc , ne laiflè 



pas de recevoir le facre- 
ment de la circoncifion. La grâce qui prévient 
l'effet des fccremens dans le cœur par une voie 
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cachée ; loin d'empêcher 
Pillage des moyens com- 
muns & publics , y porte 
& y oblige. - Saint Jean 
aum bien qu'Abraham a 
reçu la marque de la cir- 
concifion comme le fceau 
de la juftice qu'il avoit re- 
çue eftant encore incir- 
concis \ parce qu'il devoit 
eftre le premier prédica- 
teur d'une juftice & d'une 
fainteté indépendante de la 
circoncifion. La fainteté 6c 
l'humilité font des caractè- 
res iniêparables. 

60. 61.61. 63. Lanaif- 
fànce de S. Jean, rendue 
célèbre par beaucoup de 
miracles , difpofe à croire 
la naiflànce toute miracu- 



60 Mais la mere 
prenant la parole, leur 
dit : Non ; mais il fe- 
ra nomme Jean» 

6 1 Ils luy répondi- 
rent : Il ri y a perfon- 
ne dans voflre famille 
qui porte ce nom. 

62 Et en même 
temps ils demandoient 
par fignes au pere de 
H enfant , comment il 
vouloit qu'on le nom- 
mât, 

65 Ayant deman- 
dé des tablettes il 
écrivit deffiis : Jean 
efl le nom quil doit 
avoir. Ce qui remplit 
tout le monde et éton- 
nement» 



60 Kt refpon» 
dens mater ejus, 
dixit Nequa- 
qua n.rcd voca- 
b:tur Joanncs. 

61 Ec dixerûe 
ad illiin : l^ma 
nemo cil in co- 
gnati »nc tua , 
qui vuectur hoc 
no mine. 

61 Innuebant 
autë pacri ejus, 
que n vcllct vo* 
cari cum. 



6% Et portu- 
lans pugillarem 
fcripfïc , dicens t 
Joanncs cft no— 
men Cjiis. Ec m i- 
raii funt univet* 
fi. 



leule du Verbe incarné. - 
Tout doit eftre en luy prophétique , tout doit 
marquer & miflion. Son nom , qui fignitîe le don, 
la grâce & la miiericorde de Dieu , marque qu'il 
doit montrer du doigt celuy qui efl: le don de 
Dieu , l'auteur de la grâce & la victime de la mi- 
lericorde. -Un prédicateur doit faire voir & ren- 
dre fenûbles dans la perfonne les veritez qu'il 
annonce , & eftre un homme tout de grâce.- 
Tout doit prêcher en luy. - Un nom Ci court 8c 
li làint que celuy de Jean envoyé exprés du ciel, 
ne condamne-t-il pas cette afteétation d'une fuite 
de grands noms ÔC de longues qualitez,dont on 
fait fouvent parade dans l'employ le plus apofto- 
lique , & dans un miniftere d'humilité 8c de fèr- 
vitude ? 

_ — 
B mj 



« 



64 Apcrtum 
cH" aiitcm illico 
os c)us,& lingua 
rjus, ^ lonuc- 
batuv bencdi-. 
cens Dcum, 

<j Et faôus 
^ft timor fuper 
omn vicinoS 
corum . & fupei 
omnia montana 
Jud** divulga- 
ban tu r omnia 
verba h jcc : 



66 Et pofue- 
kunc omnes qui 
amlicrunt in cor- 
de fuo, (licences: 
Qui*, pu tas, puer 
xiteerit 2 Etcnim 
inanus Domint 
ciat cum illo. 



6j Et Zacha- 

rias pater cjus 
rcplctus t 'À Sjii- 
ricu fan&o : fie 
prophciavic di« 
cçns; 
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64 -du /né me inf- 
tant fa bouche s'ou- 
vrit, fa langue fe dé- 
lia , & il parlait en 
benijfant Dieu. 

65 Tous, ceux qui 
demeuroient dans les 
lieux voifins furent 
f ai fis de crainte. Le 
bruit de ces merveilles 
fe répandu dans tout 
(e pays, des montagnes 
de Judée : 

66 & tous ceux qui 
les entendirent . les 
conferverent dam leur 
cœur , & difoient cn- 
treux : QMlpenfef- 
vous que fera, un jour 
cet enfant ? Car la 
main du Seigneur ef- 
fort avec luy. 

67 Zacharie fin 
pere efiant donc rem-* 
ply du S. Efprit ,pror 
phetifa , en difant : 
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64 Jean fait fur fôn 
pere un ellày de ce qu'il 
devoit faire dans le mon* 
de , qui eft d'ouvrir les 
oreilles 6c la bouche des 
peuples pour écouter Se 
bénir Dieu - Heureux lo 
penitent qui à l'exemple 
de Zacharie ne rompt le 
filence que pour louer ce- 
luy qui luy a fait milèri- 
corde! — 11 eit bien jufte 
d'employer les dons de 
Dieu à la gloire , 6c de luy 
en conlâcrer les prémices 
6c le fonds. 

65. 66. Tant de merveil- 
les vont eftre bien-toft en-, 
fèvelies dans le defert. Plus, 
cet enfant eft faint & def- 
tiné à de grandes cholès, 
plus Dieu le cathera au 
monde. - Dieu par cette 
naifl'ance fi éclatante veut 



rendre les Juifs attentifs au 
temps de celle du Meffie» 
6c les porter à érudier avec 
foin les prophéties pour en rendre témoignage. 

67 Après que Zacharie a elle purifié par la 
pénitence, 6c là langue fàn&ifiée par un filence 
de neuf mois , D ; eu le remplit de fon Efprit 6c 
luy donne une langue de prophète. -On parle 
tout autrement de Dieu, quand on a efté long- 
temps (ans parler aux hommes £c lans les enten^ 
dre parler. 
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$. 7. Cantiqjue de Zacharie. 

68 Actions de grâces 68 Beny fiit le Sei- 68 Bcncdiam 
pour les deux grands bien- vneur . le Dieu d'IP- ?. om .' nus Dc i? 

î* • j m 01 * ••» i •>.. ^ Ilrafcl : quia vifi- 

iaits de l'Incarnation oc de r**/ ; deceqnil a vi- tavic , & fccic 

la Rédemption. Ce pro» ftté & racheté firt T ^™*£™ cm 

phete compte le fàlut des peuple ; p >» u* . 

hommes pour accomply 69 de ce qif il nous é 9 Et erexie 

dés que le Sauveur eft ne, a fifeite un pu/Tant « orn ^ium no- 

& 1 r n - • n 1 ■ bis, m domo 

que par la naiilance les Sauveur dans, la rnai- David pueri fui, 

defleins de Dieu commen- fon de fin firviteur 

cent à s'executer. - Dieu David, 

nous vifite en Pere par la 70 félon qu il avok 70 sicuc fo- 
perfonne de fon Fils & de 
Ion Verbe ; le Verbe nous racheté par fon fâng, 
comme vidime. O mon Dieu , quelle vifite vous 
faites à l'homme ! Vous entrez dans une maifon 
de terre , dans un corps mortel , pour en faire vô- 
tre victime & pour racheter voftrc peuple par vô-, 
tre fàcrirlce ; & prefque perfonne n'y penfe ! 

69 J. C nous fauve par fa puiflànce comme roy 
& comme le vray David. - Les victoires de David, 
& l'établiflement de fon règne ne font que la fi- 
gure & l'ombre des victoires de J. C. & de l'éta- 
bliflement de fon Eglifo. Il veut; naiftre de la mai- 
fon royale pour eftre mieux reçu des juifs & pour 
accomplir les promeflès : mais il veut que cvtte 
maifon foit déchue , afin de n'en avoir point l'éclat 
& la grandeur. - La puiflànce du Sauveur n'eft 
pas une puiflànce de roy de la terre ; puis qu'elle 
eft toute renfermée dans l'aneantiflèment , la pau-^ 
vreté, lafoibleflc, &c. 

70 Tous les faints font autant de témoins de 
la fidélité de Dieu dans fes promelTcs. - La théo- 
logie des prophéties & des promeflès , qui efloit 
celle de la fynagogue , a fa tradition perpétuelle, 
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«tus eft per os p rorn i s p ar U bouche auflî-bien que la théologie 
à "«uicTrunT" de [es faims prophe- de l'Eglife chreftienne ; 
prophecarum c- tes t ont e jfc j a „ s Dieu ayant tousjours en- 

,us: tous les fiecles paf feigne" ion peuple par fà pa- 

fe\^ y rôle écrite & non écrite. 

71 Salutcmex 7 \ de no us délivrer Zacharie nous y renvoyé 

ennemis > & des auffi-bien quelaiàinteVicr^ 

mum qui oderût main s de tous ceux ge , tous deux fàvans dans 

co$ : qui nous hàtjfent , cette théologie. C eft dans 

7* Adfacien- 72 pour exercer fa Marie que finit la premie- 

dam mifericor- .u . 1 , J « \ r ^\ 

diam cum patri- mijericordc envers nos re, <x que la leconde com- 

menti fui fanfti. de fon alliance foin- 71 Le diable, la mort, 
te ; & le péché font les enne- 

7j jusjman- 7$ félon qu il a jure mis que Jefus-chrift eft 

venu vaincre. Le péché eft 
le plus dangereux de tous , & proprement le feul 
ennemy que nous ayons à craindre. Le diable eft 
hors de nous, lamortn'eft que dans noftre chair, 
le péché eft dans noftre volonté : & c'eft pour Py 
détruire qu'un Sauveur tout-puiflant nous eft ne- 
cefiàire. Seigneur , foyez, le làuveur & le libéra- 
teur de ma volonté , & exercez fur elle la toute- 
puiflànce de voftre main libératrice. 

72 L'alliance ancienne eft la figure de l'alliance 
du Verbe avec noftre nature dans l'Incarnation, 
& de PEglifè avec Dieu par J. C. & en J. C. 
Alliance toute de mifericorde dans la promelîe Se 
dans l'exécution , à l'égard des patriarches & à l'é- 
gard des chreftiens. - La vertu des my fteres de J. C. 
s'étend jufques dans tous les fiecles paflez ; & c'eft 
dans l'Incarnation qu'Abraham & les autres peres 
reçoivent la mifericorde 6c l'alliance qui leur 
avoient efté promifes,& le (âlut éternel. 

75 Quelle bonté de Dieu, de s'obliger par fer- 
ment à là créature ! Mais quelle eft l'infidélité de 
la créature qui ne croit pas même au ferment d'un 
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Dieu ! Abraham a cru Tin- a Abraham noflre pe- 
carnation du Verbe & tou- 
tes les promeflès renfer- 
mées dans Jçfiis - chrift , 
quoiqu'il n'en duft rece- 
voir l'effet que prés de 
deux mille ans après fâ 
mort. Quelle confufion 
pour ces incrédules qui ne 
les croyent pas après qu'el- 
les font accomplies , con- 
firmées par les miracles 
& par la foy de tant de 
fiecles , & comme expo- 
fées encore tous les jours 
à leurs yeux ! 

74 75. L'effet de l'Incar- 
nation eft de nous faire fer- 
vir Dieu , non plus par 
une crainte d'efclave , mais 
avec un amour d'enfant ; 
par une religion , non plus ceremoniale 8c figu- 
rative, mais véritable & intérieure ;dans une jus- 
tice & une lâinteté , non plus légale, charnelle 6c 
paflàgere, mais chrefticnne , fpirituelle, & éter- 
nelle.- Lcspromelîes immuables de Dieu nes'ac- 
compliflènt que dans le corps des élus dont J. C. 
eft le chef. La vocation ou première juftification, 
qui les délivre du péché & les retire de lapuifîàn- 
cc du demon , une vie chreftienne par les œuvres 
de la vraiejuftice, 6c la p rfèverance finale, font 
les trois effets capitaux de la bredeftination divi- 
ne & du ferment de Dieu , & la voie infaillible 
de la gloire , le quatrième Se dernier effet & le 
terme de la promeflê. 

76. 77. Rien de plus grand que de préparer 
les voies au Seigneur dans les ames, puifque c'eft 



re qu il nous ferait cet- 
te grâce : 

74 QjteflaM déli- 
vrez, des mains de nos 
ennemis V, nous le fer- 
virions fans crainte , 

75" dans une fainte- 
tè & une jujlice qui 
foit telle devant luy 
tous les jours de nof- 
tre vie. 

76 Et vous , petit 
enfant, vous fere^ap- 
pellé le Prophète du 
Tres-haut ; car vous 
précéderez. leSeignear 
pour luy préparer fes 
voies i 

77 pour donner a 



dum, quod jura- 
vic ad Abraham 
patrem noftrû : 
daturû fc nobis , 

74 Ut fine ti- 
moré , de manu 
inimicorum nof- 
trorum liberati, 
ferviamus illi , 

7J In fandi* 
tate & juftitia 
coram ipfo, om- 
nibus die bus 
noilru. 



•j6 Et tu puer, 
propheta Altifli- 
mi vocaberis : 
pr j ibis enim an- 
te faciem Do mi- 
ni pararc vias 
ejus : 



77 Ad dan- 



dam fcicntiam 
falutis plcbî c- 
jus , in remiflîo- 
nem pcccatorâ 
cor um : 

ji Pcr vifcc" 
ra mifericordix 
Dci noftri , in 
quibus vifîtavic 
nos , oncns ex 
alco; 



79 Illumina* 
re his, oui in te- 
nebris, & in um 
bra m»rtis fe- 
denc:ad dirigen- 
dos pedes noC- 
tros in viam pi- 
Cit» 



^«7/ obtienne la re- 
mijfion de fes péchez. , 
78 par tes entrailles 
de la rnifericorde de 
noflre Dieu, félon la- 
quelle ce fileil levant 
nous efl venu vifiter 
d y enhaut. 

79 pour éclairer 
ceux qui efioient en- 
fevelis dans les ténè- 
bres & dans t ombre 
de la mort 3 & pour 
conduire nos pas dans 
le chemin de la paix. 
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fin peuple la connoif- ce qui fait toute la graiN 

deur de S. Jean. - Ses fon- 
ctions, & celles de tous les 
directeurs , font d'enfèi- 
gner J . C. aux hommes , & 
de les préparer à recevoir 
de luy la feience du falut, 
& la remiflion de leurs pé- 
chez. Il y a une liaifon ne- 
cefl'aire entre la vraie feien- 
ce du falut & la reconci- 
liation avec Dieu : trop 
fouvent en fe rempliflant 
de mauvais principes 6c de 
maximes éloignées de l'E- 
vangile, on s'éloigne aufii 
de Dieu & on. s'endort 
dans une pieté fuperficielle; 
Enfèignez-nous-la, Seigneur, cette vraie fcienec 
du falut qui conduit à vous furement. 

78 L'Incarnation 6c toute la fuite des myfle- 
res du Sauveur , la première lumière qui luit à 
noftre cœur , & tout l'enchaînement des grâces 
qui opèrent le iàlut , font, des effets de l'amour 
éc de la rnifericorde de Dieu. -L'Incarnation cîï 
le lever du foleil de juftice qui eft venu changer 
les ténèbres du péché en la lumière de la foy. 
Tel eft à l'égard d'un pécheur le premier rayon 
qui frappe les yeux de ion efprit pour en faire un 
enfant de lumière. Deux bienfaits , l'un gênerai* 
l'autre particulier , tous deux dignes d'une éter- 
nelle reconnoiflâncè. 

79 Deflèins de Jeftis-chrift incarné j t; Diffi- 
per les ténèbres de l'ignorance , du péché, & de 
la mort. 2. Tourner nos coeurs 6c toutes fes in-, 
clinations vers le ciel. 5. Nous donner la véri- 
table paix de l'éternité. - Rien que ténèbres fur 



selon S. Luc. ch. I. 19 
la terre quand le Fils de 80 Or l 'enfant croif- *° Puer au té 
Dieu y ert venu ; rien que foit ; & fe Jl^^k^SSmlt 
tcnebres dans le cœur de en effrit ; & il de- fp iritu = & erac 
l'homme avant que fa gra- meuroit dans les de- !" lucm'oftc^ 
ce commence à y luire, ferts jufjuau jour fionis fa* 
C'eft par la Foy qu'il nous qu'il devoit paroifire irrad * 
éclaire ; c'eft par elle qu'il devant le peuple (fclf- 
conduit fès élus à fa gloire; ra'éL 
c'eft elle qui eft lefcul che- 
min de la paix evangelique en cette vie , & de la 
paix beatiëque en l'autre : où tendent tous les 
deflèins de Dieu fur lès élus, & où lè terminent 
tous les myfteres & toute la conduite de J. C.fur 
fbn Eglife, 

80 Devoirs d'un prédicateur evangelique 
avant que de commencer fon miniftere : 1. Il 
doit croiftre dans la pieté en ïê riourriflant du 
pain de la prière. 2. Donner le temps à fon zele 
de fè fortifier par la leéture de l'Ecriture (âinte 
& des (àints Pères. 3. Demeurer dans la retraite 
& dans le filence , jufqu'à ce que Dieu l'en re- 
tire f & l'expofe au jour. - Que de grâces, que 
de lumières cachées durant trente ans dans le 
defêrt , pendant que les tcnebres de l'ignorance 
& du vice augmentent fur la terre ! - On le trom- 
pe quand on s'imag ; ne qu'on doit produire ÔC 
employer (es talens fans delay , & qu'on ne peut 
les cacher lâns violer l'ordre de Dieu C'eft au 
contraire le violer que de n'attendre pas (es mo- 
mens & de (è faire une vocation du (èul befbin 
du prochain. 
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CHAPITRE II. 



5. 1. Naissance du Fils de Dieu 

incarne'. 



iT?A&um eft 

A? autem in 
diebus iUts, cxiic 
edidum à Cxh- 
re Angufto , ut 
dcfcribcrctur u- 
pivcrfus orbis. 



1 H« def- 
cripcio prima 
faûa eft à prefi- 
dc Syiix Cyrino; 



a Etibantom- 
nés , ut ^rofitc- 
rencur ûnguli în 
fuam civitatem. 



4 Afcendît au- 
tcm & Jofcph à 
Galilxa de civi- 
cate Nazareth , 
în Judaram in 
civitatem David, 
cjuat vocatut 
Bethlehem : eo 

3uod effet de 
omo & familia 
David , 



5 Ut profûe- 
retur cum Maria 
riefponfata fibi 
uxore prxgnan- 
ce. 



o 



R il arriva 
quen ce mê- 
me temps on publia 
un edit de Cefar Au- 
gure pour faire un 
dénombrement des ha- 
bit ans de toute la terre. 

% Ce fut le premier 
dénombrement qui fe 
fit , Quirin'ms e fiant 
Gouverneur de Syrie. 

g Et chacun sel- 
lant faire enregifirer 
dans la ville d'ok il 
efloit j 

4 J°f e ph P artlt de 
la ville de Na7areth 

qui efi en Galilée , & 
vint en Judée à la ville 
de David appellée 
Bethléem ; parce quil 
eftoit de la maifon & 
de la famille de Da- 
vid , 

f pourfe faire en- 
regifirer avec Marie 
fon époufe qui eftoit 
grojfï. 



1 . 2 T Es plus grands 
JL-# princes fè donnent 
fouvent ue grands mouve* 
mens & prennent de ma- 
gnifiques deiieins fans en 
lavoir la raifon. Augufte s'i- 
magine travailler a la gloi- 
re de fon nom 6c à l'éclat 
de fon règne , Se fes ordres 
par des ordres plus puifîàns 
& plus abfolus que les fiens* 
fervent à l'accompliifement 
des prophéties qui luy font 
inconnues , à la naiilance 
d'un roy qu'il ne connoif- 
tra jamais, & à l'établific- 
ment d'une monarchie qui 
s'aflujettira la fienne & 
toutes les autres. C'eft ce 
gui fe pafle dans tous les 
necles , Se on n'y penfe pas. 

3. 4. y. Il n'y a rien icy 
qui ne femblc arriver par 
hazard ; & cependant tout 
eft ordonné par la provi- 
dence pour attiirer &. fixer 
par un témoignage public 
la 



la connoilîànce du temps, 
du lieu de la naiflânee 
duMeflie8c de fon origine delamaribndeDavid. 



no 
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-Le Fils de Dieu enregif. 6 Pendant qu'Us * F aôum eft 

tré des là naiiîànce comme eftoient en ce lieu t il c mrnt h» , im- 

vray homme , prend acte, arriva que le temps pi«ifoncdtew 

pour ainû* dire , de fon o- auquel elle devoit ac- 

beiflance , de lbn humilité coucher , s'accomplit : 
Scdel'accompliflcmentdes 7 & elle enfanta fir 7 s f c P c P cr ' c 

promelies. 11 eit bien viii- [on pis premter-ne, cr mogcnitum , & 

Ole par-là que fa grandeur l'ayant emmailloté 3 J*™ 5 JJ 1 ™^" 

prédite par l'ange n'eft pas elle le coucha dans une navic eum in 

une grandeur humaine. - crèche ; parce qu'il n'y j. <1 , UI * 

d . r t 7 y non crac cis lo- 

La pauvreté , la ratigue, avou powt de place eus in diverti 
l'afllrjettiflèmét où fc trou- pour eux dans Cho- 
vent Jofeph & Marie font tellerie. 
la préparation au don qu'ils 
vont recevoir de Dieu. - Apprenons à nous fou- 
mettre à toute créature pour Dieu , & principale- 
ment à la puiflànce royale en voyant J C. commen- 
cer à obeïr dés fa naillànce & avant là naiflance. 

6 J. C s'afiujettilîànt aux loix de la nature & à 
une prifon de neuf mois. 11 cache la gloire de fâ 
naiiîànce , en naùlânt dans un lieu inconnu j nous 
enlèigneà nous détacher de nottre pays 8c de tout 
le monde prelcnt , en naiflànt en voyage ; nous 
recommande la pauvreté ,1a mortification & l'hu- 
milité , en nailîànt dans un lieu d'emprunt , privé 
de toutes commodité?. Se de tout fècours. - Que 
d'inltructions pour nous dés ce premier moment, 
fi nous ies favons bien entendre ! Ecoutons-les en 
efprit d'adoration Se d'aneantiflement. 

7 J. G. cil le premier-né de la Vierge ; nous 
(bmmes en un (èns (es puifnez.- Son humiliation 
dans l'infirmité de l'enfance eft d'autant plus di-* 
gne d'eftre adorée , qu'elle paroift plus indigne 
de (à grandeur & de (à fagefi'e. Rebuté par les 
hommes , il emprunte la demeure des beftes. Que 
l'orgueil humain rougiflè tant qu'il luy plaira d'a- 
voir un Dieu devenu enfant d'un jour 6c d'un 
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moment , réduit à la captivité du maillot , à la bâ£ 
lèfîe d'une crèche , à la demeure des befles , à recou- 
rir au lecours de fes créatures 6c eftre rebuté. C e/l 
la gloire du chreftien, quefon Dieu ait voulu faire 
& fouffrir tout cela pour fbn fàlut : c'eft ion hon- 
neur, de l'adorer, de le reconnoiftre pour fonroy* 
& de luy rendre hommage en tous iès états. 

§. 2. Pasteurs. 



9 Et paftorcs 
trant in regionc 
«adem vigilan- 
tes, & ciiito- 
dientes vigMias 
rodis fuper gre- 
gcmfuum. 



9 Et ecce an- 
gélus Domini 
Itetit juxta illos, 
& claritas Dei 
circumfulfit il- 
los, ôf timucrunt 
timoré magno. 



io Et dixit 
illis Angélus : 
Nolite timere: 
cece enim evan- 
jjclizo vobis 
gaudium magnû, 
quod crit omni 
populo ; 



8 Or il y avoit en 
cet endroit des ber* 
gers qui pajfoient la 
nuit dans les champs , 
vtilla?it tour à tour à 
la garde de leur trou- 
peau. 

9 Et tout a*un coup 
un ange du Seigneur 
fe prefenta a eux > & 
une Iwniere divine les 
environna i ce qui les 
remplit d'une extrême 
crainte. 

IO Jîlors t ange 
leur dit : Ne craignez, 
point i car je vous 
viens apporter une 
nouvelle qui fera pour 
tout le peuple le fujet 
d'une grande joie. 



8. 9. J. C. fc manifeftd 
aux fimpfès 6c aux pauvres 
plutoft qu'aux (àvans 6c 
aux riches. C'dl aux pal- 
teurs vigilans qu'eit refer- 
vée la lumière de Dieu 
pour connoiftre les myfte- 
res de la religion 6c leurs 
devoirs ; les ncgligens (ont 
laiflezdans leurs ténèbres 
Vous commencez dés ce 
moment , Seigneur , à faire 
voir qui font ceux que 
vous choifiiîlz pour voftre 
royaume , 6c qui font ceux 
que vous rebutez. 

10 La naiffance de Je- 
fiis cft la joie de ce monde, 
6c le monde ne le connoift 
point Le fitek a f s vaincs 



joies, fes joies criminelles, 
6c par là il elt indigne d'a- 
voir part à la joie de la naiflance du Sauveur. 
C'eft; l'image de ce qui arrive tous les jours: les 
hommes ont le cœur fermé aux choies de Dieu, 
à proportion qu'ils l'ont ouvert aux plaifirs 6c 
aux cupiditez de la terre. 

11 Abrégé 
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il Àbregé de toutes les 11 Ceft qu'autour- eft " v ^|[ a ^^ 
grandeurs de Jefus expofé ethuy dans la ville de SaJvaior , qui ctfc 
a latbv despalteurs,&que David il vous efi né chr,lt . us ^omi- 

• x\ 7 r Y a i c ' nus , m civitacc 

Dieu forma dans leurs un Sauveur 3 qui eft le David, 
cœurs fous le fignc exte- Christ le Seigneur. 
rieur de la lumière qui les iz Et la marque ^H^Jfojfc 
environna. Comme fils de que je vota en donne t vemctis infan- 
\David & héritier des pro- cefi que vous trouve- \^ nnî l in ^î 
méfies , il g une naiflance rez.f enfant emmaillo- cura in puricpiè. 
i'oyalcjcommc Sauveurjinc té & couché dans une 
bonté fouverame*fT:omme crèche* 

Chrifi , la plénitude de l'Efc i j Au même ïnfi *j *t fubità 
prit de Dieu & de l'onâion tant il Ce joiwit à e<l T , a u 
tecerdotalcoC prophétique ; fange une grande miiiri* cœkftis k 
comme Seigneur J une fw/i;* ^ Carnée ce- Sïîï?tt-- A 
puiflance divine. - Que ne , /m*»* er tium*. 
devons-nous point eiperer difant : 
d'un Sauveur en qui le ren- 
contre une puiiîàncc fouverainé jointe à une bon- 
té infinie qui l'anéantit pour nous ? 

12 Elt-ce donc-làySeigneur,la marque de vos 
grandeurs , les ornemens de voltre royauté , le 
throme de vofrrc gloire ? O crèche , plus digné 
que tout ce que le monde a de plus riche & de 
plus pretieux, que j'apprenne à vos pieds que c'efb 
par l'humilité que Jefus vient régner & qu'il n'y 
a que ce chemin qui conduite à fon royaume ! - 
L'orgueil elt le caractère des enfans d'Adam j 
l'humilité , la marque du fils de Dieu & des élus. 

1 3 Dieu failant honorer (on Fils anéanti danfc 
l'enfance , par les efprits du ciel , enfêigne à ceux 
de la terre pour qui il vient , quel hommage ils 
iuy doivent en cet eftat. - Les anges ïè tiennent 
heureux de relever par leurs louanges la gloire 
d'un enfant nouvt au-né , & de l'adorer comme 
leur Dieu : & des hommes feront les dédaigneux ?- 
La creche du Sauveur eit fcandalc aux Juifs & 
Tome II. C 
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u Giorîa in 14 (7/t;/>^ i Dieu folie aux Gentils auflîbietl 

îm m tcrra C pai au P^ us haut des que la croix ; Ton enfance 

hominibus bonas cieux > & paix fur la auflï bien que (a mort eft 

terre aux hommes qu 'il Pécueil de l'orgueil hu- 

aime. main : mais c'en: la venu 

iy it fartum 15 -dpris que les de Dieu pour le lalut de 

eft , ut difeefle- an g CS Je furent reù- ceux qui ont de la foy , 6c 

"è' nn cockim : n*- dans le ciel y les l'objet même de l'adoration 

paftores loque- berçers Ce dirent tun des anges. 

bantur ad irivi- \ Jr n • /* \ A ' 

cem : Tranfea- a l autre : Pajfons juf- 14 Les deux principaux 

mu* ufque Be- ^ ^ Bethléem > & motifs 4ç l'Incarnation > 

deamuThoc vel- voyons qui eft arri- c'eft la gloire de Dieu , & 

bum , ouod fac- ^ ^ Cf ^ / f 5^/- l a reconciliation des hom- 

tum elt , quod r • i_ 

Dominus oîlen- £w*fr ;î<wj a fait con- mes. - Dieu promet la paix 
<Uc nobis. noiftre. fur la terre à ceux qu'il ai- 

me , mais non pas le re- 
pos. - La paix de Dieu coniiile dans fon amour » 
a quelque trouble 6c à quelques tempeftes que cet 
amour expofc le chreftien. - La paix qui règne 
fur la terre en ces temps n'eft que pour marquer 
la naiflànce du Dieu de la paix. 

i y Quand Dieu infpire de chercher T. C. de luy 
rendre quelque devoir, de s'appliquer à quelqu'un 
de les myfteres, on ne doit rien négliger. - L'an- 
ge n'ordonne point aux pafteurs d'aller à Be- 
thléem : mais c'eft allez de faire connoiftre 6c de 
propofer le bien aux ames fidèles pour le leur fai- 
re entreprendre. C'eit allez à un bon chreftien 6c 
à une dame pieufe de luy dire : J. C. eft dans ce 
pauvre tabernacle comme dans une crèche -, em- 
mailloté des apparences du pain , abandonné de 
tout le monde ; il eft dans ce pauvre , prelque 
nud , logé dans une mifèrable cabane , manquant 
de tout. - image des famtes ailèmblées de ces per- 
fonnes zélées, qui profitant des exhortations 6c de 
la lumière de leurs anges vifibles, s'encouragent 
mutuellement à la viiitc du iàmt Sacrement , des 
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pauvres ménages , des pri- 16 S'efiant do„c Ee vme- 

ions , des entans-trouvez * hâte? d'y aller ils L unt fcftinant ": 

en 1 honneur de Jefus en- trouvèrent Marie & nam,*j 0! e P h, 

faut pauvre , emmailloté Jofeph,& C enfant cou- t^ZZ^ 

K couche dans une crèche.- ché dans la crèche. P'<>. 
Allons jufqu'à Bethléem - 9 iy Et H ayant vâ, .7 vid<„:« 

Izmaijondu pam du ciel. Us reconnurent ce qui aatcm co 8 nov e- 
Plut à D.eu que ceux qui efié dit ton- S «SÎV 

iont hors de cette mailbn , chant cet enfant Jjf ««Je pneti 
cVifc a dire hors dcl'Eglife, , 8 Et Lus 'ceux 'i e™. 

s cncourageaiicnt a y venir qui L'entendirent atL qui 
chercher Jcfus-chriit pour ' «h» fc* t * 

y goûter avec nous ce que le Seigneur nous a fait 
connoiitre ! 

1 6 Les pécheurs ne rougiront-ils point du lu- 
xe , & de la deiicateflè de leurs lits , voyant le 
*ils de Dieu dans une crèche?- Quand une bon- 
ne œuvre le prefente à faire , loin de perdre Je 
temps , on doit ruivre fans delay le mouvement 
de la grâce , de peur qu'il ne paflè - 9 & craindre 
qu un autre ne nous enlevé ou l'occafion , ou les 
prémices d'une fainte œuvre. - Ce ren /erfement 
d'ordre , l'epoufe nommée avant l'époux , les créa- 
tures avant Je Créateur , marque bien le renver- 
fement qui fe fait par l'Incarnation. Marie effc 
vraiment mere de Dieu , & cette dignité luy don- 
ne le premier rang dans fa maifon. 

17 Ces pafteurs croient à la parole de l'ange 
fans raifonner ; voient la bafléfle & la pauvreté de 
la crèche , fans fe feandalifer , font réflexion fur 
tout , ians fe troubler : c'eit l'avantage d'une foy 
humble, timple & foumife.- Que de faux raifon- 
nemens auroient fait des Philoibphes ! De com- 
bien de contradictions apparentes fè feroicnt em-i 
baraflez de beaux efpnts au monde ! 

18 i-cs bergers, premiers apoltres de Jefus en» 
tant font fidèles a annoncer la nouvelle de ià nai£ 

C ij 
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de his , qu* di- mirèrent ce qui leur lance. Dieu bénit la fimpîî*» 

tta erant à paf- a , , ■ / j 1 _ \ 

conbus ad fpw. rapporte par cite de leur rapport en luy 

les bergers. failânt trouver créance par 

i 9 Maria au- ,g Or Marie con- tout. - Dieu n'aime point 

tem conlervabac r y . . Q , 1 

omnia vciba fervoit toutes ces cho- oc ne bénit point cette pnu 
h.tc, conterens r es j e5 repayant dan s dence humaine qui croit 

in corde ftio. J r 1 JJ \ l i t_ n- /r* 

/Zw cœur. devoir cacher la baiieiie ap- 

r nt° Et afto^es 20 ^* ^ es ^gers parente des myfteres de la 
gionficar tes & s* en retournèrent glo- religion. C'eft à l'homme 
kiudamc$De«ro, rifiantDieu& louant d'obéir en ne fupprimant 

m omnibus qu* . . . . o- % t\* j /* r * 

audierant & vi- Dieu de toutes les cho- rien , oC a Dieu de le raire 
derant , ficuc di- r es quils avoient en- croire en infpirant la foy. 

ctum cil ad illos. J ' , • * r , »i • 1 r ' 

tendues & vues , félon 19 Marie coniacree oC 
qu 'il leur avoit eftê élevée àj. C. remplie de 
-dit. lès myfteres , & toute ap- 

pliquée à en recueillir la 
vertu , l'efprit & la grâce , condamne l'oubli & 
la négligence où vivent les chreftiens au regard 
de ce que le Sauveur a fait pour eux. - Ce n'eft 
pas aflêz pour profiter des myfteres & des veritez 
•de l'Evangile, de les confèrver dans là mémoire, 
il faut s'en entretenir en la prefence de Noftre 
Seigneur , & les méditer fouvent à l'exemple de 
la iàinte Vierge. - C'eft elle qui eft l'inftitutrice 
& le premier modèle de la méditation chreftien- 
ne,lùr la vie de Jelùs-chrift profitons dans l'école 
de noftre làinte Maiftreflè.. 

• 20 Les pafteurs l'imitent en adorant & en glo- 
rifiant Dieu. C'eft le premier effet de la foy , le 
premier devoir de la religion , un tribut de re- 
connoiflânee qu'on doit aux dons de Dieu. - La 
louange de ces bonnes gens eft aufli fimples que 
leur foy , & c'eft ce que Dieu aime. - C'eft ainfi 
que de vrais chreftiens devroient retourna* chez 
eux de l'Eghfe où ils viennent d'adorer J. C & 
d'entendre parler de les myfteres , de lès vertus , 
& de les maximes. 
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§. 3. Circoncision. Purification. 

21 Adorons & imitons 21 Le huitième jour, *iEtpoftqti*«n 
l'obeiflance «cafte de Jcfus auquel C enfant devait SSS oST « S 
à la loy particulière de la f/?r* circoncis y eftant ctaamàœm 
circoncifion par laquelle il arrivé , il fut nommé la'nom^Z 
s'engage à oolerver toute J es us ; qui eftoh le Jcfus , quod vo- 
la loy judaïque , & félon la nom que range luy a- ^riSt^ 
lettre , & (èlon l'efprit. voit donné avant qu il "* ,,cero coaci - 
Donnez-raoy ,. Seigneur , fitft conçu dans le fein psrctur ' 
la. grâce que vous m'avez defamere. ^ 
méritée par la de circoncire 22 Et le temps dr font <iics purg*» 
l'orgueil & l'impureté de fa purification eftant 
mon cœur , & tout ce 
qui eft en moy de la corruption d'Adam.- J. CL 
innocent prend fur fo^ la marque , la confufion, 
& le remède du pèche ; 6c le pécheur ne les peut 
fouffrir. - Les autres humiliations du Sauveur 
font relevées par quelque miracle \ nul ne paroift 
icy. La loy , qui n'ailùjettit que des pécheurs , 
l'autorife & la confirme , 6c rien ne la relevé que 
le nom adorable de Sauveur. 11 en exerce l'orhce 
par la première effufion de fon fang , en même 
temps qu'il en prend le nom. Que ces prémices 
de les douleurs font adorables ! - Que ce nom fbit 
tousjours mon recours 6c ma confiance , ma force 
6c mon foutien > ma paix & ma confolation , 6c 
qu'il foit vraiment pour moy un. nom de falut ! 
Exercez fur mon coeur , ô Jefus , le droit & le 
fouverain pouvoir qu'il vous donne de me fauver. 

22. 23 Jcfus fe loumet a la loy , pour rache- 
ter ceux qui en citoient accablez. - Son obla- 
tion publique au. temple eft la marque 6c le fa- 
crement de fon ©blation intérieure 6c perpé- 
tuelle commencée au moment de fon Incarna- 
tion aux yeux de fon.Pere fur l'autel de fon 



lu m in 
h m , m 
cum Domino. 
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tïonîs efuifcciin- accompli filon la loy cœur 9 dans le temple du 

fèin de fe feinte Mere. - 
Plût à Dieu que les pères 
& les meres ofrriflènt leurs 
enfans à Dieu avec une pie- 
té, une intention & une re- 
ligion pures & dégagées de 
la terre , à l'imitation de la 
feinte Vierge. - Elle par- 
tage volontiers avec fon fils 
l'humiliation d'une céré- 
monie qui fembloit desho- 
norer dans le fils fe divini- 
té & la fainteté de fe naik 
fence , & dans la mere fe 
maternité divine & la pu- 
reté de fon enfantement. 
Ces raifons auroient fufH à 



Te ru fa- terent à J:rufalem 
™ crcuc four le prefinter au 
Seigneur , 
Si eut feri- 22 filon qit il efl 

omne mafcuii- Seigneur : Tout en- 

num adaperiens r ^ " t ^ • 1 
vulvam, (anûum f* u * ™* le fumier fié 

Domino vocabi- fera confacré au Sei- 

tur. 

gneur ; 

14 »t ut da- 2 4 & dorîncr 
rem hoftiam fc- ce qui devoit eflre of- 

cunrîùm quod r . r • r„ _ r t 

diaum cfl in le- M facnjice filon 
gc Domini , par la loy du Seigneur , 

turtumm , auc j 

duos putios co- *™ x tourterelles^ ou 
lumb-irum. deux petits de colom- 
bes* 



d'autres pour s'en difpenfèr. 
24 Jefûs cft racheté non pour fe difpenicr d'ê- 
tre confecré à Dieu & de fêrvir dans fon Temple , 
mais pour accomplir une confecration plus par- 
faite, Se eflre luy-mème le preftre & la victime 
de Dieu , le temple* 8c l'autel de fon fecrifîcc for 
la çroix.-Tous les chreftiens une fois rachetez par 
Jefus-chrift font dans l'heureufe neceffité de ne 
pouvoir racheter leur coniecration. Elle s'eft faite 
par leur baptême , où leur cœur a efté oint & 
confacré par le S. Efpriç Malheur à eux s'ils ne 
vivent félon la feinteté de leur coniecration en 
imitant [efus-chrilt leur chef en qui ils font prê- 
tres & victimes pour offrir & conlàcrer eux-mê-v 
mes leur coeur à Dieu par fon Elprit. -N'efl-ce 
pas un malheur aux aimez de la noblefle d'eftre 
comme conlàcrez au monde par leur naiflance,& 
de n'avoir quafi pas la liberté de fe racheter pour 
fe confacrer à Dieu ? O Jefus rédempteur du 
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monde , & racheté d'un prix fi vil pour eftre 1* 
victime du monde , faites que je me racheté de 
& fèrvitudç pour eftre tout à Dieu par voftrc 
grâce. 

§. 4. Simeon. Son cantiqjue. Anne 

prophetesse. 

1 y Idée d'un vray hom- 
me de bien , plein de reli- 
gion & d'amour pour Dieu, 
d'une juftice exacte & d'u- 
ne charité lincere pour le 
prochain ; qui ne vit fur la 
t£rre qu'en attendant la vie 
du ciel ; qui luit en toutes 
chofes la lumière & le 
mouvement de l'Efprit de 
Dieu. - Toute la différen- 
ce entre un bon juif 6c un 
bon chreftien , c'eft que 
celuy-là attendoit le pre- 
mier avènement de J. C. 
dans l'infirmité de la chair mortelle , & ceîui-cy 
attend le fécond dans la majefté de fa gloire im- 
mortelle. J. G. dans l'un 6c dans l'autre eft vray- . 
ir.ent la confolation d' Ifrael , du vrai Ifraelite qui 
n'eft point de ce monde. 

16 Qu'il eft bon de vivre dans la crainte de 
Dieu , dans l'attente de fon Fils , dans la condui- 
te de (on Efprit , puis qu'on en reçoit dés ce 
monde tant de confolation ! Les élus de Dieu ne 
meurent jamais fans- voir dés icy bas le Christ 
du Seigneur. Car d'où vient leur fidélité , finon 
de ce qu'ils voient l'invifible avec des yeux invi- 
libles ? On ne le poflederoit pas par l'efperance ^ 
fi on ne le voyoit par la foy. 

C iiij 



2 y Or il y avoir ijEtecceho- 
dans Jerufalem un mo erat in 7 cra " 
homme jujte ÇT crai- mcn simeon , & 
vnaniDieujiommiSi- ,ftc 

. , & umorartis, ex- 
meon >qut ViVOU dam pedans confola- 

V attente de U confola- nonemifraëi .& 
tion d Ifrael ; CT le »>. cratin eo. 
Effriteftoit en luy. 
• 26 // lui avoit efté r l * Ec rcf P° n : 

/' 1 c* i?r • Tum acceperat 4 

révèle far içb.EJfnt s spiritu fanôo , 
quilnemourroitpoint non vifurum Ê 
qu auparavant U n eut prius viderct 
vù le Christ du chiiftum IW 
Seigneur. 
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a7Et venltin zj Touffe donc par 17 Combien de chre> 

fpi-itu in te m- ;j r* /? . .f . ' • T-» y r 

pium.ttcùmiu- * ^Jpnt j a vmt an tiens vont aux Eghfes par 
ouccrenc pue- temple. Et co.mme le curiofité ,par coutume , par 
nn * ejnsfui f*** & I* ri ^ re <k refpeft humain', par înte- 



renefs 



faccr^nt fecuii- l'enfant J e s u s Fy rcll : combien peu y vont 

dùm confuetudi- <■ r n i r» 

nemicgiiprocor/'^^ * afin a ac- pat le mouvement de S. 

çnnplir à fort égard Efprit ! Heureux le chref. 

ce cfiie la loy avait or- tien qui eft afîiiré de trou- 

donnè , ver tousjours J . C- dans les 

xSEtipfeae- l$> il le prit entre cglifes, de l'y pouvoir offrir 

çepic eum in ui- f e s bras , & bénit par le iàcririce & la prie- 

nasfuas,& be- px. ,. r j n • 

ncdixicDcum,& Dm en difant : re , de ly recevoir par 

4 ixit 19 Cefl mainte- la communion ! Mais pour 

mûris fcrvura nAnt > Seigneur K que l'y trouver utilement il faut 

tiuim Domine , vous laiffèrez. mourir l'y porter dans fbn cœur , 

fecundùm ver- • /? ✓*• o, 1* cl j 

bumtuummpa. ™ f a * x voft re fi™* 5c accomplir a ion égard 

• ce que fà loy nous ordon- 
ne.-ll Ce trouve auffi véritablement entreles mains 
des médians preflres , qu'entre les mains de Ma- 
rie & de Jofèph. - Pluft à Dieu que nous ne le 
trouvaflions Jamais dans fbn. temple que pour l'a^ 
dorer & le fervir comme Simeon , que pour en 
faire une fainte obi at ion, comme Marie &Jofèph ! 

28 Grâce Gngulicre , mais qui luy lèroit inu- 
tile, s'il ne portoitjefus-chrift dans fbn coeur auk 
fi-bien que dans (es bras. Il eft dans ce çœur , il. 
y vit , il y opère , il le renouvelle , il en fait un 
coeur d'enfant par l'impreflion de fa fainte enfan- 
ce , il le baptize , le confirme , le communie & 
le nourrit inyifiblemenr , & l'oint de Ponction dç 
fbn Efprit pour luy faire confommer là courfè &; 
fbn fâcrifice avec une joie toute cclelte , au mi- 
lieu des. louanges & des bénédictions de lpn Sau-. 
veur. 

29.30 Modèle d'action de grâces après la com- 
munion. Qui a Jefus-chriil bien vivant dans fbn 
cœur , ne ïoupire plus qu'après la vie du fiecle à 
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venir , Se fouffre celle-cy teur félon voflre pa- 
avec patience. - Comment rôle, 

ce iâint vieillard auroit-il 30 fuis que mes ?o Qmavïdo- 
pû s'en aller en paix & yeux ont vu le Sau- ™. nt oc,< i mci 

1 1\ r n. r 'ir 7 falutarc tuum, 

eitre h- toit iepare de ion veur que vous nous 

Jefus fi long -temps de- donnez. > 

firé , fi Jefus-chrift même 51 & que vous 

en fè formant & s'impri- dejfine^four eftre ex- raftîa^efacicm 

mant dans fon cœur à ce fofè à la veue de tous omnium popu- 

moment ne luy avoit apris les feuples ; rum ' 

dcs«4ors à ne çonnoiftre 32 four efire la tu- Ja Lumen ad 

point Jefus-chrift félon la miere qui éclairera les «veiadonem 

i_ • s 11 ^' ^l. 1 t • g€ntium,&cIo-> 

chair r - 11 y a une manie- nations, & la gloire Sam pfcbis cua 
re dç voir & de poflèder de voftre peuple d'If- Ifr *«k 
J. C. indépendante des fens, raél. 
qui n'eft bien connue que 
des Saints , & qui eft plus confblante que celle 
qui cil fenfible. - Heureux Simeon de l'empor- 
ter ainfi avec luy dans les limbes , & d'y aller 
annoncer le premier la naiflânee du Sauveur à 
l'Eglife des élus, qui ne vivoieçt que de cette et 
perance ! 

31 J. C. eft expofé à tous, mais reçûde peu.- 
Il n'eft pas fi-toft né , qu'il fait annoncer à tou- 
tes les nations qu'il eft leur Sauveur \ & il le 
fait annoncer par la bouche d'un juif qui con- 
damne par avance la jaloufie de lbn propre peu-» 
pie. 

32 Mifèricorde fur les gentils qui n'ont jamais 
connu Dieu j mifèricorde fur les juifs qui ont 
abufé de cette connoifiance : mais , ô Dieu quel- 
le différence ! puifque ceux-cy ne reçoivent la 
lumière que pour la rejetter. L'ordre même des 
paroles marque la préférence du peuple gentil 
au peuple juif. - Jefus-chrift eft la gloire de fon 
peuple en naiflànt de luy , en luy annonçant le 
le ialut preferablement à tout autre peuple , en 
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33 Êtcrantpa- 35 Le pere & la n'appeîlant les autres qu'à 

ter cuis & waccr / rf 1 ^ n . r r * 

mirâmes fu^x merc àe je/us ejtoiern ion retus ; mais par ce re- 

bànturdeaio CC " ^ am ^ a( ^ ntratl0n ^ es f us Jcfus eft. fa honte, fà, 
c/w/àf i x on difoit condamnation & fa perte : 
de lny. ainfi des chreftiens. - Vous 

M Kt benedi- Simeon tes be- elles noftre lumière, ô Te- 
am ilhs Mmeon : . D . r • «i r j 

& dixit ad Ma- nit , V dit a Marie lus j mais il mut des yeux 

riam macrern e- A . Q et erj fiwt VOUV VOUS Voir , Un CCCUr 

fus : hece yoh- J n j 1 

tus eft hic in m î- ^07 , pour vous aimer, des pieds 

nam & in p QHr \ a mim p mr p 0ur yous f u i vre • & vous 

muitorum iu i- rcjurnttiun de plu- leul me .les pouvez don- 

fraél : & in fî. ^ „ ^ ^ ^ 

tjnum , cui con- J „ / \ r r 

tradiectur : pour eftre en butte a 33 Jeius ne veut pas tout 
la contradiEUon* apprendre par luy-même à 

ceux qu'il aime le plus. Il 
aflujettit fou vent des aines du premier ordre à 
l'inliruétion d'autres ames d'une lumière & d'une 
fàintetc beaucoup inférieure. - Les veritez que 
les feints connoiflent desja leur font tousjours 
nouvelles , & ils y trouvent tousjours quelque 
nouveau fujet d'%dorer Dieu. - Une foy appli- 
quée découvre de jour en jour dans les ouvrages 
de Dieu , & plus encore dans Jcfiis-chrift quel- 
que nouveau veftige de & grandeur , de fon 
amour, de là fàinteté , tousjours dequoy admirer 
éternellement les inventions & les richeflès iné- 
puilâbles de fon Efprit. 

34 Malheureux celuy qui ne menant pas une 
vie conforme à Jefus-chrift dont il a fait profeC 
fion dans le baptême , ne trouve en luy que fa 
propre ruine. - Jefus eft le fàlut de plufieurs , 
mais, ô conduite adorable ! il faut pour cela mê- 
me qu'il foiten bute aux pécheurs. -Qui le plain- 
dra d'eftre contredit eu fcrvant Dieu voyant fon 
fils expofe à la contradiction ? Et qui n'a fujet 
de s'humilier , de former luy-même par là. vie 
cette contradiction à Jefus-chriit ? -Partage ter- 
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rible ! mais j'clpere , Sei- 
gneur , que vous ferez ma 
refurreétion & ma vie ; 

{>arce que vous m'ayez fait 
a grâce de n'efperer qu'en 
vous , & d'accepter fans 
contradiction les maximes 
& les voies de voftrc évan- 
gile. m . m 
35* Dieu méfie ordinai- 
rement quelque amemime 
dans les plus grandes joyes 
des faints. - La (âinte Vier- 
ge a reçu le contrecoup de 
toutes les fbufïrances de 
fon Fils. C'efl: ainfi qu'il 
traite ceux qu'il cherit le 
plus. - L'évangile eit la 
pierre de touche qui fait 
connoirtre ceux qui font 
véritablement à Dieu. - 



ch. 1 1. 45 

2 y Et voftrc a/nt Et tuam ip- 

^ r t j fins an imam per- 

même jeta percée ae tranfîhltgU J 

ius. 

fépie ; afin que les ut rcvclcntn; ex 

' /» /* J j multis co»"dibus 

f enfles fecrettes du cogiutioncs . 
cœur de plufîeurs 
foient découvertes. 

26 II y avoh auffi l< £ t crat An- 
Ji /r* na prophetifla , 

une prophète fe x nom- fiiia Phanucl , dé* 
mie Anne 3 fille de ctibu Afcr: haîC 

ni iji •/ procéderai in 

Fhanuel de la mbu Sicbus multis,& 

d 'A fer qui efloit fort vixcrat cum viro 
, ' * > fuo annis icptcnx 

avancée en âge. Elle àvirgimutcfua, 
avoit vécu fept ans 
avec fon mari depuis 
quelle t avoit ipoufl 
eftant vierge. 

27 Elle eftoit alors . 3* ****** 

A y - , dua ufquead an- 

veuve , agee de qua- nos oûoginta 



tre-vingt quatre ans j 2"J lu j[ rc caS« 



mens 



fuperve- 
conficc- 



(y* eue demeurait fins de ccmplo , jc- 
ceffe dans te temple ; i"niis & obfecran 

, ~ JJ _ . i / tiombus ferviens 

Le glaive evangelique que fervant Dieu jour & noaeacdic, 
Jefus-chrift cft venu ap- nuit dans les jeûnes, 
porter , feparc bien -tort: & dans les prières. 
ceux qui aiment la paix du 38 Eftant donc ,s Eth*c,i>fa 
monde , d'avec ceux qui furvenne en ce même hora 
n'aiment que la paix de la 
bonne confeience. - Rien plus fecret & plus ca- 
ché que l'amour propre ; mais les œuvres trahit 
fènt ce fècret. Ceux qui aiment Dieu quittent tout 
pour Dieu : mais en préférant à Dieu un bien fen- 
fible , on fait voir qu'on aimoit mieux ce bien 
fenfible que Dieu.*" 

56.37.38 Modèle delà continence & de la vie 
d'une veuve vraiment chreitienne. Son partage 
eft PaflïJuitc aux exercices de la religion , à la 
fortification , à la prière , & aux offices de cha- 
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batut Domïno:& in fiant elle fe mit a rite. - Le S. Efprit ne dai- 
Joquebaturdeii- l 0H er le Seigneur. & gne parler icy des grande 

lo , omnibus,qui v , , S , \ j i r 3 • \ b r • i 

cxpeâabant rc- a paner de luy a tous de la terre ; mais il tait la 

fraTi pd0nCm * CŒX 1 Hl àHwdoient vie & Péloge d'une pau- 

la rédemption d'If- vre veuve , pour en con- 

rael. ferver la mémoire jufqu'à 

19 Et ut per- 39 -Après qu ils la fin des fiecles , & faire 

feccrunt omnia eurent accompli tout connoiftre combien ce een- 

Don*™, reverfi « f/wtf ordonne rc de vie luy elt agréa* 

funt in Gai.Uram par la loy du Seigneur, ble. - Heureufè la veuve 

in civicatc (uam S 3 

Naiarcth. s en retournèrent qui attend la redemptionr 

in Galilée à Na^a- d'ifraël , & qui vit de Pet 
reth , 7/» */?w> perance de trouver à la fin 
ville ou ils demeur de fes jours le Sauveur at- 
roient* tendu dans le vrai temple > 

40 Puer 'au- 4° C e p en d*nt ^ cn ' dans ' a Jerufolem cclcite > 
ttm crefeebat^ fant croijfoit & fe dans l'éternité bienheurcu- 
«onfortabatur , ç t \ _ c'en cft icy une ima- 

ge : Dieu aflèmble autour du corps de fà victi- 
me toutes ces aigles qui en eftoient affamées , 
& qui ne vivoient que dans l'efperance d'en 
eftie raflàGées. Dcfirons-le 6c nous le trouve- 
rons. 

39 Jefus manifefté à un petit nombre de fès 
élus , fe retire & fe cache pour trente ans par une 
vie obfeure dans un lieu d'où on ne croyoit pas 
qu'il puit for tir quelque chofe de bon. - 11 choi- 
ut ion pays & le lieu de fes connoi fiances, pour 
y mener une vie humble , pauvre , laboneufe , 
en attendant l'ordre de fon Pere pour fe mon- 
trer au monde , & y exercer (à qualité de Sau- 
veur par fes miracles , y établir fon royaume par 
fes prédications , & y accomplir fon iàcrifice par 
fa mort. 

40 Jefus-chrift a voulu croiftre dans fon corps 
naturel , pour nous enfeigner qu'il veut croiftre 
dans les membres de fon corps myftique d'un ac- 



selon S. Luc. ch. II. 4J 
croiflèment de grâce 6c de fortifioit , cftant rem- ^""i]^ 1 "" 1 
fainteté jaiqu'à l'âge par- pli de fagejfe : & la rat in illo. 
fait. — Tous les th refors de grâce de Dieu eftoit 
la fagcflè ôc de la (cience en luj. 
de Dieu elt oient en Jelus- 
chrift dés le moment de fon incarnation ; mais 
ils ne fe font enveloppez 5c produits au dehors , 
que par mefure 6c par degrcz , fclon les ordres ÔC 
les deflèins de fon Pere. 

§. j. L'enfant Jésus parmi les Docteurs. 

41 II eft marqué qu'ils 41 Son pere & fa 
y alloient tous les ans,6cil mère alloient tous les 41 e c ibane 
Tl'eft point marqué qu'ils y ans àjerufalem à la ^ZLuZl 
allafll rit plus fouvent ,pour fifle de Pafcjue. m Jeruûicm, in 
nous porter d'une part à 42 Et lorfqttilf*t Paf ~ 
eftre hdeles aux devoirs agi de donzje ans , 4*Fccùmr*. 
d'obligation avant toutes ils y allèrent félon ^âcdUT 
choies ; & de l'autre à ne qu'Us avoient accou- afeendemibus 
pas courir par inquiétude tumé au temps de la l^dùm^ïï 
-ou par oifiveté à toutes les fefte. fuctudmem dici 

dévotions populaires : la re* {cih 1 

traite & l'application à les devoirs domeftiques 
«fiant plus utiles & plus agréables à Dieu. Jcfus 
y eft mené régulièrement par les parens dés fon 
enfance , pour apprendre aux parens à condui- 
re à l'egliie leurs enfans 6c à veiller fur eux pour 
les devoirs de la religion. 

41 Jefus celebroit tous les ans par avance la 
folennité ae la Pafque véritable , fe fervant de la 
îoy pour s'aller offrir en facnfîcc à fon Pere , 8c 
pour le préparer à remplir toutes ces figures de 
leur venté par fa mort 6c fa refurreéfron. - Tous 
les dimanches lont des folennitez de la Pafque 
des chrelhens qu'ils doivent aller célébrer dans 
Jeurs paroiliès , qui elt leur Jerufalem , par le 
iaeniiee euchariltique , la pafque quotidienne. 
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4? Confum- 4* 
matifquc dicbus, 

cùm rcdircnt,rc- cette fejte ejtant paf- 

manfic puer Jc-fo, lorfquils s en 
fus injcruialcm, ■* ^ 7 

& non cognove- retournèrent , / enfant 
parentes c- jfcy^ demeura dans 

ferufalem 3 y^;/j 
/à// ^er* w fa ntere 
s'en apperfujftnr. 

'44 Exiftîman- a a £ t p €n fant qu'il 
tes autem illum r • j t 

ciTcincomiutu,/^" dans la compa- 
venemnt net *nie > ils marchèrent 

diei , Se require- *^ 

bant cum inter durant IW jour , CT 

c >gnatos, & no- j/j cherchoient par- 
mt leurs parens y CT 
ceux de leur connoif- 
fance. 

4$ Et non in- 4 ^ ne £ ayant 

V ^mentes re— ' ✓ 

g effifuntin jt- point trouvé J *// **- 
raraicm , requi- tournèrent à Jerufa- 
lem pour l'y chercher» 



jw-nces eum. 



Evangile 

43 Jefus-chrifi: fè cache 
quelquefois aux ames les 
plus laintes pour exercer 
leur foy ,& pour faire croi- 
ftre leur ellime & leui*s de- 
firs. - Si noflre Seigneur 
n'avoir, fait quelquefois 
des aéfcions d'indépendance 
dans le temps de lbn plus 
grand afliijettiflement , la 
foy de là divinité en auroit 
peut-eftre eûé moins vi- 
ve. - 11 ne fort de la depen* 
danec que par une dépen- 
dance plus lainte & plus in- 
difpenîàble à l'égard de lbn 
pere. il faut l'imiter en ne 
le retirant jamais de la dé- 
pendance que par l'ordre 
de Dieu. 

44 Soyons fidèles à chéri 
cher Jefus-chrift avec ardeur & (ans nous lafler * 
durant le jour de cette vie à la lumière de la foy.— 
11 eft rare de le trouver parmy les parens & les 
amis du monde. - Dieu permet que par une bon- 
ne intention , mais non aflêz éclairée , des ames 
le cherchent quelquefois où il ne le faut pas cher- 
cher, afin que l'on foit plus perfuaué qu'on ne le 
làuroit chercher utilement que par la lumière 6c 
par fâ grâce. 

45* On ne fe doit point rebuter quand même 
il fcmble que J. C. ne veuille point fe laiiler trou- 
ver à nous ; mais perfeverer. — C'eft dans la feu- 
le Eglife catholique qu'on le doit chercher , c'eft 
là qu'on le trouve infailliblement. Qui le cher* 
chc dans des communions lèparées , le fatigue en 
vain : il ne le trouvera pas hors de Jerulalem ni 



prés ils le trouvèrent 
dans le temple ajfis 
au milieu des Doc- 
teurs y les écoutant , 
& les interroqeant* 

o 

47 Et tous ceux 
qui Pécoutoient efi 
toient tout ftrpris de 
fa fagejje & de fes 
réponfes* 

48 Lors donc qu'- 
ils le virent, ils furent 
remplis d'étonnement, 
& fa mere luy dit ; 
Mon fils $ pourquoy 
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hors du temple unique de 46 Trois jours a- 
Dieu , Se de la maifon de 
l'unité. 

46 Cette abfence de J. 
C. pendant trois jours é- 
toit une figure des trois 
jours où fes dilciplcs pleu- 
rèrent la mort , & le cru- 
rent perdu. Sa manifefta- 
tion dans le temple cft une 
image de l'éclat de fa re- 
iiirrection. - C'cft dans la 
maifon de la prière que l'on 
trouve J. C. après l'avoir 
perdu. - L'humilité de Jc- 
ius qui écoute ceux dont il 
ett le maiflre , cft le plus 
beau fpectacle , la plus utile leçon , l'exemple le 
plus édifiant & le làcrifice le plus laint qu'on 
ait vu jufques là dans ce temple. 

47 Cette manifeftation de la fagefle divine dans 
l'enfance fer voit à réveiller la foy de aux qui at- 
tendoient la confolation promife. - Ceux qui ne 
connoiflbicnt point le fils de Dieu , avoicnt fiijct 
d'admirer la fagefle , mais nous qui le connoillbns, 
admirons combien de temps il l'a fupprimée & 
comme anéantie pour l'amour de nous : & appre- 
nons à reprimer pour l'amour de luy noftre cm- 
prellèment à nous produire. 

48 La rigueur fainte avec laquelle Jcfus-chrift 
traite ceux qu'il aime, les laiflànt fouvent dans la 
peine Se dans l'afHiâion , eft un myfterc que l'a- 
mour propre n'entend point. - Nulle douleur éga- 
le a celle d'une arae qui aime Dieu , 6c croit l'a- 
voir perdu. - 11 faut qu'il en coûte des larmes pour 
retrouver J.C. perdu. - S.Jofeph eft appelle par 
la Vierge même le perc de Jclus 3 farce qu'il l'é- 



46 Et hâtim 
cft, poft triduum 
invencrunt illum 
in templo feden- 
ccra m mcdi'o 
do&orum , au* 
dientem illo*,8c 
interroganeem 
cos. 

47 Seupcbant 
autem omnes t 
qui eum audie- 
bauc, fuper pru- 
dentia & rcfpou* 
fis ejus. 

48 Ëc viden- 
resadmirati funr. 
Ec dix i c mater t- 
jusad illum: Fi- 
H, quid fecifti 
nobisfîc î ecce 
pater eu us & ego 
dolentes quxrç* 
bamus te. 



LE S À 1 N * ËVANGILfe 

toit non comme les autres * 
mais par reprelêntation * 
par alliance , comme époux 
de là mere , chef de là fa- 
mille , nourricier de là 
chair , tuteur de fon enfan- 
ce , gardien de là vie, 6cc. 
Prions-le qu'il foit le gar- 
dien de la vie de Jefus en 
nous , & le pere de noftrô . 
ame , 6c qu'il le cherche 
avec nous 6c pour nous s'il 
arrive que nous le perdions* 
49 Les premières paro- 
les connues deJ.C. preitre, 
viftime * 6c docteur > dites 
clans le templc,6c au milieu 
des docteurs > f ot des paroles de coniccration, de 
iàcrifice , de détachement , de zèle , & de lumiè- 
re. Quelles nous apprennent bien a faire l'œuvre 
de Dieulàns conlulter la chair 6c le iàng. -C'eil 
une leçon de détachement aufli bien pour les pa* 
rens des miniftres de Dieu , que pour les mini- 
ftres mêmes. Les occuper à des emplois lèculiers 
& à des affaires temporelles , c'eft oublier qu'ils 
rie font eccldîaftiques que pour les affaires du 
ciel. 

50 On doit eftre retenu à parler aux parens de 
ce qui regarde le miniftere ecclefiaftique , a l'e> 
xemplc ue N. S. à l'égard des plus làints parens. 
C'elt modeftie 6c humilité dans les parens de n'ê* 
tre pas trop curieux de le lavoir , à l'imitation Le 
la S. Vierge 6c de S. Jolèph. Us ne favoient fi le 
temps de lôn miniftere 6c de fa manifetiarion n'< - 
toit point venu : mais ils attendent dans un n f» 
peâueux filence ce qu'il luy plaira de kur en dt - 
couvrir. 

51.52 Ori 



avel^vous agi ainfi 
Avec nous ? Voila que 
vojlre pere & moy 
nous vous cherchions 
fort affligez.* 

«à? i , 49 « le-r rèfon- 
quod me auaerc- dit : Pourquoy eft-ce 
bâtis : ne&.cba- ^ 
tis quia m lus , * 

€{ux patiis mei chte7 f Me Jfdvtc'Xj 
jum^oportec^,,, faf ^ il faut 

que je fois occupé a ce 
qui regarde le fervice 
de mon F ère $ 
joEtïpfinon fo Mais Us ne 
ïntciicxerunt comprirent point ce 

verbum , quod f J 

locucus cft ad qu U leur aijoit. 
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y i. J2. On ne fçait rien ji // s'en alla en- *' tt&Mtf. 
de œ que jefus a fait du- fuite avec eux ,& il *aMsS 
rant dix-huit ou vingt ans» vint a NaZareth & & crac fuMicui 
finon qu'il ertoit fournis à ,7 leur efloit fournis. Jtûtt 
les parens , & qu'il crorfloit Or fa mere confervoit omni * *erba 
en iagdle & en grâce , dans fan cœur toutes ?£ c . in cordc 
auffi-bien qu'en âge: ces far oies. 
Rien de la Vierge, finon yx Et Jefus croif 5* Et Jefo* 
qu'elle confervoit dans foit enfagefe, en âge, Jggft & 
ion cœur les paroles de er ^ £r*c* devant 

cc,& gracia apud 

fon fils , & même celles Dieu , & 4v«*r ££" m * homi " 
qu'elle n'entendoit pas. hommes. 
Faire la même chofe à 
leur exemple. - Jefus rentre dans fa dépendance 
ordinaire aufli-toft que l'ordre de fon Pere le luy 
permet. Quel exemple pour des enfans \ mais hé- 
las ! inconnu à la plufpart , par la faute des parens 
mêmes. S'ils avoient foin de leur mettre fouvent 
). C. devant les yeux , & de leur taire étudier 
l'exemple de fes vertus , ils en recueilleraient les 
premiers le fruit. 



CHAPITRE III. 
§. 1. Prédication de S. Jean. 



t T E divin auteur des 
JL/écritures ne néglige 
pas les avantages humains 
d'une époque chronologi- 
que bien exacte de la fon- 
dation du royaume de Jc- 

ftis-chrift. L'hiitoire de fi _ _ vj _„ 

vie cft un myftere defoy, frère de CIturét , & 
& un ouvrage tout divin* 
caché fous des apparences humaines. Comme h 
Tome IL D 



1 T **dn quinzième 
l^ide P empire de 
Tibère Ccfar, Ponce 
Pilât e efiant ginver- 
neur de la Judée s He- 
rode Tetrarcjue de la 
GaiiUc i Philippe fin 



./xqu incode- 
cîmo imperii 
Tiberii Ca?faris, 
procurance Port- 
tio Pilaco Ju- 

da*am, Iccrarcha 
aucem Galilaex 
Hcrade , Philip- 
pe autem fraerc 
c-jirs Tetrarcha 
Ititfjcx, &Tra- 
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chonitûiîs regio- de la province de Tra- parole éternelle qtioy» 
Abiiinat Terrai- congé , & Lijamas cm incarnée par ropera- 
cha. cCAbilene. tion du fàint Eiprit, a pa- 

• * S face P rdotûî * Anne & Caiphe ru nailrredans noftre chair 
Anna & clïpha: e fiant grands prefires J comme les autres hommes; 
faâum eit ver- £) UH p t ent€n dre fa pareequ'il devoit paroiitre 
P er joannem, farcie a Jean pis de nomme durant trente ans 
zacharii biium, Zacharit dans le de- parmy les juifs & juiqu'à 
m eerco, ^ manifeftation : ainli la 

parole de Dieu écrite, quoy 
qu'infpiree par le S. Eiprit, a paru le former d'une 
manière toute humaine, parce qu'eftant faite pre- 
mièrement pour les juifs , qui n'avoient garde de 
la recevoir comme une écriture divine , elle de- 
voit avoir tout l'extérieur & tous les caractères 
d'une hilloire humaine de chofes qui s'eftoient 
pafïées fous leurs yeux , 8c qui leur luffilbit pour 
connoiftre le Meffie dans la vie & les miracles de 
Jefus-chrift en les comparant avec les prophéties 
anciennes. Quand l'Egliic chreftienne a cite for- 
mée par la prédication & par les miracles , l'au- 
torité divine des Evangiles a elle manifeftée aux 
chreftiens , l'Eglifè ayant efté en état de former 
fon propre canon des Ecritures , Se d'en attefter 
l'authenticité. 

z C'eft une loy , de ne point fortîr de la retraite 

Eour inltruire les autres , que par la vocation de 
)ieu j de ne la point prévenir ; de ne la point re- 
tarder. - Heureux qui a bien fçu apprendre dans 
la retraite à iè contenter de Dieu , & à fe paflér 
du monde , afin de ne connoiftre le monde que 
par rapport à 4 Dieu, 8c de ne regarder que Dieu 
en annonçant fes veritez au monde. - Quelle dif- 
férence entre un prédicateur formé de la main 
de Dieu tout à loifir dans la retraite , le jeulhe, 
& la prière j & ces prédicateurs faits à la halle, 
qui n'ont point d'autre école que le monde , point 
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d'autres maiftres qu'eux- j Et il vint dans î *i tttâ » 
mêmes> point d'autre pre- *** ^ joSs'^rT' 

paration qu'une étude <w* environs du Jour- 3£m b^ifmi 
toute humaine, interrom- 4/4;» , prefehant un P œn, £ nti ? in 
pue par des convcriations baptême de pénitence « rô n»m , 
mondaines , par les diver- pour la remiffion des 
riûemens , le jeu , la bonne péchez.. 

chère ,&c ! 4 Ain fi quil efl 4 s,ct,t ferip- 

3 On doit plus prêcher écrit au livre des para- "g 
la pénitence qu'autre cho- ^ prophète Ifaie • prophète , vox 
ic • c'eft le fondement tfi^^^i^ftS^^ 
de la pieté chreitienne. - defert : Préparez, la vi ™ ôomini : 
C'eft ce que le monde voie du Seigneur^ Zf^^ U ~ 
naime point : mais il de^ droits Ces fen- 
faut confulter fon befoin, tiers. 

& non pas fon goût.- y Toute vallée fera s Omnïi** 

*aire tout ce qu'on peut remplie, & toute mon- * ' m P! cbin,t * 

pour fe mal porter , & tagne & toute colline * 27 

ne vouloir rien faire pour fera abbaifTée ; lesche- Uabit *T : ? "J % 

je guern , c eit une to- r/^/ Wrrtw & a f P c. a in vus 

lie que l'amour de la fan- dront droits & Us pUn * Sî 

té & de la vie rend fort raboteux unis. 

rare à l'égard du corps , 

mais rien plus commun à l'égard de l'ame. 

4 La pénitence eft prechée dans le of- 
fert, parce qu'elle n'eft gueres écoutée dans le 
monde , & qu'il en faut fortir au moins pour 
quelque temps > ou en efprit & par l'éloigne-- 
ment du cœur , fi on veut faire une pénitence 
fonde. C'eft la feule voie pour retourner à 
Dieu , & pour le faire revenir à nous. C'eft 
dans le cœur qu'il doit venir , c'eft principa- 
lement le cœur qu'il faut préparer & rendre 
droit. Et comment le peut -il ettre , finon par 
l'amour de Dieu , qui peut fcul redreffer ce que 
l'amour du monde & du pèche a courbé & cor- 
rompu ? 

" v 55 V ' bW 
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* Ee vîdcbic 6 Tout homme ver- f. 6. La préparation in— 

«mniscaro falu-» , a , • i j 

«rcDcî. **** Sauveur envoyé teneurc que J. i^. deman- 
de Dieu. de de nous , afin que nous 

laluy demandions, confifte 
dans l'abbaillement du cœur , la douceur de la 
charité , la droiture de l'intention , l'uniformité 
de la vie , le renoncement à noftre propre fagefle 
& à noftre propre jufticc , un defir ardent & une 
efperance humble de la grâce 6c de ion efprit. Y 
joindre les œuvres extérieures de la pénitence , 
pour mortifier la chair, humilier l'efprit, ôc re- 
trancher tout excès & toute fuperfluité dans nofc 
tre conduite. - C'eft dans les véritables penitens 
que la puidânee du Sauveur & la vérité du iâlut 
te font plus connoiftre. Donncz-moy , Seigneur, 
cette vraie pénitence qui vous redonne aux pé- 
cheurs , 8c qui fait trouver en vous un Sauveur 
tout divin & tout-puiflànt. 

$.2. Avis de S. Jean au peuple, 

AUX PUBL1CA1NS, AUX SOLDATS. 

7 Dîcebatcr- j II difiit donc au 7 La liberté apoflo- 

po ad turbasqu* . Vj • t« n 5 r 

exibanc ut bip- f eH fl e venoit en lique eft ce qu'un predi- 
tixarenturabip- trouves pour eflre ba- cateur doit tousiours con- 

fo : Genimina *, _ * • D j r • n 

vîpcr .rum , quis ptise par Iny : Race de lerver , pour ne point Hat- 
fi!"«cà vob s v *P sres * V0HS a tcr ^ p^beurs. 11 faut 

_ ugere vemura j e [ a ÇQm J eur f a j fC fe nt [ r vivement , 

1ère a venir? mais prudemment , ce 

qu'ils font devant Dieu 
comme pécheurs , quelque rang qu'ils ayent 
devant les hommes. - Ceux qui ont fuccé l'here- 
fie avec le lait , ou qui ont efté corrompus par 
le méchant exemple de leurs pères , ou par une 
mauvaiiè éducation , ne lauroient allez admirer 
comment ils ont pû ibrtir du péché pour fuir 
la colère du jugement de Dieu : c'eft une grâce 



selon S. Luc. ch. III. 5*3 
{meulière qui demande 8 Faites donc de 8 [WfcHig» 

d n ..^ t i> r j • «uetus dienos 

une finguliere reconnoil- dignes f mus de pem- pan iccna«, & 

8 Que marque ce donc, * & n aliénas dire: habcniiis Abra- 
aui lie ce verièt avec le Nous avons Abraham Dicoenim 

* , ~ r , vobis , quia po- 

precedent ? fanon que la pour pere: car je veus tcnscftDcusdc 

f)enitence eft indigne de déclare que Dieu peut l *P}* lba5 

a milencorde de Dieu , faire naijtre de ces Abcah*, 

quand elle ne répond ni pierres mêmes des en- 

au nombre & à la gran- fans a Abraham. 
deur des péchez , ni à la 9 La coignée eft 9 j a m enîm 

force des habitudes inve- déjà a la racine des fecuns ad radi- 

/ • . 1 1 0 / rr- / ccm arb °rum 

terees , ni a la colère cC arbres. Tout arbre pofita eft. o m - 
au jugement de Dieu donc qui ne produit âôfaJîcn$*fruc- 
ou'on a méritez , ni à la point de bons fruits \ tum bonum, ex- 
fingularité de la grâce, f^a coupi & jetti au 
qui nous a comme arra- feu. 
chez au péché & à la co- 
lère de Dieu , pendant que tant d'autres en font 
confumez. 

* Travaillons nous-mêmes à noftre fâlut,fâns 
nous attendre à ce que les autres font pour nous. 
- Si nous n'imitons nos percs , leur fainteté nous 
condamnera, au lieu de nous fervir au jugement 
de Dieu. - Il n'y a que Dieu qui puifle Former lès 
adorateurs ; comme luy feul peut faire de vrais 
penitens.-J. C nous avertit par cette comparat- 
fon que la pénitence eft un changement , une 
transformation , une nouvelle naiflance ; & que 
tant qu'on ne voit point de nouvelles mœurs fie 
une nouvelle vie, il n'y a ni converfion ni péni- 
tence véritable. 

9 Pas un moment à perdre pour l'affaire du 
falut. Qui en perd un , hazarde tout. - La pa- 
tience de Dieu infinie & éternelle en elle-même, 
a les bornes & fà fin à l'égard des pécheurs. On 
a'en peut abufer que durant cette vie ; mais cette 

D iij 
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*î « l "" B ^*" 10 Et le peuple Iny vie eft entre fes mains , 2c 
^btTdiclms'.^ ema ^ an t : Que ae- peuueftre a-t-il le bras le- 
Qn.dcrgoùcic- wns-nous do?iC fai- vé pour couper cet arbre 
re t inutile. - Tout arbre infruc- 

n Rcfpondcs n // leur report- tueux , (ans exception % 

g g aj E ** du : ceh y 4 fa " s é s ard à y*& » \ la 

diiastiinicas,Hc: deux habits y en donne .icicnce, aux dignitez, à la 

qul'iubcc'cfcaf, m a ce ^y A** n ' m a pourpre dont on efl; peut- 
îœihccr faciac. point i & que celuy qui eftre couvert i tous feront 

a dequoy manger t en retranchez & jettez au feu» 

fajfe de mime. s'ils n'ont de bonnes œu- 

vres à l'heure de la mort ; 

& il n'y en a point Tans la charité qui en eft la 

racine. 

10 S'abandonner à la conduite d'un directeur 
éclairé, (âge, defintcreflc, eft la première démar* 
che d'un vray pénitent. - Rien ne fait mieux 
connoiftre qu'on eft vrayment touché de Dieu> 
& que le temps de û milericorde eft venu pour 
un pécheur, que quand on le voit docile , fournis 
& preft à tout faire pour guérir. Un pécheur 
doit recevoir la loy , & non pas la donner. 
C'eft un renverièment d'ordre mfupportable % 
qu'un criminel dife à fon juge : Je ne veux pas 
faire cela : & qu'un juge diiê à un criminel : Que 
voulez-vous faire ? On ne le voit que trop fou- 
vent dans le tribunal de la pénitence ; & on y en, 
voit peu qui difent comme il faut: Que faut -il 

1 1 Donner le fuperflti aux pauvres , eft une 
partie de la pénitence qui enferme icy les autres, 
œuvres dç mifcricorde. -S. Jean marque non les 
(àenfiecs de la loy, connoiilânt leur inutilité % 
mais le iaenfice de la charité qui couvre la mul- 
titude des péchez. L'amour de Dieu eft enfermé 
dans celuy du prochain , qu'on ne doit aimer ni 
iccourir que pour l'amour dç Dieu. - Nourrir 
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& veftir les pauvres , œu- ix Ily eut auffides li yénwunc 

î i • ' r ïf. / ■ autem& publt- 

vres de chante prêtera- pubucams qui vin- ca ni ut bapaza- 

bles à toutes les autres, rent a luy pour cftrc rcmur » * aixc - 

comme les plus neceiiai- baptifez , cr qui luy Ma^ftcr , quid 

res & les plus indifpenfà- dirait : Maiflre, que feacmusi 

bles.- Qui n'eft point tou- faut -il que nous faf- 

ché de la mifère de fon fions ? 

frère, mérite que Dieu 15 // leur ><fit I ^SS 

ne foit pas touché de la N'exige^ rien HU delà amplîus , quàm 

(lenne. de ce qui vous a, efte < î uod ' onl [\ cu - 

1 2. 1 5 Règles pour les ordonne. faciaeis. 
receveurs publics, en ce qui 14 Lesfoldats aufîi . 14 ^woga- 

1 , 7 1 # » f . -L bant auccm euro 

conccrnoïc leur employ luy demandoient r Et & milites , di- 

Earticulier. - S. Jean lait nous , que devons-nous ""^V^^T 
ien difcerner les abus de faire ? Il leur répon- te aie Mis : Nc- 
h condition d'avec la con- dit : N y ufez, Point de [£^ m n *° u n e c "2- 
dition même. Unlageprc- violence, ni de fraude lumm'am Iracia- 
dicateur loin de troubler envers perfonne , & ci i L*«tïïS3?' 
la paix des conlciences ,ou contenterions de va- vcftris. 
le repos public en con- tre paye*. 
damnant des emplois ne- 
ceflàires , affermir l'un & l'autre en fc conten- 
tant d'en retrancher les defordres& les injuftices. 
-C'cft fervir l'Eftat que d'eftre exaér, à ne per- 
mettre aucun abus dans ces fortes d'emplois : & 
les cafuiftes relâchez qui les foufrrent & les autho- 
rifent font pernicieux aux Ellats , en rendant ces 
empkjs odieux au peuple , en fav ornant leurs mur- 
mures, en entretenant des injuftices. , & en don- 
nant par-là occafion à des révoltes. 

14 Règles pour les gens de guerre. Nulle con- 
dition n'ett exclue du falut. Le métier de la 
guerre n'y eft pas par luy - même oppofé ; puis 
qu'en y a vu desfoldats chreftiens,& même de 
grands fàints & de généreux martyrs. - Si toute 
guerre eltoit contraire à l'Evangile , S. Jean n'y 
lailllroitpas ceux-cy : mais ellenelauTepasd'çftre 
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pleine d'empêchemens au falut qu'un trcs-pet»'t 
nombre lurmonte. - Un état qu'on embrafle or- 
dinairement ou par paffion ou par libertinage, ou 
par une destination aveugle de la naifl'ance, Se 
dont les exercices font fi violens & fi tumultueux, 
ne s accorde gueres avec les exercices du chnitia- 
nifme, ni avec l'efprit de l'Evangile, qui eft tout 
de paix , de charité & de douceur. - 11 eft jufte 
ependant& necelfaire qu'il y ait des hommes qui 
étendent l'Eftat ; mais il eft encore plus jufte 8e 
'us neceflaire que ce ne foit pas aux dépens du ià- 
c.-La grâce de Dieu peut tout : c'eft ce qui doie 
confoler ceux qui le veulent fèrvir en fervant le 
roy & la patrie. 

5. 3. S. Jean rend te'moignage a Jésus-, 
christ. Sa prison. 

i.ç ïxiftimàme if Cependant le C'eftoit le deflèin de 

SwEKSb* f <u ? lc Simagmtm , Dieu en envoyant S. Jean, 
omnibus in cor- & chacun ayant dans d'appliquer l'efprit des 

tllJ% t- H?™ > J<«» juiKs au Meffie , & de les 
«c ipfc cflec pourroit bien eftre U porter à examiner les E- 

Chriftus : • f ' ■ 

w Christ. entures. - La vie peniten- 

\6 RcfponHit 16 Jean dit devant te d'un bon Religieux^ 
joannes, dieen* t0Ht i e mon£ [ e . p our l'exemple édifiant d'un 

omnibus : Ego . e . I 

quidem aqua moy je vous baptife iaint preitre , la conduite 
baptixovosrvc- ^ p -, ;/ re ^ $ n c h rc ftieirfdele 

met autem for- . & " V 9 

rior me , cu/us vient un autre eft font penier a Dieu , oc re- 
non fum djgnus plus puiffant que moy , veillent les pécheurs en- 

folvere corngia t r JJ 1 J* r t 

caiccamcncorû & je ne fuis pas di- dormis lur 1 arhirc de leur 

fàlur. 

16 II y a plus de différence entre le baptême 
de S. Jean & celuy de J. C. qu'entre l'eau & le 
feu. ~ Il n'y a que PEfprit de Dieu qui puifle laver 
l'amc de toutes fes impuretez,&confumer toutes 
fes feuillures. - Tout eft petit devant J. C. Se les 
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plus grands faints ne font gne de dénouer les gj" v 9* 
pas dignes d'edrc à fes pieds, cordons de fis fouliez» spu-itu Cmfto , 
Où iè doit donc mettre un Cefi luy qui vous ba- & i fi ni : 
grand pécheur , & com- ptifera dans le faint 
ment pourroit -il fê pre- Efprit , & dans le 
fèntcr à luy dans la prière, ftm 

s'il ne l'avoit prelfé luy- 17 II, a le van a la 17 Cu/usven- 
même de venir à luy, & main, & il nettoyera t,ubrum j" ma_ 
d eiperer tout de luy r -Il parfaitement fon aire -, gabicueam fuâ. 
n'a point baptife les juifs K <mm^vi le bled *4™£ r ^tir- 
à qui S. Jean tait cette pro- dans fon grenier ; & rcum fuum , pa- 
me(lc;mais c'eft luy qui il brûlera la paUle 1 ^^^: 
baptiic & tous les juifs & dans un feu qui ne tinguMi. 
tous les gentils qui font s* éteindra jamais, 
baptifcz , pareeque c'eft fon 18 // difiit encore \t Muiuquî- 
bapteme qui elt donné par beaucoup d'autres cho- jj*™*, ^van-' 
ics miniftres , que c'eft en fis au peuple dans les geiixabat popw- 
fon nom , par Ion authori- exhortations qu'il leur °* 
te , par fes mérites , par (à faifiit. 
main invifible , par fon 
Efprit que tout pécheur eft baptife , que tout cœur 
eft purifie, que tous péchez font remis, que tout 
chreftien eft confacré à Dieu. 

17. 18. L'Eglilëferamcflcede bons Se de mé- 
dians ju (qu'au jugement dernier : il faut confer- 
ver jufques-là la charité & la paix avec tout le 
monde, en imitant la patience de Dieu. Tous les 
ficelés fè parlent dans cette forte de feparation de 
la paille d'avec le bon grain ; mais la feparation vi- 
fible 6c univerfelle ne fera qu'à la fin des fiecles. - 
Saint Jean joint la (eparation que fait la parole de 
Jefus-chrirt reçue ou rejettée , pratiquée ou mé- 
prifée, avec la feparation finale \ parce que l'une 
dépend de l'autre \ & que peuueftre dans plu- 
fleurs qui l'écoutoient, , elles dévoient n'eftre ic- 
parées que de quelques jours ou encore moins. 
Travaillons pendant qu'il eft encore temps, à évU 
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i f Hcrodcs jq M a ' ts a y am ter j e ç 0Yt ma lheureux de 

autemletrarcna • r» j / o- 1 11 

cùm corriprre- repris Herodc Le Te- la paille. 

Hcnfdiadc° ulo- îrarc l U€ f ur ^ f H ) et l 9 Un prédicateur ne 
rc fraens fui, & £ Herodiadc fcînme de fc peut k taire fur les crimes 
de omnibus ™*- fin frère ^ & de ton- publics. Saint Jean n'en a 

IlS ûllX ICCIC riC- . t m « , . . 

rodes , tes Les autres mtchan- pardonne aucun a Hcro- 

cctcl^ qu'U avoit fai- de ; parce qu'il n'a aimé 

tes i aucun des biens , ni craint 

jo Adjerit & 20 Hergde ajouta aucun des maux qu'il luy 

hoc itipcr om- N w jt . • r • /"V 5 

nia , & inciu(it £tfC0r<r a tous je s en- pouvoit taire. - Un n au- 
Joanncitiiiicac mes C€ Luy de faire met- roit pas manqué de beaux 
tre f an en prifon. prétextes pour perfuader 

a S. Jean de diffimuler. 
Il n'efloit point chargé de fa conduite j il falloit 
ménager fa bonne volonté pour eltre authorifé 
dans l'exercice de fon miniftere \ il fe mettoit en 
danger de ruiner tous lès travaux & le fruit de 
fes prédications en le le rendant contraire j il ex- 
pofoit les difciples & toute fon école, &c. Saint 
Jean n'a point ainfi raifonné j il a fait ce que Dieu 
demandoit de luy alors , 8c a abandonné l'avenir 
à ecluy qui en cit le maiftre. 

20 Voilà ce qu'il s'eft attiré par fon impru- 
dence , diroient les prudens du fiecle : mais voilà 
la digne recompenfè de la fidélité à fon miniftere 
& de là liberté fainte, diront les fages felonjefus- 
chrilt. Car la grâce du martyre eft la plus grande 
de la religion chrétienne. - L'impudicité publi- 
que & Icandalculè endurcit le cœur , Ce fait mé- 
prifer ceux qui ont droit de reprendre de la part 
de Dieu : il cil aile de pafler du mépris à la haine* 
& de la haine à l'homicide , ou à des duretea 
prefque équivalentes. 
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J. 4. Baptesme et Généalogie 

DE J ESUS-CHR1ST. 

21 Jcfus ne rougit point 21 Or pendant que nF a aumcft 
de fe trouver parmy la Jean baptifoit tout le ^SSimSiS 



foule des pécheurs, ni de peuple y Je fus fitt aujfi popuîuj,* & Jeta 
prendre la marque & 1ère- baptifé par luy : & Hg^^ 
mede du pèche. Compre- comme il faifolt fa eft cœium : 



nons par-là combien il faut prière , le ciel iou- 

prendre garde à ne pas ju- mit J 

ger témérairement. - Ce 22 & le S. Efprit 21 EcJcfcen- 

qui s'eft fait vifiblemcnt defcendit fur luy en ï c s P iritus f ?. n ' 

au baptême dejeius-chriit, forme corporelle corn- fpccic ficut co- 

fe fait invifibîcment dans me une colombe ; & l " mbz in jp fun ) • 

ki « 1 r .. . « vox de cœlo 

baptême de les mem- on entendu cette voix faaa cftrTu es 

bres. Le ciel s'y ouvre, du ciel : Fous eftes £ l ï* 

, n 4 . * , J , lectus.tn te com- 

ma>s ceft par la prière mon Fils bien- aimé ; îfrçni mihi. 
de l'Eglifè , dont fon chef ceft en vous que fay 
luy donne l'exemple. - mis toute mon ajfec- 
La prière eft la clef du tion* 
ciel , dans les (âercmens 
& hors les ficremens ; dans ceux qui les don- 
nent , & dans ceux qui les reçoivent. — On 
a lieu de croire que Jeius difoit à fon Pere dans 
cette aftion , qu'il fe chargeoit lêlon là volon- 
té des péchez du monde , pour en faire la péni- 
tence , & en eftre la viétime. - Apprenons de luy 
à joindre la prière à toutes les cérémonies de 
l'Eglife. 

22 Le Pere relevé l'humiliation de fon Fils * 
par le témoignage qu'il rend de la nailTance di- 
vine, & de la plénitude du faint Efprit en luy.- 
f . C le reveft, de nous 8c de nos péchez par le 
bantême ; & nous nous revêtons de luy Se de là 
juftice dans le noftre. - Jefus eft feul les délices, 
de fon Pere ; de qui donc ne le doit-il pas eftre ?- 



€o L e sain 

il Etipfcje- 22 Jefus avoit en- 

fus crat incipics . J J J 

quafi annorum viran trente ans lors 
triginta, ut pu- qu'il commença àpa- 

tabatur , fihus ./» n ' 

J»fcph , qui fuit roijtre y ejtant comme 
jfcli, qui fuie ç m C royoit fils de Jo- 

jeph , qui fut fils 
éCHely , 
J4 Qui Fuie 24 qui fut fils de 

ÈddÛ?qui filît , f#/J&ir 

Jan ne , c A ui fuit de Levy , qui fut fils 
^ ocp * de Mclchi 3 quifut fils 

dejanna > qui fut fils 

defjfeph , 

a 5 Qui fuit 25 W 
Matluthix , qui jtj ^1 ^1 ' . • /• 

fuit Amos, qui Mathathias , 

fuit Nahum, qui /7/j d? AmoS y qui f Ut 
fuit Hcfli , qui /-» j A r L • 

«bit Naggc . Nahnm y qui 

fit fils d! Hefli.qui fut 
fils de Naggé , 
îtf Qui fuit 26 qui fut fils de 

hath, qui fuit » ' r ^ rt 

...thathii , qui , fiu/af 

fujtSemcï, qui ^ Mathathias , rf/W 

fuie Juda^ ' * Sa»» , fui 
/îtf jî// dejofefh 9 qui 
fut fils dejuda , 
if Qui fuit 27 qui fut fils de 

Zorobabcl, qui Kefil s qui f Ut fils de 

de Salathiel, qui fut 
fils de Neri , 
T \t Qui fuit 28 qui fut fils de 

ÎSu ^<<^ . ?«<" /« 

Cofan.qui fuit £ Addi % qui fut fils 

d } Elmadan , qui fut 
fils d'Hcr, 



Atah 

Ma 



T EvANG ILE 

Le faint Eigrit n'elt que 
pour les enîans de Dieu ;• 
nous n'y avons droit que 
parce que c'eit PEfprit de 
noitre Pere. La plénitude 
en eft donnée au chef pour 
tous les membres ; & c'en: 
en cette qualité que nou$ 
devons luy en demander 
quelque portion. 

23 Jefus fournis à la 
loy ou à la coutume pour 
n'exercer le miniftere pu- 
blic qu'à l'âge qu'elles 
prefcrivoient > condamne la 
précipitation & l'empreflè- 
ment de beaucoup d'Ec- 
clefiaftiques. - Qui avoit 
plus de droit que le Fils de 
Dieu de s'affranchir des. 
règles ordinaires ? De qui 
le miniftere eft-ii aufli uti- 
le à l'Eglifc , que le fien 
luy eftoit neceilàire ? - 11 
s'eft caché trente années, 
luy qui n'eftoit venu que 
pour foire connoiftre ion 
Perc. Mais le temps même 
de ion filence & de fon 
obfcurité faifoit partie de 
ibn miniftere. Il nous ap- 
prenoit ainfi la neceffité 
du filence , du travail , de 
la retraite , de l'humilité , 
& il nous en meritoit la 
grâce. -Quel threfor que 
celuy de la vie cachée de 
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Jefus ! Quelle fource de 29 qui fut fils de 

bénédictions ! mais pour Je fus ^ qui fut fils d y E- 

les petits & pour les hum- liezcr, qui fin fils de 
bles. — C'elt icy le plus 
grand de tes myfteres , au 
moins pour la durée ; 8c 



Jorim \ qui fut fils de 
Mathat , qui fut fils 
de Levy t 

50 qui fut fils de 



*9 Qui fuie 
Jefu , qui fuie 
liliczer, qui fuie 
Jorim , qui fuit 
Mathat , qui fuie 
Le Yi , 



cependant peu de perlôn- 
ncs l'honorent & le con- Simeon , qui fut fils de 
noiflènt.- On peut (è trom- Judo, 9 qui fut fils de 
per en croyant imiter Ton Jofepb , qui fia fils de 
zèle & fcs travaux publics, Jona , qui fut fils d?E- 
L 'orgueil peut imiter la Uakirn, 
charité dans les fonctions 31 qmfut fils dé 
éclatantes ; mais il n'y a Aielea 3 qui fut fils de 
que l'humilité qui puifle Menna , qui fut fils 
aimer l'humilité & l'ob- de Mathatha , qui fut 
ioirité que J. C . a tant ai- fils de Nathan , qui 
méc. - Il falloit bien que la fut fils de David, 
leçon de l'humilité Se du %z qui fut fils de 
filence fuft bien impor- Jcjft ; , qui fut fils cCO- 
tante , puifque J. C. y a 
conlacré trente années de 
là vie & de ibn exemple , 
& quM n'a donné que trois 
ou quatre années à toutes 
les autres veritez de l'E- 
vangile. 

cCEfron y qui fut fils 
de Phares, qui fut fils de Juda, 



beJ^ qui fut fils de 
BooT^ , qui fut fils de 
Salmon : qui fut fils 
de Naaffon , 

33 qùfa fils <£<A- 

minadab , qui fut fils 
dïAram , qui fut fils 
cCEfron, qui fut fil. 



3+ qùfut fils de Jacob, qui fut fils d'ifaac, qui 
fut fils £ Abraham, qui fut fils de Tharé , qui fut 
fils de Nachor , 

35* 1*if*t fit* de Sarug ê qui fit fils de Ragau \ 
qui fut fils de Phaleg, qui fut fils d Heber , qui fut 
fils de Salé , qui fut fils de Cainam , 

36 qui fut fils d'Arphaxad, qui fut fils de Sem, 
qui fut fils de Noé, qui fut fils de Larnech . 



30 Qui fuie 
Simeon, qui fuie 
Juda , qui fuie 
Jofcph , qui fuit 
Jona, qui fuie 
fcliaium , 



Ji Qui fuit 
Mclea , qui fuie 
Menna, qui fuie 
Marhacha , qui 
fuie Nathan, qui 
fuie David , 

J* Qui fuie 
JeflTe, qui fuie 
Obcd , qui fuit 
B001 , qui fuit 
Salmon, qui fuit 
NaaiTon , 

33 Qui fuie 
Aminadab , qut. 
fuit Aram , qui 
fuie Efron , qui 
fuit Phares , qui 
fuie Juda; , 

34 Qui fuie 
Jacob , qui fuie 
lfaac 1 qui fuit 
Abrahar, qui fuit 
Thare , qui fuie 
Nachor , 

35 Qui fuit 
Sarug , qui fuie 
hagau , qui fuit 
l halcg, qui fuit 
Heber, qui fuit 
Sale, 

%6 Qui fuit 
Cainan, qui fuit 
Arphaxad , qui 
fuit Scm, qui 
fuie Noc , qui 
ffft Lamech , 
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y Qui fuit 2- auiUt fils de 

JMathufalc , qui ' / 

fuit Henoch,qui MathujaU , qui fit 

i uit & r î d .' ? ui fi* d'Henoch, qui fut 

fuit Malalccl, J „ ^ J 
qui fuie Cainan, pis de fared } qui fut 

fis de Malaliel + qui 

fut fis de Cainan y 

3t Quj fuit 38 qui fut fis 



38 Jeius principe de la 
nouvelle création , & k 
réparateur du monde , 
ne dédaigne point d'eftre 
compté entre les creatu- 
res ordinaires , & entre les 



enfans d'Adam pécheur. - 

Henos , qui fuit r* r • 1* ri 11 ~ 

seth , qui fuit « £ri0 * y qui f** fi}* U ne V£ ut pas que nous 

puiflions douter qu'il ne 
iôit homme , 8c afin que 
nous fuffions aflurez que 
nous avons une vi&ime 
& un fauveur, un preftre & un pontife, capable 
de compatir à nos foiblellès Se à nos miieres. 



Adam , qui fuit de Seth , qui fut fils 
d'Adam , qui fut cric 
de Dieu. 



CHAPITRE IV. 
$. 1. Retraite, jeusne, tentation 

DEq] ESUS-CH R I ST. 

tT Ef«t autcin 1 T £[** e fi ant pl €tn 1 U e devroient faire 
JpienusSpi- J du faint Ejprit , Vieeux qui viennent 
gr^useftijop- retourna du Jourdain t de recevoir les facremens, 
Sanc : & ageba- & il fut po:tJfé par & de le remplir de l'Elpric 
4çfertum. ncu " ^Efprit dans le de- de Dieu , finon de mettre 
fert* par la retraite leur threfor 

à couvert de l'air corrom* 
du monde ? - Le fecours cft mutuel : car 
'Efprit de Dieu reçu dans le cœur , infpire l'a- 
mour de la retraite , & la retraite conferve l'Efc 
prit de Dieu. - Heureux ceux que l'Efprit y 
poufle pour tousjours , & qui ferment la porte 
de leur cœur aux idées trompeufes des faux biens 
que le commerce des hommes renouvelle fans 
celle ! Heureux au moins ceux qu'il y pouflè de 
temps en temps pour purifier leur cœur des ordu- 
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res qui s'y eliflènt de jour 2 II y demeura qua- « Dfebnsqua,- 

e- J>U« ' ./ dragtnta, * ten- 

en jour , ce d heure en rame jours , & il fat ubïtur à dfabo- 
heure ! tenté varie diable. Il 1 "- Etnihiiman- 

• 'Air «T*cavit in die- 

2 Le premier Adam lu- rte mangea rien yen- busiiiis a cou* 

perbe pèche £t eft vaincu dam tout cetemps-lai Mi* 

par gourmandiié dans un & lors que ces jours um * 

jardin de délices : Jefus- furent pajfcz. il eut 

chrift le fécond Adam , faim. 

humble & aneanty fait 5 Alors le diable % Dixïcauttm 

pénitence , & triomphe luy dit : Si vous elles di ^°. ll,s : Ç 

1 • r J J î- . / r-/ J r>- films Dei es, «lie 

par lejeulne dans un dclcrt le Fus de Dieu: corn- îapidi hui« ut 

afreux. Le jeufne eft l'ex- mandez, a cette pierre P ams fiat * 

piation des péchez paflèz, quelle devienne du 

le remède contre les ten- pain. 

tations prefentes , un pre- 

fervatif contre les tentations futures.- Jefus-chrift 

n'a pas épargné fà chair innocence ; & un pécheur 

flatte la fienne continuellement , ne luy réfutant 

rien , Se s'appliquant à l'engraiffer comme s'il 

n'eftoit que pour cela au monde. - La tentation 

de Jefus-chrift eft une fource de grâce & de force 

pour ceux qui font tentez. - Il nous apprend en 

s'aflujettiftant volontairement à la tentation du 

diable , que le pécheur y eft expofe malgré luy 

tous les jours de fà vie. - Les elprits libertins ne 

veulent point fe perfuader que le diable fe méfie 

de leurs afraires ; & cette illufion même eft une 

preuve de l'empire que le diable a fur eux. - On 

n'eft jamais plus dangereufèment tenté que quand 

on croit ne le pouvoir eftre. 

5 Dieu n'écoute point les prières de ceux qui 
le tentent par un efprit de curiofité , & ne iè mit 
point connoiftre à eux. - Apprenons à n'écouter 
jamais l 'efprit malin, quand même il ne nous de- 
manderait point des choies mauvaifes. -11 fcmble 
quelquefois infpirer des delleins qui ne tendent 
qu'à la gloire de Dieu , & à la manifef tation de 
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4 ic refoon- a J e r us i H y r èp on - ïefus-chrift & de là divi* 

fus : scriptum dit : II eft tcnt ; Que nite ; mais ce qu il cher- 

cftcQiûanon m f homme ne vit pas che eft de gagner noflre 

homo? n fca V in feulement de pain y confiance, de le familiari- 

omnivcrboDcî. fnais fa toute far oie 1er avec nous , de nous fur* 

de Dieu, prendre par de fàullb ap- 

tl\)£tl sEtUdiMclc parences de bien. C'cft 

moneem execi- tranfporta fur une Dieu qu il faut écouter : 

haHte ™»**l™> c ' eft Jefus-çhrift qui doit 
orbis terras tn luy ayant fait voir en nous conduire & nous cn- 
momento tçm^ m momem tous fa feigner. 

royaumes du monde , 4 Jelus nous apprend à 

combattre la tentation, u 
Avec les armes de la parole de Dieu, qui ell aufli 
lefoutien de l'ame. 2. En ne s'attachant qu'à luy. 
3. En l'adorant humblement. 4. En évitant les 
voyes extraordinaires. - La necefïité temporelle 
eft une des occafions que le diable a foin de mé- 
nager pour nous tenter ; mais elle ne nous doit 
| jamais faire écouter là voix. Nous avons un père 

qui nous a ordonné de luy demander chaque jour 
noftre pain \ il laura bien nous le donner , ou nous 
donner quelque choie de meilleur. - C'cft une 
infidélité de déterminer Dieu à un feul moyen, 
luy qui en a dans là main plus que nous n'en làu* 
rions imaginer. 

5* La vi&oire d'une tentation ne nous doit pas 
jetter dans la négligence, pareeque le démon en 
lufcite toujours de nouvelles. -Adam s'eft livré au 
pouvoir du démon par Ion péché. J. C. en porte 
fa peine, 8c l'en délivre. Sa bonté eft fi grande, 
qu'il le laiflê tranfporter par le démon , afin de 
ne luy abandonner pas ceux qui méritent le plus 
de luy cftrc livrez , qui l'invoquent * qui fe don- 
nent à luy , qui confentent ou lbuhaitent qu'il les 
emporte. Ce font des phrenetiques incapables de 
contracter , moins encore de contracter avec le 

diable 



selon S. Luc. ch. IV. 6j 
idiabie qui cft interdit par 6 il luy dit: Te vous ****** yi y 

• ? i • r *. j . y J tibi dabo pôtci- 

autonte de la iouveraine donneray toute cette tatcmhancuni- 

iuftice , & de contracter put/Tance & la çloire v . crfa ™ • & 

d un bien dont us ne peu- de ces royaumes ; car qu i a m ihi crad- 

vent difpofcr; tous les hom^ elles ni ont e(lé don- ta I fl, ? c '. l , & cuf 

mes appartenant a Jeius- nées , & j* les donne 

chrift par le prix de fon à qui il meplaift. 

Éing» 7 Si donc vous 7 Tu ergo fi 

6 Trois menlbnges in*- voule7 m 9 adorer,vous * dmycrh co " 

ri j /* ~ ./? # ram me, crunt 

folens , accompagnez de ferel^ matjtre de ton- tua omnia. 

blafphèmes contre la fou- f« chofes. 

vemineté, la iuitice, & la . 8 fefks luy répon- . 8 K f c r r<îr Ç oni 

• 1 r in ni» t. ri /1 / . " ens Jctus dixit 

providence de Dieu* rlut dit : Il eft eent : Fous m : scriptum 

à Dieu que le démon n'eût adorerez, ie Seigneur 5L ft [ ^ommum 

I U j n ta • Deum tu,lm «* 

ps parmy les hommes des -îw/frv Z)j<w J & vous dorabîs, aeiui 

nnitateurs qui font les tout- ne fervirez. que fayote™*** 

puillâns , les maiftres ab- fcuL 

fblus, & les arbitres fouve* 

ki ns de toutes chofes ! C'eft un jugement ter* 

nble quand Dieu ne les humilie pas fur la terre, 

comme Nabuchodonolbr , & qu'il les relèrve à 

eftre humiliez avec celuy dont ils imitent l'or- 

gueil. 

7 L'inclination diabolique de le faire adorer > 
eft en quelque manière dans tous les orgueilleux, 
& eft une tentation plus forte que celle des plaifirs 
charnels. Herode n'a hazardé par là folle pro- 
melîè, que la moitié de fon royaume pour latis- 
fairc a là paflion y il y en a qui donneraient tout 
aulîïbien que le diable pouric faire adorer.- Que 
dire de ces femmes qui joignent en elles toute Pim- 
pudicité dont la chair eft capable, & tout cet or- 
gueil de l'efprit impur, finon que c'eft un monftre 
plus à craindre que le diable? 

8 Un (èul Dieu, une lèule Religion. - Mon 
Dieu, que l'on comprend peu ce que c'eft que de 
n'adorer que vous ! On adore ce qu'on aime, on 

T 9 me IL \L 



9 Ftduxitil- 
liim in Je ru J'aie» 
& jtaruit eum 
fuper pinnam 
ttmpJi, & dixit 
âlli : Si films Dei 
ci, mitte te hinc 
dcorluui* 
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9 Le diable le tranf- adore toutes les 



io Scripttim 
eft enim quod 
Angelis fuis mi- 
«Javit de te , ut 
confervent te ; 



1 1 Et quia in 
m .mil us tollent 
te , ne foi tè orV 
fendas ad lapi- 
< k m pçdc tu air. 



fort a encore dans Je- 
rufalcrn > & Payant 
mis Jkr le haut du 
temple , il luy dit : Si 
vous ejles le Fils de 
Dieu y jettes- vous 
d*icy en bas: 

1 0 Car il efl ef- 
crit ; Qu U a ordonné 
à fes anges d'avoir 
foin de vous , & de 
vous garder i 

MÛ" ils vous fo tien- 
dront de leurs mains, 
de peur que vous ne 
vous bcurtiéH^ le pied 
contre quelque pierre» 



choies 

dont on fait fon bonheur : 
& le nombre de ceux qui 
n'aiment que vous , & qui 
ne mettent leur bonheur 
qu'en vous , efl: plus petit 
qu'on ne fauroit dire. 

9 Combien il y en a 
qui ne viennent à l'Egli- 
ie , & n'y font élevez à ce 
qu'il y a de plus haut que 
par le mouvement du dia- 
ble, & que pour y faire 
une chute funefte ! Toute 
élévation qui ne vient point 
de Dieu , ne peut eflre que 
tres-perilleuie. - Quand 
Dieu eleve quelqu'un , il 
«cft comme engagé, par fà 
bonté à le foûtenir, à prévenir fes chûtes , à le re- 
lever; quand c'efl: le diable, c'eft à dire, l'ambi- 
tion , l'orgueil , la vanité, il ne trouve de forces 
que dans (à prefomption , de vigilance que dans 
fon aveuglement, de fecours que dans fa propre 
' foiblefle. Seigneur , plûtoft ramper comme un 
petit ver fur la terre , que d'eftre abandonné à cette 
élévation diabolique. 

io. 1 1 La providence de Dieu fur fon Fils , 
fur fon Eglife , & fur tous les hommes , eft un fu» 
jet de confiance , mais non pas de prelbmption. - 
Dieu fcul fuffit pour veiller iur nous , & pour nous 
défendre j 6c ce n'eft pas par befoin qu'il y em- 
ploie fes anges, mais pour les honorer en les ren- 
dant les miniftres de îà providence , & en les fai- 
fànt coopérer à fes deflèins fur fon Chrift , fur fon 
Eglife, fur fes élus j pour les faire entrer dans la 
iniffion , dans les voies , dans la chanté , ôc dans 



on- 
aic 
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^humilité de fon Fils -, 12 Je fus luy ripon- ^ x T Ft n "^ 
pour faire connoiftre fon dit : II eft écrit : t^ous m^iy^mT^x 
amour & fà folicitude pa- ne tenterez, point le Non "»tabis 

11 r r /1 o r. • r, . Dominu De uni 

terneile lur les élus } ce pour Seigneur voftre Dieu. tuutn . 

leur foire comprendre com- 12 Le diable ayant ij*t«tatoa** 

■_• 1 * n r i / r J omni ten- 

bien les anges apoitatsiont achevé toutes [es ten- tacionc, diabo- 
appliquezàleurpcrte,com- tations , fe retira de !" $ r« cflic al ? 

i5* r .1 ,•/ . J illo , iif^ue 41I 

bien toute créature elt liée luy pour un temps. tcmpur 4 
au defl'ciii du fàlut des hom- 
mes , & que touç le réunit dans l'Egliiè dont Jefiïs 
cit le chef. 

12 Une manière de tenter Dieu eft de s'expc* 
1er fàns neceffite au cknger par une faufl'e confian- 
ce en fonfècours. Il m du refpecl: & de l'obeïiîàn- 
ce qu'on luy doit de ne pas fortir des voies com- 
munes 6c ordinaires làns fon ordre* - L'ange gar- 
dien eft un guide pour le chemin , non pour lé 
précipice ; un aide dans nos neceffitez , non dan» 
nos paflions ; un maiftre pour nous éclairer , non 
pour fuivre noltre aveuglement. - C'eft une ex- 
trême ingratitude de vouloir éprouver par des 
voies & des effets extraordinaires, une bonté, une 
ftgeflè , une puiflànce , une providence , qui fe font 
plus que fèntir à chaque moment en mille & mille 
manières différentes , & d'autant plus admirables, 
qu'elles font plus ordinaires. 

1 3 Le diable ne cefle de nous tenter que pour 
un temps , & pour nous endormir: c'eft donc une 
folie de ne pas veiller fans celle -11 attaque à for- 
ce ouverte ceux qu'il n'a pu vaincre par iès arti- 
fices ni par les attraits des cupiditez du monde * 
comme il a fait à l'égard de noftre Seigneur dans 
la fuite , & à l'égard des (àints folftaires en une ma- 
nière, des faints Evefques dans une autre. Appre- 
nons & du chef & des membres , qu'on n'efl: point 
capable de vaincre les pcriécutions & les attaques 
extérieures du démon , quand on s'eft laifl'é vuuv 

E ij 
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cre aux douceurs & aux attraits du monde & dà 
péché. 

5. 2. Jesus-christ presche en Galile'e 
et a Nazareth. Prophétie d'Isaie. 

, 4 Et regrettas 1 4, Alors Jeftts s'en 1 4. Qui , à fon exemple, 

cft Jcrus in vit- t en G àiUie eft fidèle à ne foire aucun 

.cuiiiaam , & fa- p a r la vertu de CEf- pas que -par rhipnt de 

ma «tut pc r u- . & a reputa- Dieu. - Quand on ne le 

luvcrfam regio- f J f ~ . ^* , r • 

ncm de iiio. tion fe répandit dans conlulte pas , qu on ne luit 

tout le pays d'alen- pas fon mouvement pour 

f0Hr% entrer dans un état expo- 

» î Et ipfc do- 1 y II enfeignoit fé à S tentation de la repu- 

«bat in fynago- ^ am i eHrs ry naines, tation j tel qui a vaincu 

înagnificabamr & il efloit honoré de la tentation de la chair 6C 

ab omnibus. tm ^ mor ,^ des richefles , fuccombe 

16 Et venic 16 Eftantvenuun miferablement a celle de 
Nazarcu», ubi . - Nazareth, où la vanité , & fe perd avec 
*» uutrmu • & 7 le fruit de fes vidoires. - 

Quand la réputation d'un ouvrier de l'Evangile 
fe répand , malheur à luy s'il fe répand avec elle, 
& la fuit dans le monde , au lieu de fe retirer dans 
fon propre cœur, & .de s'y recueillir aveejefus- 
chriit. 

1? Apres avoir eftéremply du S. Efpnt, avoir 
jeufné, prié, & furmonté la vanité 6c toutes lortes 
de tentations, on peut alors commencer avec quel- 
que confiance à inftruire les autres , fi Dieu y ap- 
pelle. - Eftrc honoré de tout le monde, & conier- 
ver l'humilité, c'eft une vertu qu'on ne trouve que 
parmy les chreftiens , & qui cil rare parmy les plus 
parfaits. - Qui rf a pas auparavant travaillé dans la 
retraite & par la prière à la mortification de fon 
cœur & de fon corps, court riique d'ellre empor- 
té par le vent de la van té. 

16 LariUelité dejeliis^aux devoirs communs 



selon S. Luc. ch. IV. 69 
de la religion, aux aflem- U avoit efié élevé , il intrarfc fccumiû 

- -~ ni r coniuetudinem 

entra félon Ja cou- f uam aie fabbatf 
turne le jour du fab- « <y™*ym>* 

1 1 1 r furrexie lcjcrc» 

bat dans la fynago- 
guc , & il fe leva pour 

lire. 



blccs des Hdelles , aux prie- 
ris publiques , paroift par 
tout. La fynagoguc eftoit 
fon lieu d'aiîêmblee, com- 
me pour nous la paroifl'e j 
$C il n'a voit garde de l'a- 
bandonner. 

1 7 Jefus - chrift exerce 
l'office de lefteur par rci- 
peét envers la parole de fon 
Perc , pour en rendre l'u- 
fage utile au peuple , pour 
autorifer les prophéties , 
mettre devant les yeux des 
juifs celles qui eftoient plus 
capables de les leur ouvrir 
fur la venue du Meflie qu'ils 
attendoient. - La conibla- 
tion de l'Eglile judaïque 
eftoit de fè nourrir de la 



17 1 Et tradî* 
tus cft îllm Liber 
lf.il* prophète. 



17 Onhiy prefenta 
le livre du prophète 
ijaie , QT l ayant ou- Etutrcvoivitli- 
vert U trouva le lien . brunl • ""g* 

• , n . loctim ubi tcrip- 

on ces paroles eftoient tum crat: 
écrites. 

18 UEfprit du •* Spïritu9 

o • n r Domini fuper 

Seigneur efl fur moy ; mr . proj J cr 
ceft pourquoy il in a <î uo <* un *Jt mec; 
confacre par fon onc- pa uperibus mific 

thn. Il ma envoyé me »fanarecon- 

ai n tricos corde ; 

pour prêcher l E van- 
gile aux pauvres ; pour 
guérir ceux qui ont le 
cœur brifé i 



parole de Dieu, d'étudier 
J. C. dans le tableau enigmatique que (on Efprit 
en avoit fait , & de fè rendre familières les prophé- 
ties qui le promettoient. Combien les chreitiens 
doivent -ils plus trouver de joie , de douceur & 
d'utilité dans la leéture du nouveau Teftament , 
dans l'hiftoire de là vie & de fes myfteres accom- 
plis du Sauveur , & dans la méditation de fes ver- 
tus , de fes maximes & des voies qu'il nous a mar- 
quées ? 

18 Paroles vraies dans la bouche d'Ifaïe, le 
prophète evangelique de J. C. 8c qui avoit reçu 
par avance une portion de Ibn Efprit, pour l'artr 
noncer & le faire connoiftre comme le vray libé- 
rateur. Plus vraies lâns comparaifon de J. C. mê- 
me , en qui relide immuablement toute la pleni- 

E iii_ 




Vf Pratdfcare 
f .iptivis rcmif 
iîoncm, 8c cae- 
ç is vifnm , di- 
iîmrere confrac- 
tns in rcmifllo- 
ncm, pratdicare 
annum Doinini 
acceptum , & 
«lie m rctribuiio- 
ois. 



t9 le cùm 

fliçuiflct librii, 
xeddidit miiùC- 
tro, & fedit. ht 
omnium in fy- 
nagoga oculi 
crant intenden- 
tei ia tii-T» 
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19 ^o«r annoncer tude du (âint Elprit , qui 

fait fon onéfron & fa coru 
fècration (àcerdotale, ac^ 
complic par l'incarnation 
où la nature humaine, unie 
pcrfonnellemcnt au Verbe 
par la vertu du Pere , &Tla, 
coopération du S. Efprir % 
eft ointe de la divinité mê^ 
me , & par elle confacree 
pour le làcerdoce eterncl.- 
Toutes les fonctions de ce 
nouveau prophète à l'é- 
gard des nommes s'exer- 
cent fur le cœur , & la 
grâce par laquelle il y opè- 
re , eft une grâce de guéri-. 
Ion , de délivrance * d'il lu-, 
mination , qui les fait pafc 
fer par une force admira* 
ble, de la maladie à la fan-, 
té , de la (èrvitude à la liberté , des unebres à la lu- 
mière , & de la fbuveraine miferc à un bonheur 
fouverain 6c éternel. 

19 Toute la fuite des fiecles depuis la prédica- 
tion de J. C. jufqu'àfon lècond avènement, n'eft 
que comme une année , dont quelques jours ou 
quelques heures nous font données pour nous 
préparer au jugement de Dieu. Ce font des mo- 
mens de mifericorde, des heures de grâces, des jours, 
de fàlut , l'année du vray Jubilé x ou de la remit 
fion : ne les laiflbns pas échapper, le temps de la 
colère liiivra bientoft , où nos oeuvres doivent ré-, 
pondre pour nous. 

20 Avoir l'efprit 8c le cœur arreftez fur Jefus- 
chrift pour recevoir utilement fi parole & lès in- 
Jpirations. - Si fa réputation , fon air, {à modeftie. 



aux captifs qu 'ils vont 
efire mis en liberté ; 
& aux aveugles qu ils 
vont recouvrer la vue ; 
pour délivrer ceux qui 
font dans la mifere ; 
pour publier Cannée 
des mifericordes du 
Seigneur J & k jour, 
auc/utl Dieu rendra a 
chacun félon fes œu- 
vres. 

20 Ayant ferme 
le livre s il le rendit 
au miniftre i & il 
s^ajfit. Tout le monde 
dans Ut fynAgogne 
avoit les yeux arreftez. 
fur luy : 



selon S. Luc. ch. IV. 71 
fendoient les juifs fi atten- 21 & il commença u c*P ic ac- 
tifs à fa parole, fi appliquez à leur dire : Ce que \\\ 0% . ^J*ho- 
à fa pcrfonne \ hé quelle vous entendez, au jour- jji««T?p!«a eft 

rr » i • i>i 1 .11 naf c icripiura in 

impreilion.n en devrions- dhuy de vos oreilles, auribusvcftris. 
nous pas fentir après tout eft l 'accomplijfement 
ce que nous (gavons de de cette parole de /'£. 
luy, & tout ce que nous en criture. 
avons reçu ? 

21 Jefus-chrift eft Paccompliflèment de tou- 
tes les prophéties , figures & promeilès. Il le dé- 
clare luy-même pour faire connoiftre fi miflîon, 
& l'autorifer par les* Ecritures , après l'avoir deja 
autorifée par les miracles & par le témoignage de 
faint Jean. Par tout cette vérité éclatte , qu'une 
million extraordinaire doit eftrc rejettée , fi on 
ne la prouve par los miracles , qui font la vo;x 
de Dieu. 

§. NUL PROPHETE EN SON PAYS. CEUX 

de Nazareth veulent 
precipiter j. c 



22. 25 Les paroles de 
Jefus-chrift font toutes de 
grâce & d'onétion pour 
ceux qui les lifent ou les 
écoutent avec foy. L'infi- 
délité même n'empêche 
pas toûjours qa'on ne fen- 
te que c'eft la parole du 
Dieu tout-puiflant. - Ce 
n'eft pas des parens ou des 
amis du monde qu'il faut 
attendre l'approbation de 
ce que l'on fait pour Dieu. - 
tout 2c en tous les états cftre 



22 Et tous luy ren- 
doient témoignage : & 
dans iitonnement où 
ils eftoient des paroles 
pleines de grâce qui 
fortoient de fa bouche, 
ils difoient : 2Wefl-ce 
pas là le fils de Jo- 
feph l 

25 Alors il leur 
dit : Sans doute que 

-Jefus-chrift veut par 
un objet de foy \ dans 
E iiij 



i* Et oumés 

teflimoniuirv iltî 
cl .i banc & m:nr» 
bantur in verbis 
gratis, qux pro* 
cedebant de ore 
ipfius , & dice- 
banc : Nonne 
hic eft filius Jo* 
feph * 4 



Etatcîîfist 
Ucique dicetts 
mihi lune fymi i* 
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fà naiflânce , dans fa prc* 
dication , dans fà mort. 
La pauvreté "de fà vie & 
de fes parens . eft un fu- 
jet de Icandalc aux or* 
gucilleux, auflî - bien que 
la crèche & fa croix. — * 
Qui comprend bien une 
fois que la voie de Jeflis— 
chrift ell une voie d'huv 
milité , ne fera point fur- 
pris de la trouver par» 
tout , & fèroit plûtoft 
étonné qu'elle manquait 
en quelque occafion. — * 
Qui mefure la vérité fur l'éclat , les talens ou 
la noblcflè de ceux qui l'annoncent , eft bien 
en danger de recevoir l'erreur , & de rejetter la 
vérité. 

14 L'orgueil de l'homme eft fort fouvent 
trompé : on veut fe faire valoir où l'on eft plus, 
connu , Se c'cft-là juitement que l'on perd ce 
qu'on a de crédit. - Un preftre , un prédicateur 
evangelique devroit eftre un Melchiledech , de 
qui l'on ne fçût rien , finon qu'il eft un miniftre 
de Jcfus-chrift qui annonce dignement fà vérité, 
& qui la met le premier en pratique. - On n'a 
pu reprocher aucun défaut à Jcfus - chrift , mais 
la feule pauvreté de fes parens ; 6c on n'a pas 
laillë de le méprifèr, nonobftanj: (â reputauon 
& fes miracle?. Quel fruit peuvent donc efpc- 
rer ceux dont un grand nombre de défauts 
faute aux yeux , & dont la vie trop connue, 
eft toute contraire à ce qu'ils prcfchent ? - Si 
Jefus-chrift profite peu aux fiens, qui eft le prêt 
tre qui eftant attaché à lès parens , leur pourra 
cftre utile ? 



fiKtfoem j Mtdi- vous mappliq itère? ce 
"m'-'^unt/a'u- proverbe : Médecin, 

tlivimus faSain çuerif[cZ.-VOUS VOUS- 

fac & hic in pa- **eme i t aites tcy en 
ma ma. voftre pays d'aujfî 

grandes ebofes que 
nous avons ouy dire 
que vous en avez, fai- 
tes a Capbarnaùw. 

»4 Aitautem : 2^ Aiais je VOUS 
Amen dico vo- ^rr..~ •/ 
bis, quia nemo a I" re * *)**t*-t-Û 9 

propheta accep- que nul prophète ri eft 
bien reçu en fin 
pays* 
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vente 



ÎC Je vous dis en ïnverîcate 

. ' J ,.. . dico vobts, mul- 

\t e , qu il y avott tx viduai crant 
plufieurs veuves en II- fe di * bus Eli* ïn 

rrff/ rftf temps d hllC, clatifumcft cœ- 

/flr/W /* fit fer- lumumiisi 
f '% , J J . oc mcttfibi 



25*. 26 Plus on clt aban- 
donné des fecours hu- 
mains, plus on doit fc con- 
fier à la providence que 
Dieu le plaiit de faire 
éclatter dans l'extrême be- 
foin.-Une femme que fon 
fexe , là pauvreté , fon 
veuvage , ion pays étran- 
ger rendoient plus mc- 
prifâble aux yeux de la 
chair, c'elt celle que Dieu 
choifit preferablcmcnt à 
toute autre ; parce qu'elle 
eftoit riche de la foy , Se 
qu'elle vivoit de ce pain 
de l'âme , pendant que le 
pain du corps luy man- 
ouoit. Qu'il eft bon de 
faire provifion de ce pain 
invifiblc qui fupplée à tout. Faire fonds fur ce 
threfor pour l'avenu* , c'eft faire fonds fur les ri- 
cheilès înepuifables du Perc celeite. - Cette fami- 
ne de trois ans & demy , figure la famine de la foy 
dans le peuple juif durant la vie publique eu Met 
fie. Donnez moy, Seigneur, de ce pain dont vit 
toute ame qui vit à Dieu. Que j'apprenne à pré- 
férer les pauvres aux riches , en voyant dans tous 
les fiecles que vous choififl'ez les pauvres pour les 
enrichir du threfor de la foy. 

27 Le pain de cet étranger, figure de la voca- 
tion des gentils au baptême de Jelus-chrift , auflî- 
bien que du petit nombre des élus. -Peu de pé- 
cheurs font jultifîez par le baptême & par la péni- 
tence , fi on confidere bien le nombre de ceux qui 
periflcntfàns avoir eu part à ce premier làcrement, 
& lans avoir profité de l'autre.- Dieu fait con-* 



-•films fcxj 

ms durant trois ans CT cuin cfTec 
demy : & qu'il y eut fa nCi ,na £ nîl in 

y j / . omm terra -. 

une grande famme 
dans toute la terre. 

26 Et néanmoins 2 6£tadnul- 
Elie ne fat envoyé {? m «JJ»™» mif ; 
cbe7 aucune d elles ; in s*rcpca sido- 
mais che7 une femme "j* • a i »mK«4 
veuve de S are]) te, au* 
prés de Si do?:, 

27 Ily avoit d? me- lf Et mM 
me plu fleurs It preux Ic P ro(î CMnc » 

£, r , Uraël fub fclifea 

en Ijrael au temps du pr0 phcta & ne* 
prophète Elijee > & mocarummu** 



datus tlt nifï 
Naaman Syrus. 



5 8 Et fepleti 
liint omnes in 
fynagoga ira , 
hsec auiiicnces. 



29 Ft furre- 
xerunt , & ej'e- 
cerunt illum ex- 
tra civitatem : & 
duxerunt illum 
uf«]uc ad fiipcr- 
ci! ium montis » 
.fuper quem ci- 
vitas illorû crac 
edificata , uc 
prxcipiureat 
cum. 

jo Ipfe antè" 
frâ/îens per mé- 
dium illorum , 
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néanmoins mil d'en- noillre par les exemples. 

de la veuve 8c de Naaman, 
tous deux étrangers , que 
la difpenfàtion de (à gra- 
ce eft toute gratuite , 8c 
qu'elle n'eft due à per- 
fonne , mais que nul gen- 
re de perfbnnes n'en eft 
exclus. 

28 La vérité irrite ceux 
qu'elle n'éclaire 8c ne con- 
vertit pas. -Qu'il eft im- 
portant d'apporter une 
bonne difpofition à la pa- 
role de Dieu , 8c aux ve- 
rriez chreftiennes , autre- 
ment elles peuvent nuire 
au lieu de profiter ! -L'or- 
gueilleux ne peut fouftrir 
qu'on luy fafll* connoiftre 
que Dieu ne luy doit rien, 
8c par là il fe rend encore 
plus indigne de (à grâce , il fe fbuleve contre fon 
médecin , au lieu de tourner fà colère contre lbn 
orgueil , 8c d'en deiîrer la guérifon. Mon Dieu, 
qu'il y en a peu qui veuillent reconnoiilre que la 
caufè de leur infidélité eft dans eux - mêmes , 8c 
que c'eft dans la feule mifcricorde de Dieu qu'eft 
la fource 8c le principe de toute grâce ? -Le monde 
s'irrite encore aujourd'huy , quand à l'exemple de 
J. C. on luy fait voir que le nombre de ceux qui fe 
làuvent eft tres-petit. 

29. 30 Exemple terrible de l'abandonnement 
dont fouvent font punis ceux qui au lieu de rece- 
voir la vérité qui leur eft annoncée , perfecutent 
ceux qui l'annoncent. Elle rend pires ceux qui 
s'y oppofent.-Le pécheur s'irrite quand on luy 



treux ne fut guery y 
mais feulement Naa- 
man qui eft oit de Sy- 
rie. 

28 Tous ceux de 
la fytiagogue C enten- 
dant -parler de la for- 
te, furent remplis de 
colère ; 

29 Et fi levant ils 
le chajferent hors de 
leur ville , & le me- 
nèrent jufjues fur la 
pointe de la montagne 
fur laquelle elle eftoit 
bâtie , pour le préci- 
piter. 

20 Mais il pajfa 
au milieu eCeux , & 
fe retira^ 
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Teproche les vices ; & il juftifie luy-même ces re- 
proches en s'abandonnant à lès paffions. - Le mé- 
chant naturel de ce peuple éclatte dans le traite- 
ment qu'il fait au plus aimable des hommes ; la 
bonté & la mortification de J. C. paroift dans le 
choix qu'il a fait de ce lieu pour y paflèr prelquc 
toute là vie. -Des cœurs qu'un fi làint exemple 
• expole à leurs yeux durant tant d'années , n 5 a pû 
toucher , font bien voir que rien d'extérieur ne 
peut eftre utile , fi la grâce intérieure n'en fait 
taire un bon ufâge. 

$. 4 Jesus-christ preschb a Capharnaum. 
Démon impur. Belle-mere 
de saint Pierre. 

31 J. C. enlèigne à fes 31 Il defiendit à , J» ledefce* 
miniftres à ne s'opiniâtrer Capharnaù?n , qui efi dîfc«îin 
pas à prêcher la vérité à une ville de Galilée, Gaiii** , ibique 
ceux qui ne la veulent pas ou il les enfeignoït les âw»^. lUos 
écouter , mais à la porter jours du fabbat. 

ailleurs. - U fait bien voir 22 Et fa manière , * 2 . Et flu P^ 
qu'il ne cherche pas fa fa- etenfeigner les rem- "f&T 
tisfaélion dans les lieux où plijfoit dîétonnement : ? otc "5JL ^ 
il va prêcher ; puilque Ca- farce qu 'il parloit avec csmoi * ^ 
pharnaùm eftant fi impe- autorité. 
nitente que Sodome lèra 
traittée moins rigoureufement qu'elle au juge- 
ment de Dieu , il n'a pas laiflë d'y demeurer prés 
de deux ans , d'y prêcher continuellement , & d'y 
faire un nombre infiny de miracles. Les hommes 
font bien éloignez de lùivre aufli peu leurs incli- 
nations. 

32 La parole de J. C. dans là propre bouche 
eft pleine de force & de puiflance : il en fiiit part à 
ceux de les miniftres qui font entièrement à luy.- 
Cette ville que noftre Seigneur choifit pour un 



L 
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exemple extraordinaire 
d'impenitence , fait voir 
qu'on peut eftre frapé des 
veritez du felut , admirer 
la force du prédicateur, 
fans profiter néanmoins 
de la prédication. - Que 
les prédicateurs apprennent 1 
à ne pas faire grand fonds 
fur l'applaudifiemcnt , Pet 
time ce Padmiration des 
hommes. Souvent beau- 
coup de louanges 6c peu 
de fruit. 

33 Qui a Pame poflê- 
dée par l'impureté , eft bien plus miferable que 
ecluy dont le corps eft pofledé d'un démon. - Si 
noftre foy cftoit auffi vive que nos fens , elle fèroit 
bien plus effrayée de ce nombre innombrable de 
poflëdez ipirituels qu'elle rencontre tous les jours, 
que nous ne le ibmmcs quand un feul des autres 
poflëdez le trouve fous nos yeux. - Un impudique 
eft encore plus que les autres pécheurs un démo- 
niaque aux yeux du coeur. De ce que nous en 
avons fi peu d'horreur , c'eft une marque que 
nous ne Ibmmcs pas encore en état de bien juger 
de l'oppoiition qu'il y a entre PElprit de Dieu ÔC 
lefprit impur, entre la grâce 6c le péché. 

34 Qui vit dans les plaifirs criminels, ne peut 
foufrrir qu'on trouble là malheureufe paix. 11 y 
en a qui louent les feints , comme fait icy le dé- 
mon , forcé de publier Jefus comme feint par la 
divinité même , quoy qu'apparemment il ne le 
connût pas pour le Fds de Dieu. Dieu permet 
ainfi à des impies de prêcher de grandes vcritei 
qui ne ferviront qu'à leur condamnation , auffir 
bien qu'au demon. Mon Dieu , qu'il y a de difïc- 



*; Rinfyna- 22 II y avoit dans 

goija crathomo i r> t 

habens dsrmo- la Jynagogne un hom- 
niumimmundu, me poffedé d'un de- 

& exelamavic »f\ 
voce magua. WlfUT , qui JCtta 

un grand cry 2 en di- 
fant : 

î4 .^«nsr +a Lai fez - nous y 

Sinc.miui nobis, ^ 7 * 

& tibi Jcfu Na- K^y a-t-U entre vous 

«rené ? venifti & n0H5 J e f us tf a _ 
perdere nos ? . y J n 

fcio te qoisfis, zjirctn t Jbjtes -VOUS 
îSanûusDei. venu pour nous per- 
dre ïjsfçay qui vous 
efies : Fous efies le 
Saint de Dieu» 
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rence entre parler de la 
iàinteté de Dieu & de 
Jefus-chrift , Se l'imiter ! 
On peut eftrc un démon, 
& parler bien de Dieu; 
mais de fe former fur la 
fiintcté de ce Pere celefte, 
c'eil le propre de lès cn- 
fans. 

%f Un homme de bien 
doit rejetter les louanges 
des perfonnes fcandalculès, 
& n'épargner pas leurs vi- 
ces pour leurs flatteries- 
C'eft un jugement terrible 
fur ceux qui abufent de la 
parole de Dieu, ou dans la 
chaire ou ailleurs , pour 
corrompre l'efprit ou le 
cœur, de ce que Dieu ne 
les rend pas muets comme 
ce démon. L'impunité ne 
leur fert qu'à amaflèr des 
threlors de péchez & de colère , & à endurcir 
davantage leur cœur. Ils ne font de mal non plus 
que le démon, qu'autant que Dieu leleurpermet. 

36. 57 C'eft une pratique bien chreftienne & 
falutaire, d'invoquer fou vent fur nous, 8c fur les 
perfonnes engagées dans l'impureté , l'authorité 
& la puiflànce qu'a J. C. fur l'efprit d'impureté. 
Nous en avons tous une fource vivante dans la 
concupifcence ,& le démon s'en fert plus que nous 
ne penibns pour nous tenter. -C'eft un grand fu- 
jet de trembler , de voir par la poflcllion corpo- 
relle combien eit grand le pouvoir qu'a fur nouf 
l'ennemy de noltre ialut : mais c'eft un grand fu- 
jet de confiance de voir par l'empire que Jelus 



2Ç Mais Je fus luy H Et inerc* 

parlant avec menaces f lls , aieen, \ Tob- 
luy dit : Tais-toy t & ntucefee , & exî 

forts de cet homme. pr o,ecuTcc nium 
Et le diable ï ayant J*monium in 

# •/•*/# médium , exiie 

jette au milieu de la abiiio,nihii 4 uc 
place , fortit de luy illum noeufc, 
fans luy avoir fait au- 
cun mal. 

26 Chacun en fut J* Ec fadus 

1 ' -i n eu pavor in om- 

epouvente ; & ils fe &coIIo . 
parloient l'un à (au- quebantur ad 

j-r r\ - n invicem aiccn- 

tre, en difant : Qu ejl- tes : çL od c a 
ce que cecy ? M corn- hoc vertum , 

1 j J » . , quia in poteftatc 

mande avec authonte & v imite împe- 
& avec puiffance aux ra 5 . 'n»*"*** 
efpnts impurs , & ils excune » 
fortent aujfi-tofl. 

57 Et fa reput a- ?7 Btdhrufc 

„ r > J. 1 gabarur fama de 

non fe répandit de § lo in omncm 
tous Coftez. dans le locum regionif. 

pays. 
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3g siirgcnsau- 38 Jefus efiam exerce fur luy , combien 

{yZgo&Znvoi- f° r y de lafynagogue, cft puiffant l'auteur de 

vit in domum entra, dans La maifon noftre fâlut. - On ne fait 

aùT^m'sinïon^r de Simon J dont la point allez d'ufage de ce 

tenebatur^ ma-^ y c u € . mere avo ' vt line qu 5 il a communiqué à l'E- 

fogaverunt U iiiû grojfe fièvre. Ils le gliiè de cette authorité ôc 

pro ca. prièrent pour elle. de cette puiilance j & un 

39 Et ftans 39 Et fe penchant pécheur , un jufte tenté , 



fu? r CT ït 1 fcbrl? ~ f" r € ^ e ' ^ comman ~ eprouveroit à Ion avanta- 
ïTSficViam. da a la fièvre de la ge combien elle eft gran- 
Et continué fui- quitter. La fièvre la de , s'il faifoit , pour ainfi 

fens mmiftra- ? . J m r r 

aciliis. quitta au même wj- aire , exorciler ion eccur 

tant : & s* e fiant lez ée en fècret par les prières 

'aufuéjt , elle les fer- de i'Eglife , & s'il uibit 

voit. avec plus de foy de tout 

ce qu'elle bénit pour fervir 

contre les attaques Se les embûches fecrettes du 

démon. 

38. 39 A peine fâint Pierre a-t-il commencé 
d'eftre a Jefus -chrift que fà famille s'en reflent* 
♦ même pour la fanté du corps : tant il eit avanta- 
geux de s'allier avec des gens de bien. - Une feule 
perfonne agréable à Dieu , attire beaucoup de 
grâces fur fa famille. - C'eft par la prière qu'on luy 

Î>eut eftre plus utile ; & c\ft une grande infide* 
ité de ne la pas employer pour la fièvre du pé- 
ché , quand ellw s'y trouve , avec autant d'em- 
prefîement que pour la fièvre du corps. Jefus- 
chrift ne commande fi abfolument à ccllc-cy,que 
pour nous faire connoiflrc quelle puiilance il a 
îur le cceur pour le guérir. 11 fe panche fur la 
malade , pour montrer que c'eft par lès abbailîè- 
mens qu'il a voulu mériter ce pouvoir, & pour 
apprendre à fès miniftres a s'humilier & à com- 
patir aux foibleiïes des pécheurs pour les guér,v. 
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$. y. Malades guéris. Démons confessent 
J. C. Retraite au désert. 



40 Ce que Jefus-chrift 
ïaûoit par les mains du 
corps pour les maladies cor- 
porelles , il le fait tous les 
jours pour les maladies de 
l'ame par fà main invifi- 
ble , qui eft fa grâce fou- 
verainement médicinale. - 
Ce n'eft qu'après le cou- 
cher du foleil , après la 
mort de Jcfus-chrift , que 
la multitude des nations 
luy a efté amenée par la 
prédication , qu'il les a 
guéries par la foy de fon 
Incarnation , 6c par l'ap- 
plication des mérites des 
myfteres accomplis dans 
(à chair , & que l'impofi- 
tion des mains s'eft faite en 



40 Or après le cou- 
cher du foleil y tous 
ceux qui avoient des 
malades a ffligez. de di- 
verfes maladies , les 
luy arnenoient : & im- 
pofant les mains fur 
chacun d'eux il les 
guèriffoit. 

41 Les démons for- 
toient du corps de plu- 
fîeurs , criant & di- 
fant : V ous eftes le Fils 
de Dieu» Mais il les 
mena f oit > & les em- 
pefihoit de dire qu 'ils 
favoient cjuil eftoit le 
Christ. 

41 Lors qn il fut 
jour , il fortit dehors ^ 



40 Cùm au* 
rem fol occidiF- 
fet , omncs qui 
habebanc infir- 
mos variis lan- 

fuoribus , ducc- 
ât il loi ad cun-:* 
At ilJe fingulis 
manus impo- 
nens, curabac 

COS. 



41 Exibant 
au te m dzmonia 
à multis , clamâ- 
tia & (licencia : 
Qtua eu es fil i us 
Dci : & inerc- 
pans non fînebac 
ea loqui , quit 
feiobauc ipium 
efle ChnUum. 



42 Fa&aautè" 
die egreflus ibac 
in defercum îo- 



fon nom dans l'Eglifc. 

41 Le témoignage des impies eft quelquefois 
utile aux gens de bien , quoiqu'ils ne doivent pas 
(ê plaire à l'entendre. - C'eftoit de J. C. des Ecri- 
tures &de l'Egli(è,quc fon peuple devoit appren- 
dre le myftere de l'Incarnation & de l'avenement 
du Même , & non pas de l'efprit de menfonge, 
C'eft un excommunie avec qui le peuple de Dieu 
ne doit point avoir de commerce , & qui eft indi- 
gne & incapable de prefeher J . C. 

42 Les ouvriers evangeliques doivent entrer de 
temps en temps dans la retraite après la prédica- 
tion St les autres fondions qui regardent le pro- 
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chain - 11 eft bon qu\itt 
prédicateur aime de telle 
manière à fuir le monde , 
qu'on ioit obligé de l'ar- 
racher de fa retraite , Se de 
luy faire violence pour le 
retenir. -Aimable emprefc 
lêment du peuple de Ca- 
pharnaiim pour jeliis-chrift 
& pour fa parole , & qui 
fait voir que comme Dieu 
a fon monde au milieu du 
monde même , quoique 
ièparé de ce monde de tou- 
te éternité , ainfi dans une 
ville il a fon peuple fidelle, 
méfié parmy le peuple infidelle : une Capharnaiim 

1>enitente qui aime (a parole, qui le cherche, qui 
c trouve , qui le retient avec emprellèment ; Se 
une Capharnaiim i m /enitente cV rc prouvée , qui 
s'élève jufqu'au ciel par fon orgueil , Se qui fera 
humiliée ju (qu'à l'enter par lajuttice de Dieu, plus 
même que Sodome-.une Capharnaiim choiiic par 
mifèricorde , & une Capharnaiim abandonnée 
avec juftice. 

45 Ceux qui n'eftiment pas aflèz la parole de 
Dieu , Se qui négligent de l'entendre, pareequ'ils 
en ont tous les jour* l'occafion , apprendront peut- 
eftre un jour combien elle eit deiirable quand elle 
leur fisra oftée.- Profitons des hommes de Dieu y 
& des veritez qu'ils nousprefehent : lbuvent on les 
defire en vain quand Dieu les retire par punition.— 
Ce n'eft ni l'inclination des peuples, ni celle du pre- 
dicafeur, ni les apparences u'un grand profit, qui 
doivent déterminer un ouvrier evangelique à un 
lieu plûtoit qu'à un autre , mais la miflion, la vo- 
lonté de Dieu connue, l'ordre de les Supérieurs. 

44 La 



cum , & nnb* & sert alla m un lien 

& vcnc.mu uf- defert : & tout le peu- 
cjucadipium: p[ e [ c v ' m chercher 

& detinebant il- r , v .. n . , 
lum nedifccdc- OU il ejtoit & 

jrct ab cis. cornue ils s\ff'orç oient 
de le retenir ne vou- 
lant point qu'il les 
ejuittaft > 

4j Quibus 45 il leur dit : Il 

ï«e ait : o>.a& fo^ que je prcfche 

aliis ctvttatibusJ / J f J 

oportec me evâ- aufji aux autres villes 

gelizarc regnû ^£ Vém ^[ e ^ ro y a u- 
Oct : quia ideo S m J > n 

mitfiis lum. me de Dieu ; car c ejt 
pour cela que fay eflé 
envoyé. 



44 *t erat 
prxdicans in (y- 
lirar. 
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.1 La prédication eftant 44 Et il continuait 
la propre fonction de J. C. deprefcherdansles fy- hagogisGaiî 
v & des evêqties qu i le repre- nagogues de Galilée. 
fentent , il ne faut pas s'é- 
tonner quelePnncedes parleurs 8cPcvêque de nos 
ames y ioit fi appliqué. - Sa fidélité à porter l'E- 
vangile dans les villes 6c dans les villages eft la 
condamnation de ceux qui abandonnent foh trou- 
peau , 6c le laiifen* iàns inilruâion. 



CHAPITRE V. 

I. PjSCHE MIRACULEUSF. EtONNEMENT 
ET VOCATION DE PlfcRRE , AnDRe' , 

Jacques , et Jean. 



i.ij^'Empreflêmcnt des 



1T T N jour Je fus 
\_J fe trouvant 



peuples eft louvent 
bien trompeur 6c fort fte- 
xile. On les voit par tout 
courir en foule après J. G. 
& cependant le peuple juif le de Dieu , & fe te- 
eft demeuré prelque tout nant fur ie bord du lac 
entier dans l'incrédulité. - 
Défions-nous de nos defirs - 9 
de nos ardeurs ^ tant que 
ks œuvres n'y répondront 
pas. - La confiance 6c l'at- 
tachement a un directeur , 
quelque fàint qu'il ioit , 
font fort (ùfpects , quand 
on n'en voit point le fruit. - La charge paftdrale 
eft un miniftere accablant pour ceux qui en veu- 
lent remplir tous les devoirs ; mais le louverain 
Pafteur en diminue le poids en le portant 6c en là 
perlbnne 6c dans ceux de fès miniftres qui ^ejt 
Tomt IL F 



accablé Parla foule du 
peuple qui le prejf'it 
pour entendre la paro- 



de Genezareth 9 

2 // vit deux bar- 
ques arrefiées au bord 
de ce lac y dont ïes 
pefcheurs efioiertt def 
ce .dus j & laVoient 
leurs filets. 



iTJAÔum eft 

JL iutcm.cùm 
turbar irruerenc 
in cum , ut au di- 
rent verbumbei, 
& ipfe ftabat fe- 
cus ftagnum Gç- 
ne Lire th. 



1 Et vïdit duas 
naves fiantes fe- 
cus itagnumrpiP- 
catores autrm 
dclccnderant ,flc 
lavAbant reci^ 
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chargent pour l'amour dc 
luy. 

5 La barque de Pierre > 
c'eft l'Eglife catholique qui 
fè dilt ingue des eglifes fchit 
matiques par la communion 
avec le fïegc apoltolique, Se 
qui porte par cette raifbn le 
nom d'«Eglilè Romaine. - 
C'eft la feule Eglifè catho- 
lique qui par la pureté de 
fà foy ne tient point à la 
terre ; qui poflède J. C. qui 
eft l'école de l'unité, où re- 
fide la chaire de la vérité , 
où Jefus-chrift eft tousjours affis pour enfeigner, 
fànftifkr , régir , & confoler fon peuple , & pour 
coopérer avec Tes miniflres.-ll enfeigne àfès mi- 
niftrcs par cet éloignement à ne fe pas trop fami- 
liarifèr avec le grand monde j à confèrver leur 
authorité & le reipccl des peuples par une vie plus 
feparéc & plus làintc que celle des laïques ; à tra* 
vailler en forte que fans manquer à leur devoir 
ils ne fe laifîcnt pas accabler du travail j à fè gar- 
der delà contagion des pécheurs & des péchez j à 
fè re irer de temps en temps, &c. - Jefùs prie S. 
Pierre pouvant luy commander , pour condarn* 
ner par fon exemple , aufli-bien que par fà paro- 
le , l'efprit de domination & les manières hautes 
& imperieufès des miniftres fuperieurs envers leurs 
fubaltemes. 

4 On ne doit jettcrle filet de la parole de Dieu 
que par fen ordre , par fà mifîion , & par celle de 
fts vicaires- Apres que J. C. acefTéde parler aux 
hommes , l'Eglife fè répandant dans les nations 
s'eft avancée comme dans la pleine mer , par les 
apoflres Se leurs luccellcurs reprefentez par laine 



S Afcendcns ^ // entra donc 
autem in unam , •* , / 

rav.in, q u* crac dans l une de ces bar- 

simonis , r<<ga- ques qui eflolt celle de 
vit eum à terra ' ' . . . , 

reducerc pnfil- Simon y & le pria de 
lum. Et fedens sèloiqner un peu de la 

docebatdenavi- , , h * 

cuia turbas. terre ; & s ejtant ajjis 
il enfeignoit le peuple 
de deffiis la barque. 
4 ut ceflavit 4 Lorfyrfil eiir ce (fs 

item louui ai- . ■ « »| ». \ « . 

t ad simonem: de parler, U dit a ùp- 

Duc in altum, & mm . ji varjce 7 en 

laxatc rctia vc- . V 

lira in capturam. pleine eau , 0 e jettes 

vos filets pour pef- 
cher* 



autem 
xi 
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Pierre à caufe de fà primau- y Simon luy rêpon- . s Ec ittpôdft 
té dans le miniftere cccle- dit : Maiftre , nous j£ 
liaftique. C'eft cette feule avons travaillé toute jotamnoftcmia- 

i-^ — - _ • . _ •» /-i • /• • . n . Dorantes , mlul 

barque qui porte J . C juf- la nuit fans nen pren- cep/mus: in vcr- 

qu'au nouveau monde ; dre ; mais néanmoins ^° autem tuo !*■ 

c'eft à elle que la grâce de fur voftre parole je jet- * a ° rctc * 

Convertir les peuples efl re- teray le filet. 
fervee j c'eft par les filets 6 U ayant jette , < Etcùm hoc 

que les ames font tirées Us prirent uritfi vr an- ^cj/Tent , con- 

dans la barque. de quantité de poif muimudincm 

<• Cette pefche myfte- Cons -, que leur filet Ce co P io ^ m i ™m- 

• r i- 14 1 - / J Pcbatur autctfi 

rieuie repreiente celle des rompott. rccccorum. 
ames. En vain le prédica- 
teur travaille à les convertir , fi Dieu n'y donne 
fa bénédiction. C'eft fur fa grâce qu'il doit com- 
pter % non fur (a propre éloquence ni fur fes for-v 
ces. -La pefche de la nuit , efl une pefche fans 
fuccés, pefche malheureufè qui fe fait fans lumiè- 
re, (ans mffion, fans le lècours de J. C. dans une 
barque où il n'eft point , làns fiiivre fâ parole ; 
c'eft la pefche des hérétiques , des fchifmatiques , 
& de ceux qui n'attendent point le commande^ 
ment de J . C. par la bouche des fucceflèurs des 
apoftres. - La pefche de jour cil une pefche de 
benediârion , qui fc fait dans la lumière de la foy* 
à la veue du foleil de juftice , avec confiance ien • 
la promefle de fon aflil lance jufqu'à la confom- 
mation du fiecle , & dans le grand jour de la vé- 
rité \ c'eft la pefche des miniitres de l'Eglifè ca- 
tholique. 

6 Les foibles doivent bien prendre garde à ne 
fe pas feandalifer de voir les filets de l'Eglifè fe 
rompre quelquefois ; c'eft un malheur qui luit la 
multitude. - Les hérétiques rompent le filet de 
l'Eglifè, quand ils corrompent la parole de Dieu, 
& la pureté de la foy \ les fchifmatiques , quand 
ils rompent fon unité \ les mauvais minières dé 

F.j 



y Et annue- 
irunt fociis . qui 
crant in alia na- 
*i , ut vcnircnt , 
& adjuvarent 
eos. Et vcncrût, 
implcvcnnt 
ambas naviculas, 
îta ut pané mer- 
jjerentur. 



I Quod cùm 
Viderct Simon 
Pctrus , procidit 
ad genua Jcfu , 
dicens:Exi à me, 
quia homo pec- 
cator fum , Do- 
mipe 
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7 Et ils firent figne l'Eglife , quand ils "mépri- 
rent fon authorité , qu'ils 
veulent ettre des ouvriers 
volontaires ^ fans lubordi- 
nation aux pafteurs jerar- 
chiques , lâns union avec 
les autres cooperateurs , 
lans dépendance de l'ordre 
de PLglife ; les chreftiens 
vicieux , quand ils violent 
fa difeiplinc, qu'ils ne veu- 
lent point fc fbumettre aux 
règles de l'adminiftration 
des làcrcmens , qu'ils mé- 
prifênt la puiflânee des clefs 
apolloliques , ou qu'ils cor* 
rompent la fainteté des 
mœurs de l'Eglilè par une 
vie fcandaleulè , & par le 
violement des promeflès du batême. 

7 La charité apoitolique eft bien éloignée d'ay- 
jner mieux laitier perir les ames , que d'avoir des 
compagnons 6c des cooperateurs en les fervant. m 
Croire qu'il n*y a rien de bien fait que ce que 
nous failons nous-mêmes , c'eft un orgueil infup- 
porrable ; craindre que les autres ne fallènt mieux 
que nous , c'clt une envie diabolique. - Vouloir 
aufli d'aides devenir les maiftres , c'eft une ambi- 
tion déplorable & fchifmatique. - Plus le nombre 
des ouvriers de l'Eglife a augmenté , moins il y a 
eu de choix & d'exactitude pour y faire entrer ; 
& plufieurs femblent n'y étire entrez que pour y 
rompre les liens de la paix , & faire couler à fond 
fa difeipline. 

8 Qui a une foy vive de la fainteté de Dieu & 
de J. C. ne fe peut quafi fouffrir en leur prefènee.- 
Un paiteur vraiment humble ne peut concevoir 



a leurs compagnons 
qui eftoiem dans une 
autre barque s de ve- 
nir le s .aider. Ils y 
vinrent 3 & Us rem- 
plirent tellement Us 
deux barques > quil 
s'en fallut peu qu el- 
les ne coulajfent a 
fond. 

8 Ce que Sirncn 
Pierre ayant veu $ il 
fe jetta aux pieds de 
Jejus 9 en difant : Sei- 
gneur, retirez-vous de 
?/:oy , parce que je fuis 
un homme pécheur. 



selon S. Luc. ch. V. 8$* 
comment Dieu le veut fer- o Car il ê toit tout .pStap&ïénï 

» f , /ri' circumdcdcrat 

epouvente j aujji-bicn 



vir de luy ; quoy qu'il lça- 
che bien que la gloire de la 
grâce éclate d'autant plus 
que les inftrumens lbnt plus 
foiblcs & moins propres à 
les oeuvres. - On honore 
Dieu en s'approchant de lui 
avec confiance \ on l'hono- 
re en s'en éloignant par hu- 
milité. 

9 Combien la pefche 
qu'il fit des ames après avoir 
reçu le S. Efprit , eftoit-cl- 
le plus admirable t - Les 
grands fuccés épouventent 
un miniftre ridelle , parce 
qu'il craint pour fon humi- 
lité , (ans laquelle il fe perd 
en làuvant les autres. La 



eum , & omne» 

que ceux qui ejloient *i ui cu . m e~ 
avec lay , de la pefche JïSim 
des poijfons quils a- ; 
voient faite. 

10 Jacques & Jean io' s /milite* 
fihdtZebedée^itf 

toient compagnons de Jios Zcbed*i,qui 

Simon , ejhim dans ^SSStZ 
le même étonnement. monem Jefusj 
Moisis dit à Si- 
mon : Ne craigne^ «c* cris capiew^ 
point s vofire emploi 
fera déformais de pren- 
dre des hom?nes. 

1 1 Et ayant rame- 
né leurs barques a 
bord ; ils quittèrent 
tout , & le fuivirent. 



ad terrain navi- 
bus rcJiâis om- 
nibus fecuti iunc 
cura, 



joie qu'on en reçoit , ne 
doit pas empefeher qu'on ne s'applique à admirer 
la puiflance de Dieu dans (es œuvres , & à s'en 
il r vir pour en augmenter en nous l'idée & le rcC 
peét. 

10 Si les feules figures de l'opération toute-puit 
lànte de la grâce dans le cœur des pécheurs pour 
les attirer à Dieu font fi furprenantes , qu'eft-ce 
donc quand on fent dans fon cœur cette opéra- 
tion même? - Ceux qui font encore incrédules , 
après avoir vu tout le monde converti à Jefus- 
chrift , feront condamnez par l'exemple de ces. 
apoftres» qu'une feule pefche miraculeufe ravit ea 
admiration. 

1 1 L'effet des miracles doit eftre de nous faire 
quitter tout ce qui nous empefchc d'eflre à Dieu.- 
Les miracles vifibles ne peuvent eftre utiles au*^ 



86 k.R SAINT EVANGILE 

hommes , à moins que Dieu n'en fille un autre 
invifible pour leur en faire faire un bon ulage. Les 
premiers l'ont une voix qui parle aux Uns j il en 
faut une qui parle au cœur. Je vous dois , Sei- 
gneur, rendre grâces pour ceux-ci , puifque c'eit 
par ces miracles que vous nous avez donné des., 
apoftres , 6c que vous avez attiré à vous les peres 
de nofirc foy. 

§. 2. Lépreux. Retraite et prière. 

il 11 faut une prière, 
humble 8c pleine de foy , 
pour obtenir la guerifon de 
[a lèpre du péché. La vraie 
foy parle peu > mais elle gé- 
mit beaucoup. - Qui lent 
fon indignité , n'a garde de 
ne pas vouloir dépendre de 
la pure libéralité de Dieu.- 
La confuûon du pécheur à 
la vue de ecluy qu'il a of- 
fenfé , Pempefche de le-, 
ver les yeux vers luy , &C 
luy fait mettre le vifage dans la pouflïere ; mais 
la confiance le fait prier. - Quelque univerfelie 
que foit la corruption d'un cœur tout couvert de 
la lèpre du. péché , il ne peut eftre incurable à ce- 
luy qui cft le médecin univerfel, la plénitude de- 
la fainteté , & le tout-puiflant. Non , Seigneur 
je ne dcfefpereray jamais que de moy-même,& 
j'efpereray éternellement en vous , malgré le 
nombre de mes péchez & la profondeur de mes 
plaies. 

! 3 Qjand Dieu veut fàuver une ame , 8c qu'il 
lu touche de la main intérieure de fa grâce , nulle 
volonté humaine ne luy reliite. - Ce qu'il fait par 



12 Et fadurn , x l iQr5 que J c r us 
efl, cùm effet in 1 J J . 

una cmtatum % & eftoit en une certaine 
cccc vir plcnus v m e , un homme tout 

lenra , « vidais * . . 

Jefum , & j^ro- couvert de lèpre , 

cîdcnsinfâcicm» f ayant VH fi t> ro f. 
rogavit cum, ai- s >r 

cens : Domînc,a tenta le vijage contre 
vis notes ipe terre y* [ e p r i Q it en 

luy difant : Seigneur, 
fi vous vûulez. j vous 
pouvez, me guérir. 
i) Ht exten- i$]e.SVS étendant 

dens numim, t c - y ma ' m [ e toucha , 

tieit cum dicens: 
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luy - même fur ce lépreux , & luy dit :Je le veux, Vo, ° * Mundarc 

il le fait dans tous les fiecles foyei guéri ; & fa le- p^Sc 'ab 

par le miniflere de fon E- pre difparut au même lHo - 

glife. C'en: la main du prê- infiant. 

tre qui s'étend fur le pe- 14 Jésus luy dè- 14 Et i>r c prê- 
cheur humilié , c'eft fa voix fendit d'en parler à &4«5rf5 
qu'on entend ; mais c'eft perfonne* Mais alle7 y v a j c , often.i£ 
la volonté & la puiffance de dit-il , vous montrer J^^j! 
J. C. qui guérit. Quelle au preftrc ,& offrez. cUione tua.iicuc 
bonté , Seigneur , d'avdr four voftre guérifon j£'T< C ftt£ 
laifle a voltre Eglife un ce que Moyfe a ordon- nium iia$. 
pouvoir qui fait dilparoiftre né } afin que cela leur 
nos péchez à vos yeux ! Mi- ferve de témoignage. 
fèraole quiconque luy dit 15 Cependant corn- »j Pcramhu- 
pute cette authorité,&qui me fa réputation fe ré- fSLZ7cZ\ 
fe prive de ce threfor de pandoit de plus en & convemctwne 
miiericorde y en rcfufant plus , les peuples ve- 
d'entrer dans voftre Egli- noient en foule pour raremur ab in- 

Çp\ 0 J f firraiuùbus fui», 

14. Ne pas fuir l'applaudifîèment dans les bon- 
nes œuvres , & principalement en fervant les ames, 
c'eft expofèr fon threfor aux voleurs. - Quelque 
benediétion que Dieu donne aux ouvriers ex- 
traordinaires & fublidiaires de l'Egliiè dans la 
conduite des ames, ils doivent imiter J. C. en leur 
inipirant la foumiffion aux parleurs ordinaires. 
Ne rien faire qu'avec rapport à eux , c'eft fuivre 
l'ordre de Dieu. - Les miracles font pour l'édifi- 
cation des uns , 6c pour la condamnation des au- 
tres. - Rien de plus fage , de plus mefuré , de plus 
fournis a Dieu & à l'Eglife , de plus pacifique à 
l'égard des hommes que la conduite de J. C. Ceux 
qui ne la veulent pas imiter , ne méritent pas de 
tervir les ames. 

15*. 16 11 faut quelquefois à l'exemple de J. C. 
preferer la retraite & la prière à l'exercice de la 
charité , dont les occalions fe présentent en feu— 

F mj 



efire guéris de leurs 
maladies.: 



ié : Ipfc amem , £ M ais il r e mi . 
fecedebatin de- * 



bac. 
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V entendre . & four le. C'cft le profit des ames 

aufli-bien que des minif- 
tres , que ceuxrçy fe fepa- 
rent d'elles pour un temps, 
icrtum ora- w dans. le defcrt>& Ce n'eft pas les abandon-» 
U prioit. ner que de parler à Dieu 

pour elles. C'cft les fervir. 
aue de fc purifier par la retraite pour les mieux 
krvir , &: de fc remplir de Dieu 6c de fes veritez 
çour s'en répandre plus abondamment & plus 
fàintcmcnt fur elles, - Quand la réputation nous 
pourfuit , il la faut fuir comme un voleur , ou 
dans le defert fi on le peut , ou dans le fort de la 
prière & de l'humilité. 

§. 3. PARAL YTIQAJE. 



1.7 Et faftum , ]lVnjour comme 
eft ln una die- U sejloit ajfis pour en- 

rum & ipfc fede- n . j* , n 

bac doeen*. EtfagM •dcsphanfiens 

erant Pharifiri & des do fleurs delà 
fedentes , & le-'/ • n ■ 

gis doâores 9 qui l °y V 1 * tyomt venus 
veneranc ex om- de tous les villaqes de 

ni caftcllo Gali- t r> 11 ' j 1 

1 r* , & Jud** , M balilee, du pays de 
$ Jeru&lcm : 8c Judée , & de la ville 
mA fanandum J^ufalem , s a fi- 
rent auffi , (-T la ver- 
tu du Seigneur agijjôi$ 
peur la guirifon des 
malades. 



rat 
«os 



17 Jésus eft plein d'une 
vertu bien-faifàntc & falu* 
taire : le (ècret pour en rei- 
fcntir les effets cil de s'en 
approcher par la foy , 6c de 
l'invoquer par le gemifle- 
ment du coeur. - 11 ne fait 
pas les miracles feulement 
devant les fimples 6c les 
ignorons \ il les expofe à 
ceux qui en peuvent le 
niieux juger: ce n'eft pas 
ajnfi que font les fèduc- 



teurs. - Ces docteurs ayant 
la connoiflance des prophéties , Dieu. les amène 
14 afin qu'ils les appliquent aux miracles , 6c qu'ils 
aient tout ce qu'if faut pour reconnoiftre fa mii- 
fion , 6c le recevoir pour le Mefiie. J'adore , ô 
Sauveur du monde , 8c l'étendue de voftre cha- 
nté j 6c la prévoyance de voftre làgefle fur ceux 
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qui en abufoient davanta- 18 Alors quelques «lEtccccvi- 
ge. Il ne vous en ont ja* perfonnes portant (kr i"ao 0 hom C n "* 
xnais remercié , je vous en un lit un homme qui qui crac pa uiy- 
loue & vous en bénis pour eft it pLaraly tique • tâ^ c b ' ™ c s : c „ m \ u *f£2 
CUX. choient de le faire en- r*, & poncrc an-. 

18 Le monde eft plein trer , & de le prefen- tcc^m • 
de faux amis qui nous flat- ter devant luy. 

tent dans nos inclinations 19 Mais ne trou- 19 Et non i n - 

mauvaifes , qui font le lit vont point par ou le YCnicnt « su» 

du repos mortel dupe- faire entrer à caufede fS^ÏÎ 

cheur ; mais où en trou- la foule du peuple \ ils amenderont 

ve-t-on qui s'appliquent montèrent fur le haut v$V£^ç£ m 

comme ccux-cy à nous en de la maifn s d'où ils mifcru »c t cum 

procurer la guerifon ? On le dépendirent par les ïïnmn£ j£ 

met l'amitié & la generofi- tuiles avec le Ut au fum% 

té à porter un ami aux milieu de la place de- 

charges , aux emplois , aux vant Jefus. 

dignitez, c'erhà-dire, fou- 

vent à le mettre dans la voie de fa damnation 

ou dans des occafions pour luy prochaines d'of- 

fenfèr Dieu : la vraie amitié coniîlre à retirer un 

ami de la voie de la perdition & du péché, à le 

porter à J. C. à le faire entrer dans iâ mailbn qui 

eft l'Eglife, à le luy rendre prelènt par des avis , 

des initrudtions , des lc&ures , des reflexions , des 

prières , &c. 

1 9 Dieu donne fouvent à la foy , aux prières, 
& à la charité des autres , la converlion d'un pé- 
cheur qui ne penlè point à Dieu. - Rien ne pa-> 
roift impoflible à la charité. On doit tout tenter 
pour approcher de J. C. s'expofer à fès yeux,& 
lè mettre en eftat de recevoir (a mifencorde. - 
Dieu permet fort fouvent qu'il fê trouve de 
grands empefch&nens à laconverfion, afin de la 
faire délirer davantage, d'éprouyer la foy de ceux 
qui la demandent , de leur faire faire cics efforts 
extraordinaires y de faire voir que c'eft Dieu par 
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Jefus-chrift qu'il la faut 
attendre. 

10 Jefus-chrift dans nos 
prières écoute fbuvent plus, 
noftre befoin que noftre 
inclination. 11 vajufim'àla 
fource du mal > qui eft le 
péché y & nous devons MU 
miter dans nos affliftions- 
Ceux qui prient par efprit 
de chanté pour les autres , 
reçoivent fouvent plus 
qu'ils ne demandent. Dieu 
interprète leurs prières ; 
parce qu'il entend mieux 
ce que la charité demande 
en eux qu'ils ne l'entendent 
eux-mêmes. 
21 Les impies changent en poifon les meilleurs 
remèdes , & abufent des plus fâintes veritez. Il 
n'y en a point de plus confolante que d'appren- 
dre , que celuy qui remet les péchez , a mis fur 
la terre le trône de û grâce & de fi mifericorde ; 
& des hommes fe fou lèvent contre cette vérité , 
& ferment pour cela les yeux & les oreilles aux 
prophéties & aux miracles. Les Pr. Réf. ont le 
malheur de fucceder en cela aux pharifiens & aux 
autres juifs incrédules j & nous la confolation. 
d'avoir cette reQburce tousjours prefte & tous- 
jours prefènte. 

u La vraie charité ne s'aigrit jamais , & ne 
fe rebute de rien en travaillant au falut des ames.- 
Celuy qui connoift le fond du cœur , Se en voit 
à nud les plaies les plus fecretes* eft celuy-là feul 
qui peut les guérir. - Ce reproche fi doux & fi 
charitable n'ouvre point les yeux à ces aveugles*, 
parce qu'ils fe croyent trop clairvoyans , & qu'il 



»o Quorum fi- 20 Lequel voyant 

mittuntur dbi de : Aion ami 3 vos pe- 
peccata tua. ch ^ V0MS f om remls . 

»i Et cœpe- 21 Alors les doc- 

£L S$S- '«« * U ky & Us 
fzï , dicentes : pharifiens dirent en 

Oyis eft hic , qui s . n ' fl 

HuiturbUfpKe- eux-mêmes : Qui eft 
mias ? Qiiis po- celui cy qui blafpheme 

tcft dimittere j , y r \ 9 />*• 

r ccata,nifîfo- de l a forte ? Qui peut 
IusDcusî remettre les peche^ 
que Dieu feul ? 
i x Ut cogno- " Mais 'J*f" s con ' 

vit autem Jcfus noiffant leurs penfèes, 

cogicattones eo- » /• a 
ium,refpondcns, UHT dit: A quoy pen- 

dixit ad illos : fe^vOUS dans VOS. 
Quid cogitatis m ? 
çprdibus v.cftris? cœurs f 



» 
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n'y a point d'aveuglement 23 Lequel efl le î? q,^ fft 
plus incurable que ecluy dç plus aife , ou de dire : t*cï\\us dicerc : 

TenVie. Y OS pèches VOUS font pcc cata ; an di- 

23 Ce que Dieu fait remis J ou de dire: Le- J|j î r £ | ; |a s , ur S c » & 
' pour la vie du corps , nous vez,-vous^& marchez! am 2 ^' ^ t autem 

fait connoiftre ce que là 24 Or afin que vous Jfw*» <P»w Fi ~ 
charité & fà puiflanec font f fâchiez, que le fils de ^ p^éftatem 
pour la vie éternelle de nos C homme a le pouvoir |" '* rra limit- 
âmes. - C'eft la grandeur fur la terre de remet- ( a"it paraiySco i 
de Dieu de rendre ces pre- tre les péchez. : Levez.- r ty <ttco,forge , 
miercs paroles erheaces dans vous , je vous le corn- & va d C in do- 
la bouche des pécheurs mê- mande 3 dit-il au pa- mum tuam * 
mes , auffirbien que dans ralytique , emporte!^ 
çelle du Saint des Saints : voftre lit , & vous en 
parce que c'eft luy qui les alle^en voftre maifon. 
dit dans toute l'Eglifc par 
l'organe de les miniftres.J. C. n'emploie plus or- 
dinairement les miracles extérieurs pour le per- 
iùaJcr aux hommes j mais la foy qui le fait croi- 
re , en cft un intérieur qui fc fait dans le cœur 
Je tous les fidelles , & qui devient fenfible par 
les oeuvres. 

24 La mifericorde de Jefus-chrift eft auffi fou- 
verame % & fa grâce aulîi puiflante fur les âmes* 
que la parole l'eft fur les corps. Qui s'y abandon- 
ne humblement ne fera point trompé. - Jefus- 
çhrift a far la terre non iculement durant là vie 
& dans fà propre perfonne , mais encore après là 
mort % dans fbn Eglilè & dans fes miniftres juf- 
qù'à la fin des fiecles , le pouvoir de remettre 
toutes fortes de péchez. Comme il devoit à pei- 
ne l'exercer quelquefois par luy-même durant là 
vie, c'eft principalement pour établir la foy de 
Pufige qu'il en fait fur la terre par fes miniftres, 
.qu'il a fait ce miracle. Quelle reconnoiflànce ne 
lui devons-nous point , loin de le contredire par 
noftre incrédulité comme les hérétiques , ou, par, 
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i$ Et canfe- 2 c Il fe leva au noftre défiance comme I» 
coram illis, tu- merne tnjtant en leur catholiques imparfaits? 
iiticaum,innuo p re fcnce ; & empor- 2f Après la converfio» 

iaccbat:& abat ' J , ,. \ .. ' n . ' * * x c • ev j 

m domum fuaœ, tant " 0H » e p ott & qu on a a taire eit i . de 

magni/icaus couché J il s'en retour- fe rendre docile & obeiflant 

na en fa rnaifon ren- à la parole de Dieu. 2. de 

dam gloire à Dieu. travailler à détruire & à 

i<5 Et ftupor *6 Ils furent tous s'ôter de devant les yeux 

spprehenditom- remplis dun extrême du monde, les marques Ô£ 

ncs , & magnifi- » 1 ^ •# i n j i 

cabant Dcum. bonnement x & usrcn- les reltes de nos péchez. 3. 
Et repieti funt dotent doire a Dieu ; d'entrer dans la retraite , 

timorc , dicen- ^ / *-* , n »' j 

tes .• Quia vidi- & « am l* frayeur autant qu on le peut. 4. 

ii^iic ra,rabilia dont ils eftoient faifis, Vivre dans Pétrit de re- 
Us difoicm : Nous connoiflànce. j*. N'avoir 
avons vu aujourd'hui plus de penfées ni de de- 
des ebofes rncrveilleu- in s que de retourner à no- 
fes. lire maifon , à cette rnai- 

fon celefte 6c éternelle qui 
nous attend dans noftre véritable patrie. 6. PaC 
fer le refte de cette vie jutqu'à noftre rappel , 
a glorifier Dieu en luy rapportant toutes nos 
adtions , & en n'en faifànt aucune qui ne le glo- 
rifie. 

26 La converfion d'une amc furprend ordf- 
nairement le monde : & l'Eglife en glorifie 
Dieu, dont elle fait connoiftre lapuiflânee. Com- 
bien plus de la guerifon de tant de paralytiques 
fpirituels par toute la terre, en qui l'on voit cclat- 
ter les merveilles de la grâce de Dieu? - Si nous 
avions plus d'application à confiderer la condui- 
te de Dieu fur les ames , nous fendrions tous les 
difïerens mouvemens que nous liions icy y éton- 
nement , frayeur y admiration de la grandeur de 
Dieu. Si on fent tout cela en voyant Dieu dit 
pofer en maiftre d'un corps malade qui ne peut 
refifter , combien plus en le voyant difpofer vrai- 
ment en Dieu de tous les cceurs les plus rcbcU 
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*bss , fans donner atteinte à leur liberté , qui luy 
refiftç d'autant plus qu'elle cft plus malade & 
qui ne guérit qu'en ceiîant de luy refiiter. 

$. 4. Vocation de S. Matthieu. Médecin 
non pour les sains. Drap neuf. 
Vaisseaux vieux. 

27 Ordre du falut d'un 27 Après cela Je- *.7Ecpofth*e 

pécheur, u Le regard de /Mitfiantfon^vitith^^^^. 

Dieu fur luy marque ù publicain nommé Levi ncL ^ >fedcn- 

predefllnation. 2. Son com- ajfis an bureau STm *&aica2 

mandement, la vocation, impofts ; & il luy dit : s «4 u « r « me. 

3. L'obeïiîance de làint Suivez.-moy. 

Matthieu , là juftification* 28 Et luy quittant ** *t reliais 

4. Le feftin , celujr de la tout , fi leva , & le c«i, r ëï 
communion eucharil tique Se fuivit. cum, 

le banquet celefte qui fait 29 Leviluy fit en- *9 Btfecît eî 
la glorification. - Les re- fuite un grand fiftin g™mLcv?in d£ 
gards de Jefus fur les hom- dans fa maifon , où il mo fa» « & 
mes ne font pas des regards fe trouva un grand hXicln^tm^u 
inutiles , ni jettez au ha- nombre de publicains, aiionim,quicu« 
hard ; ils ont leur eau le * & d'autres qui cfioient [umbçnlçl 
dans les defleins éternels à table avec eux. 
de la mifericorde de Dieu. 
J'ay cette confiance , ô mon Dieu , que je fuis 
de ceux que vous avez regardez de toute éterni- 
té de cet œil de bonté 8c de grâce qui décerne 
le (âlut , en détermine les moyens , & en règle 
toute Pœconomie. Vos mifericordes pref ntes 
me font un gage de voftre milericorde éter- 
nelle. . 

28. 19 Quatre marques de la vraie converfion. 

1. Se lever en quittant les occafions du péché. 

2. Suivre Jefus-cnriit par les bonnes œuvres. 3. 
Elire plein de reconnoillancc pour la mifencor- 
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3oEtmurmu; go Mais les p ha- de de Dieu. 4. Attireriez 

^sc^bx^oVum, 1 rifiens & les dotleurs autres à Jefus-chrift. - On 

dicentcs ai) dif- des juifs murrnuroient, fl'eft plus du monde , quand 

oSaJc $ cum U pu- & dijoient aux difci- on ne fait plus difficulté de 

bhcaniç & pce- pi es fa J e r HS . Pour- fè déclarer devant le mon- 

cacoribus man- * -f 1 J , jt ' 1 J ¥ r 

«iucatis& bîbitis ? quoy ejt-ce que vous de pour dilciple de Jeius- 

mangez, & beuvez. a- chnft. - La table d'un ri- 

vec des publicains & che financier n'eft guéres 

des gens de mauvaife propre aux difciples de 

vie l Jefus-chrirt , à moins qu'il 

31 Et refpon- 3 i Et Jefus pre- ne les y mené Se que Ton 

x^ad^îi^ Efprit ne s'y trouve avec 

egenc mu" fini Ce ne font pas les eux. 

funt medico fed r - • j ^ 3 O Les hy pOCHtCS & les 

qui maie habenc. J , *• f „ . f 5 - /- J r 

des qui ont befom de envieux iont tousjours 
médecin, prefts à murmurer & à 

cenfurer les meilleures cho- 
ies. - On cache fouvent fous un faux zele de 
perfection, un véritable orgueil qui critique tout* 
Jë Icanualifè de tout , fe plaint de tout , & fe por- 
te aifément à indiipofer les inférieurs contre les 
fuprrieurs. - Jefus a mange avec toutes fortes de 
perfonnes \ mais jamais ni à la cour , ni avec au- 
cun des preftres , pour nous apprendre qu'il eit 
rare de faire du fruit auprès de ces fortes de per- 
fonnes , quand elles font corrompues , & qu'on 
court plultoft rifque de s'y corrompre foy-mc- 
mc. 

31 Jefus le fouverain médecin des ames , ne 
guérit ordinairement que ceux qui fe reconnoii- 
lcnt malades. Malheureux celuy qui ne croit pas 
avoir befoin de luy ! - Parole bien confolante 
pour les pécheurs humbles & penitens \ bien ter- 
rible pour les orgueilleux. Mais c'eft cet orgueil 
même' qui eft noitre grande maladie. Je le recon- 
nois, Seigneur, je vousl'expo(è,jeconfeflc le be- 
foin que j'ay de vous. Tout çftà guérir en.moy,6 
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unique médecin de mon 2z Je fuis venu , ** Non jrenj 

^ o • r • i • j /// vocarc jaftos - 

ame;& je fais gloire de ne non pour appelkr les fcd pccC atorei 

me pouvoir palier de vo* juftes ; mais pour ap- ad p*n«cntiam. 

lire fècours , ni de vos re- peller les pécheurs k 

medes. I* pénitence, 

31 Le peché eft donc 33 Alors ils luy di- 3 ^ At un dixe- 

la vraie maladie j lajufti- rent : Pourquoi les dif- run t ad eum : 

ce eft la fente > Jefus , le ciples de Jean , aujji* ^anïisjcfunànt 

médecin ; la ptnitence • le bien que ceux des p h a- fréquenter . & 

1 0,1 r ' r r •/ r obfecrationes 

remède c oc la grâce tait njiens J font-Us fou- f aC j unt % 
connoiftre , délirer , Se vent des jeunes tir des ter & W;arir«©- 

\ * ^ r ' r • • - u~ , rum : tui autem 

chercher la lante j tait ai- prières ; & que les edunt &bibunti 
mer , recevoir & agir le voftres boivent & 
remède. - 11 y a deux for- mangem . ? 
ces de vocation à la péni- 
tence, l'une extérieure par la parole qui eft com- 
mune à tous , & qui ne fait rien toute feule j l'au- 
tre intérieure par la grâce , qui n'elt propre qu'à 
ceux ou qui la défirent par une vocation corn* 
mencée & imparfaite , ou qui la font par une vo- 
cation prfaite & confbmmcc. - Ceux qui ne 
veulent point le remède de la pénitence , font ou 
des phrenetiques qui ne croyent pas eftrc mala- 
des i ou des delèfperez qui croyent l'eftre trop 
pour pouvoir guérir ; ou des fous qui ne fe fbu- 
cient point de la famé ; ou des entans qui n'en 
connoilîent pas le prix ; ou des téméraires qui 
croient fe pouvoir palier des remèdes j ou des dé- 
licats & eifeminez qui n'en peuvent fouffrir l'a* 
mertume ; ou des extra vagans qui ne fe veulent 
point fier aux plus habiles médecins j ou des aban- 
donnez qui n'en ont aucun. 

33 Hypocrites tousjours fujets. 1. A blâmer 
les autres, x. A relever leurs propres actions. 3. 
A eftimer plus ce qui paroiil aux yeux des hom- 
mes. 4. A le faire honneur uc reilcmbler à ceux 
dont la fàinteté cil plus cclattante.j. A paflêr leur 



po* Le saint Evangile 

34 Quîbusïp- 2J // four rèpon- vie à fè comparer aux au- 
j>otefti$ fiiîos • roHve^vous fat- très , non pour imiter ceux 
3r r^nAts* 1 r * i e * ncr l es à™ 15 de qui f° nt mieux , mais pour 
focerf jqunarc' £ époux , tandis que les rabaifler & les décrier i 

répoHx eft avec eux ? ni pour aider ceux qui ne 

35 vcnicnt au- II viendra un leur paroitfènt pas faire fi 

abUtus C fueri C t U ab tm f 5 ^ He ^ époux leur bien , mais pour leur in- 
iiiisfponrus,tunc fera oflé alors Us fulter. - C'eft une grande 

ÏSSm" 1 in U ' i € " ncront * fageflè , de s'appliquer peu 

à examiner ce que font les 
autres , de peur de trouver un piège ou dans leurs 
défauts , ou dans leurs vertus mêmes. 11 n'y a 
que les humbles qui le falknt utilement , parce 
gu'ils profitent de tout, en prenant de tout occa± 
non de s'humilier. 

54.35' Les amis de l'époux , lors même qu'ils 
ne jeûnent j:as , ont l'eflèntiei de la pénitence , 
puis qu'ils ont l'amour , fans lequel la péniten- 
ce ne peut dire vraie , & avec lequel on ne peut 
ne point haïr le pechc. - Jcfus-chnft ne difpenfe 
point les amis des aufteritez de la pénitence * 
mais il les y prépare. 11 commence par le cœur * 
qui eft le plus malade , &c qui uoit devenir le 
plus fort. - Apres le renouvellement intérieur 
qui reçut là perfection le jour de la Pentecofte , 
les apoltres ne menèrent plus qu'une vie de jeû- 
ne , de mortification & de prière. - C'cft main- 
tenant le temps de fubftituer nos aufteritez à la 
pénitence & aux douleurs de Jefus-chrift , de les 
continuer dans noftre vie , Se de porter fa morti- 
fication vivifiante dans noftre chair mortelle. - 
Ceux qui font les miniftres de la pénitence n'en 
font pas les maiftres ; ils doivent s'attacher aux 
règles de l'Evangile & de l'Eglife , & ne pas 
étendre à un temps où Jefus-chrift afllire que 
les difaples jeûneront, la diipenfe qu'il a limitée à 

celui 
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'celui de Ci prefence (êniî- 
blc. 

36 II n'eftpas moins nc- 
cefïâirc de bien connoiftre 
le tempérament des ames ., 
afin de les bien conduire , 
que de connoillre celui 
des corps pour les bien 
traiter & les guerir - 
Une pièce de drap neuf 
elt bonne , mais elle n'eft 
pas bonne pour un vieil 
habit. - Plus les chofès 
font excellentes en elles- 
mêmes , moins elles font 
bonnes à des imparfaits 
ou à des commençans. 
Plus le malade cft.foible, 
moins il elt capable des 
remèdes forts. En cela 
*confifte l'art des médecins 
des ames , aufli-bien que 
de ceux des corps, de bien 
connoillre leurs malades, 
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36 // leur propofit 
auffî cette comparai- 
fin : Perfinne ne met 
une pièce de drap neuf 
a un vieux vêtement: 
car fi on le fait , on 
rompt le drap neuf , 
& cette puce de drap 
neuf ne convient point 
au vieux vêtement. 

3 S Et F on ne met 
point non plus le vin 
nouvèau dans de 
vieux vaiffeaux : par- 
ce que fi on le fait, 
le vin houveau rompt 
les vaijjèaux , le vin 
fi répand -, & les 
vaiffeaux fi perdent. 

38 Mais il faut 
mettre le vin nouveau 
dans des vaïjfiaux 
neufs t <-7* ainfi tout 
fi confirve. 



}6 Dïccbatau* 
tem & fimiiitu- 4 

dincm ad iiios ; 
Quia nemo cô- 
nufltiram à novo 
vcfl'mchto im- 
mittit in vclti- 
mentum vctus • 
alio^uin 8r novii 
rumpit, & veterî 
non convenic 
conimiflura 4 
novo. 



\7 Ec nemo 

mit tic vint! m no- 
vura in utres ve- 
tercs : alioqtûn 
rûpic vinum no- 
vum utrcs,8P ip- 
fum cflfundctur » 
& utres peribut^ 



1 S Scd vînum" 
novum in urretf 
novos mirtedum 
tft , & ucraquç 
coaicrvaucuij 



de fa voir les bons remèdes 
& de toutes fortes, & de les donner à propos 
&: à temps. 

37. 38. 11 eft de la bonne conduite de propor- 
tionner l'extérieur de la pieté à l'intérieur ^ les 
pénitences aux forces , le travail à la portée de 
chacun. - On croit ménager en mettant fbn via 
nouveau dans de vieux tonneaux , & on fe ruine. 
On croit faire avancer une ameà grands pas en la 
portant d'abord à ce qu'il y a de plus parfait , & 
on la recule quelquefois bien loin. - 11 n'eft pas 
quelVion d'apprendre à l'ame que l*on conduit , 
tout ce qu'on Içait de bien : mais de la nourrir de* 
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ijtcnemobi- 39 Et il n'y a fer- vcritcz à proportion de fort 
Uns reçus , fta- r omt beuvant du befoin, & de la force de fort 
£i^™-vin vieux , veuille eftomac fpiritucl ,& de lui 
fcitmcljNf cit. tufli-toft du nouveau-, en fane pratiquer félon la 
parce q ~ U dit ; Le mefure de fa grâce. 
vieux efi meilleur. 59 Comme les vieilles 

habitudes font difficiles a 
Vaincre , il y faut aVôir beaucoup d'égard dans le* 
commencemens. - Ce que la grâce fait quelque* 
fois tout a'un coup, c'eit une témérité a un di- 
recteur de l'entreprendre. Les habitudes ne fe 
corrigent ordinairement que par d'autres habitu* 
des : & il faut du temps pour les former , parce 
qu'il faut , pour en obtenir la graçe , beaucoup 
prier , beaucoup travailler , beaucoup méditer la 
foi de Dieu - Si on ne demande milamment le 
gouft des veritez chreftiennes , & Pamour de la 
rigueur falutaire de l'Evangile , la loi nouvelle 
de J. C nous paroiflra toujours un paradoxe, & 
Xon joug nouveau un joug inlupportable. 



CHAPITRE VI. 



§. I. EPICS ROMPUS ET MAIN SECHE GUERI* 
AU joUR DU SABAT. 



r autcm in 
Jabbato fccûdo, 
|>rimo,cùm trâs- 
irct per fata , 
vellebant difei- 
puii C|us fpxas, 
& manducabanr 
Confricantcs nw 



1 tL arriva que le 
* jour du fabbat 
appelle le fécond pre- 
mier , comme Jésus 
pajfoit le long des 
blels , fis difciples fe 
mirent à rompre des 
épies , & les froiffant 
dans leurs mains > ils 
fn mangeoient. 



1 TT\Es trois jours de 
L/ fabbat les plus 1b- 
lennels, comme fe rencon- 
trant avec les trois grandes 
feffes, Pafqucs , la Pcnte- 
cofte, & les Tabernacles ; 
le lêcond entre ces trois 
premier, ou prin îpaux 
étoit celuy de la Pente- 
coile. - Circonitance qui 
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¥ious apprend combien J. 2 Et quelque s -wlis » Q&dm «tt? 
t:. & lès difçiples étoient des pharifiens leur di- SEriÏÏTW 
éloignez de faire meilleu- rem : Powqmy f*i- Quid hem* 
re chere les jours de fé- tes-vous ce qui neft ^"fibliÏÏ 1 
tes , que les autres , puiC- point permis aux jours 
ou'ils y manquoient même du fabbatî 
de pain. Combien cela 3 Je jus prenant la 1 Etrefpôdeni 
condamne ceux des dire- parole Jeur dit : N'a- ^N^hoc^ 
tiens , qui ne diftingueht vez-vous donc pas lu giftis quod fecii 
les feftis & dédicaces d'à- ce que fit DaviiMs ^>£%*3 
vec les joui*s ordinaires que que lui & ceux qui «m ilio 'cranté 
par des feftms & des réioùif- C accco?npagnoient fu- 
îànccs toutes charnelles. rem preffez. de la 

1 Un faux zele de la faim? 
loi , aveugle & empefche 
de la bien entendre - Faufie Religion , faufle 
tendreflè de confcicnce , où fous prétexte des 
interdis de Dieu , on làtisfait fa propre mali- 
gnité & fon envie. - Le premier fabbat eft de 
lermer fon cœur au pèche , de faire ceflèr les 
œuvres de l'orgueil , d'y honoivr & imiter la 
charité de Dieu , qui a tout fait pour l'homme 
dam les fix jours de la création , 6c qui rapporte 
mefme au kmlagement de l'homme le repos du 
feptiéme. 

3 Les Saints même après leur mort font uti- 
les au prochain par leur exemple. - Les princes 
& les perlonnes d'autorité doivent agir avec 
grande circonlpeétioij j parce que leur exemple 
tient quafi lieu de loi , loit pour le bien ou pour 
le mal , & plus pour le mal que pour le bien. - 
Les mauvais exemples des particuliers ne font 
guercs d'impreiïion que durant leur vie ; celui des 
rois en fait dans la fuite des ficelés. - J. C nous ar>; 

{>rend à les juihrierSt a interpréter favorablement 
eurs actions quand on le peut , loin d'y donnej 

de mauvais iens ou des tours malins. 

G y 
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. ^ Q^omodo • 4 Comment il en- 4 L'Eiprit de Dieu 

Inpravit » domfi ^ j ^ ^ 
Dci » « panes 



propofitionis Vieil Çy ' 0r*Y pain S 

lus qui cum ipfo mangea 3 & en donna 

crant : quos non \ Jz n • 

licec manducarc <* Ceux e}Hl eftotcnt 

tanaim fa- //</ , tffc'i/ 

«crdoubus î » /i 1 n 

ny eufl que les pre* 

très feuls an/quels il 
fufi permis dxn man- 
ger. 

5 Et dïcebac c £t il ajouta*: Le 
îllis r Quia Do- ri j pi n 

horainis, ctiam mai lire du fab bat mi- 
fabbari. ' J 

é FaAum eft * ^ filS 
autem & in alio eflant encore entré 

iabbato , ut in- j t r 
ïrarctinfynago- fans la fynagOgUC lin 
ram, & docerct. j 0Hr fa (àbbat 3 U Cn- 
£t crat ibi ho-',,. . * _ir.i 
ino , & manus /eigïMt : Çy U y avoit 

ejus dextra crac m homme qui avoit 
arida, , . 7 ^ , 

w^;;; Jeche. 

7 0bfervabanc 7 ^ dotleitrS 
autem Scrib* & ^ /„ / w ' ^ p/^r/- 
Pnarifei , fi in _ . ,f , 

iâbbato wra/c-//#w rcgaraoïent s U 



la charité donnent aux 
Saints une liberté que le 
monde ne connoift point. 
- La charité a droit iùr les 
chofès les plus £unres pour 
les faire fcvvir aux hom- 
mes dans la -necefliré, par- 
ce qu'elle eft la première 
des loix , & que Dieu qui 
eft charité > cède volon- 
tiers à l'homme le domai- 
ne utile de (es biens; 
pourvu qu'il lui en con- 
ierve toujours le domai- 
ne honorable. - L'ufàge 
que la charité fait des cho- 
ies làintes, ne fâuro:t vio- 
ler leur confecration , puis 
que c'eft la charité qui 
conlacre tout à Dieu. — 
,C'eft conferver un bien 
qui eft à Dieu , que de 
conlêrver la vie à un hom- 



me qui eft fa créature Se 
fon image. 

5 Celui qui a donné les iix premiers jours à 
l'homme pour travailler aux beibins de la vie 
preiente, & s'eft relèrvé le feptiéme , ne s'eft pas 
o(lé le pouvoir de dilpoiei^dc celui-ci en faveur 
de l'homme -auffi-bien que des autres. - Si tout 
eft à l'homme, même ce que Dieu femblc s'ê- 
tre refervé , combien cli-il plus julte que tout 
foit à Dieu par noftre rcconnoiflance & noftre 
amour ? 

6. 7 La charité profite même du mal , l'envie 
envenime les meilleures choies. - Spectacle bieii 
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différent de J e sus tou- 
jours appliqué à inftruire 
les hommes, à leur faire 
du bien , & à fanétifier les 
felles par de bonnes œu- 
vres ; & des pharifîens & 
dofteurs tousjours appli- 
quez à contredire le bien 
qu'il fait aux hommes , à 
chercher dequoi l'acculer, 
& à plus de-nonorer Dieu 
aux jour* conlàcrez à fon 
honneur. - C'en; le cœur 
qui fait toutes ces diffé- 
rences ; <?eft à le régler 
qu'il faut donner lès pre- 
miers foins pour ne les pas 
imiter. 

8 Quel plaifir fc feroit 
un homme vindicatif, s'il 
pou voit faire connoiftre les penfecs criminelles 
que fon ennemi couve dans fon cœur ! Mais que 
noftre d ivin modèle nous donne bien un mitre 
exemple en cette occafion ! - La docilité & l'o- 
beïfiànce font les premières difpofitions d'un pé- 
cheur qui veut guenr. - C'eft a PEglife , qui a le 
minilterc de la guerifon foirituelle , qu'il faut 
obeïr , & qu'il faut expolcr fon mal félon l'or- 
dre établi par les vicaires de J. C. 

9 Les jours dédiez au culte du Seigeur &à 
la mémoire de les bienfaits , ne peuvent élire 
mieux lànftificz que par toutes fortes de bonnes 
œuvres , 8c en s'abftenant des mauvaifcs. - Par 
une queftion fage & charitable Jésus confond 
ces pécheurs obitinez , fans découvrir la méchan- 
te difpofition de leur cœur : combien plus doit-on 
cacher cçllcs des foibles ? & ménager leur reputa- 

G îij 



lé guérirait un jour tur . m fnveirf* 

dnfMat , afin d'à- SLtS!*^ 
voir un fujet de Cac~ 
eufir. 

8 Mais comme il * fpft vetii 
ennoifoit Unrs ven- £g» 
fées , il dit a cet hom- & ait homim * 

• • / • qui habebat ma- 

me qui avoit la main * um aridam : 
fiche : Levez. - vous , s,,r S c » & ftain 

t \ . mcciiura. Et fur- 

tene^.-vous la au mi- gens ftetit. 
lieu : & fc levant il 
fi tint debout. 

Puis Je fu s leur 9 Ait autem a 4 

dit :fay une ql ,eflion £ 

a VOUS faire. Eft-il licctîabbatisbe- 

perms aux jours du lè . anîn *™ faU 
fab bat de faire du bie?\ va m fjeerc, .u 
ou du mal i defauver pcrdcrc * 
la vie ou de l'ofter? 



toi Ll SAINT EVAKGILI 

tion , leur pudeur & leufr 
foiblcflè devant les hom- 
mes? - Jlsus-christ ne 
le contente pas de confon- 
dre lès adverlaires en fecret^ 
mais il les initruitavec hu- 
milité £c les édifie. 
» 10 L'envie de quelques 
ennemis ne nous doit pas. 
empefeher de faire le bien, 
~Ce regard de fermeté 8c 
de confiance apprend aux mimitres de J. C. à ne 
s'épouvanter pas de la mauvaife volonté des en- 
nemis du bien & de la vérité. Ceux que la crain- 
te rend foibles & lâches dans l'exercice de leur 
miniftere, oublient que c'eft au nom & en la 

J)lace de J. C. qu'ils l'exercent, & que c'elt à, 
ui qu'ils rendront compte de leur infidélité , 8c 
du mal qu'en aura fouftert l'Eglife dans lès en- 
fans. 

ii De voir l'envie s'irriter fi furieufement 
contre la charité & contre des preuves fi éviden-? 
tes de la vérité £c de l'innocence , ce n'eit pas, 
une cholè fi rare qu'on penlc. - L'orgueil , l'en- 
têtement , l'intereft liguez enlèmbe lbnt capa- 
bles de tout. - Quand une fois on a formé là 
confcience (ùr (es parlions , la fureur parte pour 
Zele , de noires conspirations pour de pieux dcl- 
ièins, & d'horribles attentats pour des actions 
héroïques. 

$. 2. Prière de Jesus-christ. Vocation 
des douze apostres. 

ri Faflum cft 11 En ce temps- 12 On a en tout état de 

SC.tfti û M*' '** imiter ici J. C. qui 

roomem orare , dli fur une montagne le prépare aux fonctions 



to tt circam- io Et les ayant tous 
ïxteude manû homme: Etendez, vo- 

ti\ manus ejus. elle devint faine, 

t. ipfi autem 11 Celles remplit 
jspieti func in- de fureur. Et ils s'en- 
tretemumt enfimble de 
inviceni , quid- ce cjitds pourroient 
jdS. f """ nt fiàft contre ■Jtfii. 



sttos S. Luc. ch. V T. 
<tc fbn làcerdoce & aux 
bonnes œuvres par les veil- 
les , la retraite & la prière. 
— La prière que | tsus & 
à fon exemple l'Eglifc, 
emploient avant que de 
choifir les apôtres , les evê- 
ques, & les autres min f- 
tres , fait bien voir que 
dans ce choix il faut dé- 

{«ndre de Dieu. Ce font 
es officiers de fa mai ion , 
il eft jufte qu il en ibit le maître , & que pas-un 
n % y foit mis que de fa main. - Ne le pas conful- 
ter pour ce choix, c'elt un attentat vifible contre 
fcs droits i le coniulter après qu'on s'elt détermi- 
né par des raifons toutes humaines, ou dans la 
refolution de demeurer tousjours maître de ce 
choix , c'eil le moquer de lui. 

13 Jefus prie comme homme, & choifit com- 
me Dieu, & comme fouverain prêtre au nom 
de Dieu. 11 ne conlulte ni ceux qu'il clioifit , ni 
ceux d'entre qui il les choifit ; mais il exécute 
fans refpect humain la volonté de fon Père. - La 
million eft fi eiienticl cment nccelîaire pour avoir 
authoritc dans l'Egliiè , que J. C. a voulu que 
fes premiers miniitres portailent le nom d'i.w- 
voyez. , afin que leur mifïion fût auiîï connue 
que leur nom même , & que tout le monde fçût 
qu'il n'y a point de véritable million dans l'E- 
glifc que celle qui refide dans leurs fuccefleurs , 
qui le commumque par eux , & qui par eux re- 
montejufqu'aux apôtres & julqu'à J. C. par une 
fucceflïon jamais interrompue. 

14 La primauté de faint Pierre le trouve par 
tout marquée, & par tout doit infpirer le refpect 
pour l'autonté de J. C. dans S. Pierre 6c dans fes 
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pour prier , il y paffa & er*t pernoif 

' # • \ * • tans in o ration c 

toute la mit a prier Dei 
Dieu. 

1 3 Et quand il fut »? Et cùm diei 

.1 11 r faûns effet, TOf 

jour , U appella Jes carit difci pi ,ioi 
difciples , & en choi- fuos : & ciegic 

r J n ducicchn ex ip-« 

fit douzje Centre eux fi S (q U os & a P o- 
qu il nomma Apôtres : ft . olo$ nomma* 

14 Simon , auquel T,t / 4 simonem, 

il donna le nom de <î l,em cog nom '* 

« « s~ a J * r navicPetrum,* 

r terre > 6 Anare fin Andrcam frau* 



1 
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*îu$, jacôbnm frère Jacques &Jeam fuccefleurs; & l'amour dë 

*wm?£ Bar- , <^ A****- l'unité , loin d'être un pre- 

thoiom*um, lerny; texte de Ichifme dans les 

n$ Matth*um, i$ Matthieu & Tho- hérétiques, ou un liijet de 

acThomam, Ja- mas .. Jacques £ Al- divifion entre les catholi- 

cobum Alphjcj , . , J, / ^ 

& simoncm, ijui phee y & S mon ap- ques. - Ce changement do 

vocatur Zclotes, p e [^ zc [j m nom e fl. une mar q ue d c <j jfc 

t* Et Tudam 16 Judes frère de tinétion pour lui, & une in- 

jacobi , & Ju- Jacques , & Judas If- iiruciion importante pour 

qui fuie prodi- car *°t* > qui fat celui tous. Celui qui entre dans 

toi> trahit. le miniftere ecclefiaftique» 

t7 Et defeen- *l 11 defeendit en- doit être comme changé en 

«kn* cum iiiîs , * avec eux , C7* un autre hômcjne plus con* 

ftcut in loco Strrgfa dans la plai- ncître le monde,n'ctre plus 

tur; :i aifcipuio- f/w^f accompagne connu du monde j plus de 

ïum çjus,& mui- foibleflè humaine, mais une 

fermeté de pierre & de rocher ; plus à & famille, 
tout a l'Eglifc ; plus d ciperances ni de craintes 
humaines , mais eftre infenfible aux faux biens, 
& tousjours preft à le laiflèr enterrer tout vivant 
comme une pierre apoftolique , jettée dans le 
fondement pour foutenir l'édifice ac l'Egliiè. 

15. 16 j Qui pourra le glorifier des dignitez , en 
confiderant le plus méchant homme du monde 
élevé à l'apoftolat ? - Oeil fe tromper étrange- 
ment que de iè rcpclèr fur les marques d'une vo- 
cation légitime au iacerdoce, aux bénéfices , aux 
dignitez, fans y répondre par la vie Scie travail 
ecclefialtique. Jamais vocation plus légitime ni 
plus canonique que celle de Judas ; jamais tin 
plus méchant . minillre. - Un fondement fins 
édifice eft inutile ; un édifice fins fondement 
eft ruineux : Une vie apoftolique fondée fur une 
vocation apoftolique, eft la gloire de J. C. & Pe- 
dification de l'Eglife, le falut du miniltre , Se 
l'honneur du miniftere. 

.17. iS Image de l'Eglife voyagere fur la terre fous 



SELON S. LUC. ch. VI. ÏO? 

la conduite des pafteurs. de la troupe de fis dijt 
Toutes leurs fondions s'y 
reduilent à inflruire par le 
minirtere de la parole , 8c 



à guérir par les {âcremers; 
& tous les devoirs des fi- 
dclles, à écouter la parole 
de Dieu , & à travailler à 
guérir leurs paffions & 
leurs péchez. - La foi ne 
manque pas à ceux qui 
fuivent J. C. & fes minis- 
tres avec tant d'ardeur ; ni 



ciplcs, & d? une gran- 
de multitude d peu* 
pie de toute la Judée } 
de Jerufalem s & du 
pœys maritime de Tyr 
Çy de Sidan , qui ef 
t oient venus pour l'en- 
tendre , & pour eftre 
guéris de leurs mala- 
dies : 

18 parmi le fouets 
il y en avoit au/fi cjui 
ef oient poffedez. des 
efprits impurs : & ils 
eficitiit gué is. 

19 Et tout le peu- 
ple tachoit de le ton - 
cher s parce qu 'il for- 
toit de lui une ver- 
tu cjui les guériffoit 
te us. 



tîtudo copîoîa 
piebis ?b omnt 
Jinlsra, & Jcru- 



lale 



m 



tu mari- 



tima, &Tyri , Si 
Sidunis. 



]a prière , parmi tant de 
pauvres & de miferables - 
Etudier J. C. dans ion E- 
vangile pour l'imiter , & 
prier pour en obtenir la 
grâce , c'eft prefque toute 
la vie d'unchreftien.- J.C 
& fes apôtres defeend nt 
vers le peuple ai s'accom- 
modant à leur foiblefle, en 
compatiflant à leur infirmité, en travaillant à les 
guérir de leurs maladies. Malheureux le paflcur 
qui ne les imite pas ! 

19 J. C. eft plein de grâce & de fainteté pour 
en remplir les ames : 6c c'eft par la prière qu'on 
s'approche de luy pour recevoir de fa plénitude - 
Quoi qu'éloigné de la terre par fon afanfion, 
& invifible dans le fàint fièrement, là vertu n'en 
eft ni moins prefente , ni moins active, puiflânte 
& efficace pour la guérifbn de nos cœurs - Ad- 
mirons comme il ne manque point d'occafion de 
nous infpirer par la guenfon des corps l a con - 
jfiance en fon fbuverain pouvoir pour la guéri- 
fon de nos ames. - Touchons, fouvent par U 



18 Qui vene* 
rant ut.audîrcnc 
(•:■•!., \ fanaren- 
tur a languori- 
hus fuis. Et qui 
vexabâtur à fpi- 
ritibus immun- 
dis , curabantur. 

19 Et omnis 
turfoa quxrebae 
cum tangere: 
quia virtus de il- 
lo exibaf , & ft- 
nabat umries-. 



10£ Lï S À I M t Evanôiib 
jfbî J. C. refidant dans le ciel , approchons* 
nou^ fouvent avec foy de Jefus-chrift prefenc uan$. 
le faint facremenc , & fa vertu nous guérira. 

J. 3. Sermon sur la -montagne. Pauvre! 
bénis. Riches Maudits. 
Faux prophètes. 

SPJBft *° *l*rs fifis *H 20 L'amour des richef- 
difcipuios fixas vant fes yeux vers fes & l'amour de Dieu , 

™«V$a> d fi¥ e5 > to**** qui fait fon royaume font 

▼cftrum ciircs- ^ ms e ft es bien-heu- incompatibles dans un mê- 

«îimDcL rcux , vous qui eftes me cœur. Heureux donc 

pauvres 5 parce que le nui n'a pas ces faux biens, 

royaume de Dieu efi dont il elt plus aifé de fe 

à vous. palier quand ils manquent,. 

aiBcati, quï 2Ï fr 0ftt e fit s bien que de ne s'y point atta- 

minc eluncis : ; . J , , 1 , r 

<iuia faturabîmi- «eureux * vous qut a- cher quand on les a. - S y 
"un*"" ' qui veZt fa m 7nawtenarn * attacher , c'eft s'en rendre 
tifchtàt qUU p a> ce y" fenz* cfclave , en eitre dominé , 
rajfajîez.. les avoir pour roi : 6c Dieu 

ne peut régner dans un 
cœur, s'il n'y règne (cul. - Heureux qui le cœur 
vuidedufoin des richeflès, vit de l'attente des biens 
éternels , poflede déjà le ciel par l'efperance , afc 
fure fes droits fur le royaume de Dieu , & fur 
Dieu même comme fon enfant & fon héritier , 
x en abandonnant toutes les prétendons qu'il peut 
avoir fur les biens de la terre , comme enfant 
d'Adam. 

21 11 faut avoir bien de la foy pour pouffer la 
pauvreté apoftolique, jufqu'à manquer du plus 
neceflâire , 8c à lbuffrir la faim. Dieu la laiflè 
fouffrir à un S. Paul , pendant que Néron & 
d'autres monftres fèmblables font dans l'abondan- 
ce & dans les délices. Ne condamnons point (à 
providence \ mais adorons la fagefle de là con-. 



selon S. Luc. ch. VI. Î07 
4luite,la (àinteté de les voies, * V vus efles bien heu~ 
la puiJ tance de (a grâce. reux, vous qui pleu- 
re faire aimer des hommes rez, maintenant > farce 
aux dépens de tout , fans que vous rirez.. 
l'attrait d'aucun bien lin- 11 Vous ferez, bien *»Beatieritk 

« 1 f t 1 cum vosodennt 

iible, ce purement pour heureux 3 tors que tes hommes, & cum. 
lui ; c'eft une preuve de hommes vous haïront; fcparavcrint 
7 exiftcnce de Dieu, une ^«//x w/u je- braverint , & 
marque de là grandeur , de paieront y lors au ils ejeccrmtnomeii 

vente de la religion & vous trauteront wjh- maium propter 
de la puifl'ance de fa grâce, rieufement ; lors qu'Us Filium 1 ? ora,ni ^ 
& le triomphe de là foi. - rejetteront voftre nom 
Un moment de faim pour comme mauvais , a 
eftre raflafié de Dieu me- caufe du fils de F hom- 
me dans l'éternité , n'eft- me. 
ce pas encore trop peu 
pour un fi grand bien ? 

# Nous (bnimcs ne z pour pleurer , parce que 
nous fommes nez pe; heurs ; nous renaiflbm pour 
la joie, parce que nous rcnaiflbns enfans de Dieu, 
& héritiers de fa joie. — Sou mettons- nous en cet- 
te vie à la pénitence des enfans d'Adam , fi nous 
voulons jour éternellement de l'héritage des en- 
fans de Dieu. C'cft l'ordre de Dieu j malheur à 
quiconque s'en veut faire un autre , en mettant 
la joie dans le temps, & les larmes pour l'éterni- 
té : c'eft une alternative neceflàire. - Tre -heu- 
reux eft celui qui des larmes ncceflàires de cette 
vie en fait un facrifice volontaire , l'objet de fea 
defirs, une matière de joie en les regardant en 
J. C. & les unifiant aux fiennes. 

11 Dieu veut des difciplcs & des miniftres qui 
ne tiennent ni à l'amitié des hommes , ni au plai- 
fir de la focieté , ni aux commodirez de la vie , 
ni aux bienfaits des grands , ni à leur propre re- 
putation ; Se qui (oient dilpolcz à tout le contrai- 
re. - On eft trop heureux quand on eft cxpolë 



*?Gaud«ëm 23 Rcjoui/Tcz-vous à la haine du monde & S 

Bla die, « exul- • *u r r • 1 ri 

tatc : cccc enim « jour-la , & trey les fuites pour la caufe de 

mcrc« reftrt f M Ulez. de joie s parce î. C. mais il faut pour cela 

îo : fccundùm qu une grande recom- faire Ion arrairc de la eau- 

h* c enim fade- vous efirefervec fe de J. C. & vouloir bien 

banc Prophcus r . J . , , J J . * * 

f»atxc$ eorum. dans le ciel ; car c cft n'en point avoir d autre : 

ainfi que leurs pères ce qui n'eft pas commun. 

talttoïent les prophe- Où en trouverez-vous de 

tes. tels , Seigneur, fi vous ne 

*4 verumta- 24 Mais malheur les formez vous-même pa* 

d£tâ£ , T quîî * vous , rëifei ; parce vodre grâce ? 

Labetis confoia- que vous avez, voftre 23 C'cfr un grand thre- 

tionem reftram. ço „j^l at i 0ftm f QV q UC J a f c [ çjes biens du 

a<v«Tobïs, 25 Malheur à vous ciel , qui fait recevoir mê- 

S"'- f uu r eririe- 7*' f -^ w rajfajscz. , me avec joie les plus 
tî$. Va «obis, que vus aurez, grands maux de cette vie. 

SLISâTS A**- - Celui-là n'eft pns digne 

tfcbieù. de la croix de J. C. qui la 

porte avec chagrin \ & on n'en connoift pas le 
prix fi on n'en a une vraie joie au fond du cœur.- 
Les dilciples & les miniftres de J. C. ne fonc 
preique payez qu'en promefles de tout ce qu'ils 
font & iouffrent pour lui : mais ces promeflès 
font de l'argent comptant pour celui qui a de 
la foi. 

24 Peut-on lire avec foi cette parole, & aimer 
les richefles , ou plutofl n'en pas avoir peu ? - 
C'eft un arreft terrible contre ceux qui en font 
leur joie & leur con fol ation ; un avis iâlutaire pour 
ceux qui font tousjours en danger de s'y attacher 
trop j une confolation pour ceux qui font de 
leurs richefles la confolation des pauvres.Seigneur, 
il faut un miracle de voftre main, pour empef- 
cher que l'homme ne crie : Malheur a la pauvreté, 
pendant que vous criez : Malheur aux richcjfts. 

25 Si J. C. dit : Aialheur à ceux qui font rat 
lafiez, que dira-t-ii à ceux dont tous les repas 
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ibnt de grands feftins, qui * Malheur a vous 

font profeffion d'une vie qui riez, maintenant ; 

de bonne cherc & de fen- parce que vous ferez. 

fualicé , qui ne refuient réduits aux pleurs & 

rien à leur ventre ni à leur aux larmes. 

coût , qui ne lavent même 16 Malheur à vous *£ v*c um b«» 

ce que ccit que de gar- lors que les hommes bis hommes: fe- 

der les jeûnes de l'Eeliie ? - diront du bien de vous: h*c c- 

o- 9/i % * s/ 7 » nim facicbanc 

bi ce n'eit pas un peche carcejt ce que leurs pf cu doprophe- 
que d'eftre toûjours à une pères faifoient a /V- ds P* rcs cori ** 
bonne table j cYft au moins garddes faux profh* 
un malheur d'eflre tous- tes. 
jours expofé à une tenta- 
tion & à ToccaGon d'eftre raflafiez & au-delà. - 
La faim & la foif d'un mauvais riche ne feront 
pas d'une feule cfpece. La faim de Dieu , ou 
plùtoft la rage de lcntir éternellement au fond 
de ion eftre un mouvement naturel vers le fou- 
verain bien , d'où éternellement on le fentira re* 
poufle , fera la plus cruelle faim des damnez. 

# Une vie toute de joie & de divertiflement 
eft une vie de reprouvé. - Elire criminel , & fai- 
re de fa priibn un lieu de délices , ÔC de fâ vie une. 
vie de Sardanapale, pendant qu'on inftruit not 
tre procès , c'eft infultcr à la juftice. - Ne faire 
mal à perlbnne , & du refte faire tousjours fuc- 
céder un plaifir à un autre, c'eft paflêr d vie in^ 
nocemment , félon l'idée de beaucoup de gens; 
mais eft ce l idée que J. C. nous donne ici ?Oa 
verra bien que non , mais on le verra trop tard 
dans ce jour de pleurs Se de larmes qui n'aura 
point de fin. 

16 On pourroit revenir de cet enforcellemenc 
.des richefles , de la bonne chère & des plaifirs , fi 
la flatterie ne ferraoit, pour ainli dire, la porte 
au retour. - C'eft un grand malheur pour les 
riches & les grands du monde d'y cûxe expo- 



-V 



fto Le saint Ev ANGILf 

fct. C'en elt un plus grand pour les faux prd^ 
phetes , doâeurs , dire&curs , confefleurs , d'eftre 
louez & honorez du monde: carc'eit ligne que 
le monde eft content d eux , & on ne peut le 
contenter qu'aux dépens de J. C. & de l'évangi- 
le. - Un commerce de flatterie entre les grands 
& les confeilèurs > eft une fource de malheurs in- 
finis : quand on viendra à compter , le gain de part 
& d'autre lèra l'enfer & la damnation éternelle. 

§. 4. Amour des ennemis. Patience; 
prester sans rien esperer. 

27.18. Aimer (es ennemis 
du cœur, des œuvres, & 
de la langue, eft la perfec- 
tion de la loy nouvelle , 8e 
la leçon qu'on apprend de 
J. C. quand on l'écoute 
bien. - La vraie preuve de 
l'amour des ennemis eft 
1. de leur fouhaitter, 2. fai- 
re, 3. dire , ÔC 4- procu- 
rer du bien. - Le talion 
de l'évangile , la vengean- 
ce de ceux qui écoutent non leur paflîon mais 
J. C. confifte à faire plus de bien qu'on ne re- 

Îpit de mal. Aimer , non leurs erreurs, leur* dé- 
auts , leur mauvaife conduite , mais leurs per- 
fonnes. Faht du bien , non un bien qui les rende 
pires , qui nuife à leur falut , qui les authonfè dans 
Je mal , mais qui ferve à leur converfion. Bénir t 
non en parlant avec une douceur flatteufe, timi- 
de, Se qui les rende plus hardis, ma s d'une ma-» 
niere qui ne fente ni l'aigreur ni la vengeance. 
Prier pour leur obtenir non une prolpeate tem- 
porelle, mais leneceilaire pour cette vie & pou* 
l'autre* 



47 Sedvobis 27 Mais pour vous 

Aco^uiaudicis: auiri ècOUtei. JevOUS 

cos vcftros , bc- dis : Aimez, vos enne- 
rnh : faites du bien k 
ceux qui vous bàïf- 
finté 

îîBencdîcïte 28 BeniJfeZ. ceux 

maicdiccntibus ^ui font des impreca- 

vobis , & oratc 1 J ' 
pro calumnian- tions contre vous : 

tibusros. priez, pour ceux qui 
vous calomnient* 



SELON S. LuC. ch. VI. 

J Elire difpofè à 
fouffrir d'eux les injures, 
les mépris & les mauvais 
traittemens. 6. A en ibu- 
fnr encore davantage. 7. 
A abandonner fes biens 
plûtoll que de perdre la 
douceur Se la charité pour 



eux. - Depuis que le Sau*- 
Vcur s'eil laifie ofter la 



ïir 

29 Si un homme 
vous frape fiur une 
joue , tendez, lui aujfi 
l'autre. Et fi quel- 
qu'un veus prend vof 
tre mante au , laijfez.- 
lui pren ire aujji vofi 
tre robe. 

30 Donnez, a tous 
ceux qui vous deman- 
deront i & ne rede- 
mandez, point voflre 
bien a celui qui vous 
Il emporte. 

3 1 Traitez, les hom- 
mes de la même ma- 
nière que vous vou- 
driez, vous - me fine 
quils vous traittafi* 
fient. 



*9 lt q«î fi 
percuric in ma-» 
xillam, prarbe Se 
altcrum Et ab 
eo , qui auferf 
tibi vdtimcntû % 
ctiani tunicain 
iujIj prohibere. 



vie par fes ennemis , c'eft 
fur jà patience qu'il faut 
regier la noftre. Laiflbns 
aux Juifs & aux imparfaits 
l'ufâge de la per million du 
créateur \ l'exemple 6c l'e- 
vangile eu fàuveur font la 
perfection de la loi , Se le 
Vrai modelle des Chrcf- 
tiens. 

30 La cupidité n*entend 
point ce langage , mais la foi & la charité le 
comprennent. - On peut faire l'aumône avec 
choix , mais non avec acception , ou par une pré- 
férence arbitraire & mal fondée. - Celui qui at- 
tend un héritage dans le ciel , ne (è met guéres 
en peine des biens de la terre. . - J. C. ne blâme 
point les loix ni l'ufige des loix, mais il en mon- 
tre une plus parfaire. Elle paroift une folie aux 
hommes charnels \ mais il faut fuivre J. C. parla 
folie de <â morale J aurh-bicn que par celle de là 
croix : la vertu de Dieu & le falut de l'hom- 
me font attachées à l'une aufli-bien qu'à l'au- 
tre. 

31 Que cette règle d'équité envers le prochain 
eft lumineufe \ 6c que de cas de conlcience elle 
décider oit , G on la confultoit de bonne foi dans 



$0 Omnï an* 
ton petenci ce , 
tribut : & qui 
auferc tju* tua 
funt, ncrcpctaaC 



31 Bc premt 

vu! tis ut faciauc 
vobis homincs, 
& vos tacite ik 
lis fimili;^. 



. jjKtfibcnc- 33 Et fi vous f ai- 
'« d* bien**** qui 
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i jl»ftiïdiii- 32 Car fi vous lcsoccafions..Noftreamoui* 
lm«iîc?qu« vo- ri aimez, que ceux qui propre nous aveugle & 
bis°crt gratia? V0H s aiment, quel gré nous rend injulles envers 
Ks m d*£enK$fc vms enfçaura-t-on, le prochain ; & il faut que 
diiigunc puijque les gens de ce même amour propre 
mauvaife vie aiment fêrve à nous éclairer & à 
auffi veux qui Us ai- nous redrefler à l'égard de 
ment ? ce que nous lui devons. En 

changeant de perfonne , £c 
en nous mettant en fa 
une, qu* yo- vous en font , quel gré place cC lui en la noitre, 
fa^S^ vw w'^^nNW, nous connoiflrons mieux 
cacorcs hoc fa- fuis que les gens de noftrc injultice & nos de- 
cu,nc ' mauvaife vie font la voirs. Ce n'eft que par 

mime chofet voftre grâce , ô J e s u s> 

qu'on en a une connoit 
fanec falutaire & de pratique. 

32 C'eft le propre de la religion chreftienne , 
& qui marque qu'elle eft feule la vraie, non feu- 
lement de faire connoiftre la corruption de la 
nature , d'en corriger les erreurs , d'en reparer les 
déreglemens , mais encore de l'élever au-deflus 
d'elle-même, de l'approcher de Dieu , de for- 
mer fa conduite fur celle du fouverain Eftre par 
une charité univei felle* pendant que les iages des 
faufl'es religions > femblables aux gens de mauvai- 
fe vie, n'aiment que ceux qui les aiment. 

33 On doit Frémir de crainte li on ne trouve 
rien dans (a vie , hors l'extérieur de la religion , 
qu'on ne puifle trouver dans un Turc & dans 
un Payen. . - Ceux qui fe fignalent par de gran- 
des libaalitez, ne nous apprennent autre chofe 
£non qu'ils font fort dominez par leur amour 
propre, fi ne comblant de biens que ceux qui tes 
aiment ou qui les flattent , il> ne font que du 
mal à ceux qui leur font contraires , & ne font 
aucun bien à ceux qui leur iont indirïerens. 

H C'eft 
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• }4 C'eft vouloir profl- 34 Et fi vous prê- 
ter de la milerc du pro- 
chain , & L'augmenter (bus 
prétexte de la foulager, 
que de lui faire acheter le 
iècours qu'on lui donne. - 
En va;n on fe flatte d'a- 
voir un cœur chreftien , 
fi on n'aime point fon 
frère en chreftien ; on ne 
l'aime point en chreftien, 
quand on ne l'aime point 
pour Dieu \ & on ne l'ai- 
me point pour Dieu , 
quand on cherche autre 
chofe que Dieu en lui fai- 
iànt du bien. 

35 Tendreflè* fincerité, 
étendue , defintercllcment > 
modelle , & recompenfc de 
la charité chreftienne. - 
One religion qui a pour 
fondement l'union de Dieu 
avec l'homme dans une 
même perfonne , & la mort de cet homme-Dieu 
pour ies ennemis ; qui ne confifte fur la terre que 
dans la reconciliation du créateur avec fa créatu- 
re par une miièricordc toute pure , & une grâ- 
ce toute gratuite ; qui ne doit iiibGftcr au ciel 
que dans l'union des membres avec leur chef, 
confommez dans l'unité de Dieu : cette religion 

Îourroit clic approuver la haine des ennemis ? — 
"out doit eftrc commun dans la neceflîté entre 
ceux qui pofledent en commun J. C. far la ter- 
re , 8c qui poflederont Dieu par indivis comme 
leur héritage dans le ciel. 

$6 L'homme innocent fait à l'image & à la 
Tornc //, H 



WL ii ceux de qui vous 
efpcrez. de recevoir y 
quel gré vous en feau- 
ra-t-on , puis que les 
gens de mauvaifi vie 
s'entrepreftent de la 
forte pour recevoir le 
mime avantage? 

35 Fous donc , ai* 
mez. vos ennemis ; fai- 
tes du bien , & preftez, 
fans enrienejperer:& 
alors voftre YiCompen- 
fi fera très- grande y & 
Vous ferez, les enfans 
du Très-haut y parce 
qu il eft bon aux in- 
grats ,& aux mèchans. 

36 Soyez, donc 
pleins de rnifiricorde , 
comme voftre Pere eft 
plein de rnifiricorde. 



34 fec à mu* 

tuum dederitis 
his , à quiUiiv 
fperatis recipe* 
re : qtur gratis 
eft vobis ? nam 
& peccatorcs 
peccatonbus 
fœiierantur , uc 
rccipiant xqiu-* 
lia. 



Verttmta* 

mcn diligite ini- 
mi'cos veftros : 
bencfacicc , 8e 
mutuum date , 
nihil inde fpc- 
rantes ; & cric 
merces vcftra 
mnlta , & ericis 
filii AltilCmt , 
quia i} il- beni- 
gnus eft fiipcr 
uigratos & ma-» 
losi. 

16 Eftotc cr- 
go mi (encordes, 
ncut & Pater 
vefter mifojK 
corseft^ 
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reàèmblance de fon créateur , de voit porter l'ima- 
ge de fe grandeur fur la terre, par Ton empire fur 
lui-même & iiir les autres créatures. L'homme 
pécheur devenu tout animal & femblable aux 
i belles par fa m fiance criminelle porte par-tout 
l'image de fa propre irwfere. L'hoinme chreftiea 
qui eit l'ouvrage de la mifericor Je de Dieu , en 
doit porter l'image , 6c pour ainfi dire les livrées , 
& n'a plus quaii que cette pcrfe&ion de Dieu à 
imiter. Vous n'eftes, ô mon Dieu, que milèri- 
corde pour moi ; que je ne fois que miiericordc 
envers mes frères pour l'amour de vous. 

§, 5. Ne juGER point. Aveugle» 

CONDUCTEURS d'aVEUCLES. PAILLE E T 
POUTRE DANS l'oEII. 

^•Noiîcciudi* f} Ne jugez, point, 37 Quatre cfpeces de 
'*? r V &non ,u ~ & vous ne ferez, point miiericorde à exercer, i. 

oicabinuni : no- J i . . 

ike condemna- jugez.. Ne pomt juger des m* 

y,&mwcon-. # tf € condamnez, tentions fecrettes , quand 
Biuitcitc, &di- point , & vous ne je- elles ne ie produiient pas 
•nittcmiai. ^ ^ Q - m condamnez^ par les œuvres. Renoncer 

à la dcmangeaiibn curieu- 
fe , maligne , téméraire de vouloir fouiller dans le 
coeur. - £n vain on fe flatte d'eftre innocent , en 
ne produi&nt pas au-dehors les jugemens delà- 
vantageux qu'on fait intérieurement du prochain. 
Le plaiûr qu'on prend à le rabaifler dans fon ef- 
prit par envie ou par vanité , pour eftre fècret ne 
kifle pas d'eftre criminel. - Quelle bonté de Dieu 
de vouloir bien mettre noftrc jugement entre nos 
mains , & de s'engager même à n'entrer point 
en jugement avec nous, pourveu que nous n'u- 
surpions pomt le droit qu'il a feul de juger des 
cœurs ! 

* z. efpece : Ne point condamner avec dureté, 
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& {ans mifericordc ceux- * Remettez. , & il 
mêmes dont les fautes vous fera remis. 
font certaines & vifibles. 38 borniez., & il . jf Date; at 
Les diminuer , les cacher * vous fera donné. On i^r"' J ol î is 
les excuier autant qu'on vous verfèra dans le nam , & confci- 
le peut fans blefler la ve- fein une tonne mefun, %Z\£tyÛ7* 
tate & la juftice ; loin de prejfîc y entaffee , qui fluemé Habunc 
les augmenter, de les di- fe répandu pardefusï 
Vulguer , d'en délirer la car on fe fervira en- menfura , qui 
punition. - C'eft un aveu- vers vous de la mime SmcucSS^Î 
glement de defclperé que mefure dont vous vous W*. 
de s'expofer à la rigueur & ferez, fervis envers les 
à la fè venté de la vengean- autres. 
ce divine , plûtoft que d'a- 
voir de l'indulgence & de la douceur pour fon 
propre frère. 

* 3. efpece : Pardonner (ès propres injures.' 
Ce n'eft pas un fimple confêil d'imiter en cela la 
mifèricorue de Dieu ; puis qu'il cft propofé com- 
me un moyen neceflaire pour recevoir miferi- 
cordc - Ce qu'a l'homme à pardonner à l'hom- 
me, n'eft quafi rien j ce que l'homme doit à 
Dieu eft infini \ & on ne peut le refoudre à un 
échange fi avantageux ! Mais il n'y a ni foi ni 
raifbn dans la paflion de la vengeance. 

38. 4. efpece de mifêricorde : Donner ou prê- 
ter dans le befoin. - La charité ne doit pas avoir 
peine à donner ce que la vérité promet de ren- 
dre. - Ce n'eft pas aflez à la chanté chreftienne 
de ne pas exiger durement ce qui eft dû , ou de 
ne fe pas faire faire fatisfaclion des injures ; il faut 
donner du fien à ceux qui en ont befoin. - 
Donner , non par generofité humaine , ni par va- 
nité, ni par intereft, mais pour Dieu, lî nous 
voulons que Dieu nous en tienne compte. Il n'y 
a point de vraie generofité qu'en Dieu , parce 
qu'il n'y a que lui qui ne profite point de fe* 
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$9 Eîcebatau- 35? // leur propo- dons , & qu'il s'engage mê> 
kcm 1 mis & fimi- > • f ^ me 4 payer les dettes de £i 

JicuilinenvNunw JJ fis 

oiiid pouft ex- : Vn aveugle créature avec une abon- 
nis excum du- t _ y coru { n i re un dante ufure. Puis qu'il 

cerci nonne am~ f < v . -ï À j 

bo in foveam autre aveugle ? Ne nous la promet , il eit de 

ciduxrt tomberont-ils pas tous la pieté de l'eiperer & de 

deux dans le precipi- l'attendre. La bonté de 

ce ? Dieu eft fi grande , que 

40 Ndn cft 40 Le difciple n eft pouvant nous commander 

iSSZSfi t> a > fi" 1™ le *>M abfolument de donner aa 
f:&is aut« om- tre ; }m is tout difciple prochain , il daigne nous y 
tlul "ma'giftcf ' *ft parfait, lors qu il inviter par la vue de la re- 
e jf femUable a fin compenfc, & nous faire un 
maiftre. mérite de ce qu'il a droit 

d'exiger de nous par le ti- 
tre de fa fouverainetc £c fur les perfonnes & fur 
ks biens. 

19 Ce n'eft pas aimer fon ame, que d'en don- 
ner la conduite à un aveugle. On ne peut avoir un 
guide trop éclairé parmi toutes les tentations & 
tous les périls de cette vie. - C'eft un grand mal- 
heur que de tomber par hazard entre les mains 
d'un guide aveugle : mais de le chercher tel, 6c 
d'avoir peur d'en trouver un qui foit trop clair- 
voyant, c'eft une folie qu'on ne croiroit jamais y 
fi elle n'eftoit fort commune. C'eft à vous, Sei- 
gneur, de donner ces guides, de les former, 8c 
d'eftre le guide des guides mêmes de vos élus, 8c 
de les faire bien demander & bien choilîr. 

40 Un guide aveugle, un directeur ignorant, 
un pafteur qui ne connoift point les voies de l'E- 
vangile , que peuvent - ils faire que tout gâter 
dans lésâmes St dans TEglife? - C'eft de l'igno- 
càrice des pafteursque naillènt ^ignorance du vrai 
culte de Dieu , les pratiques fuperftitieuiês , les 
abus , les déreglcmens , &c. L'ignorance elt un 
plus grand Ûeau de PEglifc que le vice , parce 



je Lo*r S. Luc. 
qu'elle eft plus capable 
d'en ruiner le fondement 
qui eft la foi , & qu'elle a 
de plus grandes fuites. 

41 L'ignorance eft com- 
me une poutre dans l'œil 
de ceux qui doivent éclai- 
rer les autres. Ils necon- 
noiflent ordinairement ni 
cette ignorance , ni les 
maux qu'elle caufe dans 
PEglife. - Un effet bien 
dangereux de l'ignorance, 
eft d'y exciter de grandes 
conteftations , lors que par 
l'ignorance , ou par la 
paflion ( qui eft une autre 
poutre qui aveugle encore 
plus que Pignorance ) on 
reprend dans la doctrine 
( qui eft l'œil d'un minif- 
tre de Jefus-chrift ) ce qui 
n'eft point reprehenfible , 
& que l'on prend l'erreur 
pour la vérité , & la vérité pour l'erreur. - Qui 
s'examine bien foi-même , n'eft pas facile à re- 
prendre les autres. 

42 C'eft une étrange folie , de ne vouloir pas 
s'inftruire & fe guérir foi-même avant que d'en- 
treprendre d'inltruire & de guérir les autres. - 
C'eft un citât d'hypocrifie continuelle , que 
d'eftre dans un miniitere qui conlifte à éclairer 
& à conduire les ames , 8c de faire femblant d'e- 
xercer ces fonctions , lors qu'on en eft entière- 
ment incapable & par l'ignorance de fes devoirs 
& par l'inapplication 6v l'inaptitude à les appren- 
dre. Plus malheureux encore celui qui y ajoute 

H iij 
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41 Pourquoi voyez.- *> OnMan-- 

™us une paille ^s™^" ™Z 
l (C'A de voflre frère , fratristui, tra- 

lors que vous ne vous 

appercevez. pas d une non cunûdcus i 

poutre qui eft dans 

voftre œil ? 

42 Ou comment 4* Aut quo- 

/. > modo potes (M- 

pouvez. - vous dire a ccrc £ atri tuo ; 
voftre frère : Monfre- ftater , fine ej i- 
re y laij[ez.-moi ofter dc oculy tuo 
la paille qui eft dans r P fc in ocu, ° 

% .y . trabcm non vi- 

VOjfre œil, VOUS qui dcn$ , Hypocri- 

ne voyez pas la poutre ca » c i ic f pr""* 

.ni i n ^ trabcm de ocu- 

qui eft dans le voftre ? i 0 tno . & tune 
Hypocrite , oftez. pre- p«fpfcfes ut 

<' 1 f educas fcltucam 

mierement la poutre ac oculo fra; h 
qui eft dans voftre tul - 
œil ; & après cela 
vous verrez* comment 
vous pourrez, tirer la 
paille qui eft dans 
Cœil de voftre frère. 
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des vices vifibles qui (candalifênt l'Eglife au lien 
de l'édifier. - Point d'autre remède à de tels mk 
mures que de le retirer pour arracher de leur 
œil cette poutre par l'étude des écritures , & par 
la pénitence , Se de laiflcr à d'autres le foin de 
tirer la paille des yeux de leurs frères. 

$.6. Fruits semblables a l'arbre. Bon et 
mauvais thresor. seigneur, seigneur. 
Maison sur le sable. 

<n Non cft 43 U a<-bre qui pro- 43 On a droit de juger 
* mm arbor bo .- duit de mauvais fruits de l'arbre quand le fruit 

na , qui raac . J . x A 

fi uâus maios : n ejt pas bon : & l ar- paroilt , cC d un directeur 

U C ^ciVns°f,uc- bre qui produit de bons quand fa vie & fes avions 

cum uonum. fruits , neft pas mau- parlent : des actions vifi- 

vais. biement déréglées , des 

44 Unaqn*- a a Car chaque ar- paroles de feduction , des 

eue cpim arbor t n ' - n n k ■ \ 1 

de frudu fuo co- fi connoijt par fin maximes contraires a la 
gùfdnjr. Ne- fruit. On ne cueille foi commune de toute l'E- 
glife, font des marques 

3ue la poutre eft dans rail, & qu'il n'eft pas fûr 
e fuivre un tel guide. La retenue, la crainte de 
juger témérairement , la fourmilion aveugle au, 
jugement & à la conduite d'un directeur, font 
des tentations du démon & une illulion , quand 
Dieu permet que le voile de l'hypocrifie foit le- 
vé, & que la cupidité le répande 6c fe manifefte 
au dehors. - D'un autre côté c'elt une injuftice 
& une témérité infupportable de jugev mal de 
ceux en qui on ne voit que du bien , de décrier 
des palleurs & des directeurs à qui leurs fruits 
rendent témoignage qu'ils font de bons arbres, 
que Dieu a plantez dans fon Eglife 7 pour nour- 
rir & mettre à couvert fes élus. 

44 On juge du cœur parles œuvres. Les fruits 
d'un cœur charnel font les impuretez , les inimi- 
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ticz-, lés diflèntions,jalou- point de figues fardes <\vtt *nfa4t$<v 
fies, animofitez, envies, dé- épines 3 & on ne cou- " ,s c ° m P** 

i o V> i ¥ r » eus : ne |ire rte 

oauenes , ccc. (joIm. 5. JL.es de grappes de mbo vimiemiai 

fruits d'un cœur fpirituel raifin fi^r des ronces, wrX!n ' 
font la charité , la paix , la 45 L'homme de bien Komis ho* 
patience, la bonté, la foi, tire de bonnes chofes Zi^t^l 
la douceur , la temperan- du bon th+efir de jon proftrt bonum = 
ce, &c. Galat. 5. - Les cœur : & le mauvais £ ^££t 
bons fruits ne font pas de en tire de mauvaifes ro profère ma- 
beaux difeours, ni quelques du mauvais threfor ; diù'Anim^^ 
aâions éclattames , mais car la bouche parle de <te osioquictw* 
tout le corps des aftionsSc la plénitude du cœur. 
de la vie qui répand la bon- 46 Mais pmrqnoi 4« QoM au- 
ne odeur de J. C & qui m appellez-vous , Domine, Domj* 
faiteonnoiftre fonElprit.- çncur\ Seirneur, & nc:&m>nfcc*r 
Uans le* tems de ieduc- 7/^ 1/00* h* 
tion o:i do t beaucoup de- ce que je vous dis ? 
mander a Dieu le dilcerne- 
ment , l'attention , la prudence , la fidélité , la lu- 
mière, &c. & fur tout la pureté du cœur , necet 
faire pour connoiilre Dieu & les hommes de Dieu» . 
& pour bien difcemcr ce qui vient de (on Efprit. 

45 La charité cil la fource de tout bien ; la 
cupidité , fource de tout mal. Un bon cœur Ce fait 
tousjours connoiftre par le bien qui en fort , quel- 
que laint artihee que l'humilité employé pour le 
cacher ; toutes les a&ions de la vie fe reflenrant 
du principe par lequel on les fait , & de la fin à 
laquelle on les rapporte. Le cœur corrompu paf 
la même raifon ne fe peut pas tousjours cathtr,. 
quelque précaution que l'hypocrifie apporte pour 
le faire : parce qu'une paflion trahit l'autre. Ricit 
ne peut étouffer la voix des œuvres qui- font li 
langue du cœur. 

4^ Dieu juge du cœur non par les paroîcs, 
mais par les œuvres. - C'eft cftïe un moqueur, 
que d'appeller Dieu fbn Sekmeur . & rCdbz'it 

H iiij 
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. 47 0miMsq«i 47 Je veux vous pas à fescommandemens.— 

ludu a fcm<«n« montrer à reffm- Un bon ferviteur ne rai- 

mcos , & facit ble celui qui vient a lonne point , parle peu , & 

vobis cu^ C finui« 7mi > 1 H i écoute mes travaille tousjours. Tel cfl 

Ut paroles > & qui les un bon chreftien , tel un. 

pratique, fidellc miniftre» tousjours, 

4 8 similis cft 48 // efl femblable appliqué à l'œuvre de ion 

hr.mini atdifi- ^ m \ mnme qui bâtit propre ûlut , ou de celui 

canti domuffl, / . . j r 1 1 1 

<]ui fodit m ai- une maifin , & qui du prochain ,. parlant plus 
cum , & poiuit a y am creit n bien a- à Dieu qu'aux hommes. 

l>cr petram : vant , a po/e le fonde- cC parlant aux hommes 
jnundacione au- m€nt r ir i a pi erre & comme devant Dieu, fui- 

ium efè flMmcn un débordement a eaux vant la lumière de la loi % 
«lomui au : & e a ant arrivé Hyi flew fins s'en rendre le juze par 

non potuic cam J 1 1 - t_ 

mov,rc:funda- ve efl venu findre fur des raiionnemens humains. 

F'pwÏÏ ïfU * La lan ë ue eft * c °ramc 

une pompe qui vuide le cœur fans le purifier ni 

le remplir. L'amour de Dieu cft une fourec ca- 
chée, qui fournit fans ceflè , ne laifle jamais lç 
cœur à lèc , & le remplit tousjours de nouveau 

i:>ar le moyen des bonnes œuvres & de la fide- 
lté à faire la volonté de Dieu. 

47 Parole importante , qui nous fait au vif le 
portrait d'un vrai chreftien. Puifque c'eft J. C. 
qui promet de le faire, il mérite bien toute nôtre 
attention. On defire tant de lavoir ce que c'eft 
qu'un élu ou un reprouvé : apprenons-! e de la 
bouche de celui qui fait les élus ce qu'ils font, & 
qui ne fait dans les reprouvez rien de ce qui le$ 
rend tels. Qui vient à J. C. par la fo : ,qui lit, écou- 
te & médite là parole avec foi, &qui en pratiquant 
perfeverament fon Evangile vit ainfi de là foi : 
celui-là cft un élu de Dieu. Qui fait perievera-» 
ment le contraire, c'eft un reprouvé. 

48 Point de pietc fblide que dans la pratique 
de l'Evangile. - Les œuvres font le fceau de la 
foi, - Qu'on fafl'e tant de commentaires que l'on. 
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voudra fur l'Evangile y cette maifirt, & il n'a 
que l'on s'épuife en rafi- 
nemens pour fe difpenfèr 
avec probabilité de Le pra- 
tiquer , ce n'eft que du 
fable, que les flots de la 
colère de Dieu emporte- 
ront, tant que la pierre 
ferme de l'Evangile ne 
fera point le fondement & 
la règle de nôtre vie. 

49 Tout confifte à fai- 
re. On <c flatte en vain 
d'être du nombre des pre- 
deftinez , quand on ne me- 
né pas une vie de predefc 
tiné : & cette vie confifte, 
non dans un empreflement extérieur pour la pa- 
role de Dieu , mais dans la fidélité àla pratiquer. 
- Ce n'eft ni par les fpeculations des aftrologucs,. 
ni par l'afliirance calviniennede la predeftination, 
que nous trouverons ce que nous devons devenir 
pour jamais ; c'eft par l'examen de notre cœur, 

par la confideration de nôtre vie, que nous 
pouvons faire en quelque façon l'horofcope de 
nôtre éternité. - Sans l'appui des bonnes œuvres 
tout eft ruineux , & à l'heure de la tentation , Se 
au jour de la colère. 



pu Cébranler , parce 
quelle étoit fondée fur 
la pierre. 

49 Mais celui qui 
écmte mes paroles fans 
les pratiquer y eft fem- 
blabUaun homme qui 
a bâti fa mai/on jur 
la terre fans y faire de 
fondement -, un fleuve 
eft venu enfuit e foncb'c 
fur cette maifon, elle 
eft tombée aujfi-toft ^ 
& la ruine en a cfté. 
grande. 



49 Qui atiteni 
audit, & non fa- 
çit, fimilis eft 
homini aedifieâti 
domum fuam Tu- 
er terrant fine 
undamenro : in 
qua.n illifus cft 
fïuviu*, 8t con- 
tinuô cccidit : Se 
facta clt ruina 
domûs Uiiiu» ma- 
gna» 



CHAPITRE VII. 



§. I. C E N T E N I E R. 



Afler de l'inftruc- 



'T 

&. des œuvres à l'inftruc- 



tion aux œuvres, 



1 A 



Très qu'il eut 
achevé tout ce 



C 



JT V plcffct 

aijcours devant le vcr ba fu* 



TJm au- 

tem im— 
omnia 
»:i au- 



rtt plebis^intra- 
yicCapharnaum. 



a Centurionis 
«m te m cujuiUam 
fcrvus malè ha- 
bens, crat mori- 
cunis : qui illi 
crat pretiofus. 



5 Et cùm au- 
«liflec de Jefu, 
xnilit ad eu m fe- 
mores Jiulro- 
rum,i ogans eum 
uc venirct , & 
faivarcc fcrvum 
ejus. 

4 *c illi cùm 
veniflencad Jc- 
(um t rogabanc 



il entra dans Caphar 
naùm> 

i II y avoit la un 
cémenter , dont le fer- 
viteur qui luy étoit 
cher i itoit fort mala - 
de, & prefi de mou- 
rir. 

3 Et ayant oui par- 
ler de je fus , il lui en- 
vnya quelques uns des 
fenateurs juifs , pour 
le fupplier de venir 
guérir fin ferviteur. 

4 E fiant donc ve- 
nu trouver Jefus , ils 
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peuple qui têcomoit , tion, c'eft la vie d'un bon? 

pafteur,dont J. C cil le 
modeile. - Les difeours ne 
parlent qu'à l'tfprit, les 
œuvres parlent au cœur. 

i Dans la maladie & 
dans le befoin les maî- 
tres doivent agir envers 
leurs fcrvitcurs comme 
leurs pères. - Ce que des 
payens peuvent faire par 
des motifs humains de 
compaflion , d'honneur * 
d'intereft , d'amitié - y un' 
maître chrétien le doit 
faire par des vues chré- 
tiennes , en regardant Je- 
fas-chrift dans fon propre 
ferviteur. - La mort va peut-être bien-tot ren- 
dre égaux le maître & le ferviteur , & Dieu 
mettre le ferviteur au deflus du maître ; il 
faut prévenir par la charité cette égalité j & 
honorer par avance cette fuperiorité par l'cfpnt 
d'humilité. 

3 C'eft un grand préjugé & un augure bien 
favorable qu'on obtiendra la grâce que l'on de- 
mande, que de ne fe croire pas digne de l'obte- 
nir par foi-même. C'eft avoir déjà obtenu quel- 
que chofe de meilleur que ce qu ? on délire , que 
d'avoir reçu la lumière pour fe connoître loi- 
même ,.& l'humilité pour ne s'élever pas au dek 
ius de foi-même. 

4. 5 L'interceflion des (àints autorifée par l'e- 
xemple du centenier éclairé de la feule lumière 
naturelle. - On honore les grands de la terre , 
quand on emploie auprès d'eutf ceux qu'ils ho- 
norent de leur faveur : & l'on honore Dieu 
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quand on emploie auprès le conjuraient avec 
de lui la médiation des 
làints , qui font fes favoris 
& fes amis j mais c'clt le 
mal prier que de lui van- 
ter les mérites des hom- 
mes. C'eit à celui qui les 
fait d'y avoir tel égard 
qu'il lui plaift.-L ecente- 
nicr n'eit loue par les hom- 
mes que des œuvres exté- 
rieures, que l'interelt leur 
faiibit plus conlîderer. Jc- 
fus fe referve de faire Pc* 
loge de ion cceur , & de 
nous en découvrir les ri- 
cheiles. 

6 11 cft inutile 5c même 
damnablede recevoir J. C. 
dans û maiibn ou dansfon 
corps , fi on ne le reçoit 
dans fon cœur comme le 
centenier. Efforçons- nous 
de l'y attirer , à Ion exem- 
ple, par une prière pleine 
de foi , d'humilité , do fim- 
plicité , de confiance. C'eft ce qui attire J. C. 
dans la maifon de ce pieux gentil , lors qu'il pa- 
roi t n'y aller qu'en lùivant les juifs & à leur 
recommandation. Ainfi fort fouvent la bénédic- 
tion que Dieu répand fur une famille , une pa- 
roifle, une communauté, une eglife , vient de 
quelque bonne ame dont le cœur n'eft connu 
que de Dieu, quoique les hommes l'attribuent 
à d'autres. 

7 On ne fe peut rendre digne de J. C. & 
de fa grâce , qu'en s'en reconnoiflant indigne. 



grande infiance , en 
lui difant : Ceft un 
homme qui mérite bien 
que vous lui fdjfien 
cette grâce. 

5 Car il aime no- 
tre nation , & il nous 
a mime bâti une fy- 
nagogue. 

6 Jefus donc s en 
alla avec eux ; & 
comme il nctoit fini 
guère s loin de la mai- 
fon , Le cevtenier en- 
voya fes amis au de- 
vant de lui , pour lui 
dire de fa part : Sei- 
gneur, ne vous d nnez. 
point tant de peine ; 
car je ne mérite pas 
que vous entriez* dans 
?non logis, 

7 Ceft pourcjmy 
je ne me fuis pas cru 



cum fottcitè, ctt* 
centes ci : Quia 
dignus cil uc hue. 
il 1 1 pceftes. 



J Diligit eni/BL 
gëtem no/Hara : 
St fynagoçam 
ipfc ardificavlc 
nobU. 

6 Jefiis au ter» 
ibat cum iilis. lit 
cùm jani nom 
longe ctfct a do- 
mo,min*tad cum 
Ccnrurio ami- 
cos, : '.1 s : Do- 
mine, noii vrxa- 
ri : Non enira, 
fum dtgnus ne 
fub ceâum racti 
incres. 



7 Propter quott 
Se meipfum non 
fum dignû arbi- 



tratus ut veni- 

rcm 'ail te s fed 
die verbo , & fa- 
nabitur puer 
meus. 



S Nam & ego 
horao fu m fub 
poteftate confti- 
tucus , habens 
fub me milices : 
& dico huic va- 
rie , & vadic; & 
ftlii veni , & ve- 
nic ; & fervo 
nieo , fac hoc, 
& facic. 



<^ Quo au dico 
Jefus miratus 
cft : & converfus 
fequentibus fe 
turbin dixic : A- 
tnen dico vobis, 
nec in ifracl tâ- 
tam fidem inve- 
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digne de vous venir - L'idée jufte qu'a le ceru 

tenier de la toute-puiflàn- 
ce de Dieu &de J. C. fur 
les corps , pour les gué* 
rlr par le feul mouvement 
de fa volonté eft l'image 
de celle qu'on doit avoir 
de la toute-puiflance de 
fa grâce pour guérir les 
ames de la cupidité. Il fait 
ce qu'il veut des cœurs , 
comme il fait ce qu'il veut 
des corps ; créateur des 
uns aufli-bien que des au- 
tres. C'en: J. C. même 
qui nous apprend dans la 
guérifon du paralytique , à 
juger aiufi de l'un par l'au- 
tre. 

8 L'enflure de la fyna- 
gogue qui attribuoit tout 
au mente & à la vertu des 
œuvres de la loi , eft figu- 
rée dans les juifs amis du 
centenier : la foi de FEgliti q û donne tout à la 
pure mifericorde de Dieu , ëc à l'opération toute- 
puiflante de fa volonté fur la notre , eft repre- 
ientéc dans la foi du centenier , prémices des 
gentils. 11 s'élèvera au jour du jugement contre 
ceux , qui après l'expérience de tant de fiecles , 
& les inrtructions de tant de dofteurs & de tant 
de faints , ofent encore difputer à Dieu là toute- 
puiflance fur le cœur de Pnom me. 

9 J e s u s-c hrist loiie hardiment la ver- 
tu des hommes, parce qu'il loue fes propres dons 
en eux ,8c qu'il leur donne la grâce de n'en point 
tirer de vanité. - La préférence des gentils à 



trouver ; mais com- 
mandez. d*nn fini mot, 
& mon ferviteur fera 
guéri. 

8 Car quoique je 
ne fois quun homme 
fournis a d 'autres , 
ayant néanmoins des 
Jbldats fous moi , je 
dis a [un : alliez, là, 
& il y va i & a l'au- 
tre : V tnez. ici, & il y 
vient ; & à mon fer- 
viteur : Faites cela, 
& il le fait. 

9 Ce que Je fus en- 
tendant , il C admira, 
& fi tournant vers le 
peuple qui le fuivoit , 
il leur dit : Je vous dis 
en vérité , que je nay 
point encore trouvé 
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tant de foi , non pas 
mime en IfraeL 

io Et ceux qui f0 T.t reverlî, 
avoient ejlc envoyez., 3 ui ™ffi> cr5t » 
ejtant retournez, au lo- nmt fcrvum, qui 
ois % trouvèrent le fer- lan S u «v , la- 

& . . . J n ' nM,n - 

viteur qui avoit ejte 
malade s parfaitement 
guéri. 



selon S. Luc. 
lV5gard desjuifs,eft ici dou- 
cement innnuée par J. C. 
comme fondée fur la trop 
balle idée qu'ont eue les 
juifs de la grâce de J. C- 
La finceritc de nôtre-Sei- 
gneur eft égale & quand 
il loiie & quand il blâme \ 
mais il blâme les juifs en 
leur prefence , & ne loiie 
le centenier qu'en fon abfènce ; parce qu'il ne le 
loiie pas pour lui-même, mais pour l'utilité des 
autres. 

10 Cette guérifbn eft la recompenfè & 
l'effet de la foi , de la prière , & de l'humilité : 
la. bon té de Dieu envers les hommes eftant li 
grande , qu'il veut que les vertus & les grâces 
qu'il leur donne , leur tiennent lieu de mentes. 
- C'eft Dieu qui difpofe lui-même le pécheur 
à (â guérifon par des dons de la mifericorde, & 
rien ae peut contribuer à faire recevoir fa grâce, 
que ce qui elt PefFet de la grâce même. 

§. 2. Veuve de NaÏm. 



n. ii Image d'un pé- 
cheur public moit par le 
péché. Heureux le pé- 
cheur quand la milèricor- 
de vient audevant de lui , 
au moins avant qu'il foin 
enfeveli dans fcs habitudes, 
& qu'il ait comblé fa me- 
fure , après qu i on eft 
comme enfeveli dans l'ou- 
bli de Dieu î - Admirons 
cette rencontre de J élus & 



ir Le jour fuivant 
Jefks alloit à un: vil- 
le app élite Ndirn , a- 
vec fis difciplcs t & 
une grande foule de 
peuple. 

12 Et lors quil 
etoit près de la porte 
de la ville J il arriva 
ejuon portoit en ter- 
re un mort , fils twi- 
q»c d'une femme i & 



rr Et fa<5nm 

eft ilcinccps ibat 
in civitatem , 
quae vocatur 
Najm : 8c ibane 
cum co difcipull 
ejus , & turb* 
copiofa. 

is Cùm auteiflt 
appropinquare» 
porcs civitatis . 
eccc defunâus 
eflrcrcbatur fi- 
lins unicus ma- 
tria fuae : & harc 
vidua crac - 8C 
tmba civicatis 



1 
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tault* ctim illa. cette femme , qui é- du pécheur , de la vie & 
toit veuve, étoit dors de la mort j rencontre îno- 
accompagnée dune pi née félon les apparences* 
grande quantité de mais arrêtée dans l'ordre 
perfinnes de la ville* éternel de la predcllma- 
*i^*n Clim J 3 L * Seijneur tion divine. - L'Eelife, 
«as , miicricor- Voyant vue , fes en- que ion époux , enlevé 
dia motus fupei vailles en furent é- par l'afccnfion , a laiflë 
j^oli iicrc. mues de compajjwi, veuve , pleure la mort fpi- 
& il lui dit : Ne rituelle de chacun de lès 
pleurez, point* enfans comme celle d'un 

fils unique j l'Eglife étant 
toute en quelque manière dans chacun de fc< 
membres. - C'crt: pref ;uc tout l'exercice de cet- 
te veuve de fuivre les pécheurs , & de pleurer 
en cette vie leur mort julou'a ce qu'ils ayent 
tous trouvé J.C. ou perau par la fèpulture l'cf- 
perance de le trouver. Accompagnons la en 
unifiant nos larmes & nos prières aux Tiennes pour 
les pécheurs. 

13. Jefus n'eft touché que des larmes de fon 
Eglifè, c'eft-à-dire que de la pénitence qui le fait 
dans fon fein par l'cfprit de fon époux. 11 n'écou- 
te que fa chanté toujours appliquée au falut de 
fès enfans qu'elle enfante tous les jours ce nou- 
veau à la vie. Il n'a égard qu'à fes prières pouf 
convertir les pécheurs pour qui elle prie , pen- 
dant qu'ils ne prient pas pour eux-mêmes. Heu- 
reux a lui qui eft dans le fein de cette mere & 
pour qui elle prie toujours! Heureufe cette m re 
maintenant defolée, quand fon époux venant ail 
devant d'elle , 6c elle au devant de lui , il lui dira : 
Ne pleurez, plus , parce qu'il n'y aura plus rien 
à pleurer après la fan&itication de tous les élus* 
Rien ne la coniole pendant fon veuvage , que la 
converiion des pécheurs , & l'clperance de voir 
lès larmes cfluyées. 
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14 C'eft une grande 14 Et s approchant 14 & accedfc 
milêricorde que Dieu ne toucha le cercueil. , & ltx }& ,ocu * 
nous abandonne point CV«,v portoient qui portabant, 
dans la mort du péché: s'a:-re(lercnt é & il !h K .T t)Eca ïî 
mais qu'il daigne venir au- : Jeune homme, «ttco, fun*c. 
devant de nous. 11 touche levez.-zous 9 je vous le 
le cercueil vivant d'une commande. 
ame moite, quand ilfrap- 15 £» même temps iç e c refcdii 
pe fon corps de quelque le mort Ce Uva en fon ^ er " mor .~ 
maladie , les iens de quel- Jeant , or commença loqui. f.c dedk 
ques objets , lès oreilles de * />*r/*r , & Je fus le Ulum matri 
quelques paroles , qui fer- rendit a [a mere. 
vent par le moyen de la 
grâce à fa convcrlion.- On ne connoift point que 
ces coups font des coups de grâce quand on cil 
encore dans la mort du péché; & fou vent on n'y 
penfe pas même quand on eft rcfliilcité. Quelle 
reconnoifl'ance ne doit point à Dieu un jeune 
homme emporté par lès pallions au tombeau d'u- 
ne mauvaife habitude , où il auroit été enfcvelî 
pour jamais, quand la grâce les arrête de bonne 
heure, le refluicitc , & lui donne une nouvelle 
vie ? 

15 Celui que Dieu touche efficacement, i.Se 
levé en quittant (on péché. 1. Commence à par- 
ler en fe confefl'ant. 3. Se met entre les mains 
de là mere , fe foûmettant à la puilîancc Se à la 
difeiplinc de PEglife, s'abandonnant à la condui- 
te de fes miniftres, Se vivant dans fon efprit. - 
Quand Jcfus nous met entre les mains de nôtre 
mere , il ne nous quitte pas pour cela , parce 
qu'elle eft elle-même dans la main de lon époux. 
Puiique le pécheur eft rendu à l'Eglifc , il lui 
avoir donc efté arraché : il n'étoit plus un mem- 
bre vivant de ce corps de Jclus-chnft ; Se il n'y 
tenoit plus que par les liens extérieurs. Heureux 
le pécheur qui lui elt rendu , & rendu pour tou* 
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Acccpitau- iG Tous ceux qui jours, pour vivre durant 
tem omn« ri- e a 0 - tent p re r €n5 -forent l'éternité dans ce con s im-* 

mur: & magni- J f J J . . , 

ficabant Dcum, fapfis de frayeur 3 or mortel du fais unique de 

*m "hew mfg- * glorifiaient Dieu, Dieu ! 

nus furrexit in en difiint : Vn grand 16 La converfion des pc- 

nobis : & quia prop ^ en 4 parH p ar ~ cheurs eft une marque in- 

Deus viutavit il I f ii*iijiv • 

picbcm luam. m i nous ; & Dieu a dubitable de 1 incarnation 

vifitéfin peuple. du Fils de Dieu , qui eft la 

17 Et cxiit lue 17 Le bruit de ce grande vifite qu'il a faite à 

iVrmoin univcr- q uil avoit fait Ce ré- ion peuple. - Si les yeux 

\ i 11 Tu ci KMm île • * /\ • / • 1 * 

co, & in omnem pandit dans toute la de notre Un etoient bien 
circarcgiuncm.jr^ # , & tQHt v ifs & bien éclairez, quels 

le pats d'alentour. effets ne produiraient point 

en nous ces convenions ad- 
mirables , qui font fouvent l'objet de la raillerie 
du monde ? L'aveuglement y eft tel que ibuvent 
un pécheur eft effrayé de ces convenions, 6c 
craint que la grâce & la mifericorde de Dieu ne 
le viennent arracher à fes plaifirs 8c aux autres 
objets de fes pallions. - Nous vous glorifions * 
Seigneur, pour toutes vos mifericordes iiir les pé- 
cheurs , &nous les defirons Scies implorons pour 
nous-mêmes. - Les peuples reconnoiflent que 
les miracles font la preuve neceflâire d'une mif- 
fion extraordinaire dans l'Eglifc; & de fuperbes 
fçavans refufent d'en reconnoître la neceffité , & 
aiment mieux fe livrer à des ièduéteurs. 

17 Dieu change le fcandale en édification par 
la converfion des pécheurs. - C'eft une chofe 
prefque inoiiie qu'un changement de vie même 
extérieur dans les faufles eglifes \ la feule Eglifc 
catholique a ce privilège , parce qu'elle feule a 
le faint Efprit , qui feul peut changer le cœur. 
-Demeurons inviolablement attachez à cette 
jnaiibn de la miiencor Je. 



$. 3. Disci- 
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%. 3. Disciples de S.Jean envoyez a J. C. 
Louanges de S. Jean. 

18 C'eft Padrcfle lainte 18 Les difciples de iJÊrnnntîavés 
de l'humilité & de la cha- Jean lui ayant rappor- % 
t ité de S Jean qui tourne té toutes ces chofes y omnibus his. 

à l'avantage de fon maître 19 il en appdU *9 Et convo- 
ce que peut-être la jaloufie deux 3 & les envoya I^c^J^ûJ^ 
de ces difciples leur faifoit àJefus,pour lui dire: Jo«nnes,& mifie 
regarder de mauvais œil.- E/tes-vous celui qui ^ÎtuL qui 
Qui veut prendre le det doit venir, ou fi nous vcnturus c$, a» 
fus , fçait mettre fes pro- devons en attendre un ******** 
près avantages en éviden- autre? 

ce , & faire envifàger le ' 
foibledes autres; fàintjean prend le temps où 
J. C. éclatte davantage , & où lui-mefme eft 
plus humilié , pour defâbufer fes propres difci- 
ples. - La curiofité peut-être aufli bien que la 
jalouGe , fait parler ces difciples des nouvelles de 
ce qui iè paile dans le monde ; iaint Jean en 
prend occanon de les inflruire. C'eft ainli qu'on 
peut faire bon ulâge des -nouvelles du monde» 
quand on n'eft pas en état de les ignorer, ou qu'or* 
n'a pas aflèz de vertu pour s'en priver. 

19 Celui qui neil que pour conduire à J. C. 
lui doit addrefler tous lès difciples fans les atta- 
cher à foi-rnefme. -C'eft allez faire pour lés âmes 
que l'on conduit , que de les meure en état de 
bien parler à Dieu & à J. C. & de fe rendre at- 
tentives à là parole, à fes in{pirations> à la voix 
de la foi , à ks miracles , aux initructions , aux 
mylteres , fie à la conduite de & vie. - S. Jean 
nous fait connoitre que toute la fcience de fort 
école ne coniiftoit qu'a faire attendre le libéra- 
teur. Seigneur , nous n'en attendons pas un 
autre 9 mais nous voui attendons aans un autrç 

Tome IL l 



«a Cùm autem 
ventiTcnt ad cum 
viri, dixerunt* 
Joanncs BaptiP- 
ca mific nos ad 
te dicens : Tu es 
qui vcnturus c», 
on alium cxpcc- 
camus l 
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20 Eflant doncve- eftat. Ils vous attendoieht 



*î ( In xp(à au- 
trm hora multos 
curavic à lan- 
guoribuis,& pla- 
Se fpirit&us 
jnalis, & c*<ts 
xnulcis donavit 
jr ifum. ) 



a> Et refpon- 
«lens, dixic illis: 
ï Mites renun- 



nu trouver Jefus , ils 
lui dirent :fean Bap- 
tifte nous a envoyer a 
vous four vous dire : 
Efles - vous celui qui 
doit venir , ou fi nous 
devons en attendre un 
Autre ? 

11 Je fus en cette 
même heure délivra 
plu fieurs perfonnes de 
leurs maladies , de 
leurs playes , & des 
malins efprits ; & il 
rendit la veuë a plu- 
peurs aveugles. 

il Et après cela il 
leur répondit : Allez. 



comme l'auteur de la foi 
Se de lajufticc, nous vous 
attendons comme celui qui 
en doit eftre le confomma- 
teur & la couronne. 

20 Qu'elle eft louable 
cette fimplicité, cette fidé- 
lité des difciples à ne rien 
faire Se à ne rien dire que 
ce qui leur eft marqué. 
C'eft par la voye de l'o- 
beïflancc de la foi , qu'on 
doit aller à J. C. qu'on lui 
doit parler , qu'on le doit 
écouter, qu'on doit confi- 
derer fcs merveilles. - Ils 
ne demandent qu'une cho- 
ie, parce qu'elle renferme 
tout. C'cft aflez d'être une 



fois aflurez aue c'eft J. C. qui nous parle; que 
c'eft nôtre hocrateur qui nous promet là grâce , 
& nous attire après lui. 

21 Le langage d'un chreftien eft: de faire de$ 
œuvres d'un malade guéri , & d'un cfclave déli- 
vré \ comme celui de J . C. eft de faire des œuvres 
d'un fouverain médecin , & d'un libérateur tout- 
puiflànt. Seigneur, nous vous reconnoiflbns à ce 
langage. C'eft vous qui devez guérir les maladies 
& fermer les playes de nos cœurs. C'eft vous qui 
venez nous délivrer de nos ténèbres , de notre 
aveuglement , & de tout ce qui eft en nous de la 
domination de l'clprit malin. Faites vôtre œu- 
vre en nous , ô Jefiis : car rien ne peut vous 
cmpcclier de faire votre volonté Se d'opérer nô- 
tre ialut. 

La million de J. C. eft extraordinaire ; aufîi 
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^la prouve-t-il par fes mira- dire a, Jean ce que vous «ate^oamiiqyji 
des. - 11 les fait fur les a- venez, devoir & d'en- diito:"quUeL?< 
mes , auffi-bien que fur les • tendre: Due les aveu- ci ydenc, ciaudi 

, x \ i, r . . ambulant , le- 

xorps. i. éclairant Pelpnt j gles voyait, que les pro ri mundan- 

2. redieHant la volonté; boiteux marchent ;que » furdl au - 

3. effaçant les péchez. 4. le les Je preux /ont gue- refurgum, pau- 
faifant entendre aux oreil- ris ; que les Courdsen- P crcs evangdi- 

, , , /J , zantur ; 

les du cœur; 5. conver- tendent ; que les morts 
tiflànt les pécheurs les plus rejfufcitenti que CE- 
endurcis , & leur rendant vangile efi annoncé 
la vie de Pame. 6.Sc enfei- aux pauvres: 
gnant fès voyes aux hum- 23 & que bien- *s Et bettut 
bles. - 11 faut eftre de ces heureux efi celui qui cft S"*""?^ 
pauvres , fi nous voulons ne prendra point de <Uiii*tus m olu 
avoir part aux richeflès de moi un fujet de fean- 
la foi Se de la vraye intel- dale. 
ligence de la parole evan- 
gelique. Donnez-nous , Seigneur , cette pauvre- 
té d'cfprit qui donne droit au threfbr des veri- 
tez. divines : diflïpez les faufles lueurs de la fa- 
gcile humaine , pour faire place à la lumière de 
votre Efprit. 

23 Que l'homme cft corrompu , puifqu'il 
prend lujct de fcandale des meilleures chofès, & 
même de J. C. - Le pécheur voudroit avoir un 
fàuvcur qui s'accommodât aux paffions humai- 
nes y 8c pouvoir aller à Dieu par des voyes cofw 
formes a celles du monde : il trouve tout le con- 
traire dans J C. & dans fon Evangile ; & c'eft ce 
qui Pen éloigne. - La Religion efi faite de telle 
manière , que tout y fèrt à taire connoître Dieu 
aux enfans de la foi , a les édifier & à les attacher 
a J. C. & que tout en éloigne & en rebute les 
iages & les amateurs du monde, ôc efi propre à 
cacher la vérité & Dieu même à ceux qui n'ont 
point d'autres yeux que ceux de la chair 6c de la 
raifon humaine. - \Jn Dieu çaçloé dam la chair., 

1 y 



ILE SAINT ÈVANGIIIÎ 



' 1 4 Et cùm diP- 
treififlent nuntii 
Joannis , ccepie 
<de Joannc dice 1 - 
ïc ad curbas : 
■Qi^id cxiftis in 
ilefertum Tide- 
î c ? arundinem 
ycnto a^iucamî 



Sed qu'ici 
jtxiftts vidcrc î 
îiominem molli- 
bus veftimcntis 
îndutum î Ecce 
*jui in vcfte prc- 
tiofà func & de- 
liciis , in domi- 
fru$ rcgugi func 



24 Ceux qui é- 
toient venus de la part 
de Jean , s'en cftant 
retournez., Jefus s'ad- 
drejfa au peuple f & 
leur parla de Jean en 
cette forte : Queftes- 
vous allé voir dans lè 
defert ? un rofeau a- 
gité du vent? 

25 Qucjles-vou's, 
dis-jt , allé voir? un 
homme vêtu avec mol- 
le ffe? V ousffavez, que 
cefl dans les palais des 
rois que Je trouvent 
ceux qui funt vêtus 
magnifiquement , & 
qui vivent dans les 
délices. 



dans l'enfance, dans les fiù* 
miliations , dans les fouf- 
frances,&c. J esus-chris* 
caché ious les âpprences 
du pain & du vin -, fà pui& 
fîmee & fon efprit caché 
fous quelques paroles & 
quelques cérémonies fort 
(impies , 8tc. C'eft ce qui 
exerce & nourrit la foi* 
& embraie la charité des 
uns , & ce qui augmente 



l'infidélité & rebute l'or* 
gueil des autres. 

24 L'humilité de feint 
Jean le rend inébranlable. 
Qui n'a point cette ver- 
tu , cft un rofeau agité du 
vent. - La grâce de la fo- 
litude eft une des marques 
de ta venue du Fils de 
Dieu. H n'y a que fbn efprit qui puiflè y foû- 
tenir une créature qui eft faite pour la fbeieté. 
- Four y être fidelle à Dieu , ex n'y être pas 
comme un rofeau agité du vent , il faut , com- 
me iaint Jean , n'y aller que par la vocation 
de Dieu , s'y nourrir de la parole , s'appuyer 
uniquement fur fa grâce , mener une vie penw 
tente , n'entretenir aucune liailbn avec ceux 
qui ont l'clprit du monde, y attendre J. C. & 
iouffrir dans cette attente la privation de toutes 
les confolations du (îccle , n en fôrtir que par 
l'ordre & pour les affaires de Jesus-christ, & 
n'attendre du monde que ce que (àint Jean en a 
reçu. 

25 Le monde eft le fèjour du luxe , des dé- 
lices , de Timpenitence , & de tout ce qui el^ 



sïlôtf S. Luc. ch. VïL t# 
%>ppo(e au chriftianifme. z6 Queftes - vous a fed qn«r 
Heureux celui qui en eft donc allé voir t un popbWTwl 
éloigné ! 11 n'eft pas im- prophète ? Oui certes, m i,c dico vobu* 
poflible de s'y Êuver , par- je vous le dis i.&plus ^ïlfmf pl °~' 
ce que Dieu peut tout; que prophète. 
mais il eft bien périlleux 27 Ccft de lui quil *i Hieeft f .ie 
& bien fâcheux d'avoir à a e/ié é<rit : f envoie $° 
travailler à fbn (àlut dans élevant vous mon an- angcium mcim 
un lieu où tout y eft con- ge , qui vous prépare- £f 
traire. La folitude & la ra la voie*. vîam wam 

cour font oppoiees l'une à tc * 
l'autre par J. C. Dans l'une la pieté & la pé- 
nitence s'y réfugient , pour eftre à couvert de 
la malignité du lîeclc : dans l'autre la molleflè' 
& les délices s'y retirent pour y régner impu- 
nément. 

16. 27 C'efl un grand fpeétacle, & le plus- 
digne de La fâinte cunofité d'un chreftien , qu'un 
homme de Dieu qui ne tient à rien de la terre , 
& qui eft tout à Dieu & à J. C. - Image d'un 
laint pafteur, d'un parfait directeur des ames.- 
3. 11 faut qu'il ioit comme prophète , éclairé de 
la lumière de Dieu , rempli de la parole, inllruit 
de (es voyes & des règles de fà conduite. 2. Plus 
que prophète. 11 faut plus que de la lumière 
dans rcfprit , il faut une foi fi vive , qu'il ne 
voye pas J. C. de loin, mais qu'il fernble le tou- 
cher au doigt , qu'il ne refpire que lui, qu'il en 
foit une image dans toute fà vie , qu'il le repre- 
iente dans toutes fes actions comme fàint Jean. 
3. Qu'il ait les qualités que demande l'Ecriture 
pour un pafteur , en lorte qu'il femble que ce 
ibit de lui qu'elle a parlé. 4. Qu'il foit envoyé 
par une vocation 6c une miffion légitime. 5. Qu'il 
lbit , pour ainfi dire , un ange , qui n'ait aucun 
intereft fur la terre que celui de l'Egliiè, qui 
s'abbaifle jufqu'en terre par lbn humilité , & par 

1 iij 
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i54 £e saint Evancilé 
18 duo cnim 28 Car je vous le zele du (êrvicc des atnes^ 
7 obls ''Jfiï* déclare qu'entre tons & qui s'élève jufqu'au ciel 

mcci natos mu- / j. Jt -* 

Jicrum propiicu ceux qui font nez. de par la prière oc par Ion a- 

iemo \^V 1 quî fi rnmes * *l n y 4 P° m mour P our ^ biens Cclet- 

autem minor cft plus grand prophe- tes. Qu'il n'ait point 

inyor eftuio"* " J™* Baptifte ; d'autre affaire que de pre-u 

?nais le plus petit dam parer la voyc à J. C. dans. 

le royaume de Dieu e fi les ames, & qu'il compte 

plus grand que lui. tout le refte pour rien. 7. 

49 Et omnis 29 Tout le peur Qu'il comprenne par cette 

%*vïbto£\?P le & les Plains fondion même, qu'il faut 
juftifieverunt l'ayant entendu , font conduire par degrez les a- 

bap u 5iï p jj^ emrez - dans le de if eïn mes à J . C. que ce n'eft pas 
ni$. de Dieu en recevant le l'affaire d'un moment; 

baptême de Jean. qu'il les faut inftruirc par- 
la parole , les purifier par la 
pénitence , les tenir dans hvoye avant que de les 
taire joiiir de Jésus par la communion , qui n'eft: 
que pour ceux qui ibnt bien préparez.. 

28 11 y a bien de la différence entre les Saints, 
de cette vie & ceux de Pâture Encore plus entre 
ceux qui n'ont que les dons utiles aux autres, 
dons de la prophétie, de la prédication , de la dû 
rection , & ceux qui font unis à Dieu par for* 
amour , en qui il règne par fà grâce , qui font ri- 
ches des vertus chreftiennes. - La vraye grarw 
deur , cVit que Dieu vive & règne en nous , 6c 
que nous foyons fournis à 6 volonté , & dépen- 
dais de ion eipnt. Celle qui naift des dons exté- 
rieurs & non làncïifians par eux-mêmes , eft dan- 
gereufe : les deiirer , c'eft orgueil & témérité. 

19 Qu'on eft heureux quand on fçoit eftimer 
comme il faut la grâce de la pénitence, & profi- 
ter du temps (je la muericorde !- C'eft parla pé- 
nitence que Dieu accomplit les deflèins , & qu'il 
eft plus g orifié, parce que rien ne fait mieux 
connoître & û bonté* à remettre fes propres inte- 



fitoK S. Lue. cli. VII. 15; 
refis, & fâ lâgefle à tirer 30 Mais les pha- ^Phtrt&ia^ 
le bien du péché même, rifiens & les doUeurs tçm &icgis pe- 
qui eft le plus grand mal, de la loi ont mèprife ^rcveninïïn fc- 
& (à toute - puiflànce à U confeil de Dieu fur j"*JjPj^ » nor ' 
changer les cœurs comme eux , naiant point re- * b c%; 

il lui plaift, 6c à faire aimer eu le baptême de Jean. 
& embraiîcr à l'homme ce 
qui eft plus contraire à Tes inclinations. - CVft 
pat les œuvres d'une vraye converiïon , & non 
par des paroles , qu'on témoigne une reconnoii- 
iànce fincere pour le don de la pénitence. 
30 Les fimples Se les grands pécheurs profitent 

f)lus de la parole de Dieu , que les docteurs & 
es faux dévots. - On méprife louvent , par une 
faufle grandeur d'ame &par une mauvaife éléva- 
tion de cœur , de petites choies , & on fe prive 
des grandes qui y font attachées } comme la grâ- 
ce de recevoir J. C. l'étoit alors à la réception du 
batéme de S. Jean qui y preparoit. - La religion 
cil pleine de ces dépendances & de ces liailons , 
des plus petites choies aux plus grandes. L'hum- 
ble s'y foumet & fè fauve; l'orgueilleux s'en re- 
bute 6c (e perd. - Dieu faura bien fe dédommager 
par la voye de la juftice , de ce qu'il perd de gloi- 
re par le rebut de la mifericorde ; mais rien ne 
peut dédommager celui qui rejette la pénitence. 

§. 4. Jesus-christ e t S. Jean rejettes. 

des Juifs. 



31. 32. 33 Plus Dieu fait 31 A qui donc' s v Afc autent 

^onT 



paroître la bonté en ou- ajouté le Seigneur, f^a^iiti^ 



vrant aux hommes divers comparerai-jc les hom- cam homine* 
chemins pour aller à lui, mes de ce temps iciï f,^T a &°a.i 
plus il fait voir la profon- & a qui font-ils fem- miles fuat* 
deur des playes que le pe- blablcs ? 

ché a faites dans leurs 31 Ils font fembla* 3*$i»ii:sfunc 

l iiij 



Cneris fçdcnti- 
u$ in foro , Se 
lo. ucnUbiis ad 
invictm , & di- 
cencibus : <an- 
tavimus vobis 
Ctbii5,& non fal- 
calh> : Jamcnra- 
vimus , & non 
ploraftis. 



3$ Vcnit enim 
Joannes Baptif- 
ca , neque man- 
eu ans pancm , 
net;ue bibens 
vinura , & dici- 
tis . bzmonium 
habec. 



34 Vmit filins 
hominis mandu- 
can , & bibens, 
& dicitis: *cce 
humo devora- 
tor , & bibens 
vinum , amicus 
publkanorum,& 
pcccacorum. 



13^ t T SAINT EVANGItfc 

lies a ces enfans qui coeurs. La feule charité 

peut les guérir ; & ces 
moyens extérieurs font: 
connoître par leur ineffi- 
cacité, qu'il faut un re- 
mède qui aille au cœur, 
& qui y opère puifliim- 
ment. - L'entêtement 6c 
l'efprit de contra diction 
font l'effet de l'envie 8c de 
l'avarice. - Jcfus 6c laine 
Jean ont eflé calomniez : 
qui fè plaindra de l'eftre ? 

- Ne prétendons pas con. 
tenter le monde , puiC 
qu'ils ne l'ont pû faire, 

- L'aufteritc extérieure de 
fàint Jean , eft le modelle 
de la vie rcligieulc. 

34 Laviedejefus-chrifi 
commune à l'extérieur, 
eft l'image de celle des 
prêtres. - On a beau con- 
fulter le goût du monde , 
il n'approuvera jamais nô- 
tre conduite , que nous 
n'approuvions la. fienne 
Le parti qu'il y a à pren- 
dre, eft de fuivre fins rcipect humain le train 
de vie que Dieu demande de nous , & remplir 
les devoirs de nôtre état & de notre voca- 
tion , làns nous mettre en peine du jugement; 
des hommes, - C'elt un fcandale de pharifien , 
de trouver mauvais qu'un médecin voye les 
malades , qu'un pafteur cherche les pécheurs 
pour les amener à Jesus-christ; mais il y 
4 des melurçs à garder pour éviter le penl , & 



font affis dans la pla- 
ce , & qui crient les 
uns aux autres : Nous 
avons jo'ùè de la flûte 
devant vous ; & vous 
n avez, point danfe. 
Nous avons chanté 
devant vous des airs 
lugubres , & vous 
navez, point pleuré. 

33 Car Jean Bap- 
tifie eft venu ne man- 
geant point de pain , 
&. ne beuvant point 
de vin ; & vous avez, 
dit de lui : Il eft pof- 
Jedé du de/non, 

34 Le fils de t hom- 
me eft venu mangeant 
& beuvant, & vous 
dites :, Ccft un hom- 
me de bonne chère ,& 
qui aime a boire ; ccft 
Vami des publiçains , 
& des gens de rnau- 
vaife vie.. 



SELON S. LUC. Ch. VII. T37 

|\e pas fcandalifêr veritar 35 Et ainfi la fit- HEtjnffijfett 

blement Je prochain. Un gtf*WjH/lificep*r%£jfâ™> 

Eccleuaftique qui cherche tous fis enfans. fuis. 

les bonnes tables , ou s'y 

trouve trop fouvent , ne peut manquer de le 

faire. 

35 Les voyes différentes des Saints juftifient la 
fagefle de Dieu. Ce n'eft ni l'aufterité de la vie* 
ni la liberté d'ufer de tout, ni la pauvreté, ni l'a- 
bondance, qui diftinguent vraiment les enfans de 
Dieu d'avec ceux du monde, mais la charité & la 
cupidité. La première va a Dieu par toutes voyes; 
l'autre ne le trouve par aucune , parce qu'elle les 
corrompt toutes par ffc malignité.- L'Eglifê ca- 
tholique eft la feule où les différentes voyes de 
Dieu le trouvent. Ces routes fi différentes des or- 
dres religieux , les uns plus aufteres , les autres 
moins , font voir que l'Egliië catholique eft Puni- 
que époufe de la fageffe, que fês enfans font les. 
liens, U qu'eux lèuls font capables de la juftirier. 

§. 5. Pécheresse qui parfume les pieds 
de Je su s-c h r i s t. 

3*. 37 Image d'une par- Vn pharifien ^Rogabaran*. 

faite converfion. La grâce ayant prié fefits de tcm ilIum <i u i~ 

attire les pécheurs les plus manger chez, lui , Uç™l tt mwlT- 

defefpcrez , pour encou- entra en fon l-pis, & cai > c cum 

,. wr^.. 1 - 1 1 r > \ 1 1 Et ir:Fr:.-flus do-» 

rager les ames les plus ven- fe mit a table. mum b phanfxi 

dues au péché, & leur ap- 37 Et en ce mtfine MM**» 

prendre à ne pas delefpc- temps, une femme delà ulr, qu* C erîî!^ 

rer du fàlut. La 1. grâce zille . qui eftoit de civ imc p««* 

_ n j r * vi .J. trix, ut co^ovit 

elt de içavoir qu'il y a un manvaife vie, ayant <mbd accubmf-* 
fauveurqui nous attend à ffuquileftoit à table f « c îû<to»oPh** 
pénitence , & qui eft venu 

Eour les pécheurs. 2. De le chercher. Ceft par 
i prière qu'on le fait , & par les. defo qui font 



«fâél, attuJît ala- 
fcaftrû uiigucnti; 



It flans ré- 
tro fccus pedcs 



CJUS 



laci 



ymis 



cœpit rigare pe- 
dcs cjus , & ca- 
pillis capitis fui 
tergebat , cV oÇ- 
culabatur pedcs 
cjus , Se unguen- 
co unçcbat. 



59 Vidcns au-* 
tem Pharifarus, 
qui vocaverac 
cum, aie intra fe 
dicens : Hic fi 
effet propheea, 
feirec utiijuc , 
quz , & quaJif 
elè mulier , qu* 
tangic cum: quia 
gcccacrix eft. 



ïjfr Lï SAINT EvANGÏtf 

chez, ce pharifien, y comme les pieds ou les af- 

)es du cœur. 3. De ne pas 
différer d'un feul moment 
à le chercher. 4. De trouver 
le Sauveur par une foi vive. 
5. Ne parler d'abord à Dieu 
& à J . C que par les mou- 
vcmens du cœur. 6. Ea. 
conrufion intérieure doit 
faire méprilèr toute celle 
qu'on peut recevoir devant 
les hommes. 

38. 7. Apprendre de cetv 
te pénitence, que les pieds 
de J. C. font l'heureux 
partage d'un pécheur vrai- 
ment converti. S. Qu'on 
ne doit en aucun lieu ni en 
aucune occafion , avoir 
honte de recourir Mamife- 
ricorde de Dieu , ni de pleu- 
rer lès pechez. - 9. Celui 
qui n'a rien épargné pour pécher , ne doit rien 
épargner pour fatisfaire à Dieu. - 10. Un moyen 
d'obtenir mifericorde , eft de répandre les ri- 
chefles for les pauvres , qui font les pieds de Jefus* 
chrift. Les baifer, c'eft les fervir & les fecourir 
avec refpeét 5 avec amour , avec une foi qui nous 
faffe trouver & honorer Jcfus - chrilt en eux. 
11. Se foumettre aux miniftres de Jefus-chnft , 
qui font fes pieds qui le portent par tout , qui ap- 
portent la paix & la grâce de là reconciliation 
aux vrais penitens. - 12. Faire fervir à la charité 
ce qui a fervi à la cupidité. 

39 Une marque d'orgueil eft de méprifer les pé- 
cheurs^ de ne pouvoir fouffrir la bonté de Dieu 
&r ceux qu'il attire à lui. - L'orgueilleux eft en 



apporta un vafe d al- 
bâtre plein d huile & 
de parfum. 

38 Et fe tenant 
derrière lui a fes pieds y 
elle commença a les 
arrofer de fes larmes, 
& elle les ejfuyoit a- 
vec fes cheveux y elle 
les baifbit , & y ri- 
pandoit ce parfum^ 

39 Ce que le pha- 
rifien qui ïavoit in- 
vité confiderant > il 
dit en lui-mefme : Si 
cet homme eftoit pro- 
phète , il ffauroit qui 
eft celle qui le touche, 
que ceft une femme de 
rnauvaife vie. 




selon S. Luc. ch. VIT. 
même temps fier & impi- 
toyable envers ks pécheurs, 
& irréligieux envers Dieu: 
il l'accu iè de ne pas con- 
noiftre les pécheurs j & 
c'eft lui qui ne connoift 

ftôs fon Dieu , & qui s'é- 
oigne de lui encore da- 
vantage. Je vous recon- 
nois , ô J e s u s , à vôtre 
amour pour les pécheurs. 
Vous les connoiflez mieux 
qu'ils ne le connoiflent 
eux-mêmes. C'eft vous qui 
les attirez à vous , qui leur inlpirez la confiance 
de s'approcher de vous , qui leur donnez la foi 
& l'amour avec quoi ils vous touchent , & vous 
font reconciliez. 

40 Que cette douceur de J. C. eft charmante! 
Que c'eit un beau modèle à imiter quand on 
veut corriger ou inftruire quelqu'un - L'hon- 
nefteté loin d'eftre contraire à la fainteté , en eft: 
un effet. On n'eftpas barbare pour eft re chreftien. 
11 faut fyavoir allier la fidélité à Ces devoirs avec 
la civilité & les manières honneftes qu'on doit au ■ 
prochain.- On ne peut mieux recompenlèr l'hof- 
pitalité , ni reconnoiftre les obligations au'on a 
au prochain , qu'en lui donnant les avis làlutaires 
dont il a befajn , & en l'aidant à fc fàuver. 

41. 41 Malheureux celui qui n'aime point 
Dieu, même après avoir reçu beaucoup de biens, 
& le pardon de beaucoup de péchez ! Comb en 
doit plus à Dieu un juif pour qui Dieu a fait fane 
de merveilles, qu'un paytn qui n'a reçu que les 
biens de la nature ? Mais combien plus lâns corn- 
paraifon un chreftien qu'un juif , un catholique 
qu'un hérétique , une perfonne appellce i>aiti« 



40 Alors JESUS 4oEtrefj»on- 

dit : Simon , fai une mon , habro ri*. 

I /* \> - - J' wi bi alùiuid dicc-« 

chofe * vous dire. Il rc< K \ iUe ait % 
ré fondit : Maijire , Magiftcr , die. 
dites. 

41 Vn créancier a- 41 Duo debf- 
voit deux débiteurs : < orcs f e " nt cui ' 

j , dam rœnerato- 

l un lui devoit Cinq ri: unus debebat 

cens deniers, & Vm- *™f°\*T\ 
tre cinquante. '«Juinqnaginca. 

42 Mais Comme ils 4 a Non ha-» 



m* 
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Bonavît utrîf- Us lui rendre y il leur culiércment à fervir Dieu $ 

cmto dui- rf77W * * tous deux leur qu'une autre abandonnée 

gicî Dites-moi donc au torrent du monde ? — 

k^*/ deux lai me On doit tousjours beau- 

fins ? coup à Dieu , foit qu'il 

4? Rc^on- 43 «ft?*** ?Y/?0»- fafle mifericorde en par- 

Acns Simon ai- j. t • > /7 j 1 i 

xit aimo quia «/■ •" y* que c € Jt donnant les péchez , ou 
fe, cui plus do- celui auquel il a remis qu'il la fafle en les préve- 

navit. AciIJc di- i t ' V • * 

xiteirRcôcju- davantage, je fus lui nant. 
dicafti. . L a grandeur de la 

bien jugé. milèricorde de Dieu fur 

' 44 Etconvcr- 44 Et Ce tournant nouseft la mefure de nôtre 

fus «il 1 " r E 

djvtsjmoni^i- ^ a /V amour pour lui : mais com- 
tes hanc muiic- a Simon : $yez.-vous ment repondre à une mi- 
domum nC tnam" cette f e mme ? J* fa* fcricorde infinie avec un. 
»4uajn oedibus entré dan s voftre mai- coeur aufli petit & aufli 

étroit que le notre ? - L'i- 
gnorance où nous fummes de ce que Dieu nous, 
a remis, foit en pardonnant ou en prévenant, & 
la connoiflànce que nous avons de la corruption 
de nôtre cœur , fuffifènt pour croire que nous 
fommes ceux à qui Dieu a plus remis. - Deux 
grâces : La première , d'avoir la vûe & le fouve- 
nir de ce que nous devons à Dieu j la féconde, 
d'en bien juger. Faites- nous en , Seigneur, une 
troifiéme, en étendant notre cœur par un amour 
bien reconnoiflant , & digne de vos mifericor- 
des. 

44 Loin de faire en nous-mêmes des compa- 
raifons orgueilleufes pour nous élever au-deflùs 
des grands pécheurs , failons-en qui nous humi- 
lient , en comparant nos infidelitez avec le bien 
que nous voyons dans les autres. - Dieu feul con- 
noift ce que vaut une ame devant lui , & fur quel 
pied il faut l'eitimer. - On perd tout par la vani- 
té, on regagne tout par l'humilité , & c'eftà 
quoy les péchez mêmes peuvent fervir aux peni- 
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téns par la grâce de J. C. 
C'eft à fes pieds que ce mi- 
racle fc fait j c'eit là qu'il 
faut abbaifler tout ce qu'il 
y a de meilleur & de plus 
élevé en nous. 

45 Le baiièr de la cha- 
rité eft le fruit des larmes 
de la pénitence & de l'ab- 
baiflément de l'humilité ; 
mais plus encore des myf- 
tercs de Jefus humilié fous 
les pieds des pécheurs , de 
fes pieds adorables fatiguez 
fur la terre en nous cher- 
chant durant là vie , & 
clouez à la croix en (à 
mort pour nous. - Un pé- 
nitent ne doit point ceflèr 
de baifer les pieds de J. C. par une foi vive , & 
de répondre à là charité, en l'aimant dans les pau- 
vres & dans ce qu'il y a de plus bas en fon corps 
myftique. 

4* Dieu parle pour celui qui fouffre en filen- 
ce l'envie 8c la contra Jiéti on du monde , lequel» 
les font une partie de la pénitence. - Une preu-» 
ve certaine du défaut d'amour , c'eft le défaut des 
œuvres. - Répandons fur Jefus l'huile des œu- 
vres de mifericorde en fcrvant fes membres», fi 
nous voulons que ià mifericorde même fè répan*- 
de fur nous, - Les œuvres (pirituelles de mifè- 
Ticorde pour le falut de l'ame qui eft le capital , 
pénètrent comme l'huile & vont au cœur : les 
oeuvres corporelles font comme un parfum de 
bonne odeur qui fe répand dans TEghlè par l'e* 
dification & le bon exemple. 

47 l^oint de mifencorue ialutaire , où il n'y a 



fin, VOUS ri dveZ. point meis non dc<\îfr 

verfé d'eau fur mes L™? TU 

, *. J Iacrymis ngavie 

pieds ; (y elle au con- pedes mcos , 8c 
traire a arrofe mes t* m ***** 
pieds de fis larmes y 
& les a effuyez, avec 
fes cheveux. 

45 Vous ne rri avez. 41 orcuiarB 
point donné de baifer: J> jg" dcài(U 



auterrt 



/» j . , . ~r «""■»■ 

mais eue depuis <ju et- ex quo mtravît, 

le ejt entrée , n a cejfe culari pcdes - 
de baifer mes pieds, «ncos. 

4£ V qus ri avez. 4 6 oieo c** 
point répandu d'huile P ut .ÎP. c " m nort 

V 1 n ^ «nxifti: h*c au-» 

fur ma te fie , & elle cë unguento urt- 
a répandu fes parfums xlt P cdcs mcou 
fur mes pieds. 

47 Ccft pourquoi 41 
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^oiï tlîco tibi : je vous déclare que point d'amour de Diett 

K c\'tau l "mita" beaucoup de péchez, lui grande mifericorde où il 

«juoniam dttexit font remis ; parce qu~ y a beaucoup d'amour. — 

«m^Tim^ a!- eLle a beaucoup aimé. Rien n'embrafe plus le 

mictuntur, mi- Mais celui a qui on cœur d'un penitent pour 

nus diiigic. re7ntt moins , aime Dieu , que la vue des pe- 

rnoins. chez dont il l'a lavé dans 

. DLxit au- 48 Mors il dit à le iang de lbn fils , & de 

kTmictituATbi cette femme : Fos pc- ceux dont il l'a prefervé 

pcccata. chez, vous font remis, en changeant (on cœur 

49 Et ccepe- 49 Et ceux qui ef- par là grâce. - Qui croit 

rnne q«' fimuI t oient à table avec devoir moins d'amour 

accumbebat, «1- , . 

ççre itura fc : lui , commencèrent a parce qu il a moins pe- 
Quis cft hic, qui en CiiX - m e fnes : ché , ne connoilt guéres 

rciam peccata ^ t . ' . . * 1 i_' • 

4ûiiittit î Qui eft celui-ci , qui ni le pèche , ni ce que 
même remet les pe* c'eft que la mifericorde qui 
chez. ? nous en preferve , ni de 

quoi lans elle l'homme cil 
capable par fâ corruption. 

48 Heureux celui à qui Dieu dit ces paroles 
au fond du cœur : car Dieu fait ce qu'il dit. C'eft 
lui qui les dit fur nous quand l'Eglife nous les 
dit. Elles ne peuvent manquer d'avoir leur effet 
dans ceux qui apportent aux pieds du preftre un 
cœur femblable à celui de cette pechereflè , hu» 
mihé, plein de confufion , vraiment penitent. 
Ces difpofitions , Seigneur 9 ne font pas moins 
vôtre ouvrage que la remtflion des péchez : ope- 
règles donc vous-même dans notre cœur ; dit 
pofèz-nous vous-même à vos dons par ces autres 
dons. 

49 L'hercfie dit à l'Eglife ce que ces Juifs di- 
rent à fon epoux , quand ils ne veulent point re- 
connoiUrc la puiflànce qu'il lui a laiflec de re- 
jnettre les péchez. C'eft lui uans elle , & elle par 
lui qui ablout ; comme c'eft elle par lui & lui 
dans elle qui bauie. Qui croit Pua , doit croire 



50 Et Je fus lui fo Dïxît il*- 
dit encore , Vofire fii £ ."^CtS 

'Z/flKJ a fauvé i allez, tefalram fecit* 

en faix. Vadc in pacc, 
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Pautre \ puilquc c'cft le 
même qui les a dits tous 
deux. - Exerçons fouvent 
notre foi fur cette vérité 
confolante. Prenons garde 
de ne pas dire en nous-mêmes ce que les héréti- 
ques cfifcnt tout haut. Pour ettre à la table de 
l'Egîifc avec J. C. on ne laiflfe pas d'avoir quel- 
quefois des penfées d'infidélité : il y faut relifter 
par la foy. 

50 La foi produit la juftice, & la juftice don- 
ne la paix. . La foi n'eft pas feule dans un cœur , 
& elle y eft bien vive , quand elle lui fait chercher 
J. C. l'attache à lui, l'humilie à fes pieds , tire 
de fes yeux des larmes de pénitence , lui fait tout 
donner à Dieu, & tout au prochain pour Dieu. 
Que la paix eft folide quand elle eft le fruit d'une 
telle pénitence! Un bon pafteur doit nourrir cet- 
te paix dans ceux qui font une fois bien conver- 
tis. - La confiance eft tous jours bonne quand 
elle eft réglée par la foi. 



CHAPITRE VIII. 
J. 1. Parabole des semences. 



M T E zele, la vigilance , 
JLôc la charité de Je- 
iîis-chrift , font le modclle 
d'un eveique qui fait la vi- 
fite de fon diocefe , ac- 
compagné de fes ouvriers 
cvangeliques , & enfei- 
gnant lui-même fon peu- 
ple. S'il n'imite pas une û 



c *\ m aprés y refus al- -L^ft ddn- 

& de villare tn vil- vitates & caftel- 
Ugefrechant FEvan- & cvan gc iiza„. 
£ Ue & annonçant le r , e S n , uin . Dc > * ' 
royaume de Dieu : C7* oio , 
let douze Afoftres ej^ 
teient aveu 



5e 



^ ïtmuliercs 

îtliquar,qux crât 
curatx à fpiriti- 
bus malignis , & 
infirmicaiibus : 
Maria , ^ux vo- 
cacur Magdale- 
»ie, dequafcp- 
tem dsmoruac-* 
Kicranc , 



$ V.t Joan- 
na uxor Chufx 
procuratoris 
Herodis , & Su- 
fanna , & aliar 
multat , qux mi- 
niftrabaut ci de 
facultatibus 
fuis. 

4 Cùm autem 
turba plurima 
conventrent , & 
de civitatibus 
pmperaicnc ad 
cum , dixic pcr 
finulitmlinero ; 
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2 II y avoit aujfi grande fimplicité, fa patt* 

vreté, fa fatigue, au moins 
en doit - il approche r le 
plus qu'il peut, & retran- 
cher le luxe , la pompe, 
le fafte , & épargner aux 
autres les dépenlts inuti- 
les. - Travailler au royau- 
me de Dieu avec l'appa- 
reil du monde, c'eft éta- 
blir ce qu'on veut détrui- 
re , & détruire ce qu'on 
veut établir. 

2. 3 Jefus-chrift reçoit 
ces fecours. U Pour ho- 
norer la pauvreté en s'y 
allujetti(Tant. 2. Pour s'hu- 
milier en recevant de fês 
créatures. 3. Pour dépen- 
dre de la providence de 
fon Pere» 4. Pour don- 
ner heu à la reconnoiflàn- 
ce Se à la charité de celles qu'il avoit guéries. 

Pour n'eftre point à charge à ceux à qui il và 
prêcher. - De tout temps les Damrs de pieté 
ont eu pour leur partage de travailler à l'établit 
lement du royaume de Dieu , par l'exercice de 
la chanté envers les miniftres de J. C. & en- 
vers ks pauvres. - Celles-ci portent avec elles 
les preuves vivantes de la miflion & de la chari- 
té de J. C. ayant efté guéries miraculeulement. 
Jefus fait voir dans cette egliie voyagere l'ima- 
ge de rtglife de ia terre , où le miniftere de la 
verité Se celui de la chanté doivent eflre infepa* 
bits. 

4 On court à J. C. comme à un fpe&acle 
nouveau 9 fie il ic iert de la cunofité des hommes 

pour 



quelques femmes qui 
avoient efté délivrées 
des malins efprits, & 
guéries de leurs mala- 
dies > Marie fitrnom- 
mée Madeleine y dont 
fept démons eftoient 
fortis y 

3 Jeanne femme de 
Chuz,a . intendant de 
la maifm d'Herodc , 
Sufanne 3 & plu fleurs 
autres qui Pajftjl oient 
de leup biens, 

4 Le peuple donc 
s* ajftmblant en foule > 
& fe prejfant de for- 
tir des villes pour ve- 
nir vers lui , il leur dit 
en parabole : 
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pour amener à lui fes élus. 5 Celui qui ferne j E*fc te r c -i 
Il cherche un peu de bon- jV« alla Cerner fin ? lnat » fcmi,,ar c 
ne terre , telle qu il la fait gram : er en femant, dum fc-mmat, 
par grâce , parmi des une partie de la fi- custi"^ ' fe ' 
terres pleines de pierres , rnence tomba le l ng cuicacum e 5yï 
d'épines , d'oifeaux qui la du chemin, on elle fut comcdVriin^îî 
ravagent , & de gens qui foulée aux pieds , & Cn ' nC 
la foulent aux pieds. Tel les oifiaux du ciel la 
doit eftre un bon pafteur : mangèrent. 
femer par- tout la paro- 6 Une autre partie firaiîud ce- 
lé, afin qu'elle tombe fur tomba fu* des pierres, r ^ ra p c " 
ceux en qui elle doit ger- & ayant levé elle fi fe- mïït\ 4,™"™ 
mer & faire un fruit eter- cha , parce quelle na- habcbat hkm< * 
nei » voit point d'humidité. 

5 Voilà ce que c'eft 

qu'un cœur qui méprifè ou néglige la pârole de 
Dieu , & qui rend par là inutile tout ce que Dieu 
a mis en lui de lumières, de defirs, & d'inclinations 
-pour le bien. C'eit un des défauts les plus ordi- 
naires du monde, où l'amour des biens terreftres 
efl comme les pieds qui foulent la femence y & 
l'amour de la gloire, comme des oiiéaux qui la 
mangent. - On fe flatte en vain qu'on n'eft pas 
dans le monde, fi on l'aune & qu'on en recher- 
che le commerce : c'eft eftre le long du grand 
chemin, quoi qu'on ne foit pas dedans. - Celui 
qui aime le monde ne confervera jamais la paro- 
le de Dieu dans fon cœur. 

6 Qui en confiderant fà dureté n'a fujet de 
craindre qu'il n'ait un cœur de pierre pour les 
choies de Dieu. Les larmes de la pénitence, font 
cette humidité làlutaire qui nourrit l'amour de la 
parole de Dieu & de la vérité , & qui empêche 
que le cœur ne s'endurciflè , & que la femence 
ne fc féche. - Seigneur , mon ame eft devant 
vous , comme une terre fans eau : que la pluie de 
Voftre grâce tombe fur elle , & y faflé naiftra 

Tome IL K 



Ï? aïiud cc- 
%îdk intcr fpî- 
fcas, & ûmul c- 
sovtz Cpiax fuf- 
fbcavcric iliud. 



> IcaliuJce- 
Vîdic m terram 
bonam:& orrtuft 
fccic fcuâû ccn- 
tiiplum. Hic di- 
ccns clam abat : 
A^ui haber aorc? 
audicudi audiat. 



f înterroga- 
Sanc auccm cum 
difcipuli i j us , 
qûa effet hxc 
parabola. 

Quibus ipfc 
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7 Vne autre tomba cette fource des larmes de 

la vraie pénitence. 

7 Comment l'amour 
des veritez de l'Evangile 
pourroit-il fubfifter dans 
un cœur plein des épines 
des cupiditcz ? Craignez 
que le voftrc ne foit tel. - 
Que l'on y eft fouvent 
trompé lors qu'on voit 
fubfifter quelque temps 
l'amour de la parole de 
Dieu , de bons defirs , de 
bonnes œuvres mêmes » 
avec h vanité ,< l'ambition, 
le luxe, & d'autres cupi- 
dîtez; , & qu'on les voit mê- 
me croiftre tnfcmble? Toft 
ou tard les épines étouf- 
feront la lèmence , li oa 
ne les arrache. 
S Le fruit fait connoiftre fi nous fommes de 
cette bonne terre. Mais tremblons quand nous ci* 
voyons fi peu de bonne en comparai l'on du relie. 
Toute celle qui porte du fruit ne le garde pas ju£ 
qu'à fâ maturité. Le vent des tentations en fait 
beaucoup tomber ; le ver de l'orgueil Ce des ri- 
cheflès en ronge une grande partie •> la pourriture 
des faks plailirs en perd une autre. Combien peu 
de grain , Seigneur , eft porté dans vos greniers 
celeftes ! Daignez faire que je fois de voitre fro- 
•ment. 

9. to L'intelligence de l'Ecriture & des mys- 
tères n'eft pas donnée à tous. On doit ia deman- 
der humblement à celui qui en eft l'auteur & le 
fouverain dilpcnlàteur.- Perfonne n'a à fe plain- 
dre de Dieu qui eft maiftre des fecrets de fo% 



au milieu des épines , 
& les épines croijfant 
avec la femence Cé- 
toufferent. 

8 Une autre partie 
tomba en bonne ter- 
re , & e fiant levée elle 
porta du fruit , & 
rendit cent pour un. 
En difant ceci 3 il 
crioit : Que celui-là 
entende , qui a des 
oreilles pour entendre. 

9 Ses dijciples lui 
demandèrent ce que 
vouloit dire cette pa- 
rabole ? 

10 Et il leur dit , 
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Yoyaume ; mais ceux à qui 
il en fait part ont à adorer 
6c à reconnoiftre en eux 
la mifencorde qu'ils n'ont 
point méritée. - Ecoutez 
& étudiez les écritures, 
c'eft-là que lè trouve toute 
la religion , toute la con- 
duite de Dieu , tous les 
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pour vous il vous a 
efté donné de connoif- 
tre le myftere du royau- 
me de Dieu; mais pour 
les autres 9 il ne leur 
eft proposé quen pa- 
raboles i afin qu'en 
voyant ils ne voyent 
point y & qu'en écou- 
tant ils ne compren- 
nent point. 



dixîtî Vobîs Ah 

tum eft àofle 
myftcrium regni 

tem in j arabo» 
lis : ut vide rue* 
non videanc 3e 
audiences noa 
întclligaiu. 



myftcrcs de J. C. tout ce 
qui fe pafle dans la forma- 
tion Se dans le gouverne- 
ment de fon Kglifè j c'eft un mélange adora- 
ble de clartez & u'obicuritez , qui éclaire & hu- 
milie les enfans de Dieu , & qui aveugle & en- 
durcit les enfans du . fiecle : mais la lumière 
vient de Dieu , & l'aveuglement vient de la créa- 
ture. 



Explication de la parabole. 



ir. ii La puiflànce du 
démon fur le cœur des gens 
du monde , & de ceux qui 
en ont l'efprit , eft plus 
grande qu'on ne fe l'ima- 
gine , & on ne s'en défie 
point aflèz. - Le nombre, 
la diverlité , l'embarras des 
affaires du monde \ ce mou- 
vement 6c cette agitation 
continuelle desgem du fie- 
cle; cet enchaînement d'oc- 
cupations qui ne paroiflent 
ni bonnes ni mauvaifes , de 
nouveaux defleins qui fuc- 
cedent les uns aux autres \ 



il Voici donc et 
que veut dire cette pa- 
rabole ; La ftmen- 
ce t ceft la parole de 
Dieu. 

11 Ce qui tombe le 
long du chemin , mar- 
que ceux qui écoutent 
la parole ; mais le dia- 
ble vient enfuite qui 
enlevé cette parole de 
leur cœur , de peur 
quils ne croient & ne 
Joient fauvez,. 

ce cercle de plaifirs, 



ti Eft atitcraf 
hae c parabola 3 
Semcn eft ver-, 
bum Dei. 



il Qnïancenv 
fecus viam, hf 
func quiaudiûcj 
deinde venic 
diabolus, & toN 
lie verbum de 
corde eorum,ne 
credentes fchr| 
fianc. 



't^Nam qui ÏJ 



Le 

Ce qui 



ïupia pcuam . ç uy fa pierres , mar- 

qttt cnni audic-^ l 
rinc.cum gaudio quereux qui écoutant 

ruftipionr. ver- ^ parole la reçoivent 

bum; & lu radi- r . r . 

*cs non hâtent: avec )0te S T/tatS llS 
qùi ad tcœpus ^ r ^ a \. 

credunc , « m i 

tempore tenta ne : ils croient four un 

tionis «cedunc. Um ^ s ^ tf. fa re _ 

tirent aujfi-toft que 
l'heure de la tentation 
*ft venwe\ 

14 Ce qui tombe 



»4 Quod au- 
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tombe d'amufemens, de vanîrefc; 
c'eft en quoi conûftc Part 
& la politique dont le dia?* 
ble fe fcrt pour rendre inu- 
tiles la parole , les bonnes 
penlëes, & les bons defirs, 
Se pour enlever de l'ef- 
prit & du cœur la femenec 
de Dieu. 

13 La tentation fait 
voir fi on eh: bien à Dieu. 
Quand la racine de la châ- 
tain fpjnas ce- fas jes épines, mar- rite manque , la parole de 
c,a,t:h,func ' ' ' Dieu fait peu ae chofe 

dans le caur , & ce peu 
dure peu. - Les bonnes 
inclinations & la pieté 
ne iubiiftent fou vent quer 
parce que rien ne s'y op* 
pofc , & que la paâion 
dominante du cœur n'eft: 
point attaquée > & tout dit 
paroift quand on eft mena- 
cé de perdre ce qu'on aime plus que Dieu , fans 
s'en appercevoir. - Gardons-nous bien d'attendre 
les temps de tentation & d'épreuve pour combat- 
tre & déraciner de noftre cœur ce qui peut em- 
pêcher les veritez du falut d'y entrer & u'y pren- 
dre racine. 11 s'endurcit par les mauvaifes habi- 
tudes : il faut travailler à les affoiblir Se à les vain- 
cre , fi l'on veut que la femence y prenne & 
s'y conferve dans les temps d'orage & de tem* 
pefle. 

14 Les richefles & les voluptez font des épines 
de la vie : elles étouffent tout # ce qu'il y a de bons 
defirs dans un cœur. - Il y a trois fortes de gens 
tn qui lés veritez chreftiennes deviennent intruc- 



Îiui auJicrût,&à que ceux qui ont écou- 
olicitudinibus , f f i a p arQ i e mais m 

luptatibus vit* , q Ht elle ejt enjuite e- 

cuntcs,fuffocan- folf ffë e p ar [ e5 Ç 0 ' m 
tur,&nonrefc- » r . J ' 
junefruaum.. far les richejjes , CT 

far les flai/irs de la 

vie : de forte qu 'ils 

fie fortent foint de 

n fruit. 
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tueufès par des engagemens 15. Enfin ce cfhk 1? Qmxfat!*» 
qui iuccedent ou à une tombe dans la bonne. £JJ ai i n . j^n^ 
bonne éducation, ou à. un. terre 9 marque ceux> qui in conic bo- 
genre de vie réglé , ou à ? ni écoutant la parole ïadicntesTcT™ 
la retraite. 1. Une jeune avec un cœur bon & reanent,&firuc* 
perfonne de qualité quiibrt fincere , la confervent, patLnS.™" 1 "* 
des mains d'un pere , d'une & portent du fruit par 
mere, d'un fage gouver- la patience. 
neur , d'un précepteur 
chreftien, pour entrer dans le mon Je, dans les. 
charges, dans, des dcflèins d'établinement , &c- 
qui font tout oublier. 2. Une perfonne quiquiu 
te la vie privée pour fe donner tout entier au né- 
goce , aux affaires , à la cupidité des richefles. 
3. Celui qui prend le change, & pallé du làint re- 
pos de la retraite à une vie molle, oiiive , effemi-, 
née , & qui ne cherche que iès ailes. Que cha-, 
cun s'étuaie Se fe juge. 

15 Recevoir la iemence de la parole , la conlèr- 
ver en fon cœur, & en rendre le fruit font trois 
dons de Dieu dirïerens qu'il lui faut demander: 
mais le don des dons , c>ll le bon cœur , le cœur 
parfait. - Le bon cœur propre à aimer , à rece-. 
voir, à conferver, à pratiquer la loi Se la parole, 
de Dieu , c'elt celui qui n'a point les trois mau- 
vailès qualitcz marquées auparavant , Se en qui la. 
charité elt plus forte que la cupidité. - Trois lbr- 
tes de patiences fon ncccflàires aux. élus pour 
porter du fruit digne du ciel. La patience ou 
perfeverance de la prière, pour conferver la fe- 
mence en attendant les momens de Dieu : la, 
patience de la pçrkverance chreftienne , pour 

Eorter toujours du fruit jufqu'à la fin , fans fc 
ifler : la patience de combat Se. de fouffrance, 
dans les épreuves , Se dans la perfecution ou inté- 
rieure du collé des habitudes mauvaifes , ou ex- 
riçure de la part des hommes. Tousjours prier > 

K iij 
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tousjours travailler, tousjours combattre , c'eft; 
le lort des élus , le fruit de la parole de Dieu 
dans leur cœur , fie l'exercice continuel de leur 
patience. 

5. 2. Lumière sur le chandelier. Qui \ 
de'ja, aura davantage. mere et 
freres de j e s u s-c h r 1 s t. 

16 Ceft une obligation 
& non pas un fimpie con- 
feil , de ne pas tenir inuti- 
les les grâces , les lumières, 
& les talons. Oeil encore 
une plus grande infidélité, 
de tenir la venté Captive' 
de Pmjuftice & de Pamour 
des commoditez, de la vie 
prefente. - Ce n cft pas 
allez pour le falut de croi- 
re dans fon cœur la véri- 
té evangrlicjue , il en faut 
faire profeflion , & ne pas 
ment. rougir d'en rendre témoi- 

moignage : ce n'eft pas en- 
core aflez d'avoir efté juftifié par la foi & la cha- 
rité , il en faut faire les œuvres , ÔC édifier l'Egli- 
fè & ceux qui y veulent entrer. 

17 On a beau fe déauiicr à foi-même ou aux 
autres lès intentions déréglées, clle> paroiftront 
un jour à la face de l'univers. - On le cache aux 
hommes pour le moment fi court de cette vie , on 
évite de légères traverfes , on jouit de petites dou- 
ceurs & des avantages de la laveur des hommes 
qui pafient comme l'ombre : mais quand cette 
ombre fera paflëe , la lumière du grand jour qui 
xuanifeftera tout 5 la venté qui jugera tout, la juk 



i# Nemo au- 16 // n y 4 perfin- 
tem lucerna ac- . *f ■ /; / 

ecndcns,opcric ?«' ty*™ allume 

cam vafe , sur une lampe y la couvre 

fubrus le&û po- j, l r , 

nie : ftd fupra d «* v a fi> 0" l * ™tte 
canddabrû po- ftus le Ut i mais on la 

tiit utintrantes r t t j 1- 

yidwnt lumen, met fur le chandelier , 
afin que ceux qui en- 
trent .voient la lumière. 
17 Non eft 17 Car il ri y a 

enim occultum . • £ r • 

Îiuod non mani- n i» 

cftctur: n«-c ab- doive eftre découvert , 

fcond.tum quod ^ ^ ^ ^ . 
non cognoica- 7 

cur ? & in paLun ne doive efire connu , 
yeniat. & ^ m yfo publique- 
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lice qui puniira tout , & 
pour tousjours , mettra en 
en évidence i'in'juftice , & 
accablera les lafches & les 
hypocrites. 

18 Qui fait profiter la 
grâce reçue , en reçoit 
plus abondamment. - Qui 
cft-ce qui ouvrant l'Evan- 
gile , ou recevant de la 
bouche des pafteurs 6c des 
prédicateurs la femence & 
la lumière de la parole de 
Dieu , fait bien rellexion 
comment il la doit lire 
ou écouter , quel uiàgc 
il fera obligé d'en faire , 
quel compte on lui de- 
mandera de chaque vé- 
rité , quelle recompenle 
Dieu deftine au ridelle 
ufage, quelle pun tion & de l'abus & du non- 
ufoge ? - On n'a rien quand on n'a point d'une 
manière utile au ialut ni la feience des écritures , 
ni les dons qui y devraient fervir. Souvent dés 
cette vie tout eft oflc , & la lumière fe change 
en ténèbres. 

19. 20 Qui aime ardemment Jcfus chrift ,n'en 
peut eftre long temps privé. - Quelques com- 
munications particulières qu'eût la lâinte Vierge 
avec ion fils , l'cmpceflement d'entendre la parole 
de Dieu de fa bouche , & de lui voir faire les fonc- 
tions publiques de fon mini (1ère , cftoit louable. 
- C'eft un refpeéb & un honneur qu'on doit à 
la miffion > à la parole, à la bonté, & aux del- 
feins de Dieu , que d'aller entendre ceux qu'il 
remplit de fon Efprk pour annoncer dignement 

K m] 
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18 Prenez, donc bien »* Vidctc er- 
garde de f telle manU- 
rc vous écoutez* : car habec , dabicur 

on donnera encore a quc n on lubet, 
celui qui a déjà ; & «iam quod pu- 

1 . ut Pc habere. 

four celui qui n a ? .,fcrew ab 
point j on lui 0 fiera Mo, 
mime ce qu 'il croit 
avoir. 

19 Cependant fa >9 Vcncmnc 

» l r r r autem ad illmu 

rnere GT fes frères, ef mi4tcr & fralret 
tant venin vers lui, cju$,& non pa» 

. / terac aJirc o: u 

& ne le pouvant abor- prac turb;L 
der a caufe de la foule 
du peuple , 

20 on lui vint di^ 20 * c , nimtîa * 

n . tum clt Ma- 

re : ro/rre mere CT t crtua,& fracres 
vos frères font la-de- tui , ftant f<5ri, > 

. J • 1 r 1 volcntcs tC Ytr 

hors 3 qui aejirent de derç. 
vous voir. 



1 
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*l C^ri refpon- 21 

& fratrcs mi t hi ^7* mes frères font ceux 

funt,uui vcrrbum • / ^ i i 

Deiaudiunt , * ^ routent la parole 
fwuac de Dieu y & qui la 

•pratiquent. 
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Mais il leur fês veritez. - Si jamais eu*. 

riofité a efté fointe & per- 
mife , c'eftoit celle d en» 
tendre le Verbe fait hom- 
me , parler aux hommes 
avec la lumière ÔC la for- 
ce d'un Dieu. Avec une 
vive foy nous trouverions le même avantage dans 
fa parole. 

il Un eeelefiaftique , un chreftien, doit ou- 
blier tout le monde & même fès païens , quand 
il efl: queftion du lèrvice de Dieu. - C'dt ia foi 
& la charité qui nous lient étroitement à lui en 
nous attachant à fà parole & à la vérité. -Jefus 
ne méprifè point ia mere , mais fait connoiftrô 
par quel endroit elle eft plus eltimable ; par ion 
attachement à la vérité de Dieu , par là fidélité 
à en faire tout l'ufage qu'il en de mandoit d'elle, 
Çar une liaifon de grâce & d'amour qu'elle avoir, 
a ion humanité làinte , non tant pareequ elle la 
lui avoit donnée , que pareeque le fils de Dieu 
le l'eftoit rendu propre en la failant fubfifter eu 
là perlbnne divine. - Apprenons d'elle à aimes. 
Jefus-chnft d'une manière digne de lui , & à 
ne nous attacher que iaintement aux chofes 
iàintes, 



§.3. Tempeste appaise'e. 



âucem in una 
dierum .* & tpfe 
afccndit in na- 
viculam, & dif- 
cipuli €jus : & 
aie ad illos t 
Tiansfrecemus 
trans JtaLnutn. 
It aiccndtiunt. 

*J Etnavigan- 
tibus xius, ob- 



11 Vn jour e fiant 
monté fur me barque 
avec fes difciples , il 
leur dit : Paffons 4 
l'autre hrd du lac. 

il Et e fiant par- 
tis , comme Us p af- 
filent U s'endormit > 



ii. 23 La vie prefèn- 
te n'eft , pour ainfi dire, 
qu'un raflage d'un bord 
à un autre , du temps à 
l'éternité. Le monde efl 
ce lac qu'il faut traverfer; 
les tourbillons de vent, 
les tentations ; l'eau qui 
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nous gagne , la corruption 
qui iê gliiîe inlênfiblemenc 
dans le cœur par les iens.- 
Jefus-chrift dort à noftre 
égard quand il perjnet la 
tentation , quand la négli- 
gence rend noftre foi & 
noftre vigilance comme 
endormies, quand Parieur 
de la prière le rallentit. - 
Si nous ne voyons pas 
quels font les périls de cet- 
te vie, parce qu'ils ne font 
pas toûjours fenfibles , ou- 
vrons les yeux de la foi, 
& nous les verrons avec 
frayeur. - Il femble que 
J. C. ne veille point fur 
nous durant la tentation , 
& qu'il permette tout au démon ; mais il voit & 
gouverne tout avec une lumière & une lâgeflè 
fouveraine. 

24 Réveillons J. C. par la prière , quand l'o- 
rage s'élève ; & le calme fera rendu à noftre coeur. 
- Rendons-nous la familière : car fans la grâce 
de J. C. à tout moment nous fommes en danger 
de périr. - Quand on a J. C. dans le fond du 
cœur , on a fujet d'efperer que les tentations ne 
feront <jue des épreuves , & qu'elles ne fervironc 
qu'à reveiller noftre foi , à nous rendre plus 
vigilans dans la prière , 6c à faire paroiftre la 
toute -puiflance de la grâce de J. C. en nous. - 
La manière dont elle éclatte dans ce miracle, eft 
la figure de ce que la grâce fait dans la viâoire des 
tentations. Oeil à la prière que Dieu attache ces 
effets admirables. 

25 Dans la tentation la foi fouvent eft endor* 



& un fi grand tour- dormîvic, & def-» 
billon de vent vint vcnclin ^ ùf 

tOHt d'un COUD fondre & complcban- 
rit p tur, Se pcriclita^ 

fur if lac y que i eau bancur ' 
les gagnant , ils ef- 
toient en péril. 

24 Us s'approche- ^ Accetlentct 

rent donc de lui s Ô* autcmfufciuve- 

f éveillèrent en lui di- n,nc "S * 

fant : Maiftre y nous tor,pcrimus. Ac 

i • /r> 1 r » fl illc iurcens, in- 

penfonsjefiissefiant CTC? J t yé \ um% 
levé paHa avec me* & tempeftatem 

aquae , & cefla- 

naces aux vents & y \ , l faôa çft 
aux fljtS 9 & ils s*ap- tranquilUtas, 
faiferent M & il fi fit 
un grand calme. 

25 Alors il leur dit: * ? Dbdt a «- 
* eft voflre foi ? fidçs yçftra , ^ 
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ftimcnt€$, mïrati Mais eux remplis de mie, & on s'imagine què 

f«nt ad inrieem, ^ JVttfaww- 



«iteences : Quis 

ymus hic ett , fw» , y? difoitnt lUn 

tai'i <fi 

•bediune ci î i/p/rc celui-ci ^ ni com- 
mande de telle forte 
aux vents & aux 
•flots 9 quils lai oùé/f- 
fentf 



c'eft J. C. qui dort. - Fai- 
tes-moi fou vent, ô Jefiis, 
ce reproche làlutaire au 
fond de mon cœur , mais 
d'une manière qui me rem- 
ploie d'une fainte frayeur , 
& d'une admiration de foi, 
à la veuë de voftre con- 
duite fur vos élus 6c fur vô- 
tre Eglife. - Celui qui l'a fait triompher de tant 
de perlecuteurs , eft tousjours avec elle pour la 
défendre. - Les créatures les plus inienfibles 
lui font foumifes. Plus il y a de proportion & de 
dépendance entre la railbn fouvcraine Se la rai- 
fon créée, entre la volonté immuable & toute- 
puiflànte , & la volonté foible & changeante de 
l'homme, plus nous devons croire que Dieu y 
peut opérer en maiftre fouverain & en Dieu , 
iâns blellèr ù. nature , ni faire tort à là liberté, 
guériflànt au contraire & perfectionnant l'une 8c 
r autre par la participation de fa fouveraine raifon 
& de la liberté divine. 



4. Légion de démons chasse'e, 
Pourceaux précipitez. 



it it ntWg*- 16 Ils abordèrent 

sr^sr "•/«<" « 

rum , quat cft Gerafeniens ,qui efifur 

uZ* GtU " U bord °PP osé a U 
Galilée, 

27 *t cùm e- 17 Et lorpjuc Jefus 

manière plus fervile , 
& plus infurmontable 



16. 17 Une amc poflè- 
dée du péché d'impureté 
eft un ipeétacle fans com- 
paraiibn plus horrible aux 
yeux de la foi. Effets de 
cette pofleffion. î. Elle 
rend le cœur cfclave du 
péché & du démon, d'une 
plus honteufè , plus dure 
. 2. Dépouille l'homme des 



selon S. Luc. ch. VIII. 155 
dons de Dieu 8c de toute il vint audevant de 
pudeur. 3. Les fait errer & 
courir après les créatures, 
& fuir ion propre cœur , 
qui eft noftre maifon , & 
le lieu de nollre retraite. 
4. Change cette mailon 
iâinte , ce temple du Ciint 
Elprit en un iêpulchre 
puant & plein d'infeétion. 
Mon Dieu, ne permettez 
pas ce changement. Sei- 
gneur, prefèrvez de la cor- 
ruption ceux qui ne font 
qu'un corps avec vous. El- 
prit fâint , défendez voftre 
temple de cetto profana- 
tion. 

28. 5. Ce pèche fait re- 
garder J. C. qui eft la pu- 
reté mefme , comme un 
mortel ennemi. 6. 11 rend infupportable tout 
commerce avec lui , & il feroit fërvir , fi cela fe 
pouvoit , celui de la religion à cette paflion bru- 
tale. — Quelle union n'y a-t-il point entre le chef 
& les membres , & quelle conformité ne devroit 
point répondre à cete union ? Mais quelle répara- 
tion, quelle différence ne caufe point le péché de 
Pimpureté? 7. 11 lui fait craindre même qu'il ne 
vienne troubler par des remords la mauvailè paix 
de la confeience , & ofe acculer Dieu d'injullice , 
quand il le veut retirer de cette vie impure. - 
Seigneur , fi jamais j'eitois fi mi ferabîc, n'écoutez 
ni les plaintes 111 les defirs de mon coeur corrom- 
pu , mais la voix de voftre milêricorde. Tourmen- 
tez-moi , & remuez ce lit de mon repos criminel* 
)ufques à ce que vous m'ayez réveillé. 



lui un homme qui de- 
puis long-temps eftoit 
pojfedi des démons , 
& qui ne portoit 
point d'habit , ni ne 
demeuroit point dans 
Us maifons i mais dans 
Us fipulchrcs. 

28 Auffi-toft qu 'il 
eut apperfu Je fus , il 
jetta un grand cri, & 
fe vint profterr.er a 
fis pieds en lui di- 
font a haute voix : 
Je fus fils du Dieu très - 
haut , qu'y a-t-il entre 
vous & moi? Je vous 
prie de ne me point 
tourmenter. 



illi vif ouida», 
qui habebat dx~ 
moniù jam tem- 
poribus mulcis» 
Se veihmcnco » 
non induebatur, 
ncquc in doma 
manebat , fed ii\ 
monument!*. 



at Ts,utvidic 

Jcfum , procidio 
anec illum : Se 
exclamans voce 
magna , dixic; 
Quid mini, fit ri- 
bicil, TeluFiU 
Dci ÀliiJBnii t 
ubfccro te , 
me corqucas* 



JÊT 
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r'9 Pr2cipic<* 
^atcnim fpiricui 
ijnimindo , uc 
«xiret ab homi- 
nc. Muitis cnim 
tpmporibus arri- 
picbat illum . & 
vinciebacur ca- 
cenis Si comne- 
dibus cuftodi- 
tus , & rupris 
vjnculis ageba- 
tur à dzmonio 
in dcfcrca, 



30 Intcrroga- 
vit auccm ilJum 
Jcfiis , .lit eus: 
Quod tibi no- 
n\cn eft ? At illc 
dixic : Legio: 

3uia intraveranc 
«monia multa 
So cuai, 
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19. Car il commun- 29. 8. L'impudique ap*. 

prehende que Dieu ne le 
convertifle trop tort. 9. 11 
viole toutes loix , méprife 
tous averti ffemens , s'en-, 
durcit à toutes menaces. 
10. Ce vice eft la lource 
de toutes fortes de tentai 
tions. - Le pecheur n'eft 
libre que pour le mal ians 
la grâce du libérateur. Elle 
feule le rend libre pour fai- 
re le bien en rompant les. 
chaînes qu'il s'eft faites de 
& propre volonté. - Le 
pecheur fugitif de devant 
ion Dieu , de devant fon 
propre coeur , libre de h 
jufticc,efcla\ e du péché & 
du démon, où n'eft-il poinç 
emporté ? - La région de l'herefie & du péché 
eft un dejèrt bien affreux , fans eau % fans abri , 
lâns route pour en revenir. Il y faut périr, ô Je- 
fus , fi vous ne venez nous y chercher vous-mê- 
me, & nous remettre dans les voyes de voftre 
vérité & de voftre jufticc. 

30. 11. Ce pechc eft tousjours accompagné de 
plufieurs autres. - Un impudique tient au peché 

Ï>ar toutes les puiflances de fon ame , &c. par tous 
es fens de ion corps. - Combien de démons n'a- 
vons-nous pas à craindre ? le démon des mau- 
vaifes penfèes , dans l'eforit ; le démon des fales 
reprefentations ,. dans 1 imagination ; le. démon 
des deGrs impudiques , dans le cœur ; le démon 
de la curiofité , clans les oreilles ; le démon de 
l'impudence furie front; du libertinage , dans les 
yeux i une légion de démons , fur la langue , &c. 



doit à Pefprit impur, 
de fortir de cet hom- 
me qu 'il pojfedoit de- 
puis longtemps. Et 
quoiqu'on le gardajl 
lié de chaînes , & les 
fers aux pieds , il rom- 
pait tous [es liens J & 
efioit emporté par le 
démon dans les de- 
fins. 

30 Jefus lui deman- 
da : Quel eft ton nom? 
Il lui dit : Je m'ap- 
pelle légion ; parce que 
plufieurs démons ef- 
toient entrez, dans cet 
homme. 
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O Jefiis, qui me délivrera 31 Et ces de?nons v Etrogaban£ 
•de ces ennemis furieux de le fupplioient au il ae a,u, î? " e im P cra - 
tnon ialut , h vous m'abaii- leur commandât point byOum ircm, 1 
donnez? de s'en aller dans fa- 

31. 12. 11 fait faire mille è/W. 

defirs fie mille prières injuf- 32 Mais comme il y E rat muëm 
tes , 6c fouhaiter même avoit la un vrand ibi £ rcx P orco " 
que Dieu le fort. Le dis- tmyvm de fourecaux ^5TT 
ble eft dans l'air 8c fur la qui paijfoient fur une montc :& >°fï a - 
terre pour exercer les élus, montagne , ffi fo/ty. JîliXî 
& faire fà moiflbn des im- plioient au il leurper- m m ° 5 in & cdi * 
pies , jufqu'à ce que Jefus- mifi JTy entrer J ce & 
Chrift vienne faire la fien- qu'il leur accorda. 
ne par le dernier jugement. 33 L« 4*»*, 33 Exiçrunt Ç5 . 
11 craint l'enfer moins com- 
me le lieu de fon fupplice , que parce qu'il n'y 
trouve peffonne à tenter, tout eftant déjà à lui - 
Le démon craint l'enfer ; Se il y a des hommes 
<}ui ne le craignent point, ou qui ne le craignent 
que comme les démons par une crainte d'eklave. 
Que doivent-ils attendre , s'ils ne conçoivent une 
crainte filiale , finon le fort des démons ? 

32. 15. Le cœur impudique cherche à tout mo- 
ment de nouveaux objets pour fatisfaire fa paflion, 
& s'abandonne à tout ce qu'il y a de plus impur! 
L'hi miliation forcée du démon & fon eftat de 
fuppliant font bien voir qu'il n'eft qu'un efclave, 
& qu'il ne peut rien par lui-mcfme. Que la crain- 
te de ceux qui ont peur de fi puiflance eft infidel- 
le! Combien eft folie 8c facrilege la confiance de 
ceux qui le confultent , qui fe fient à fes promet 
fes , qui attendent de lui des fecours 8c des biens 
qu'il ne peut donner ! 11 n'eft a craindre que 
quand on ne craint pas le péché. 11 n'eft l'cipe- 
rance que des defefperez. 

33- *4- L'impudique trouve fon fuplice dans 
Taccompliflèment melme de fes defirs , 8c périt 
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§o ttemonu ab fartant de cet homme, mifêrablement avec les 

t> avertie in por- r 

aujfî-toft 



cos 



& impetu ceaiiX 

nu m , & fuffoca- r/tf violence fe 

précipiter darii le lac, 
oit ils fe noyèrent. 

Ceux qui les 



tus eft. 



$4Quodutvï- 34 

derunc faâum zar doient ayant VU 

qui pafcebantf o t -/ , 

fugerunt , & « ^u* f/ro/V arrive , 

civiraeem , Ce in J v 

tillas., allèrent le dire a la 

ville & dans les vil- 
lages. 

Exierunt 35 D*0U plufîetirs 

9l Yencrunc ad qui eftoit arrivé. Et 
l^ZloZ:^ venu k j e fi,s , 
fedentem, à quo Us trouvèrent cet hom- 

tSAfft m dont Us ^ntef- 
«c fana mente, t oient finis 9 ajfîs a 

tEiïST'fi' MM & en 

fin bon fins : ce qui les 
remplit de crainte. 

"3* Nuntîave- $6 Et ceux qui a- 
Vunt auccm illis . * > r 

* qui viderant, ^mt VU Cequt S cf- 



complices de fà paflion. 

- Point de marque plus 
funefte de la colère de 
Dieu , que quand il aban- 
donne le pécheur à fès 
çonvoitifcs , 6c qu'il lui 
laiflè trouver de quoy les 
fatisfaire. On n'en içau- 
roit jouir qu'un moment. 

- Image de ceux qui cher- 
chent leur bonheur dans 
les plaifirs fenfuels , & 
qui abrègent leurs jours 
par ces plaifirs meimes, 
qui les font paficr plù- 
toft à une mifcre éter- 
nelle. 

34. 35. 36. 15. Ce vice 
ofte le bon fens & la rai- 
fon , abrutit l'homme & 
le rend femblable à une 
befte. i£. 11 fout un mira- 
cle pour fe retirer de cette 
mauvaife habitude. Si Je- 
fus-chriit ne l'a pas fait 



fur vous par une mifcri- 
corde de délivrance 6c de guérifon , il l'a fait par 
une mifericorde de prevenaon j & cette préven- 
tion mefme ne fe peut faire qu'en délivrant & 
guériflant la volonté. - Un polledé eft un Ipe&a- 
cle d'horreur pour les hommes , 6c fa délivrance 
un fujet d'admiration \ 6c l'impudique dont il 
n'eft que la figure, elt fouvent eitimé, careflé, 
envié dans fa malheureufe pofleflîcn ; 6c au con- 
traire méprifé, fui, 6c tourné en ridicule par le 
monde, quand Dieu l'a délivré. O jugement du 
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Al monde ! ô corruption toit pafié, leur racon- guomodo ftnoé 

du cœur humain ! terent comment le pof- g ^ n u ç s ; cfïct * u ^ 

37. 17. La connoi fiance fedé avoit efté délivré 

de Jcfus-chnil 6c l'amour de cette légion. 

du fu ut ne peuvent long- 37 Mors tous les 17 Etrogave^ 

temps fubfiiter avec l'a- G^feniens le prièrent 

mour des plaifirs , ni avec de fe retirer de leur «gionis Gcrafc- 

l'attachement aux biens pays; parce qu'ils ef 3er« m a b ipÎL^ 

temporels , & au repos de toient faifis d'une gra- q»u magno ti- 

la vie prefente. - On ne de frayeur. Il monta 

connoilt guéres ni le Sau- donc dans la barque afcendens na- 

veur , ni le falut , quand on pour s'en retourner. vira > reverfus cft * 

aime mieux cftre riche 38 Et cet homme 3 * Et rogabac 

fans T. C. que pauvre avec dont les démons ef- i J lnm vi . r ' a V* 

1 • ' 1 « 1 1 ^ 1 . ~ , „ J darmonta exic-» 

lui. - JL homme criarnel toie/. t fortis , le fup- rant, ut cum co 
le renonce volontiers pour plioit qu 'il lui permïd effcc - ^^«^ 

. ... , 31 • j> n , f tcmcumjcfu*, 

jouir de ce qu 7 u aime. - d aller avec lui. Mats dicens; 
On ne veut point com- Jefus le renvoya \ en 
prendre que c'ef t un bien lui difant : 
d'ellre privé 6c délivré des 
objets de là cupidité* 8c de l'occafion du péché. 
Dieu a beau faire miracle iur miracle pour nous 
en détacher, il en faut un fur le cœur mefme 
pour rompre fcs liens. - Aveugles £c inicnllz qui 
craignent leur libérateur, après même avo r elté 
délivrez d^une légion de démons ! Jugement ter* 
rible fur les pécheurs , quand Dieu écoute leurs 
prières comme il écoute celic du diable. Demeu- 
rez avec moi, Seigneur , 6c n'écoutez pas les de- 
firs déréglez de mon cœur. 

38. 18. Qui a pallé fà vie dans l'impureté , ne 
doit pas penlèr à luivre J . C. dans la compagnie 
des Apoltres , c'eit à dire dans le f icerdoce. - C'eft 
une dévotion peu éclairée 6c mal réglée* que de 
le faire preftre par cette feule vue de fe retirer du 
crime 6c du delbrdre, ou d'y eltre à couvert des 
occaûons du pèche. Les evcfqucs Se les preftre$ 
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doivent eftre penitens , i. 
comme fujers aux péchez 
des jultes , 2 . pour provenir 
les autres pcchez , & en 
combattre le principe qu'- 
ils portent en eux-mêmes, 
3. pour les péchez de leur 
peuple & de toute l'Eglife 
à l'exemple de J. C mais 
l'eftat du facerdoce & de 
l'epifcopat eft un eliat de 
famteté, & non pas un état 
de pénitence. 

39 - 19 - Qui eft guéri du 
vice de l'impureté , doit, 
1. vivre d'abord dans la retraite, ou dansfàmai- 
fon , ou ailleurs, chacun félon fon eflat & fa por- 
tée , pour y étudier les grandes chofes que Dieu 
a faites,& les myfteres que Jefusa accomplis pour 
tous les pécheurs , & pour penfer avec reconnoit 
fance aux grâces qu'il a reçues pour la conver- 
fion. 2. Eftre dans une continuelle a&ion de grâ- 
ces. 3. Réparer le Icandale^ 4. Si on a à vivre dans 
le monde , y publier la rnifêricorde de Dieu. - On 
ne doit point avoir peine de reconnoiftre fes mi- 
fères, quand il y va de la gloire de Dieu , & de 
l'édification du prochain,de publier fa rnifericorde. 

40 J. C. apporte la joie dans un cœur qui l'a 
long-temps attendu. - Les viciflitudes de la dé- 
votion fenfible & de la fechereflè dans une ame* 
lui font eftimer davantage le fecours de la grâce.- 
Dieu le fait quelquefois defirer & attendre long- 
temps, afin de trouver les cœurs mieux difpolez i 
le recevoir. - Cclt beaucoup de lçavou* bien at- 
tendre Dieu & fes momens , fans fe relafcher, 
fans fe refroidir. 



TlediiA do- 35 Retournez, en 

taum tuam , & a malfon , & PH- 
narra quanta ti- J J ' i 

bi fccicDcus Et vivez. Les grandes cioo- 

abiitpcr univcr-^ D • ^. 

fam civiratcm , J 7 J 
praedicans quan- envoftre faveur. Et U 

Jcfus! fCCi<rCt s ' e » dU P ar t0Ute U 

viLLe publiant Les grâ- 
ces quejefus Lui avoit 
faites. 

40 Faftum efl 4° J*f** € ft ant rt ' 
Hutem cùm rc- vem [ e p eH pl e Le re- 
diirtec Jcfus,cx- J t . ' 

cepit iilum tur- fut avec joye , farce 

ba : crant enim e a Qlt att endll de 

omnes expc&W" 1 J 
tes cum. tous. 
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$. 5. Fille de Jaïre ressuscit e'e. 

L'h emoroïsse, 



41 4 * Quand on fènt 
fon amc s'affoiblir dans la 
pieté , languir dans Pac- 
compliflement de Tes de- 
voirs, prefte à tomber par 
la violence d'une tentation, 
lefecret eft de s'humilier, 
de recourir à Jcfus-Chrift, 
l'inviter & le conjurer par 
une prière humble & fer- 
vente, de venir par fa grâ- 
ce dans la maifon de nô- 
tre cœur. - La plufpart 
expofent ou négligent le 
iàlut de leur ame, comme 
s'ils en avoicnt pluiîeurs, 
& qu'ils en puflênt rifquer 



41 Alors H vint à 4» Htecccvt- 
lui un homme appelle Èfr cui n T 
jaire i qui ejtou chef »pfcprmccp$fy- 
de fy^ogne , ^SK^| 
frofternant aux fieds Jcfa , rogans 
de fifis ,U. Ufip pliait ïïoLT™" 
de venir en fa maifon y 

41 farce qu'il a- <* Quia unie* 
™* ™ file h»!?» 
agee a environ douz^e c,n » » & h« c mo- 
MJHifemoHroit. S^g* 

* Et Comme Je fus à ""biscorapri- 

s'en alloit , & qu'il raeW 
eftoit f refit far le feu- ^ 
pie, 



43 une femme qui 4$ Et millier 
avoit une perte de 3 M * dam er « in 
une C'eft noftre unique fang defufs douze ïbSA^ 
qui! faut aimer unique- ans , & qui avoit dé- 

• » 1 r ' clicos crogaverat 

fenJC tout jon bien a omnem lubftan- 



fe faire traiter parles ci k am ' nc . c 

J J , . n r m ab wl!o pociuc 

médecins , y*;7j qu au- <*swi ; 
guérir > 



ment , en craindre la perte 
comme une porte fans ref- 
fource , s'allarmer pour el- 
le dans les occafions du 
péché qui eft & mort,eftrc 
fouvent pour elle aux pieds 
de Jefus-chrift fon unique médecin. 

* 43 La remiffion des péchez ne fe peut faire 
que dans le chemin , c'eft-à-dire , pendant cette 
vie. - La concupifcence eft une maladie honteu- 
fe , invétérée , continuelle , qui vient du péché 
originel , incurable à tout autre qu'à Jefus-chrift. 
La loi , la philofophic , la confiance en fes pro- 
pres forces , la prefomption du libre arbitre , ne 
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font que l'irriter & qtïe 
l'augmenter. — Heureuse 
encore, fi après avoir c- 
prouvé l'inutilité ou Pin*- 
fu ffifance des remèdes hu- 
mains , naturels , exté- 
rieurs , on eft bien humi- 
lié , 8c bien convaincu que 
voftre grâce, ô Jefiis, eft 
l'unique remède aux ma- 
ladies de noftre ame & à 
la langueur de la concupiC 
cence ! 

44 Pour en eftre guénV 
il faut i. s'approcher de 
Jefus-chrift par la foi de 
là puiflance , de (a bontés 
& de la neceffité de fâ grâce médicinale ; 2. Se 
croire indigne de paroiltre en fà prefence , & 
d'eftre regardé de lui ; 3. Se jetter à fes pieds, 
6c y répandre fon cœur dans la prière; 4. Ado- 
rer fon humanité làinte , comme la fource de 
noftre fanétification ; 5. S'unir à fes myft ères» 
dont l'efprit & la vertu doit purifier noftre ame^ 
en defirant qu'il nous en fafle l'application^. Ho- 
norer , fe rendre familière , & pratiquer fa parole 
divine. 

4f Beaucoup de chreftiens preflent Jefus- 
chrift en écoutant fâ parole , recevant les fàcre- 
mens , & pratiquant l'extérieur de la religion;;, 
peu le touchent par une foi vive, par une vie 
vraiment chrétienne, par la prière de la charité, 
par la méditation , l'amour & l'imitation de fès 
myfteres. Ces aflèmblées & ces foules de gens 
fens nombre, qui remplirent les eglifes,qui font 
la preflê au fermon , qui environnent les autels 
& les confeflionnaux , & qui ne laiflent pas d'alloc 



^4 AcceflU 44 s*approcba de 

rcrrô ? * ccr $ c lai par derrière 3 & 
fimbnam veiti- r > 

menti cjus : & toucha le bord de fon 

«onfeftim , ftetit ve ft emerJt . 
ijnvus fanguinis J 

c;u$. 45 ht refus dit: 

a ç F.t ait Te- r\* % û. • » 

me tesigitî Ne- tOHché ? Mais tOUS 

!™t* .Tx™ «f*™n co'cftoi, 
Petrus , & qui pas eux , Pierre & 

bx te compri- lui, lui dirent: Mat- 

CJuis me tcu'gic ; pie vous Preffe , GT 
vous accable ; & vous 
demandez, qui vbus a 
touché f 
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leur train en fuivant le 46 Mais Jefus dit: 4*Et*u*ïtj^ 
monde & leurs paflîons, Quelqu'un ma tou- ^^"f £ C g* 
yrefiènt & accablent Jeftis- ché j car fay reconnu n«vi vircurem 
chnft, mais ils ne le toQ- qu une vertu eft fortie c mc cxu " c - 
chent point. de moy. 

46 Nulle bonne pen- 47 Cette femme donc 47 vidensau* 
fée , nul bon mouvement fe voyant découverte, J*™ fc^ 1 "'^* 
qui ne fbient dérivez de s'en vint toute trem- mens venk, se 
Jefus-chrift , & ne foient Hante fe jetter a fes j^f^'* 
un écoulement de la pleni- pieds , & lui déclara ob quam caufamr 
tude de grâce & de vérité devant tout ce peuple ££ 8 c c a "[ c *™£ 
qui eft en lui. Dieu & Je- ce qui Vavoit portée a omni populo: se 
fus-chrift connoiffent dans le toucher , & com- 2^^°^ 
eux-mefmes le bien que ment elle avoir efii ta fit, 

nous fàiibns , parce que guérie a Cinjlant. 
c'en: Dieu par Jefus-chrift 
qui le produit en nous : Dieu par Jefas-chrift, 
par fes mérites , par fon ciprit , par ion huma- 
nité (âinte> comme par l'mftrument de la divi- 
nité pour toutes les œuvres de ïànétification , 8c 
pour tout ce qui y a rapport , comme les mira- 
cles. - Quelie vertu ne devroit point fortir de 
Cette fouraaifê d'amour pour embraièr noftre 
cœur, quand nous la pofledons par la fàinte Eu* 
chanflie, fi nous avions le cœur de cette pauvre 
femme : un cœur humb.c ,plus defirable que ce- 
lui d'un empereur. 

47 L'humilité, la fimplicité , la reconnoif- 
lance, la confuûon dans la vue des dons reçus * 
de Dieu : ce font là les fidelles gardiennes de la 
grâce , que nous devons imiter dans cette pauvre 
femme. - C'eft une marque que ceite grâce a 
déjà pénétré bien avant dans le cœur , quand ce 
cœur commence à en avoir de la confulion par 
la vue de là propre indignité. Qae cette difpofi- 
tion eft éloignée 8c de l'intènfibilité de ceux qui 
reçoivent les grâces de Dieu lans en eftre touchez, 



I&4 Le saïnt EvANeitï 
4 s At ipfc ô\- 48 Et Je fus lui dit: & de l'ingratitude de cetrx 

feic ci : Filia , fi- M ^ fifo vo fl re fa 
des ma foivam J 9 , J J 

te fecie rade tn vous a guene , Allez. 
P acc - en paix. 

A 9 A4hnc jiio 49 Comme il far 



loqiicnie, venit / • , quelqu'un 

cjuidam ad pnn- # • » 7 *7 
tipcm fynagogac, «xr* <z CWtfJ a* 

tua , noli vexarc efi morte. Ne lui don" 

411um. nez ^ y omt p e - rJg ^ 

vantage. 

fo Jefu*au- ço ^/^j TW*" 
tem , auditohoc ' j 

werbo , rcfpon- ayant entendu cette 
aitpatri pucllac: paro l e dit au pere de 

fiolh timerc , r * T ' . 

erede untùm , la y lie : JSIc craignez. 

«data eut. point ; croyez, jèule- 
ment ,"&eUx féru gué- 
rie» 



qui les regardent comme 
une dette ! 

48 Point de paix inté- 
rieure que par la guérifon 
de nos cupiditez; point de 
gucrifcn que par la grâce 
de J efus - chriit ; point de 
grâces que par la foi, qui 
cit la première de tou- 
tes. Jefus la loue fouvent 
non pour l'oppofer aux- 
bonnes œuvres , mais pour 
marquer qu'elle ea cil la 
fburce , & pour détacher 
les juifs de la confiance 
aux oeuvres de la loi & 
en leur propre juftice. - 



Donnez » confêrvcz , aug- 
mentez , perfectionnez , confommez en nous ce 
principe de la vraie jaftice & de toute bonite ceu- 
vre , ô Jefus auteur & confommateur de la foi. 

49 La foi le trouve fouvent tentée & affaiblie 
par la chair & lé fang y Ion qu'elle eft fur le point 
de recevoir ce qu'elle demande. - Ceux que le 
diable ne peut perdre par la confiance en eux- 
meiines , il s'efforce de les perdre en leur ottant 
la confiance en Dieu & en J. C. En perdant cet- 
' te confiance on perd l'ame de la prière ; 8c en 
perdant la prière on perd tout. - Ne craignons 
point d'importuner Dieu par l'inftaccde la prière: 
G?eft cette iraportunité que Dieu demande , c'eii 
ce qui fait la perfcverance de la prière , à laquelle 
tout eft promis» 

jo La parole de Dieu nourrit ÔC fortifie la foi : 
& la foi foutient la prière contre tous les fùjets 
(je découragement ; mais ce triple nœud ne iè> 
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forme que par la grâce do 51 E fiant arrivé jt it dtmv«« 

celui qui en tait don à qui au te ois , il ne laitfa nin " artI "«™* 

il lui plailt. - D&u. veut entrer perfinne que trarc fccfi qU c» 

qu'onfè prépare à recevoir Pierre . Jacques & i ua:n ? i(î T 1>c " 

la milcncorde par la con- Jean avec le pere & bum, & joan- 

fianec & par la foi ; mais la mere de la fille. " em ■ & 

cette 101 ex cette connance, 51 Et comme tous 1*. 

& toute préparation à là aw.v de la maifon la . 51 F,cbarK a, £ 

inilericorde, iont autant de fleuraient & jettoient piangebant ii- 

donsde cette mifcricorde tb grands cis il leur • KT A r a !i e di " 

r 11 • -rt- ▼ xic: Nonce nere, 

melmc. -JNullc impuiflan- dit - Ne pleurez. point, non eft momia 

ce humaine, nulle impofli- elle nefl pas morte ;j£ Ua, ' &d 

bilité naturelle ne nous d& quendor- 

doit décourager ; parce que 

ce n'eft ni de l'homme ni 

de la nature que le falut nous doit venir , mais da 

la volonté tou te- pin liante de Dieu. 

51 On doit avoir beaucoup de difcrction à 
découvrir ou à cacher les œuvres de. Dieu. - Ce 
qui eft ncceflàire pour la refurreérion des ames, 
eft figuré dans ces trois apoftres. La primauté 
de l'autorité dans faint Pierre, du martyre dans 
fàint Jacques, de l'amour dans iâint Jean , repre- 
fente la neceîîité de l'autorité de l'Eglifc , du 
martyre de la pénitence, Se de l'amour de Dieu 
pour la juftification & la reconciliation d'une 
ame avec Dieu. 

51 Que l'on fait paroiftre ordinairement peu 
de foi dans l'affliétion & dans la mort des parens! 
On pleure le plus fouvent ou par cérémonie, ou 
par intereil • & il faut ou pleurer par la foi , en 
jettant les yeux fur le péché qui a caufé la mort \ 
ou fe réjouir par la foi en confiderant les morts 
délivrez du péché & de la concupifcence , fource 
dépêché. - La mort regardée comme un accident 
de la nature, ne donne que des fentimens qui tieiv- 
nent de la corruption de la nature \ regardée dans 

L îij 
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jj Et d*™*- 53 i^f^/j /7j y? moc- l'ordre de Dieu , c'eft une 
l>antewm,fcien- • f ^ ^ r p en it e nce neceflàirc , la fin 

cfl«. <r»4>tf to/* 7/* ef- du facrjnce chreltien , le 

toit morte. paflàge à une meilleure 

54 ipfeautcm ^ \ Je fus donc la frit vie, la délivrance d'un 

tenens manum par [ a mam foi prisonnier , le rappel d'un* 

«jus clamavit , f , rn . -i ' o- i j 

dicens : PucUa, cria : Ma fille, levez.- exile , oc le terme de tou- 
f«rgc. vous. tes les miferes d'un pe- 

r S s Et Ton ame ef- cheur. 

5? Et reverfus } > J , , J r r • j 

eft fpkritns cjus , tant retournée dans 53 La toi des vrais 
& furrexic con- r on cor p s € i\ € r e chreftiens qui ne reear-* 

tinuo. Et juflît-\ J J , J 1 1 ° 

iiii d*ri majidu- a Vmftant ; & il com- dent la mort que comme 
c * rc * manda ejuon lui don- un fommeil , & qui atten- 

najt à manger. dent la vie du ficelé à ve- 

nir comme leur bonheur % 
eft une folie aux yeux du monde. C'eft en cela v 
que la mort d'un chreltien eft un myftere de foi 
aufli-bien que celle de Jelus-chrift. On y voit 
une chofè , & on en croit une autre j une mort 
humiliante qui eft la femence & comme le facre- 
ment d'une vio bien-heureufè. - La folie & l'il- 
lulîon du monde paroiftra auffi à fon tour , quand 
on verra que tant de morts glorieulès à les yeux, 
n'auront efté que la fèmence & le commence- 
ment d'une mort éternelle. 

54 Jeius-chrift touche de là grâce l'ame mor- 
te par le péché* & la reflufeite par fk puiflànce. 
Vous avez fait , Seigneur, plus d'une fois ce mi- 
racle fur mon cœur ; mais j'en croi , j'en efpere, 
j'en attens un autre que vous ferez fur mon 
corps , quand vous ranimerez la cendre & la 
pouffiere par voftre voix toute-puiflante , & que 
vous commanderez aux morts de fe lever pour 
paroiftre devant vous. Que je vive , ô Jeliis , dans 
cette efperance , 6c qu'elle foit la règle de ma 
conduite ! 

55 Quand l'ame eft vraiment reiïufckéc , on la 
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peut nourrir de la fâinte 56 Alors fin pere & Et ftupt*- 
çuchariftie , & non aupa- fia mere furent remplis v ™ffî™™ T lZ 
ravant. — C'eft le pain des cTétonncment. Et // «ptt ne aiicuî 
vivans, & non des morts^ leur recommanda de ^mlu^^ 
$C fi les morts le mangent, ne dire à perfionne et. 
çe n'eft que pour meurir qui eftoit arrivé. 
davantage. - Quand ncus 
ferons reflufeitez de cette rciurrection qui fè 
fera en un inftant , c'eft alors que nous mange- 
rons dans le royaume de Dieu ce pain qui en taie 
la vie , & que nous ferons raflafiez de ce pain de 
noftrc ame , qui eft Dieu melmc comme vérité 
éternelle. 

56. J.C enlèigne par cet exemple combien l'hu- 
milité eftneccflaire à ceux qui travaillent au falut 
des ames. - Plus les converfions font extraordi- 
naires, plus ceux qui y ont iërvi par ieur minif- 
tere, doivent prendre garde a ne pas vouloir s'en 
faire honneur. - Jcfus-chrift qui eft la vérité, ne 
çraint pas pour lui-melme , mais il craint pour 
l'homme qui n'eft que vanité , & qui s'attribue 
d'autant plus criminellement les œuvres de Dieu, 
qu'elles font plus divines. - Que ce poifon , Sei- 
gneur , ne gagne point noftre cceur ! 



CHAPITRE IX. 

§. 1. Mission et puissance de£ 

a.p o s t r e s. 
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A vocation au mini t j ayant dp- ■ p^w- 

tere , & l'application J pcllé fies doue w V^j£ 
à l'exercice du miniftere, apoftses , leur donna apoftoiis, àcMt 
font deux grâces ditFeren- puijjance di* authorite pocclUccn fû- 
tes. Pour l'un & pour l'au- 
tre il faut dépendre de J.C - Souvent on ne 

L înj 
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per omnîi d*- fur tons les démons , réuflit pas dans les fono 
^«««rvcnT & l* pouvoir dt gué- tions du miniftere , non 

rir les malades. faute de vocation , mais 

» Et mifit il- 2 Puis il les envoia parce qu'on le porte par 
los prardicarc prêcher le royaume de foy-meime à telle & telle 

regnum Do , « r f 7 J 

faïucc infirmos. Lieu , er rendre m t onction *oC quon en fait) 
famé aux malades. le çhoix par d'autres vues 

que celle de la gloire dc 
Dieu. - Autre eft le pouvoir d'abfbudre, autre 
le don dc toucher ce de convertir les pécheurs 
en chafiant les démons des vices 9 & en guérit 
iànt les. maladies des ames. Nulle vraie eglifè* 
fi ellen'eft apoftolique \ nulle n'clt apoftoliquc y 
fi elle n'a hérité des apoftres la puifiance de 
chaflèr les démons des pofièdez , de faire des 
miracles , & dc remettre les péchez , 6c de tou- 
tes fortes. C'ell pour nous que lEglifè a reçu 
ce pouvoir , & nous n'y penfons pas , loin d'en 
remercier Dieu tres-fouvent. 

i On ne doit travailler dans l'Eglifê qu'a- 
près avoir reccu > i. Vocatiofi. 2. Pmflance. 3. 
Million. 4. Inftruftion. - Nottre- Seigneur en- 
voyant fes apoflrcs , leur donne en même temps 
moyen dc prouver leur miflion , & de forcer,, 
par des miracles extérieurs , les hommes à les 
regarder comme des miniflres de Dieu : C'eft 
ce qui diûingue ceux-ci des faux apoltres , à 
qui le diable donne une miflion (ans miracles. - 
Jcms-Chrift ne donne ici que le pouvoir de 
faire des miracles bien - faifans , pour leur ap- 
prendre à ne pas agir dans l'efprit d'Elie , ni 
dans celui de la loi ancienne ; mais dans ï'efpric 
du Sauveur , & de fa loi toute de douceur Se 
d'amour. Il ne donne pas le pouvoir d'enrichir*, 
mais dc rétablir la lànté ,qui efl; un bien plus na- 
turel , plus innocent & plus commun à tous que 
les richefles. 
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3 La million & la pau- 3 Et il leur dit : 
vreté des apoftres elt le 



modelle de celles des mit 
Connaires. - Ceux qui prcf- 
chent l'amour des biens 
éternels , & le détache- 
ment des biens periflâbîes , 
les doivent prefcher par 
leur vie & par leurs moeurs. 
- On n'établira jamais le 
royaume de Dieu dans le 
cœur des peuples , tant 
qu'on ne paroiftra point 
perfuadé des veritez qu'on 
annonce. Et comment le 
paroiftra-t-on , fî on fait 
voir tout le contraire dans 
là conduite ? - 11 faut pa- 
roiftre détaché même du 



Ne portez, rien dans 
le chemin, ni bafton , 
ni fac , ni pain , ni ar- 
gent y & n'ayez, point 
Veux habits. 

4 En quelque mai- 
fin que vous fiyez, 
entrez,, demeurez-y, 
& n'en fortez point. ' 

5 Lorfquil fe trou- 
vera des perfonnes qui 
ne voudront pas vous 
recevoir , fortaxt de 
leur ville , fecouez 
même la poujfiere de 
vos pieds , afin que 
ce foit un témoignage 
contre eux» 



5 It ait ad il* 
los : Nihil tule* 
ritis in via , ne*» 
que virgam, ne- 
que pciam , ne- 
que pancm , ne- 
que pecumam > 
neque dtias cu- 
nicas habcatis. 

4 Et in quam- 
cumque domum* 
jncraveritis , ibi 
manete , & indc 
ne exeacis. 

i Etquicum 4 - 
que non recepe- 
rmt vos: exeun- 
ces de civicate 
iUa , etiam pul- 
verem peduni 
vcftrorum excu- 
cice in teftimo- 
uium fupra il* 
los. 



necefîaire, pour perfuader 

aux autres de le détacher du fuperflu. 

4 11 faut bien fe garder de courir de mailôn 
en maifon par un motif humain. - Avec l'efprit 
de la pauvreté evangelique on le trouve bien 
par-tout. - L'amour des commoditez de la vie 
eft un grand obftacle à l'œuvre de Dieu dans 
un millionnaire & un miniftre de l'Evangile ; 
pareeque les pauvres qui ne les peuvent donner, 
îbnt ceux avec qui il y a plus à faire pour le la- 
lut y & que les riches, qui les ont, font plus ca- 
pables d'en infpirer la cupidité aux miniftres , 
que les miniftres de les en détacher. 

5 Qu'il eft dangereux de ne pas recevoir la bé- 
nédiction qui le prefênte ! Si on ne deshonore pas 
de cette manière les miniftres de la vérité, on le 
fait en plulîeurs autres encore plus criminelles. 
Les décrier par des calomnies, les faire chaflêr & 
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4 fçreffi au- 6 E fiant donc par- maltraitter par envie, faire 
«cm circuibant * ^ dloiem de vil- palier leur dodrinc pour 

percaftctla, c- f j *• - 

yangclizantcs & /^g* village , 4»- mauvaue , les rendre înu- 

curanecs ubi- mncan t p Evangile , tiles en quelque manière 

<£* guèrijfant par-tout, que ce foit , empefeher le 

les maladies. I fruit de la parole de Dieu 

7 Audivit au- «7 Cependant Hero- dans leur bouche ; hé qui 

t ^Tr^V°oZn^^^^ e(r ^ tie eriten ' P eut dire °i ue l dommage 
<iux ficbanc ab dit parler de tout ce on caufe par-là à l'Eglhe % 

c^middkere- que faifoit Jefus : & 6c de quels crimes on fe 
tur à «luibufdâ : // e fioit fort en peine ; rend ou coupable ou ret 
pareequç les uns di- ponfàble ! 
foient que Jean efioit 6 Pour imiter J. C. il 
rejfufciti d'entre les faut pluftoft chercher à 
morts. inrtruire les pauvres que 

les riches , & joindre , au- 
tant qu'on le peut , l'aflillance corporelle à l'inf- 
truétion des ames. - O bonté admirable du Sau- 
veur, de vouloir bien l'eftre des corps aufli-bien 
que des ames ! Il fait voir par-là qu'il vient refor- 
mer l'homme entier , corrompu par le péché 
dans l'homme extérieur , aufli-bicn que dans 
l'homme intérieur. - Si de tels miracles ont ja- 
mais efté faits par d'autres que par J. G. ou par 
les fèrviteurs , que l'on prenne la religion & là 
doctrine pour une invention humaine : mais 
qu'on la reconnoiffe pour la religion véritable , 
s'il eft inouï que d'autres ayent ainfi guéri non 
quelqu'un par choix , mais indifféremment tous 
les malades en foule. 

7 L'ambition 8c la mauvaifè confeience , font 
des fources inépuifables d'inquiétudes & de trou- 
bles d'efprit. - 11 y a bien de la différence entre 
connoiftre tout ce que faifoit Jellis-chrilt , & le 
connoiltre d'une manière fâlutaire.- Herode en 
eftoit fort-bien informé , pareequ'il ne falloit 
pour cela que des yeux & des oreilles y mais il 
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ti^en eftoit point changé , 
parceque pcrfonne ne con- 
fioiit utilement le Fils que 
celui à qui le P.ere l'aura 
révélé. Vous mé Pavez ré- 
vélé , ô mon Dieu , ce Fils 
en qui cft mon falut & ma 
vie éternelle ; mais ne cef- 
lez point de le révéler à 
mon cœur , de peur qu'il 
ne le connoiflb inutile- 
ment. 

S. 9 Admirons combien 
l'efprit de l'homme ell fécond en faufles idées 
fur la religion, quand Dieu ne l'éclairé point. - 
La curiolïté naturelle pour les hommes de Dieu 
ne produit rien pour le falut par elle-même. Elle 
y fert quand Dieu s'en veut fêrvir comme dans 
Zachée. Elle y nuit quand la grâce n'en fait pas 
en nous un bon ufàgc, comme dans Herode. - 
La mort de laint Jean , à quoy s'cfl terminée la 
dévotion d'Herode pour lui , le deflein de ce ty- 
ran fur la vie de Jenis-chrift , & le mépris qu'il 
en fit en fa paflion, font les œuvres qui font voir 
de quel principe venoit le defir de voir Jefus- 
chrilt. Quel exemple pour les grands ! 

$. 2. Retour et retraite des apostres. 
Miracle des cinq^pains. 



8 Les autres, au E- 9 Qh« J*»»- 
lie efioit apparu : & mortuis . à ^fi 
d l au très ,qù un des an- bufdam ver» : . 

' / n • Qiua Elias ap- 

ciens prophètes ejioit parilic : a b al!i« 
re/fufeité. ' auté : Qa ia P r °- 

r- rr j j> pneta unus de 

9 Et Herode di- Strçeb f urre . 

fait : fat fait couper *fc 
r si v "T r • 9 Et ait Hc- 

ia te/te a pan ; mais rCKÎe$; joannem 

qui etl celui - ci dont *S° defollavi : 
; entens dire de // ,ft e , deouoego 
orandes chofes ? Et il talia * u ^° > « 

0 • i / • quxrcbac vide»» 

avoit envie de le voir, re cum . 



io Après le travail , il io; Les apojtres ,<> Et reverC 

faut i. En rendre compte e fiant revenus . racon- Apoftoli, narra- 

l 0 r -i J v rr ~ VCrunt llll qui- 

aux prélats \ i. Se recueil- terent a Je fus tout ce cnmque fece- 

lir dans la retraite avec quilsavoient fait. Et xxxnt '\. u f £ ' xr T 

J. C 3. Interrompre quel- je fus les prenant avec içoifum in i«- 
quefois les inftructions 
pour les faire dcûrer davantage. - Modclle d'un 
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cmn dcfcrtutn : lui, fe retira a l'écart evefque appliqué à former 
^^^^ dans le defert de Beth- 

fatdc. 

h Qnod cùm n Lorfaue le peu- 
rbx , fccutx pie feut appns, U le 



fous fcs yeux les partcurs- 
fubïltcrnes, accoutumé à fb 
retirer avec eux de temps 
en temps pour fe renou- 
vel 1er enfemble dans la re- 
traite par la prière, par des 
initruétions paternelles,par 
des conférences particuliè- 
res , par l'examen des ma- 
ximes que l'on fuit , de la 
conduite que l'on garde , 
& des défauts où l'on tom- 
be dans l'adminiftration 
des facremens, dans la pré- 
dication , dans les catechil- 
mes, &c. 

ii Quatre effers de la- 
bonté de Jeius-chrift. i. 11 
reçoit bien ceux qui le 
cherchent. 2. lllesinitruit. 
3. 11 les guérit. 4. Il les, 
nourrit. Ceft le modelle 
des quatre devoirs princi- 
paux d'un bon pafteur. - il eft heureux quand 
fa charité lui a tellement gagné le cœur de fes 
brebis, qu'elles cherchent elles-mêmes celui qui 
les doit chercher. Plus heureux s'il les inftruit 
avec tant de foin & de bénédiction , qu'il en 
voie le fruit par la guérifon de leurs ames. Mais 
plus heureux encore s'il n'a plus beioin que de 
les nourrir dans le defert de cette vie , jufqu'à cq 
qu'elles foient raflàfiées dans la patrie. 

12 Dieu veut que l'on connoifle l'impuiflànee 
humaine, avant qu'il exerce ia puiflance divine. - 
On ne peut manquer de rien quand on a J. C.v 
moins encore fi on a tout quitté pour le chercher 



Co 
tur 

funr illum : & 'fiiwit. Et JcfitS les 
cxccpic eos , Sc J /. J J . 

loquçbatur illis ayant bun receusjeur 
«k regno Dci, & parloit du royamne de 

eos.qui cura in- ' . , ' > > *r > 

<iiRcbanc,&na- Dieu , & guerijjoit 
* ac - ceux qui avoient be- 

foin d'eftre guéris. 

lïDiesautem 12 Le jour COm- 

denecs duodc- les dou^e lui vinrent 

Dimictc turbas , dirC: ™WOycZ. le pCHr 

uc cunecs in caf- pie , afin qu'ils s'en 
divercanc, & in- aes & dans les lieux 

venianc efeas : j> / „ r i 

fl«iia hïcinloco d alentour pour fe lo- 
4cfçrto fum^s. ger } & pour y trou- 
ver de quoy vivre , 
pareeque nous fommes. 
ici en un lieu defert. 
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dans la retraite. - C'eft un . 13 Jefus leur rè- 
conilil bien humain que 
de conlêiller de quitter la 
feureté & la douceur de la 
iôlitude ,#pour chercher 
dans le monde une fubfit 
nncp qui ne manque qu'à 
ceux qui manquent de fi- 
délité a leur eftat, de con- 
fiance en la providence de 
Dieu , & d'attachement à 
J. C. - Il n'y a point de 
defert fterile pour la créa- 
ture, quand la foi ell vive 
& féconde pour le créa- 
teur. 

13 Les pafteurs doivent 
nourrir par eux - mêmes 
leurs brebis : Jefus -chrift 
qui le leur commande, fup- 
piée à leur impuiflance. - 
Dieu ne commande pas 
des choies impofliblcs, cel- 
les qui le paroiiTent n'é- 
tant împoflibles qu'à la foiWeflè humaine. Mais 
fon commandement nous avertit & de faire ce 
que nous pouvons & de demander ce que nous 
ne pouvons pas , & il vient à noiire fecours , 
afin que nous le purifions. - C'eft une excellen- 
te prière que la reconnoiflance pour les biens 
que nous avons déjà reçus , jointe à l'aveu de nô- 
tre impuiflance pour taire ce que Dieu deman- 
de de plus. Commandez, Seigneur, mais donnez 
çe que vous commandez. 

14. 15. 16 Devoirs d'un véritable evelque qui 
teut nourrir fon peuple de la parole de Dieu. 
1. il doit leur rcçQajuiander de l'écouter humble- 



fondit : Donnez-leur 
vous mimes a manger. 
Ils lui répondirent : 
Mous n avons rien que 
cinq pains & deux 
poijfons ; fi ce nefl 
pent-eftre quil faille 
que nous allions ache- 
ter des vivres pour 
tout ce peuple. 

14 Car ils efioient 
environ cinq mille ho- 
mes. Alors il dit à fis 
difciples : Faites-les 
ajfcoir far diverfes 
troupes , cinquante a 
cinquante. 

15 Ce qu'ils exécu- 
tèrent y en les faifant 
tous ajfcoir. 

16 Et Je fus prit 
les cinq pains , & les 



1? Ait «ffcrti 

ad Ûlos: Vus da- 
te illîs mandu- 
care. At illi di- 
xerût: Non (une 
nobis plufquani 
auinque panes v 
ot duo pifecs r 
ni/î forte nos 
camus , & ema- 

mu5 in ornncrr» 
nanc turbâ cf- 
cas. 



14 Erant au*» 
te m ferè viri 
quinque millia. 
Ait autê ad di£» 
cipulos fuos.Fa- 
cite illos dif- 
cumhcrc per 
c >nvivia quin* 
quagenos, 

iç Et ita fe- 
cerunt. Et dif-» 
cumbere fece-» 
runt omnes. 

1 6 Acceptî» 
autem quinque 
panibu^&duar» 
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las pîfcibu* , deux poijfons ; & le- ment & avec un refpeék 
i^u^-^Usyeuxauciel, tranquille & dégagé de 
xic iiiis . 8c frc- ;/ Us bénit y les rorn- l'inquietu Je du iiecie. 2. 

I^^TéÏS 1 ! pj r > & les doma P rendrc lui - même cett ^ 

ntponcrcnt an- à fis difciples , afin nourriture & i>*lfci remplir. 

u turba ** qu'Us les frefintafent 3- S'élever fôuvcnt à Dieu. 

au peuple. 4. Attirer là benediâion 

i7itmandu- 17 /// en mange- lûr ion peuple par fês prie- 

careru.ic om- rem tms & f Hrcrlt re s & par fes bonnes œu- 

nos, & faturati ^ - .JL t% \ 

font. Et fubia- rajfafiez > & on em- vfes. 5. Rompre le pain en 
tum eftquodfu- porta douze paniers donnant des inftruclions 

fragmentorùco- plems des morceaux qui ioient a la ponce de 
fJuni duodecim. ^ ^ refiez. tout le monde, . Faire 

par de fâincs preftres ce 
qu'il ne peut faire par lui-même. 7. Faire tout 
avec ordre & difcipline dans la diftribution du 
pain de l'ame ; garder religieufement le partage 
n des paroifles dont nous voïons ici un crayon: 
8. Donner aux pafteurs fubalternes ce qu'ils doi- 
vent donner au peuple : c'eft-à-dire, les remplir 
de folides inftruclions Se de la icience du iâlut , 
leur fournir les moyens de l'acquérir , & leur 
mettre entre les mains la doftrine qui ell venue 
de Jefus-chrift par les apoitres. 

17 La parole de Dieu < Il nourriflante & iné- 
puifable : plus on s'en railàlie , plus elle devient 
pleine & abondante pour celui qui la Ht. - Le 
pafteur qui dans une necelîité imprévue d'annon- 
cer la parole de Dieu , s'abandonne à lui , 6c veut 
bien fe fier à fa promefle en parlant de l'abon- 
dance de Ion cœur , trouve & de quoy raflàtïcr 
fbn peuple, & de quoy fe nourrir lui-merne avec 
abondance. - Les reftes du feftin de la parole de 
Dieu font pretieux : il faut les recueillir pour foi 
par la méditation, quand on en a nourri les au- 
tres par la prédication. 
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$. 3. Confession de S. Pierre. Porter 
sa croix. Perdre tout pour 
se sauver. 



18 Vn jour cormne 
ilprioit en particulier 
ayant fis difciples a- 
vec lui , il leur de- 
manda : Que dit le 
peuple de moi ? Qui 
dit -il que je fois f 

19 Ils lui répondi- 
rent : Les uns difent 
que vous efles Jean 
Baptifte ; les autres 3 
Elie ; les autres , que 
c*cft quelqu'un des an- 
ciens prophètes qui efl 
rejfiifcitê. 

20 Mais vous , leur 



18 Jefus-chrift interro- 
ge fes difciples de leur foi 
après la prière ÔC dans le 
fccret de la retraite j pour 
apprendre aux evefques à 
ne pas inflruire ni exami- 
ner la foi des pafteurs 
fubalternes en preience du 
peuple , & à le faire avec 
beaucoup de prudence , 
Se après avoir demandé à 
Dieu Pefprit de fàgeflè. - 
Il demande pour les apof- 
tres la foi dont il vouloit 
leur demander compte, & 
fait voir à fàint Pierre que 
la révélation du Pere eftoit 
le fruit de la prière du Fils. - Il faut prier avant 
que de catcchilër, à l'exemple du chef adorable 
des catechiftes : & plus prier encore pour former 
les minilires de l'Eglifè. 

19 Rien que d'incertain ou de faux , quand Pe£ 

I)rit de l'homme parle de Dieu. - Jefus a donne 
ieu à lès difciples de remarquer les diverfês er- 
reurs du monde au fujet de fa perfonne, afin qu'ils 
compriflènt mieux que leur foi ne venoit pas 
d'eux. C'eft l'ulage que nous devons faire nous- 
mêmes des erreurs & des égaremens de l'efprit hu- 
main dont le monde cft rempli. - Tout doit fervir 
ainfi à noftre reconnoiflance, à noftre amour,à nô- 
tre foi,afin d'eftre de ceux à qui tout tourne à bien. 
20 Rien que de vrai Se de certain , quand TEfi» 



if Ec faâfura 
cft , cùm folus 
effet orans,eranc 
eu m illo & dif- 
cipuli i & inter- 
rogavk Qlos, di- 
cens : Que m me 
dïeune efle tuc- 
bz ? 

19 At illî ref-» 
pond cr une , & 
drxerunt: Joan- 
ncm Baptiftjin, 
alii aucem Eliâ , 
alii vero quka 
unus Propheta 
de prioribus for», 
rexie 



20 Dixît zvtr. 



tem îilis : Vos 
aiitem miem me 
efle iliciusîRcf- 
pondens Simon 
Pccrus dixit : 
Chiirtum Dei. 

il At illc in- 
trepans illos , 
prateepit ne cui 
diccrcnc hoc , 



ai Dicens : 
<jiita oportet fi- 
liutn hominis 
mulca pati , & 
reprobari à fe- 
jiioribu? , & 
pthicipibns fa- 
cerdotom , & 
Scnbis , & occi- 
ài , & tertia die 
xefurgerc. 
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dit-il, qui dites-vous prit de Dieu parle par les 

miniltres. - La foi des pat 
teurs doit eftre plus éclai- 
rée que celle ciu peuple. 
Jefus s'applique à établir 
& à affermir celle de l'in- 
carnation dans (es apoftres 
comme le fondement de 
toute la religion. Elle eft 
toute renfermée en abré- 
gé dans cette grande pa- 
role , le Chrifi de Dieu ; 
c'eft - à - dire , un homme 
oint & coniacré par Ion 
union perfonneile avec le 
Fils étemel de Dieu , pour 
eftre le fouverain preftre 
de la rcl'gion chreftien- 
ne , le vrai adorateur de 
Dieu , le iâuveur 6c le mé- 
diateur des hommes, le chef qui répandant de la 
plénitude de fon efprit & de la grâce fur des pé- 
cheurs, en fait des chreftiens, en forme fon corps 
myftique à qui il donne (on nom de Chàft & de 
chriftianifme , dont il fait un temple vivant & 
éternel à Dieu fon Pcre. 

21. il 11 y a temps de parler, & temps de le 
taire fur les myftercs de Dieu. L'homme eft in- 
digne & incapable de les entendre , avant que 
Jefus-chrift lui en ait mérité la grâce par lès fouf- 
frances & par fa mort. - Symbole de la foi en 
abrégé, enfeigné par Jefus- chrift , & qui con- 
tient tout dans les trois grands myfteres de Je- 
fus-chrift , l'incarnation, la paffion & la mort , 
& la refurrecrion. Qu'il eft utile, qu'il eft doux, 
d'en faire l'objet continuel de noftre foi , de nô- 
tre adoration , de noftre amour , de noftre imi- 
tation 



que je fuis ? Simon 
Pierre répondit : Le 
Chrifl de Dieu, 

21 Jefus leur dé- 
fendit très - expreffe- 
ment de parler de cela 
a perfonne. 

22 Et il ajouta : 
Il faut que U fils de 
l homme fouffre beau- 
coup i quil fôitr* jette 
par les fenateurs , par 
les princes des pref 
tres, & par les doc- 
teurs de la loi ; quil 
/bit mis à mort , & 
quil reffufeite le troi- 
fiéme jour. 
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tation , de noftre médita- 
tion , de noftre cipcrance. 

1 3 Q^ e vc "t dire la liai- 
fbn de ce vcrfêt avec le 
précèdent, finon qu'il faut 
que les myftercs du chef 
s'accomplilfent aufli dans 
fes membres , & que ceux 
qui par le batême ibnt 
faits participans de la divi- 
nité en J. C. participent 
un jour à fa reiurreéhon ; 
mais après avoir participé 
à lès ibuffrances & à là 
mort. - C'eft fouffrir & 
mourir de la mort evangelique que de combat- 
tre en foi l'eiprit & les inclinations d'Adam •> 
crucifier fans ceflè fa chair & fès cupiditez j imi- 
ter Jcfus-chrift foufïrant , par la pénitence ; mou- 
rir à fès propres paflîons pour fuivre les mou- 
vemens de fon efpnt. - Remarquez , A tout le 
monde , & Tous Its jours : perfonne n*en cft di£ 
penfé, nul jour n'en doit eftre exemt. A quoy 
penlent donc, à quoy afpircnt ceux dont tous les 
-jours font des jours de délices, de molle Ife, de di- 
vertiflemens ? Qui a droit de fccouer le joug de la 
croix , finon ceux qui ne veulent avoir droit qu'à 
l'enfer ? 

24 Qui ne s'aime que pour cette vie , fè hait 
pour l'éternité. - Voilà ce qui fait toute cate 
grande différence de la vie des vrais chreltiens fie 
tic celle des mondains. Chacun veut fc (auver 8c 
vivre heureux : mais les uns achètent la vie Se 
l'éternité bien-heureufè par la croix Ôc la morti- 
fication de cette vie d'un moment j les autres 
achètent une ombre de félicité palîàgere , par une 
croix & une mort éternelle, & par des fupplicea 
Terne IL M 



23 // difoit auffi 23 Dicebatau* 
a tout le monde : Si g"* ô ™ ncs i 

' Si quis vulc t oit 
<jUelcjU un Veut Venir noe renire , ab- 

après 1#*tf*&pEiX»à 
nonce a lui-même , crueem fuam 

1M'il parte yi croix 

tous les jours , & 

quH me fuive. 

24 Car celui qui 2 4 Quî enùn 

7Z ~.~..J~~ r r* voluerit animant 

e voudra fauver foi- fuam faIvam fa . 

même , fe perdra. -, & cere , penJctii- 

M / • . '• /» j Iam : nam qui 

celui qui fe perdra pcr<U deric a ïi- 
pour l'amour de moi 3 num fuampro- 
*r r Pt« «ne, (airain 

fe [auver a. LieciUam. 
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ïjt Le saint Evangile 

- 1$ Quid cnîm 25 Et que fcrviroit fans fin. - Apprenez-moi> 

brofictt homo. - homme de ça- Seigneur, à me fauver en 

verfum mundu , tout le monde me perdant , oc a éviter 

fc a uccm iDfum ' dépens de lui mê- chaque jour de me perdre 

nc-rdar, oc dctri- j » * . > • 

^entum fui fa- me, & en fe perdant en me voulant iauver. Car 

* iat J lui-mhne ? c'ell vous , ô Saveur du> 

Nam qui 26 fi quel^un monde, qui eftes le grand 

^nc crubuoit,& roU gi t d e moi or de maillre de cette leçon 6 

W /uTh" r w<rj p*™/^ > /, yfo ^ importante & uniquement 



énmis. crubcf- çhomme rougira auf[i neceilàire. 

«et, cumvenc- . • . 



"km majeftacê <fc lui , lorfîuil vien- 25 Rien ne peut con> 
r« a , & Patris, & ^ ^ w r a „i 0 ' tre & pc nlcr la perte de celui qu* 

SSïïT dans celle de fonPere, perd ion amc. Souffrons 
é- des faims anges. donc pluftoft la perte d'un 

monde entier, que celle de 
Tioftre falut. - Pcfonsle gain & la perte qu'il y a 
a luivre ou à ne pas luivre l'Evanglie * & nous* 
Verrons que c'eit élire fou de balancer. On ne 
perd tout au plus en le fuivant r que ce qu'il taiv 
rira perdre neccllairement dans quelques amues * 
dans quelques mois, ÔC ce qu'un philofophe , ce 
qu'un honnefte homme juge indigne de ion atta. 
chement En ne le fuivant pas on perd tout pour 
l'éternité. 

26- Qui rougit de la vérité humiliée en ee mon* 
tfc (era confondu , & humilié devant la venté me- 
me* glorieufe & triomphante dani le ciel. - C'elk 
«ne lainte effronterie , de ne point rougir des hur 
miliations de J. C. ni de celle qui paroiii dans les* 
voyts aux yeux du monde. - 11 elt jufte que ce- 
lui qui s'eft préféré à Dieu dans le temps , lok 
^andonné à ion choix pour l'éternité. - Qui n'a. 
pas jugé Dieu digne de lui,n'dl pas digne ue Uieu- 
- Le témoignage 'qu'il demande de nous , ne le 
rend ni plus riche ni plus heureux j mais du tien 
dépend nottre bon heur éternel. - S'il en coulle. 
la vie pour eilre fLielle à Dicu,quc perd-on qu'on, 
ne retrouve en lui au> centuple ?. 



si io n S. Lac. ch. IX. 17? 
5. 4. Transfiguration. 

27 Ce que J. C. fait ici 17 Je vous dis en 27Dicoautem 
à l'égard de les apoftres, vérité , qu'il y en a *°™^tj3 
11 le fait fouvent a regard quelques-uns de ceux ces.qui non gu f- 
dc les élus, par une cer- qui Corn ici prefens ' abunt mo "«n 

r * o r > 1 • donec» videant 

taine confiance & Un prel- qui ne mourront foir.t, regmun DcL 
lêntiment imprime au fond qu'ils riayent vu le 
du cœur, de la gloire qu'il royaume de Dieu, 
leur prépare. - Nous 28 Environ huit xSFaûumea 
voyons ce royaume établi jours après qu 'il leur 
par la grâce dans le mon- eut dit ces paroles , // ot>o , & arum- 
dé depuis prés de 17. fie prit avec lui Pierre . P fîtPccr "«», se 
cles j & des elpnts indoci- Jacques ÇT Jean, C7* Joannem, & a f- 
les &C obllincz ont encore monta fur une monta- " milt in moa ~ 

s r y r % J temueorarct. 

peine a le le perluader. - gne pour prier. 

Je içai, Seigneur, due je 19 Et pendant au il Et Yafla 

n'en puis voir la confom- faifrit fa prière , fin r pC cic$vuJcusc- 

mation & la gloire (ans vifaqe parut tout au- J u<! aItcra : & 

1 ° - i /♦ 1 £• ■ 1 veftirus cjus al- 

mounr, donnez moi donc tre 3 fis habits de- bus &rcfuigc«. 
le defir & l'empreflément vinrent blancs & é- 
que je dois avoir pour ce datant. 
moment qui me doit faire 
pafler dans ce royaume éternel. 

28 Pour bien connoiftre les myfteres de J. C. 
& les lecrers de fon royaume il faut qu'il nous 
élevé au deflus de nous mêmes. C'eft un privilè- 
ge donné à peu de perfonnes. - Pour bien ap- 
prendre J. C. il faut beaucoup prier j pour bien 
prier il faut avoir avec loi J. C. & s'élever avec lui 
& par lui de la terre vers la montagne fainte. C'eft 
à lui de nous porter à Dieu fon Pere.Separez mon 
cœur, 6 Jefus,cte ce tumulte des choies humaines, 
elevez-le, uniflèz-le, attachez-le à vous & à vô- 
tre Pere par une prière vraiment chn llienne. 

19 C'eft dans la prière que Dieu le découvre 
aux hommes : c'eit par elle que l'intérieur de 

M ij 



ita- Lk saint EvANcnir 
^ô Ptccceàuo 30 Et Ion vit tout •l'homme eft changé & 

cum iïio^Eranï ^ m cm P ^ eux ^om- comme transfiguré. - Une 
aneem Moyfcs mes. qui s entretenoient arae nourrie de la prière 
&fcius> avec i Hi ^ fç avoir éclat te même auvdehors par 
Aioife & Elic, le recueillement , la mo- 

^TVifiînma* 31 Qui parurent deftie , la mortification des 
feîr'ewârum pkint de majefté, & fèns, lafimplicité, le filen* 
e;us,qucm com- lui parioiem de ce f. la candeur de fa con- 
fi [ortie du. mon* duite ,& l'innocence de lès 
de é cjHÏ devoit arriver mœurs. 
dans fcrufaUm. 30 La loi & les prophe- 

P Pctrus vc- 31 Cependant Pitr- tes nerefpirent que J-C. 8c 

• c'eft . la. pri ère qui elt la clef 

des écritures, qui fait entrer dans l'efpnt de la loi, 
qui donne l'intelligence des prophéties , qui y dé- 
couvre les my Itères- de J. C. - 11 y a trois chofes 
qu'il faut avoir devant les yeux infeparablement 
dans la ledure des anciennes écritures: J- Cquiy 
eft prédit & figurera loi de la charité à quoy tend 
celle de Moïiè , Pœconomie de l'Eglife &; la lànc- 
tification des élus,qui font renfermées dans les pro* 
phetes,& figurées même dans toutes les hiftoires de 
l'ancien Teitament&daus tous les évenemensqui 
y font rapportez. 

3t Jciùs chrift ne paroift qu'un moment dans 
Ci gloire , encore y parle-t-il de fes fourrranecs S£ 
de là mort. Apprenons de lui à ne perdre jamais 
de vue le moment qui nous doit ièperer de ce 
monde. - Au milieu de la joie & de la profperité 
même fpirituelle, on doit fe fouvenir qu'iLfàut 
acheter celles de" la Jerulàlem eclefte par le facriii- 
ce de nous mêmes. - La fortie de J. C de ce mon- 
de comprend deux choies : fa mort 9 qui foufterte 
par obeiflance ouvre le ciel,com me celle deMoïfe 
arrivée par le commandement de Dieu, fut fuivic 
de l'entrée du peuple dans la terre promilè j Se 
fon afeenfion figurée par l'enlèvement d'ILlie. 
31 La vue de la gloire de Jelus, & la prefeacç 



selon S. Luc. ch. IX. fSt 

Moïfè & d'Elie , font re & ceux qui cftoicnt tb , & qni tnn» 

une imace de la. foi vive avec lui, eftoient ac- ,n ° crant » g*** 

<ies biens celeites-, 6C de la câblez. defommeiU & np. Et evigiian* 

connoiflànce des écritures fe réveillant ils le vi- tcs a v i <icrunc 

que J. a données a les rent dans fa gloire duos virus, qui 

apoftres Se aux hommes les deux hommes qui ftaba nccuj»aio. 

apoftoliques pour travailler eftoient avec luù 
à fbn œuvre. - Le fom- 35 £f comme ils ?J Et faatmt 

meil Se le réveil des difci- fefeparoientdejefus, *£ r ^™ * xÇ \\ C ~ 

pies font la figure du foin- P/mv lui dit : Maif- afcpïtrasatf je* 

meil de la mort Se du ré- tre , nom Comme s bien f«m:Pr»cepcoc, 

•111 r n.' • • - . n . bomun cft mis 

vende la relurrection, qui ici ; faifens-y trois hic cfle 
nous ouvrira les yeux aux tentes > une pourvous, f iamus , cna ca ~ 

1 1 15 ' / o ' . , bernacula.unu.n 

beautez de 1 éternité , ÔC mie four Moife , *nbi , se unum 
nous développera tous les une pctirElie-.car il ne t l ? yÇl » & ? ,mnv 
mylteres ce toutes les veri- fpavoit ce qu d difiit. qu id diccxcc. 

te2 de la loi & des prophe- 34 // ^4nfo*f ^Haecaucem 

tes. O moment defirable- core lorfauU parut l n ° lo A ae " tc » 
ou comme îortis d un pro- 
fond fornmeil, toute la b autéde ce monde nous 
çaroiftrci un fonge, Se la lumière de l'éternité nous 
fera voir J . C. 6c toute ibiiEglifegloriflez en Dieu! 

33 Ce n'eft pas connoiflrc le chriltianifme que- 
de vouloir jouir du repos Se de la gloire avant le 
travail Se les fouffrances. - Le repos de la prière- 
& de la méditation eli bien doux à celui qui a le 
gouft de la vérité, & l'efprit ouvert aux my itères, 
des écritures pour y découvrir J.C. Se fon Egli- 
iè. C'eft un troifiéme ciel qu'il faut quitter pour 
travailler à former J. C. Se fon Eghfe dans les 
cœurs par le miniftere de la parole, quand on y 
çft appellé de Dieu. 

34 Dieu permet fouvent que les nuages fuc~ 
cèdent à la lumière dont on a efté éclairé dans la 
prière ; Se la frayeur , à la confolation qu'on y a 
goûtée. - Il apprend aux ames à ne s'attacher à» 
nen ici-bas, & à dépendre de lui de moment ea 
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iH Le saint Evangile 
& otumbravic une nuée qui les cou- moment. -T. C. rentre dans 

eos : & timue- 



i ii n, nui iiiiiiuiu s 

iliis in nubcm. [ai fis ^ de frayeur en 

tes voyant entrer dans 

cette nuée, 

5J Etvoxfao S 5 £f /V /?m> 
ta eft de nubc , ^ • ^ 
dicens : Hic elt . 1 J 

fiiius meus di- fÉ77#rc ces mots : C e/t 
j£f e " s ' îpfum au " mon fils bien -aimé, 
écoutez-le. 
3«Etdumfie- $6 Pendant quon 
TCtv °ai r nv r n " entendait cette voix , 

tus eft Jcfus fo- * 
lus. Et ipfï ta- JESUS ^ trOHVa tOUt 
cuerunt, & ne- . ^ - ^ • ^ 

illisdiebusquid- tinrent ceci fecret , GT 

vS"wt. hiS<1UaC,/<r di ' em rlen ? mr 
lors a perfnne de ce 

qu 'Us avo'unt vu. 



îunjinuanubus vrit i & & fi ir€nt ^ nuée , quand il nous laine ' 

dans l'obfcurkc de la foi , 
en louftrayant la lumière' 
& la doueewr fenlible à nô- 
tre dévotion. Le lècret eft 
de croire & de mettre la 
confiance en Dieu. 

3ï Image de l'adoption 
parfaite des enfans de Dieu. 
-J. C. eft fubltitué à Moi- 
te pour nous donner non 
feulement la loi , mais Pet 
prit & la vérité de la loi.— 
Qui écouterons - nous , fi 
nous ne voulons pas écou- 
ter J. C. Il nous parle en 
tant de manières difF. ren- 
tes , par là vie, par là mort, 
& par tous fes my Itères ; par Ibn Evangile, par " 
fon Eglile, & par fes ferviteurs , par lès biens- 
faits, par fes chaftimens , & par fes infpirations ? 
Serons- nous fourds à tant de voix ? 

36 Jefus chrift fcul nous tient lieu de loi, de 
fecrifice , & de prophètes. - Noftre vrai bien eft 
de ne regarder que lui , comme noftre loi & no- 
tre modelle , ne fuivre que lui comme noltre 
Moïle dans le defert de ce monde ; ne délirer 
que fon Efpnt, au lieu de celui d'Elic. - La vé- 
rité neftant pas à nous , mais à Dieu , il faut 
cftre fidellc à ne parler des veritez qu'autant que 
l'Efprit de Dieu nous y porte ou par luy-même, 
ou par ceux qui ont droit de nous ouvrir la 
bouche. - C'elt tousjours le plus fur de ne pas di- 
vulguer les grâces extraordinairesx'eft un thrclbr 
qu'il faut cacher , de peur que la vanité ne nous 
l'enlevé. 



• * /TV / 



selon S. Luc. ch. I 3C. 



yj Le lendemain 
lorfiquils deficendoient 
de la montagne ; une 
grande troupe de peu- 
ple vint au-devant de 
Jeftu. 

38 Et un hommt 
s'écria parmi la fou- 
le : M ai/Ire, jettes les 



5. c. Lunatique. Passion prédite. 

37 Après la douceur de 
la retraite & le repos de la 
prière , il faut revenir à fon 
emploi & reprendre le tra- 
vail. - Dieu fait voir aux 
miniftres de l'Evangile le 
fruit de la retraite & de 
ia prière , dans l'emprefle- 
ment du peuple qui vient 
écouter la parole ou cher- yeux fur mon fils , je 
cher la guérilbn. - C'eft vous en fiupplie : car 
une grande confolation je nai que ce feul en- 
pour un pafteur , quand fiant. 

ceux qu'il devroit chercher 39 Va efiprit fie 
par- tout , vont au-devant fiaifit de lai s & lui 
de lui , & préviennent là fait tout cCun coup 
folicitude pailorale. jet ter de grands cris, 

38 Qui demande ua U le renverfie par ter- 
regard de mifèricorde , de- re : il l y agite par de 
mande tout. - C'eft eftre 
déjà regardé de Dieu que 
de connoiitre la neceilité 
de ce regard , de le defircr , 
de le demanda*. - Le de- 
mander avec un grand cri, 
c'eft le demander avec une grande foi & par une 

Erierc ardente. - Parmi la foule il y en a peu dont 
1 foi cric ainlî. Ce qu'elle doit croire avant tou- 
tes choies , eft que Jefus-chrift eft le ma:ftre du 
cœur, & qu'il peut d'un regard le changer &: le 
guérir. - Noftre ame , noftre coeur , c'eft noftre 
unique. Qui y penfe bien , doit faire eftat qu'il 
n'a point a'autre affaire au monde que 'e falut de 
ce fils unique, dont la perte eft lâns reflburce. 
3? Combien horrible l'eftat u'un homme que 
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auté in fetjuentt: 
die , dcfccndcr.* 
tibus il lis de 
monte/occurrie 
illis turba mul- 
et, 



$& Et eccevi* 
de turba excia- 
mavit , «li cens : 
Magifter , obfc- 
cro ce , refpice 
in filium rncum, 
quia unicus cil 
mihï; 



j9 Et cece fpi- 
ritus apprehen- 
diteum, 3r fubi- 
to clamac,& ch- 
dit , & didipac 
euro, cumfpu- 
ma, & vix difee- 
dit dilanum ci; 



violentes convulfîonr 
qui le font ècumer % 
CT a peine le quitte- 
t-il après (avoir tout 
brift. 



I#4 LE SAINT EvANGIfcP 

'40 Et rogavi 40 J avois prié vos le péché pofl'ede dés la jeur 

mcifct"ntmû s , ^ l< ùff'n nèfle ! Le dcmon eft mar- 

& non poruc- mais Us ri ont pH. tre de ion cœur, rend 

"".Rcfponacns 4» ^« Jésus langue un monde d'ini-. 

aucem jefus, «W- dit : O race incrédule qui té , lui fait faire à tous^ 

ïnfidci^&'pJr- & depravée , jufâiià momens de noirvelles chu- 

rcrfa, ufquequo quand ferai- je avec tes qui l'attachent déplus. 

pa°ia?vosTÀ* ™" J > ^ vous f ou ff r ' 1 ' cn plus à la teiTe , & allu- 
me hue fiiiwn rai- je f Amenez, ici me tous les jours dans Ion 
r* m * voftre fils. cœur de nouvelles parlions 

qui l'agitent. - Les inter- 
valles font rares & courts dans un pécheur d'ha- 
bitude : une paffion vive & aruente cherche tous- 
jours à fe iatisfaire , & en ié fatisfaifànt fe rend 
plus incurable. Donnez-, Seigneur ,dcs yeux aux : 

{kcheurs , afin qu'ils voient le renverferaent de. 
eur cœur , ce tout le defordre qu'y fait le péché. 

40 Dieu laiflë fbuvent les pécheurs combattre 
long-temps contre leurs mauvaifes habitudes,pour> 
leur faire fentir ce que c'eft que le péché. Les 
premiers efforts d'un pécheur , figurez par la prie- 
i€ de cet homme , ne font pas inutiles , quoi. 

Su'ils le paroiilcnt ; puifqu'ils augmentent le de-, 
r de la délivrance, Se qu'ils font connoiftre que- 
Jx C. feul eft le Sauveur. 

41 Le défaut de foi eft un obftaclc à bien des 
grâces. - C'cft avec grande juftice que J. C. le< 
blâme avec indignation , après tout ce qu'il avoit- 
fait pour établir la foi & la confiance en fon fou- 
verain pouvoir. - Ce reproche & cette émotion 
ne font pas un effet d'impatience j mais un mou- 
vement de zele qui fait remarquer fa longue pa- 
tience. 11 paroilt bien par-Jà qu'il n'a pas cherché 
à fe fatisfaire lui-même, quand il eft demeuré fi 
long-temps avec ce peuple incrédule. Qui après 
cela ie conduira par les antipathies , ou par les in- 
clinations ? 



selon S. Luc. ch. IX. ifly 
41 43 Quand une ame 41 Et comme Pen- 
veut fè convertir, le diable fant sapprochoit , le 
foit fès derniers ^efforts : démon le jetta contre 
mais J. C. les rend inutiles 



par fà grâce. Ce qu'il per- 
met au démon contre fès 

élus, n'eft que pour (à con- 

fufion ,& pour la gloire de 

fà propre grâce. C'eft par 

là toute - pu iflânee qu'il 

chaflè les démons des corps 

6c des cœurs, & qu'il met 

lbn Elprit en pofleffion du 

cœur de Thomme. 11 n'a 

qu'à vouloir pour fè fcu- 

mettre toutes chofes , & 

nulle volonté créée ne peut 

empêcher ce que la volon- 
té toute- pu illàn te veut que 
je faflè , en me le faiiant 
vouloir. 

44 Ce n'eft pas afl'ez 
d'admirer les effets de la puiflànce de Dieu , il 
faut auffi avoir application aux fouffrances de 
J. C. encore plus inconcevables à l'efpnt humain. 
-Heureux l'enfant de la croix qui en porte une 
vive impreflion dans le fond du cœur, plus que 
dans la mémoire! - 11 eft rare d'aimer à foire pren- 
dre le change à ceux qui font appliquez à nous 
admirer, en leur mettant devant les yeux ce qu'il 
y a de plus humiliant en nous. L'exemple qu'en 
donne Jefus-chrift n'eft guéres du gouft des en- 
fuis d'Adam. - Voir fourfrir un Dieu dans la 
chair, eft quelque chofe de plus admirable, que 
de lui voir chalîcr les diables par fon Efpi it. - 
11 dcl ivre les hommes de la puiilanccdu demonj 
& il le laiflê livrer lui-même à celle des hom-. 



terre , & F agita far 
de grandes convuh 
Jtos. Aîaisjefus ayant 
parlé avec menaces à 
Ccfprit impur, guérit 
l'enfant & (e rendit 
a fin pere. 

43 Tous furent c~ 
tonnez, de la grande 
puijfance de Dieu. 

44 Et lorfcjulls 
efîoient dans l'admi- 
ration de tout ce que 
fàifoit Je fus- 3 il dit a 
fis difciplcs : Mettez, 
bien dans voftre cœur 
ce cjiie fi m en vas 
vous dire. Le fils de 



4* ïtcûm ac- 

cederet, elîfîc il- 
!um dimonium, 
& diilîpavit* 



41 V.t increpa-* 

vie Jefus fpîri— 
rum immumhun, 
& fana vie puc- 
rrtm , Se reddidic 
illum parti c us, 
44 Stupcbauc 
autem omnes Lo- 
in agnirudinc 
Dei ; omnibup» 
que mirantibua 
in omnibus que 
faciebat , tUxic 
ad difcipnlos 
fuos: Ponitc vos 
in cordibus vcP» 
tris TcrmoACS if* 



\%6 Le saint EvAucitt 
tos : Fïlïus txùm C homme doit eftre Li- mes: fâ puiflàncc cède à 

hominis futurum ' [ ; fa fo n amour . 

cil nt cradatur in , ^ . . 

manushomiiiû. hommes. 45 Que les deiieins de 

Atflttteno- 45 Mais ils ri en- Dieu fur la mort de fou 

rabane vertum tendaient point ce Un- Fils font au deflus de l'ef- 

in u d, & cratve- . y j * . lt humain ! 11 faut avoir 

Jatum ante cos «5 J r j /-j i* ✓ o jm_ 

ut non fcncircnc /fw^/r c^/?ff f eju Us plus de fidélité cC d 7 numi- 
îl!.« d r Lt IZT n'y comprenoient rien; lité à les adorer , que de 

tant eum weer- y t . r , , . * . 

rogarc de hoc c/* Us apprehcndoient cunohte a les vouloir pe- 
* cibr ' même de l'interroger netrer. - L'homme char- 

fur ce fujet. nel n'envifage pas volon- 

tiers des objets qui exigent 
de lui de grands devoirs, & pénibles à la nature. 
Qui craint de trouver dans la paflion de J. C. 
l'obligation de fouffrir & de crucifier fa chair 
avec lui, n'aime pas à s'occuper de ce myflere. - 
Seigneur ,délivrcz-moy de cette crainte charnel- 
le, & fûtes que j'aime^ vous interroger fur ce 
fujet , en méditant vos écritures , & en invoquant 
voftre Efprit par la prière. 

§. 6. Qui se croit le plus petit est le 

PLUS GRAND. Qui N'EST CONTRE, 
EST POUR. 

a* intravit 4^ 11 leHr virJt 4^ QP el aveuglement 
autem cogitatio aH jJi Hne penfée dans de ne penler qu'à s'élever,. 

Efprit , lequel <ïen- eftant membres d'un chef 
treux eftoit le plus qui n'clt applique qu a 
grand. s'humilier h L'amour pro- 

pre fc plaitt étrangement 
à s'occuper de la grandeur , pu ilqu'on n'en eft 
pas exempt dans l'école de l'humilité.- J.C. dé- 
tourne les difciplesde la vue de fi puilîance,pour 
ks appliquer à fes humiliations ; 6c ils fe détour- 
nent de cet objet lalutairc , pour penfer à leur 
propre grandeur , & à s'élever au deflus des au- 



1t 



selon S. Luc. ch. IX. i$7 
très. Seigneur, ne me livrez 47 Mais Jésus 
point à cette inclination li 



déréglée. 

47 L'enfance chreftien- 
ne nous oblige à eftre 
humbles, doux & (Impies. 

- L'homme innocent n'a- 
voit que Ton Dieu pour 
modcllc, eltant fait à ion 
image; l'homme pécheur 
eft réduit à iè former fur 
un enfant , & à l'étudier 
comme fon exemplaire, 
après s'eftre rendu fcmbla- 
ble aux belles parle péché. 

- Puilque nous devons 
imiter un enfant , c'eft à 
voflxe divine enfance , ô 



voyant les penfées de 
leur cœur, prit un pe- 
tit enfant t & Le met- 
tant auprès de Lui, 
Leur dit : 

48 Quiconque re- 
çoit cet enfant en mon 
nom , me reçoit ; & 
quiconque me reçoit , 
reçoit celui qui ma 
envoyé : car celui qui 
fera Le plus petit part 
mi vous , fera le plus 
grand. 

49 Alors J r an pre- 
nant la parole lui dit: 
Maiftre , nous avons 
vu un homme qui 



Jefus, que je me veux at- 
tacher,ncn iêulement com 
me au modclle que je dois confiderer , mais com- 
me à l'objet que je dois adorer, que je dois ai- 
mer, qui me doit (ànétifier , & où je trouve la 
grâce pour vous imiter en cet état. 
: 48 On ne compte pour rien dans le monde de 
méprifer ou de maltraitter ceux que J. C. mar- 
que fous cette figure , parce que Dieu ne punit 
& ne recompeniè que rarement en cette vie. - 
Ceux qui ont la foi , s'attachent à là parole, 6c 
fè tiennent afliirez de la fidélité de Dieu. - Dieu 
eft en J. C. &J. C. dans lès membres, qui entrent 
dans fes inclinations avec une docilité d'enfant: 
il en a un foin particulier, & reçoit en eux tout 
le bien qu'on leur fait - La ventabie grandeur eft 
dans l'humiliu ,mais c'eft une grandeur fpiritucllc 
que les hommes charnels ne comprennent point. 
49 Les Saints en cette vie ne font pas tousjours 



47 At Jcfus 

videos cogita-, 
tiones coulis il- 
lorum , appre— 
hcn<iic pucrum , 
& Aatuic illum 
fecus if, 



48 Et ait illis: 
Quicumqnc fi\C- 
ceperic puerum 
tftum in nomine 
meo ) me recipits 
& quicumuue 
me receperir, 
recjpit cum, qui 
me mific : Nam» 
qui minor cil in- 
ter vos omnes, 
hic ma; or cil. 

4f Kefpôriens 
aucem Joanncs v 
dixitrPraeccptor, 
vidimus quem- 
dann in nomina 
cuo cjicicnccm 



Vfctmonîa^ pro- 
hibuimus eum : 
quia non fequi- 
tur nobifcum. 



50 ïc ait ad il- 
lum Jcfu»: No- 
lice prohibere : 
qui enim non eft 
adverfum vos , 
pro vobis cil. 



voftre nom ; mais mus 
Ven avons empefché ■ 
parce quil riefl pas 
({avec nous. 

50 Jefus lui dit : 
Ne Cen empefchez* 
point : car celui qui 
neft pas contre vous> 
efl pour vous. 
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chajfe les démons en cxemts ni d'un zele petr 

éclairé, ni de jaloufie dans 
leur côduite. Chacun doit 
s'examiner avec foin fur ce 
point. - Le nom de J. C. 
eft puiflànt & terrible au 
démon , même dans la bou- 
che d'un étranger. - Dés là 
que J. C. vouloit bien,pour 
opérer des merveilles , le 
fervir de ceux qui ne le fui- 
vent pas, il condamne lajaloulie de Ces difciples, 
- Les communautez , aufli-bien que les particu- 
liers, ont à fe défendre de cet efpritqui fait louer 
froidement , ou condamner ouvertement le bien 
qui fe fait par d'autres communautez. Elles ne 
font pas dans PEglifc pour leur propre gloire* 
mais pour celle de leur maiftre. 

50 11 eft de la vraie charité d'aimer & d'au- 
thorifer le bien, en quelque lieu oC par quelque 
perfonne qu'il fe faflê. - Point de neutralité dans 
fe royaume de Dieu pour le pour le fond du 
cœur y il faut qu'il toit ou pour J. C. ou pour for* 
ennemi. Il n'en eft pas de même dans l'extérieur; 
l'on peut favorifer i'Eglife au dehors , quoi qu'on 
n'en ait pas l'efprit,. & qu'on ne foit pas à Dieu* 

§. 7. Jacq.it es et Jean veulent faire 
tomber le feu du ciel. 



f 1 C'eft peu le connoî- 
tre , que de ne pas fortifier 
fon cœur par la foi & par 
la prière > contre la tenta- 
tion & contre la crainte des 
foufrrances , quand on les prévoit. - L'apprehen-» 
fion de la mort ne doit pas abbattre ceux qui 



•uté dùm com- ff m ps auquel il devoit 

plcrenrur dits n * 1 1 j j 

irtumptionis e- cjfre enlevé au monde 
jus , & ipfc fa- approeboit , il fe mit 



selon S. Lire. ch. IX. rS? 
fravent que c'efl: le chemin en chemin avec un vi- c\cm fuam 

fage tfuré pour dler ^ n ?*«» 
enjerufalern. 

52 £t il envoya pBtmifftnW 
devant lui quelques *° s *T coÇ?c Z 

I l ctum lu 11m : & 

perfonnes qui ejtant cuntes incrave- 



de la Jerufalcm celefte. - 
Que vollre fermeté ce vô- 
tre force, ô Jcfus , raffer- 
miflè noftre foibleilè , Se 
raifure nos efprits à la vue 
de ce jour qui ne fèpare un 
vrai chrelticn de cette vie 
que pour le réunir à vous, 
6 vie éternelle que le Pere 
nous a donnée. 

52. 53 On n'aime guéres 
a s'expofer à des rebuts , 
quand on les prévoit com- 
me failbit N. S. 11 vouloit 
les y accoutumer par fon 
exemple. - La pieté nous 
rend ibuvent odieux ou 
delagreables à ceux qui 
l'ont abandonnée. Ccsoc- 
cafions font bonnes à nous 
faire connoiftre à nous- 
iuefines, s'il eft vrai que 



parties, entrèrent dans ™'V n ciyiu ' 
un bourg des Sarnari- ru m ut parurent 

• < illi 

tains ,pour préparer ce 
qui ejfait necejfaire. 

53 Mais ceux de 5* Et non re- 
ce lieu m it voulurent 

point recevoir j parce erac euntis in 
qu'il J?aroifoit qu'il Jctablcm - 
alloit a Jerufaiem, 

54 Ce que Jacques U Cùmvîdif- 

ffty. i. il* J:r„'*l fenc aucem difei- 

& fean [es difcipUs uli ejus Jaco ^ 
ayant vu , ils lui di- dus & Joaiines^ 

. c- * — dixerunt:r>omi- 

rem : Seigneur, vou- „ c < vj$ dicimus 
lez, - vous que nous »c »gni$ defeen- 
commandions que fc^*" 1 ^* 
feu du ciel defeende 
pour les confumerï 



nous cherchons Dieu , Se 
que nous ne voulons plaire qu'à lui. - Quand 
on a pris une fois la route du ciel, on n'a plus 
guéres de crédit dans le monde. - Rien n'elt 
plus propre à nous afliirer que nous fommes dan» 
le chemin du làlut, que de nous voir rebutez de 
ceux qui ne veulent point penfer à une autre 
vie. - Dieu nous fepare Ibuvent d'eux par des 
dégoutts & des rebuts , fans leiqucls nous y au- 
rions tousjours elle attachez. 

54 Souvent les minillrcs de PEglifè, fous 
prétexte de zele pour lès interdis , pèchent con- 
rrc la douceur chrelhenne.- L'Eglife ne connoift 
çoint la vengeance , 6c fes miniiUes ne la doivent 



F? 



Le saint Evangile 

pas connoiftre non plus» 
Leur colère doit s'animer 
contre le péché , non con- 
tre le pécheur. - Le feu eu 
ciel doit defeendre un jour 
pour purifier le monde par 
la deftruéhon ; maintenant 
il n' en defeend que pour le 
fanétifierpar l'édification.— 
II faut coniulter Dieu & 
s'aJdreflcr àj .C. pour con- 
noiftre fon devoir, & ap- 
prendre à modérer fon zele. 
55 L'aigreur* le refroi- 
diflement , & l'amertume de cœur pour les mau- 
vais traittemens , ne font pas de l'eiprit de J. C- 
Les difciples d'un Dieu qui meurt pour lès enne- 
mis , ne doivent penfer qu'à donner leur vie pour 
ceux même qui leur font du mal j loin de fe van- 
ger de ceux qui refuient feulement de leur faire 
du bien. - Dieu permet que les lèntimens de la 
cupidité fe produifent dans les Saints , afin qu'ils 
reconnoifîent que la charité eft un don de Dieu, 
& que tout le monde voie qu'il n'y a pcrfbnne 
en qui la nature ne foit corrompue. 

56 Lelprit de la loi nouvelle eft un efprit de 
douceur & de charité. Les minilkres de l'Eglife 
fe doivent tousjours fouvenir qu'ils font les diici- 

Eles de celui qui n'eft venu que pour faire du 
ien , & que leur miniftere eft le minittere du 
fàlut.- Rien n'eft plus éloigné de fon efprit , que 
d'employer la force, l'autorité» la violence, pour 
entrer dans un bénéfice , ou pour b'établir dans 
une ville fous prétexte d'y faire du bien : Jelus 
n'ayant pas vouiu forcer un bourg à le recevoir 
dans la neceflité, & ayant blâme la communauté 
iùr quelque choie de iemblable. 



V.t conter- 55 Mais fe to.fr- 
r«: . increpavic il- nant ^ ies ^prit en 

los , dicens i f 

>.efotis cujus leur dijant : v ou s ne 

prit vous efies appel- 
iez.. 

Tîlius ho- j£ Car le fils de 
S^S: thomrru neji pas vc 
fed falvarc. Et nii p our perdre les 

£uS*JT hommn > tnais r o r 

les fauver. Ils s en 
allèrent donc en un 
autre bourg. 



SELON S. LUC. ch. IX. 



$. 8. Homme qui veut suivre J. C. N* 

POINT REGARDER EN ARRIERE. 



57 La préemption hu- 
maine entreprend & em- 
braflê tout avec ardeur , 6c 
ne trouve rien de trop dif- 
ficile j l'humilité chreftien- 
ne a pour fondement l'a- 
veu de fbn impuiflànce à 
tout bien , la foi de la ne- 
ceflité d'une grâce qui le 
lui faflè faire, la convic- 
tion de fon indignité à la 
recevoir » l'efperance en la 
mifericorde toute graruite 
de Dieu , & en la grâce de 
Jefus-chrift. 

58 Beaucoup de gens 
fcmblent chercher J. C. qui 
cherchent fous fon nom le 



57 Lors cjtïils ef- $1 Txâum e* 
toient en chemin , un ? ucc ™ : u ™ b "- 

, , . .. T unubus îllis in 

homme lut dit : je via , dixit qni- 
vous Cuivrai par tout i* m ad ill,,m : 

v J » Sequar ce quo- 

OU VOUS %reZ.. cumque iens, 

58 Jefus lui rèpon- jg Dixit illi 
dit : Léï renards ont J cfu5 : J??'* 

, . roveas nabent» 

leurs tanières, & les & volucres c*ii 
oifeaux du ciel leurs mido ï Fi ! iu$ «*• 

J . • i r>i 1 tcm norrurus non 

nids : mais le pis de habet ubi capu« 
l* homme n a pas okre- l <-- iincc - 
pofer fa tefte. 

59 // dit aujfî à un 79 Aitautemad 

autre : Suivez.- moi. ■ h ^ 1 5?52 

rc me lilc au- 
Et il lui répondit : te m dixit : Do- 

Seigneur, fennettez. ^* 

que je m'en aille au- ire, & fepeluq 

par avant enfevelir ,uCU,n » 

mon pere. 



repos , 1 honneur , la propre 
fâtisfaâion , les commodi- 
tez de la vie , &c. S'ils trouvent ce qu'ils défi- 
rent y ce fera pour une plus grande condamna- 
tion. - La pauvreté de J. C. eft le patrimoine 
que lès vrais enfans doivent attendre en cette 
vie. On eft indigne de le iervir quand on cher- 
che autre chofè à fon fêrvice. - O Jefus fâuveuf 
des hommes , qu'il y en a peu qui honorent vô- 
tre pauvreté en la portant dans voftre efprit , 
fans compter ceux qui la fuyent Se qui l'ont en 
horreur î Faites-nous la aimer , Seigneur , par la 
puiffance de voftre grâce. 

59 L'attachement aux parens eft un obftacle 
au falut. - Jeius-chrift rejette celui qui le veut 
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êo Dixlttjue 60 Jefus lui repar- fuivre , & attire celui qui 
ei jcfus : smc • Laifllz. aux morts veut différer : pour nous 

Ut morini fcpe- • y JJ r r 

liane mortuoi le foin d enfcvelir leurs apprendre que c elt la vo- 
fu j s : ïon Ut ,T morts : mais pour vous lonté & fa grâce qui doit 

vade , of anium- 1 n o 

iùa regnum Dci. allez, annoncer le régler noitre vocation oC 
royaume de Dieu. non pas noftre deftination 

rftttaitaJtcr: 61 Vn aiitre m JT l &noftre choix. - L'amour 
Sccjuar te , Do [ u i fa t : Seigneur 3 je propre ne manque jamais 
îicTc'mmi P P Tû vous fuivrai , mais de prétextes de pieté pour 
mum renontiare permet tez.-m#i de dire fc difpenfèr avec honneur 
iwurT* d ° ml *dicu auparavant a défaire la volonté de Dieu. 

ceux qui font dans ma — Heureux celui que Dieu 
maifin* n'abandonne pas à fa refit 

tance & à Ion oppofition à 
la grâce de iâ vocation J 

60 On ne làuroit trop dire aux miniftres de 
1 , . l'Eglife , de laiilcr le monde aux gens du monde.- 

Quand le cœur eft fincere, & qu'il n'y a que la 
crainte de manquer à la pieté , qui empêche d'en- 
trer dans la voie que J . C nous montre , il nous fait 
ifcrmonter cet obfiacle. - Quand Djeu accompaw 
gne fon commandement ôc fa parole extérieure 
de l'on&ion de fon Efprit , & de la force înte* 
rieure de fa grâce , elle opère dans le cœur l'obeït 
fence qu'elle demande. - Il eft amTi dangereux de 
ne pas annoncer le royaume de Dieu , quand on y 
eft appellé, que de s'y ingerer dclbi-meme > c'cifc 
toujours manquer au deilem de Dieu. 

61 L'amour propre trouve tousjours à quoy 
s'attacher pour fe maintenir dans & liberté. - Le 
diable croit allez gagner , de faire différer le bien* 
quand il ne peut pas l'empefcher. - On rifque tou- 
jours beaucoup à ne pas faire les œuvres de Dieu 
dans le temps qu'il le demande - Le diable ne de- 
mande que du temps : 8c un délai volontaire enga- 
ge fou vent en des obitaces involontaires , donc 
iieui-eftre, on ne fe tirera jamais. - Dieu mérite 

4 biea 



selon S. Luc. ch» X. 
bien d'eftre fervi & obeï à 61 Jefus lui répon- * Aitadilfum 
point nommé - Ce qu'on dit: Quiconque ayant J cfus ; Nemo 

x 15 3 r • / . *\ . - / , mictens manum 

oppoie a rexecution de les »wj /* à la cha- fuam ad «atrû, 

delîèins , elt quelquefois la rue regarde derrière * ref P icic " 1C •" 
1 r j -i 1 „ . p ^ rro,aptus citrç- 

choie : dont il veut plus que foi , n efi pas propre gnoDci, 
Pon le détache. royaume de Dieu. 

61 Chercher le monde 
après l'avoir quitté , oue c'eft un retour dange- 
reux. - Si c'eft regarder derrière foi que d'avoir 
encore de rattachement à des chofes d'elles-mê- 
mes indifférentes, combien eft criminelle la r&- 
cherche des cupiditez du fiecle dans ceux qui font 
conlàcrez à Dieu ? - Des parleurs qui ont encore 
des prétentions dans le fiecle , ne feront jamais 
des miniftres ridelles. - On eft efclave du monde 
clés qu'on a befoin de lui. - Qui croit devoir mé- 
nager fa faveur, n'eft pas éloigné de trahir les in- 
terdis de Dieu & de l'Eglifc. 



CHAPITRE X. 

§. u mlsssion et instruction des 
72. disciples. Villes impénitentes. 



1 



L les envoie 



a 



deux 

deux,pour leur appren- 
dre à travailler en efprit 
d'union & de charité dans 
PEglilè. - Préparer les 
hommes à recevoir Jefus- 
chrilt , c'eft l'office des 
preftres. - Celui qui pré- 
pare lui-même la volonté 
des pécheurs , en les tour- 
nant comme il lui plaift 
avec une facilité toutc-puifl 



1 (~\Velquc temps 
après , le Sei- 
gneur choifït encore 
fiixante & douze au- 
tres difciples 3 qu il en- 
voya devant lui deux 
a deux dans toutes les 
villes , & dans tous 
les lieux ou lui-rnime 
devoit aller. 

ante , n'a pas befbiu 
N 



1 T)Oft h*<î 
X autem de-» 
fîgnavit D>mu- 
nus & alios fep-i 
tuaginca duos - 
& ni 1 fit illos bi-\ 
nos ante faciena 
fuam, in omnem 
civitaeem bt Jo- 
cum , quo exa( 
ipfc vcmu^i 
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î ti cfcccMt 2 /7/*«r difiit: du miniftere de fcs fervî* 
Çis: McfHsqui- ^ n ran . tcurs : mais il veut lier 1» 

«ftm mtrft*, ope- . .. " » . u j r 1 

rariî awtcm pau- ^ Y mais il y a \ bien membres de ion eorps les 

& . Kogate erg* ^ d'ouvriers. Priez, uns avec les autres par unef^ 

uemitutopera- /tf maiflre de la dépendance mutuelle, oC 

riosja mcfftm ^/ r;7V ^ donner à fon Eglife une 

des ouvriers en fa forme de gouvernement 
moi/fin. conforme à fon eftat pre- 

^ Ttcrccccego- 3 aillez, /> ^k/- font fur la terre, 
luiteo vos ficut comme des. a- 2 On ne doit pas cou- 

qneaux an milieu des nr de ioi-memea la mon* 
h»ps. fon , mats prier Dieu qu'il* 

'4 NoJire por- 4 Ne portez, ni y envoie des ouvriers , 6c 
tare faccuium, y 0ilr r e n - t r ac n i c ft re difpofé au travail. - 
m ue pciom, ? Tel fe plaint des pafteurs 

fieglîgeris> & des miniftres fcandaleux , gui au- 
f oit peut- eftrc détourné ce fléau de deflus PE«; 
glifc , s'il avoit prié comme il faut. - Quand nous^ 
en voyons quelqu'un de déregjé , rentrons m 
nous-mèmes,& prenons-nous-en à nos péchez 6c 
à noftre négligence. - L'Eglife obéît à cet or- 
dre du Seigneur, quand elle preferit le jeûne 6c 
les prières des quatre-temps : uniflbns-nous à 
dle , & offrons avec elle nos jeûnes , nos prières» 
& nos eçmiflèmcns. 

3 Les agneaux au' milieu des loups, ce font 
lès difciples de Jefos-chrift au milieu des gens du» 
Inonde , pour les convertir plus encore par M 
travaux f îa patience , le bon exemple , la dou- 
ceur & la chanté , qlie par la parole. C'eft à vous,, 
ô agneàtt fans tache , qui vous eftes HvTé vous- 
même aux loups , 8c qui changez quand vous 
voulez, les loups en agneaux ; c'eft à vous de 
garder les pilleurs 6c ïés agneaux de voftre ber- 
gerie contre les loups , qui les attaquent ou à dé- 
couvert , ou fous la peau de brebis. 

4 jefus-chrilt met la confiance de fcs tns* 
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"iiiftfes a toutes les épreu- fouliers : & ne faluez. neqhë taket» 

ycs imaginables , afin qu>- perfonne dans le che- ™ M £ 

ijs apprennent une bonne min. falucavcritis. 

fois à dépendre entière- 5 En quelque mai- % j ni]Uimcum ^ 

ment de Dieu ,. pour ce fin que vous entriez,, 4«e «lomu.n in- 

qui regarde leur miniftere, dites d'abord: Que la n"m"icicc:ïax 

à ne faire fond que fur faix [oit dans cette *>uic domni : 

lui. - Pour eftre un mi- maïfon. 

niftre vraiment evangeli- 6 Et s'il s'y trou- * Etfiibifuc- 

que, il faut ne tenir à nen, ve quelque enfant de r,c fi,, " s p* cis » 

non pas meime a la vie j paix , vojtre paix re- iiium P ax vefiraj 

tousjours preft à l'aban- pofera fur lui ; Gnon fln auccl " a< * 

. ^ r o > r #/ •' vos revertetur. 

donner aux loups , cC a retournera fur 

négliger, quand Dieu l'or- z/aw. 

donne, les moyens ordi- 7 Demeurez, en la ^rneademau* 

naires de la conlêrver ; ia- metnemaifon. maaeat tem ao ?° ma J 

, Z\ ' «T J ' à» nçtc , cdcaccs Se 

mais occupez du loin de w 
faire des amis pour le les procurer. 

5 La paix chieftiennc eft le plus grand bien 
qu'on puilîè defirer au prochain. Ce font les ri- 
cheiles que les vrais pauvres de J. G répandent 
par tout. - Ceux qui n'entrent dans les maifons 
& ne le fourent dans les familles que pour y met- 
tre la divifion & en profiter, ibnt bien indignes 
d'un iï làint miniftere. - On ne doit exclure au* 
cune maifon de cette bénédiction, non pas même 
celle d'un ennemi. 

6 Dieu veut que la paix de la parole fuit an- 
noncée à tous , quoique tous ne foient pas des 
enfans de la paix & de la promette. - Ce n'eft 
pas aux hommes à faire ce dilcernement i il eit 
caché en Dieu de toute erernité, 6c il lé manifef. 
tera entièrement a la fin des fiecles.- Un ouvrier 
evangeiique profite de tout , & auffi-bien de la 
dureté £c de î'impenitenec des uns , que de la fi- 
délité & de l'obéiflance des autres. 

7 1J elt de droit divin & naturel d'entretenis 

N y 



fchentes qo*i- 

ud iltos funt: 



S 



dignus cft cnim 
©pcrarius mer- 
ccde fua Nolitc 
tranfire de do- 
tïïo indomum 



9 Et in quam- 
ciimquc civita- 
tem intraveritts, 
êc fuiceperint 
vos , manducate 
appouuutur 



9 Et curare in- 
jRrmos , qui in 
ilJa funt , & di- 
•îdc iliis: Appro- 
pimjuavit in vos 
jpgnum JPci, 



vous fervira : car ce- 
lui qui travaille, mé- 
rite fa recopenfi. Ne 
pajftz, point de mai- 
fon en maifon. 

S Et en quelque 
ville que vous vo,<s 
trouviez, ou l'on vous 
aura refus > mangez, 
ce qrion vous pnj 'en- 
tera.. 

5 Guhiffez. les ma- 
lades qui s'y trouve- 
ront , & dite s -leur: 
Le royaume de Dieu 
efl prodjc de vous. 



Le sàînT ÊVANGiti 
& beuvavtdecequon les miniftres de PEglilfe 

Ils n'en doivent ulcr eux-* 
mêmes qu'avec édification* 
&dans l'efpnt de pauvreté* 
- Qui fê itrt du crédit que 
kii donne l'Evangile pour 
fe procurer de bons repas*, 
mérite bien de n'avoir 
point d'autre recompeniè. 
-On trouve tousjours aC» 
fez quand on rte cherche 
que le neceflàire : il n'y a 
que la- fentiialité qui n'eife 
jamais contente. - Point 
d'autre recompenfe de la 
part des hommes que la 
fobiiftance; celle qu'on at- 
tend de Dieu- n'eft ni l'en* 
fible ni temporelle. 

8 L'ouvrier evangelique peut ufer, pour les 
befoins de la vie, de tout ce qui le prelente & qui 
eft permis, fans défi* ni affcttation> - Si un mi.C 
fionnaire , un pafteur , un prédicateur , ne fait 
voir un grand détachement de tout ce qui regar- 
de lesbekwis du corps , il n'avancera gueres l'œu* 
vre de Dieu. Il doit imiter ion maiilre qui a prêche 
le mépris de ces choies en les mépriiant lui-même. 

^ Le pafteur des ames a grand foin de recon> 
mander de joindre tant qu'on peut le fecours fpic 
rituel au temporel. - 11 n'a jamais envoyé lès dit 
ciplcs pour faire du mal aux hommes, mais pour 
leur faire du bien-. - Les conquérais de la terre 
mettent tout à feu & à làng pour le rendre maiw 
très des royaumes des autres ; le Fils de DietL 
n'envoyé fes. miniftres que pour offrir l'on royaux 
me à tous les hommes , & pour les forcer par- 
toutes fortes de bienfaits i le recevoir. Ce.- 
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royaume eft: proche de 10 Mais fi eftant 1» Tn <j<r*m* 

nous ; il n'y a qu'un pas à titrez, en quelque ^ m< i uc autcnl 

tairc , pations del amour de ville on ne vous y ternis , & non 

nous-mêmes à l'amour de reçoit point, fortez* ^^"«"in «u- 

Dicu, 6c Ton royaume eft r««-, «asc;us,dicitcc 

à nous. *« 

10. 11 Malheureux qui 11 Nous fecouons n Pâam puî- 
né reçoit pas la vérité ni -contre vous la pouf- 7"/ m • V* a ?! 

^ n* ri r & j r n hxfit nobls de 

les avertiliemens lalutaires fiere même de voftre civique veftra, 
qui lui font donnez. Eftre ville qui ieft atta- ™?fj£* 
privé de la parole de Dieu cbêe à nos pieds :ffa- feitote, quia ap- 
& du fecours de fes minit chez, néanmoins que le ^ZÏ^'d^ 
très, eft une punition d'au* royaume de Dieu eft 
tant plus grande qu'elle eft proche de vouu 
moins fenfible aux pe- 12 Je vous ajfure »»Dîcovobts 
cheurs. - Tremblons de qu'un jour Sodme 
peur que la venté qui nous fera traitée moins ri- cric , quàm iiw 
eft prêchée comme un goureufemetit que cet- clYltatu 
moyen du fâîut , ne de- te ville-là. 
vienne un témoignage con- 13 Malheur à toi s ij v* tii»* Co- 
tre nous par la dureté de Corozaïn: malheur à j^^àa^VnU 
noftre cœur. 

12 Puilque le rebut de la vérité & des maxi- 
mes de l'Evangile eft plus puni que les plus grands 
crimes , prenons bien garde fi nous ne fermons 

f)oint noftre cœur à quelques-unes. - J. C eftant 
'unique reflburce des pécheurs, qui le rejette 8c 
refufe de l'avoir pour iàuvcur, quelle autre réf. 
fource peut-il fc promettre? Ceux de Sodome 
n'ont attenté que contre des anges j les juifs, 
contre J . C. mortel 6c paflîble ; 6c les mauvais 
chreftiens, contre J. C. glorieux & immortel, 
contre fon Efprit 6c (es m y Itères : combien donc 
fera plus rigoureufe la juftice de Dieu contre les 
chreftiens qui abulènt de J. C. 8c de fon fang , 6c 
qui méprifent (es grâces ? 

J3 G'eit un abyfme adorable des jugemens de 

N nj 



fT în Tyro Se Si- 
dune fàâ* fuif- 
fc»t virrutes , 
«juar fada; funtin 
vubis , ulim in 
ci. ici» & onere 
fedenctspccnitc- 
renc. 



14 Verwtma- 

men Tyio H Si- 
dom remifltus c- 
riw >n judicio, 
quàm vobis. 



tç Ft tu Ca- 
pharnaum ufque 
ad u lum cxal- 
tata » ufque ad 
•infernum de- 
moyens. 



t^S Le saint Evangile 
toi y Bethfaïde : par- que l'Evangile (bit prefèhe 

à ceux qui le dévoient rc- 
jetter , & qu'il n'ait pas elle 
prcfcho à ceux qui eu fient 
fait pénitence. - Où eft le 
mente far lequel les héré- 
tiques prétendent que Dieu 
règle la diftribution de les 
grâces ? Recônoiflbns qu'il 
les diftribue félon un ordre 
plein de figeflê 8c de pu if- 
iànce , dont nous ne con- 
noi fions point les caufes & 
les raifuns. 

14 L'impenitence des, 
juifs cft punie à proportion 
des grâces qu'ils ont reçues: 
il en fera de même des par- 
ticuliers. - La connoillàn- 
ce delà loi de Dieu eft une* 
grâce dont on doit le re- 
mercier y & cependant fi on 
ne fait ulâge de ecte grâce , c'eft l'occafion d'une 
vengeance plus terrible. - Plus on a reçu de lu- 
mière, plus on doit craindre 8c s'humilier; parce 
que fans une grâce de cœur 8c de volonté, cette 
volonté laifiëe à elle-même en abufera. 
15 Plus les pécheurs fe feront élevez, en ce mon- 
de, plus ils ieront humiliez dans les enfers. - C'cft 
un eftat bien dangereux que celui d'une grande 
élévation; parce qu'on n'y fait guéres de petites 
chutes. - C'eft une joie bien aveugle que celle 
qu'on a de fe voir foi-même , les parens , les amis, 
élevez à de hautes dignitez ou à une grande puit 
iànce. l,a crainte d'en déchoir eft la crainte des 
reprouvez; la crainte d'y mourir, 8c de tomber 
de là dans un abyfme éternel , c'eft celle d'un 



ce que fi les miracles 
qui ont eflé faits en 
vous , avaient efic 
faits dans Tyr & 
dans Sidon , il y a 
long - temps quelles 
auroient fait peniten^ 
ce dans le fac & dans 
la cendre, 

14 Cefi pourquoy 
au jour du jugement 
Tyr & Si Ion feront 
traitées moins rigou- 
reufement que vous* 

15 Et toi, Caphar- 
naitm , qui {es élevée 
jttfquaii cid 3 m fe- 
ras précipitée jttfques 
dans le fond des en- 
fers. 
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chreflien.qui aime fon là- 16 Celui qui vous }t Quîvdsat»». 
iut plus que toute cho- écoute , m écoute ; ce- i" q î, ; n v OS a 
je, £c qui voit le danger lui qui vous mépri- nit, me ^cwaîc 
de le perdre dans un eilat fe , me méprife * & gwï*^ 
où il y a tant d'oppoli- celui qui me méprife y «ww . <i*u uiUit 
tion à Phumilioç de A'E- méprife celui qui m a mc * 
vangile. envoyé. 

16 Qu'il eft dange- 
reux de de pas écouter ceux qui nous parlent 
de la part de Dieu , ni obéir aux pafteurs qui 
nous conduisent en fon nom ! - C'cft la même 
vérité qui eft dans le Pere par fon eflence, dans 
le Fils par là naiffanec éternelle, dans les apô- 
tres par la tradition divine , dans les evelques 
par la tradition aj>oftoliqu£. Tant que l'on con. 
iérve ce déport inviolable , on écoute le Pcre 
& le Fils en les écoutant. - L'autorité pafto- 
rale qui , auffi-bien que la vérité , a fà iourec 
en Dieu mefme, eft communiquée au Fils par 
la mifliou de fon Pere , c'eft-à-iire , par Ion in- 
carnation j aux apoftres par la million du Fils; 
aux evclqucs par la iiicccilion : autorité toujours 
vénérable , quelque méprilàblequelbit la vie qui 
l'accompagne ibuvent. 

J. 2. Retour des disciples. Noms 
e/crits dans le ciel. Mystères 
cachez aux sages. 

17 II eft bien rare de 17 Or les fiixan- *7 Reverff Ane 
n'avoir point de complais tt & douze difei- IZ*? foTTJ™ 
£mce dans le iuccés des pies s'en revinrent a- S* udio * Jfce»* 
ceuvres que Dieu fait pour vec joie , lui difant : ecLm d«S^nU 
nous. Les apoltres mê- Seigneur , les de- £*Ajfcfc*tur m* 
mes ne s en détendent pas. mons mêmes nous font cuo. 

— Tout citât de fuperio- 
rité cil dangereux pour ceux qui ont hérité 

N iiij 
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d'Adam le defir.de lê dite 
tinguer des autres , & de 
dominer. - On avoue aifé- 
ment que tout le fuccés 
vient de Dieu ; mais la 
complai lance d'avoir plû- 
toft qu'un autre ce don de 
Dieu , Se la joie d'eftre re- 
gardé des hommes avec ce 
don & à caufe de ce don , 
font des effets déplorables 
de l'amour-propre. 

18 Quelle chute! mais 
qu'elle elt commune dans 
l'Eglife ! - Combien dan-, 
ges parleur miniftere, par 
la pureté de leur vie , par l'eminence de leur 
.grâce , tombent du ciel par leur infidélité ! & on 
ne tremble point. - Dieu fçait le moyen de nous 
faire trouver de quoy nous humilier dans les ob- 
jets mêmes d'où nous prenons occafîon de nous 
élever. - Si la grâce n'eft pas en fureté dans le 
ciel , dans un ange , qui ne tremblera fur la terre, 
portant ce threfor dans un vafe ii fragile ? 

19 Dieu a donné à l'Eglifè pouvoir & au- 
torité fur tout ce qui peut nuire à l'homme. 
Elle n'en a point perdu le droit , quoique l'u- 
fâge en fbit maintenant rare. - Ses bénédictions, 
fes exorcifmes, l'eau bénite , &c. font fondez 
iïir cette parole du Fils de Dieu , qui elt comme 
fon titre. Les prières de l'Eglife font comme fes 
archives publiques , où fe confervent lès titres & 
les pouvoirs: & l'abus qu'on en peut foire ne peut 
leur préjudiciel*. - Le peu de pieté & la négli- 
gence des miniftrcs,& fepeu de foi des chreftiens 
empêche les effets de ce pouvoir. - C'eftla honte 
de quelques-uns des enfans de l'Eglife , de ca 



ajfujettis en vofire 



nom. 



if Ht aie Mis : 18 // leur rèpon- 

«le cœlo caden- tomber du ciel comme 

tcm ' un éclair. 

19 Eccc dedi *9 Vous voyez, 
*obis potefta- comme je vous ay 

«cm calcandi lu- j > , -, 

Î»ra ferpentes, & donne le pouvoir de 
corpioncs , & fo^er aux pieds les 

fuper omnera J r • , r 

rïrtutcm inum-ferpens & les Jcor* 

ci.&nihilvobis^^ & tmte fa 

puijfance de l'ennemi , 
& rien ne pourra.vous 
nuire. 



selon S. Luc. ch. X. 10Î 
f]U*ils aiment mieux mec- 20 Néanmoins ne 
tre leur confiance en des mettez point voflre 
moyens fupcrfliticux & joie en ce que les ef 
inutiles , que de recourir frits vous font fou- 
avec foi au pouvoir que 
Jefus-chrift a donné à leur 
merc. 

20 Ne nous réjouiflbns 
point des dons éclatans de 
Dieu , mais de fa feule mi- 
fericorde fur nous. - Ce 
qui peut eftre commun 
aux bons & aux médians , 
& qui a efté donné à Ju- gloire , mon Pere j 
das auffi - bien qu'aux au- Seigneur du ciel é* 
très apoftres , n'eft pas ce 

2ui doit faire noftre joie. - 
î'eft peu de chofe pour 
nous de délivrer les corps 
des autres de la puifiânce 
de l'elprit malin , s'il de- 
meure le maiitre de nof- 
tre cœur par nos paffions. 
- Quand l'amour de Dieu 
eft écrit dans nos cœurs 
par Ion E(prit , & dans nos mains par les bon- 
nes œuvres , nous devons avoir cette confiance 
que nous fommes écrits dans le ciel pour l'éter- 
nité. 

21 Suivons les mouvemens du cœur de Je sus • 
faifons noftre joie de ce qui fait la fienne. En- 
trons dans celle que iui donne la vue des defleins 
de fon Pere fur les hommes. Adorons ce qu'il 
adore : ces myfteres cachez aux fages , cette con- 
duite adorable & adorée par J. C. même. Rien 
n'en* indigne de noftre joie non plus que de la 
fienne , que ce qui nous fait connoiftre la de£ 



mis : mais rèjouijfez- 
vous plujlofl de ce que 
vos noms font écrits 
dans le ciel. 

21 En cette même 
heure J £ sus tréjfaillit 
de joie far le S. Ef 
frit , & dit ces fa- 
rôles : Je vous rends 



de la terre t de ce que 
vous avez cache ces 
chofes aux fages & 
aux frudens , & que 
Vous les avez revc~ 
lies aux petits. Celà 
ejl airtfi , 0 mon Pere , 
fareeque vous l'avez 
voulu. 



10 Verumfi* 

men in hoc mi- 
lite gauderc , 
quia fpiritus vo- 
Lms fabjiciuntur: 
gaudetc aucem , 
quod nomina 
vcftra feripta; 
func in colis. 



if In îpfâ rro- 
ra exultavic Spi— 
ricu fanâo , fie 
dixit : Confiteor 
tibi Pater , Do- 
mine coeli Se 
terr e , quod ab- 
fcondifti hacc à 
iàpientibus , Se 
pmdentibus , Se 
revelafti ea par- 
vulit. Etiam Pa- 
ter; quomam tic 
pUcuitantc ce. 



ioz Le saint Evangile 
aîOmnlaroihî 22 Mon Pere ma truéfcion du règne du dfa- 

Spau^mco!" eÎ miS totites c ^°f es emre ble * & l'avancement du 
»cmo fcic qui$ les mains i & nul ne règne de Dieu dans font 

connoifi ^fi le FUs Eglife. C'eftoit la confo- 
Pater , mfi Fi- que le Pere i ni qui lapon du Sauveur au mi- 

Êeric Ruîll ™- ^ le Pere 1™ le Flls > lieU de fc P cineS » & dans 

tcUrc 0" a qui le FUs la vue de fes foufFrances 

voulu révéler. & de fa mort , de s'entre- 
tenir avec fou Pere de les 
deflêins fur les élus pour qui font toutes choies, 
& qui font le fruit de ion facrifice. Tout y eft 
digne de la joie, de l'adoration, de la reconnoil- 
iance , de l'application du Fils de Dieu , & la 
magnificence de Ces defleins , Se le choix de ceux 
en qui il les veut accomplir, & les moyens qu'il 
y emploie , quoy qu'ils ne foient que foibleile , 
Daflefle , folie aux yeux des hommes. - Rien n'elt 
plus digne de la grandeur de Dieu , que d'élever 
le néant jufqu'à lui , 8c de le faire par Pancan- 
tiflèment du créateur , & par l'humiliation de la 
créature à fon exemple. 

22 Puiilance, connoiflàncc , amour ( car vou- 
loir en Dieu c'eft aimer ) trois principes de PE- 
glife , & de tout ce qui fert à la former , fçavoir 
l'authorité , la vérité , la charité. Elles font com- 
me partagées en Dieu par les propriétés perfbn- 
nellcs , réunies en Jefus-chrift, communiquées i 
PE^lifc par Pepifcopat. - Le Fils feul dans Pctcr- 
nite reçoit Pauthonté du Pere par une naiflance 
dont le terme eft la Vérité fubfiitantç, & féconde 
de la charité confubftajitiellc du Pere & du Fils, 
qui eft le fâint Efprit. - Tout eft donné à J. C. 

Ïar l'incarnation & la miflion temporelle ; car 
_)ieu fe reconciliant le monde eltoit en J. C. & 
le communiquoit £c operoit par J. C. leion ces 
trois proprietez , que la religion chreftienne rc- 
prefente, adore, Se imite. Tout y doit donc reu- 



selon S. Luc. ch. X. 20* 
dre hommage. Toute ac- 23 Et fe tour- îjEceonyer- 
tion jerarchique doit élire nant vers fes difei- i^fuosf diwtî 
une aébon d'au thon té, de plis il leur dit : Heu- Beati oculi , qui 
vérité, de charité, dans les reux fint les yeux ^c^T* vo * 
pafteurs. Toute action qui voient ce que 
chreftienne doit dans les vous voyez» 
fidei les élire un hommage 24 Car je vous ^Dicoenîm 
à l'autorité , à la vérité , i decUre que beaucoup ^jg^lk 
la charité de Dieu , & n'y de prophètes & de reg* voiuemnc 
doit ri.n avoir de contrai, rois ont Jouhtité de non 
rc. — Tout fe fait dans voir ce que vous Tidcrunr,acau- 
PEglifc par la voie d'une voyez, \ & ne Vont g£ tlo*™- 
authorité paternelle & pat point vu ; & de, ttm dicrunu 
torale \ par la voie de la dre ce qu* vous en- 
connoilTance révélée , de la tendez. > & ne [ont 
vérité enfeignée , de la pa- point entendu. 
rôle préchée avec miflion \ 
par la voie d'un amour inlpiré , d'une grâce gra- 
tuitement difpenfée , des minifteres diftnbuez fé- 
lon la volonté & la vocation de l'Efprit de Dieu, 
& reçus par hommage, adoration & reconnoif. 
iânee envers la Trinité adorable 8c (es proptietez 
pcrfonnclles. 

23 Heureux qui voit enfin, mais avec des yeux 
chreftiens , avec les yeux de la foi , ce que les juifs 
ne voyoient qu'avec des yeux charnels , 3c mé- 
diateur & la voie de noftre fàlut , la viftime de 
noftre reconciliation , l'auteur 8c le conibmma- 
tcur de noftre foi, le principe de toute grâce, de 
tout bon amour , de tout bien en nous. - Oftcz- 
moi, Seigneur, ces yeux qui en voyant ne voyent 
point. Donnez-moi ces yeux du cœur, qui en 
vous voyant vous aiment , vous obciïfent , vous 
imitent , & s'attachent à vous , comme les yeux 
des ferviteurs font arreftez fur la main de Icura 
maiftres. 

24 Qu'avons-nous fait à Dieu pour .mériter 



pr 
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cette préférence ? 11 a prévenu tous nos defîre ca 
fe donnant à nous avant que nous 'puiflions pen- 
lèr à lui ; en nous donnant ce Fils dont les pro^ 

{>hetes, les rois, & les patriarches n'avoicnt que 
es ombres & les figures. O don fatutairc à qui 
en fait uiàge pour ion iàlut, en le prenant pour, 
règle de fa vie , en l'imitant comme ion raodelle y 
en recourant à lui par une humble & perfeveran- 
• te prière, en dépenuant de lui en toutes chefes! 
Mais don funeite à qui n'en fait aucun uftge 
Si c'eft eftrç heureux , de voir J. C. dans l'infir- 
mité &dans l'humilité de chair ; quel bonheur 
de le voir dans ia gloire , de le poiieder dans 
ternité , de vivre de fa vie , d'eitre pénétré de 
joie, enyvré de fes. biens, heureux de ibn bon-r 
heur même ! 

§. 5. Amour, de Dieu et du prochain. 

bjttccccquî- 2 5 -Alors un doc- 25 Combien de fois ar 
^am Lcgifpcrî- teHr fa / 4 fe [ e _ vons-nous tenté Dieu dans 

ï"ns "iîfumV&^îî- vant > foi- dit pour le la prière comme ce doc r 
""d f 1 ^ 171 "' tenter : M-aiftre, que teur ? Nous lui deman- 
vïum *9tern3mf*ut-iï q ue j e fajfc dons f° u v ent de connoî- 
poffidebo 2 pour fojfeder U. vie tre fa volonté , comme fi 
étemelle? nous voulions la faire, 

a* Aciiiedfxi'c 26 J e s u s lui ré- pendant que nous neglir 
^uidTriptVc^ pondit : Que forte la geons ce que nous en con- 
Ijuomodoicgis i loi f Qgy Ufen-vous ? noillons. - Il n'y en a que 

trop qui mettent la meil- 
leure partie de leur dévotion à interroger & à 
écouter un direfteur fur ce qu'elles fçavent déjà; 
& qui confument leur temps & le fun en des 
entretiens peu ou point utiles. L'Evangile en 
épargneroit beaucoup , fi on y interrogeoit la ve- 
nté même de bonne foi , & fi on pratiquoit ce 
que l'on connoift. 
i6, Jefus-chrilt même nous renvoie à la loi 
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de Dieu , quoiqu'il fuft 
k vérité même , & qu'il 
puft donner de fi faintes 
milruâions. En vain on 
cherche d'autres lumières 
& d'autres voies que cel- 
les que nous y trouvons. — 
C'ell l'Eforit de Dieu qui 
a diéfcé la loi -, & qui en a 
fait la règle de noftre vie ; 
c'eft lui faire injure de ne 
la jpas étudier , ou de lui 
referer les penfecs des 
ommes. - Le premier 
interrogatoire que fubira 
un chreltien au jugement de Dieu , eft celui-ci : 
Que vorte la loi l Qu'avez-vous lu dans l'Evan- 
gile r Qiiel ulâge en avez- vous fait ? Que ré- 
pondra celui qui ne l'aura pas même lu, le pou- 
vant ? 

27 Le cœur & le temps ne doivent point eftre 
partagez dans l'amour de Dieu : tout ce qui eft 
dans l'homme & à l'homme y doit tftre rappor- 
té. - On doit aimer le prochain comme on s'aime 
foi-même, quand on aime Dieu, & que l'on ne 
s'aime que pour Dieu. J. C. ne commande l'a- 
mour du prochain qu'après avoir commandé & 
expliqué l'amour de Dieu , làns lequel la règle 
qu il donne feroit fauflè. - Si l'amour de Dieu ne 
domine, comme principe Se comme motif dans 
l'ufage que nou^ faifons de noftre eiprit , de noftre 
volonté , de nos lens , de nos talens , de noftre fàn- 
té , de nos forces , &c. nous manquons à ce pré- 
cepte. 

28 Faites-le en moi, Seigneur, & je le ferai: 
faites-moi vivre & je vivrai j car fan* vous je ne 
fçayiois rien faire ( [jt*& i£ ) Se c'eft à vous 



27 // lui repondit *7 Hle refpon» 
en difant : Fous ai- d S2 UiIi ~ 
merez. le beigneurvof- Dcum tHum e* 
tre Dieu de tout vof- 5J co cor ^tuo, 

J oc ex cota amm» 

tre cœur y de toute ma , & ex om- 
voftn *me ,d< tontes ™^ ni 

VOS forces & de tOUt mente tua ; & 

vofircçTprit ; & vofi Ç™™^ 
tre prochain comme 
vous-mêmes. 

28 Jésus lui dit ; Dixirqntj 
Fous avez fan-bien *Lm&£ 
répondu : faites cela , & yîycsj 



C?* vous vivrez.. 



io6 



LE S A TNT E V ANGlti 



jê'f Tlle amena 29 Adais cet hom- 
^°Î2LCE££ ^ faire va- 

ad Jcfum : Et fOlpt qii il ejtOlt JUj- 



ci. meus 
proximus 2 



, t/if à Jsfcs : Et 
qui efi mon pro- 
chain f 



de m'appliquer a toute 
bonne œuvre, vous-même 
failânt en moi ce qui ne 
peut cftre agréable à vo- 
tre Ptre que par vous. 
( Hcb. 13. ) - Ce n'efl pa* 
vivre que de vivre lans la 
charité ; Se la charité elle-même ne vit pas long- 
temps lans les bonnes œuvres. Ce n'eft pas dans 
la connoiflance , mais dans la pratique que con- 
fiée la pieté ; & la connoiilance dont on ne fait 
pas d'ufage , ne fervira qu'à la condamnation. 

19 Plus un pécheur ie veut juftificr devant 
Dieu , plus il ic condamne. - C'eii; cftre bien 
vainement cnrlc de la feience que de ne connoii- 
tre pas même ion prochain ; car qui ne le con- 
noiii pas , ne connoiit pas la charité. - Mon Dieu» 
que la icience eli à craindre, quand la charité ne 
la rend pas utik, édifiante, iàintc, religieufe* 
appliquée à Jefus-chrift qui cft noitre premier 
prochain, à l'Egiife comme à fonépoufe, à nos 
rVeres comme à Tes membres ! 

§. 4. Parabole du samaritain* 



jo Sufcipiens 
ontem Jcfus^li- 
xic : Homo qui- 
dam defeende- 
bac ad Jcrufa- 
Icm in Jcr»cho , 
& induit in la- 
«roncs , qui ccu 
dcfpoliavcrunc 
tum : fie pLagi? 
impofitis abic- 
runc fernivivo 



30 Et JefUs pre- 
nant la parole , lui 
dit : Vu homme qui 
defeendoit de Jcrufa- 
lem en Jéricho , to?nba 
entre les mains des 
voleurs qui le dépouil- 
lèrent , le couvrirent 
de plaies , & s'en al- 
lèrent , le taijfant à 
demi ?nort. 



30 Image du dcplorabkr 
eftat du pécheur , quifortt 
de la main & de la dépen- 
dance de Dieu , eft tombé 
en celle du diable, déchu 
de l'état de l'innocence ori- 
ginelle, banni delaceleftc 
Jeruiàlem, deicendant tous 
les jours par de nouveaux 
degrez dans le dernier •«*- 
bylme de la mifere , dé- 



pouillé de la jullice , de la 
grâce , de Timmortalité , & de tous les dons de 



selon S. Luc. ch. "X. 407 
Dieu ; couvert des plaies 31 // arriva en- *t Acciiït*** 

tem ut facerdos 




impuif- me chemin , lequ 

iânt à tout bien , capable Payant appercu pajfa 

de tout mal , & n'ayant outre. 

plus que l'elperance en 32 Vn lévite eftant }»srmîiitcr« 

Jefus-chrift & en fa gra- auffi venu an mime 

ce , qui empêche qu'il ne lieu y le vit dr paffa & viderecew»» 

foit tOUt- à- fait mOlt & Outre. P^ranfiit: 

fans reflburce comme les 33 Mais un fama- 33 samarit*-» 

i_ 11 sf s* 1 nus autem oui-* 

anges rebelles. rttatn pafiint fin che- 4^ ucr f ac g n% 

31 Ni Moïfê, ni Aaron , 

ni les preftres ou les laints de la loi naturelle > 
ni les patriarches ou les prophètes , n'ont pu re- 
parer l'homme perdu. Ils ont vû & fenti les 
plaies du pèche , mais ils n'ont pu les guérir i & 
ils ont paflï leur vie iàns voir le fâlut du monde 
qu'en eiperance. Non , mon Sauveur , il n'y a 
point d'homme (emblable à moi qui puifle me 
f ccourir : vous elles lcul , ô Homme-Dieu , mon 
unique reflburce, 

32 Reconnoiflbns dans ce Lévite l'impuiflan- 
ce de la loi & des ficrifices anciens pour expier 
la malice ou pour guérir la plaie du péché. La 
loi le fait connoiftre en le défendant ; & par cela 
même elle eft une occafion de l'irriter & de 
l'augmenter , loin de Pafrbiblir ou d'en arrêter le 
cours. - Tout le temps de la loi a pafle fins faire 
autre choie que des prévaricateurs de la loi, de 
tous ceux en qui la grâce de J. C. n'agiflbit poinç 
par avance & par anticipation. 

33 Jefus-chrift le vrai Samaritain , étranger 
à noftre égard avant l'incarnation , fcparé des p6« 
cheurs , Se devenu voyageur parmi nous en fè fai* 
ftnt homme, a regarde l'homme pécheur, atta- 
chai laterre r & bleûé de toutes part* O &ai* 



♦•nie fecus cû : 
Bt vidais cum , 
mifericordia 
motus cit. 



34 Etappro- 
pians alhgayic 
vnlnera cjus,in- 
fundens oleum , 
& vinum:& im- 
pemens illum in 
|umcncum fuit, 
duxic in ftabu- 
lum , & curam 
ejus egic 



3J Et alté- 
ra die protulit 
duos denarios, 
& dedit ftabula- 
rio , & ait : Cu- 
ram il i i us habe : 
& quodeumque 
fupererogave- 
riî, ego cùm re- 
dicro , reddam 



io8 Lb saint Evancil! 
min vint à l'endroit veux & gardien de mort 

ame , ne ceflez point de 
jetter les yeux fur elle , de 
confiJcrer les plaies , & 
de vous lailler toucher de 
compailion pour fes mife- 
res. 

34 Le Fils de Dieu 
s'unit & prend fur foi le 
pécheur & fes péchez pour 
les gu.rir , répand fa grâce 
meuicinaie , douce , forte , 
& delickufc dans fon cœur 
couvert de plaies , les ban- 
de & les lie avec les liens 
de fes commandemens, 6c 
le met dans fon Egiife. — 
Nul mérite n'a attiré fur 
nous le fecours du Sau- 
veur , à qui nous eftions 
étrangers & même enne- 
mis quand il a entrepris 
de nous lâuver. Apprenez- 
nous , Seigneur , à taire du 
bien indifféremment à tout le monde, à le fai- 
re doucement & efficacement fans rien épargner* 
ni pour le corps ni pour i'amc. 

35 Heureux celui que Dieu retire du grand 
chemin , où il a etlé bleflé , & le met dans l'hô- 
tellerie -, c'eft-à-dire dans l'Êglife delà terre, où 
nous fommes comme des voyageurs & des étran- 
gers julqu'à noftre parfaite guénfon. - C'eft dans 
cette maifon de l'unité que Dieu a mis les deux 
deniers de la vérité & de la chanté , pour eftre 
employez par fis miniftres au (âlut des aines ju£ 
qu'à fon retour. - L'Eglifc eft la maifon du fa- 
lut j hors d'elle point Ue grâce , point de guéri- 

fon, 



ou eftoit cet homme j 
& Payant vu , fes 
entrailles en f irent e- 
mues de compajfîon. 

34 // s'approcha 
donc de lui , il ver fa 
de r huile & du vin 
dans fes plaies , & 
les banda ; & Payant 
mis fur fon cheval , il 
C emmena dans l 'hôtel- 
lerie y & eut grand 
foin de lui, 

35 Le lendemain il 
tira deux deniers qùil 
donna a l'hofie , & 
lui dit : Ayez, bien 
foin de cet homme ; & 
tout ce que vous de- 
penferez, de plus , je 
vous le rendrai a mon 
retour. 



Selon S. Luc. ch. X. 209 
îfen , point de vie. - Les $6 Lequel de ces 
travaux des fidelles minis- 
tres feront recompenfez 
par Jefus-chrilt , pourvu 
qu'ils ayent travaillé par 
les ordres , pour l'amour 
de lui , & par ion E£ 
prit. - C'eft au retour, 
c'eft-à-dire , au jugement 
dernier , que cette recom- 
penfe cil refervée. 

37 Noftre prochain , 
c^ell celui qui a befoin de 
nous, tel qu'il foit. Le fang , Pintereft, l'ami- 
tié, l'inclination , une vaine gcncrofité, ne font 
que des motifs particuliers & mtcreflez ; les liens 
communs de la nature & ceux delà grâce, eft 
ce qui nous doit rendre communs les biens & 
les maux des autres hommes. - La mifencorde 
eft une dette naturelle, non un fervice arbitrai, 
rc. Il fuffit d'eftre miferable pour avoir droit à 
la mifericorde du prochain. 

$.4. Marthe et Marie. Uni qjj e 

necessaire. 



trois vohs femble-t-il 
avoir efté le prochain 
de celui qui tomba 
entre les rnains des 
voleurs ? 

37 Le dotleur lui 
répondit : Celui qui a 
exercé la mifericorde 
envers lui. Allez, doc, 
lui dit Je fus , & fai- 
tes de même. 



S* Qoîs ho* 
rum trium ?ide- 
tur ribi proxî-» 
mus fuifle flli, 
qui incidic iu bir* 
troncs î 



xic : Qui fecic 
mifcricordiâ tu 
illum. Etait Ult 
Jcfus : Vade , 5c 
tu fac ^militer» 



38. 39 Image de la vie 
active , occupée envers le 
prochain par la neceflité 
de la charité ; Se de la 
rie contemplative , uni- 
quement appliquée à Dieu 
par l'amour de la vérité : 
elles doivent eurc unies 
dans le chreftien , comme 
deux fœurs. - Le partage 
d'un enfant de l'kgliiê , 
Tome I L 



38 Or comme ils 
continuoient leur che- 
min, Je fus entra danr 
un bourg , & une 

femme nommée Mar- 
the le reçut en fa mai- 

fin. 

19 Elle avoit une 
fœur nommée Marie , 

eft decouter Jefus- 
O 



jt Fadam ëft 

autë,dum irenr, 
& ipfc intravic 
in quoddâ cap* 
tel! uni : 8e mu- 
lier quxdâ Map- 
tha nomine, ex- 
cepît illum iu 
domum fuam ; 



îf Et hu îc erax 

(bror nomine 
Maii% quz en, a 



tîts Domini, au- 
ùicliac vcibuui 
ilihis. 

40 Martha au- 
tem fàwgebtt 
circa ftcqucns 
jnhiiftcriû : qux 
ftetii, fit ait do- 
mine, non cft ti- 
bi curx , quod 
foror roca reli- 
ure me folain 
miniflrarc l die 
<rgp iJtf , ut me 
atijuvet. 



41 Ht refpon- 
«àens dixic illi 
Dominus: Mar- 
aka, Martha, fu- 



pieds de Je fus , 
écoHioit fit -pa y ole. 

40 yt^wj- Marthe 
ejloit fort occupée a 
préparer tout ce qu 'il 
falloit : & elle fi pre- 
fenta devant Jefiis , 
& lui dit : Seigneur, 
ne conflderez, - vous 
point que ma fœur 
me laiffe fervir toute 
feule ? Dites-lui donc 
quelle ni aide. 

41 Mais Je fus lui 
repondit : Marthe > 
Marthe 3 vous vous 



xjo L i saint Evangile 
qui fe tenant affife chr:ftdans la pnerc, & cfr 

lifar.t là parole dans le G- 
lence, l'humilité, le repos 
du cœur , l'affiduité , le 
dégagement de toutes af- 
faires, & une avidité iàin- 
te. Heureux partage, qje 
celui de paflêr fa vie aux 
pieds de Jefus-chrift quand 
Dieu n'appelle point à au- 
tre chofè ! 

40 Heureulë la mailbrt 
où Marthe appelle Marie 
à fon fecours , & où la 
prière & l'amour de la re- 
traite ûnéHfient le travail 
& les occupations exté- 
rieures ! Celcir.it un grand 
malheur & un grand defordre fi Marie portoic 
envie à Marthe i fi l'on préferoit l'éclat des em- 
plois, Se le tumulte des affaires à la tranquillité 
du filence, de la folitudc,dc la prière, & de l'ap- 
plication à Dieu. - C'eft une grande grâce de 
fentir le poids Se le danger des occupations exté- 
rieures , & d'en gémir devant Dieu par cette 
vue, plultoft qu'en enviant la grâce d'autrui. — 
Quoique le travail ait pour lin Dieu , Jefus- 
chrift , ÔC l'Eglife, il ne laiffe pas de diffiper , de 
fecher le cœur, & déporter au murmure, quand 
on ne le prend pas en cfprit de pénitence Se de 
fbumiftion à la volonté de Dieu. - Marthe fait 
bien d'appeller Marie à fon fecours j la prière 
doit fou tenir le travail. C'eft l'ordinaire des mi- 
nières qui font bien à Dieu, de fe plaindre d'a- 
voir peine à fe recueillir , & de fe trouver difli- 
pez dans la prière. 

4 1 Plus on a d'activité pour le travail , plus on 



selon S. Luc. ch. X. îir 
cloît veiller fur foi dans emprejfez. , & vous ijcîra es , & tur- 
les emplois mêmes de cha- vous troublez, dans le ri a ™. crs * 
rité pour ne s'y pas diffi- foin de beaucoup de 
per. - 11 faut éviter l'em- chofes. 

.prefTement dans l'aéfcion: 41.4$ Cependant une 4» Porro uns 
il vient ordinairement de feule chofe eft- necef- ^^"rTaopcil 
l'efprit humain qui veut faire. Marie a choifi mam parte de- 
réiiffir , qui cherche à fe la meilleure part qui f^^T" 
fâtisfairc , à éviter le blâ- ne lui fera point of- 
me , 8c à s'attirer la louan- tée. 
ge en fatisfaifànt les au- 
tres. - L'activité qu'infpire l'Efprit de Dieu, eft 
tranquille &paifible, parccqu'elle eft foumife à 
Dieu , & ne veut que la volonté de Dieu. - Le 
trouble vient de ce que l'on veut faire plus qu'on 
ne peut , ou autrement qu'on ne le peut , 8c de 
ce que l'on veut (è diitinguer. 

42. Vivre à Dieu & pour Dieu , c'eft l'uni- 
que neceflaire. - Ce qui ne regarde que la vie du 
corps & le fiecle prefent, n'eft point abfolument 
neceflàirc , puifqu'au contraire il eft neceflaire 
de fê détacher du iîecle prefent & de la vie du 
corps , & quelquefois même de la donner. - Rien 
n'eft neceflaire que ce qui eft éternel , ou qui con- 
duit à l'éternité. - L'occupation de Marthe eflr 
bonne ; mais celle de Mane eft meilleure, par- 
cequ'elle commence ici bas ce qu'elle aura à taire 
dans le ciel. - Délivrez-nous, Seigneur, de ces 
neceflitez qui ne naifl^nt que de la cupidité , & 
de tout ce qui étouflè l'eiprit de la prière , qui 
retire de la prefènee de Dieu, qui empêche de 
tendre au feul vrai neceflaire. 



Pii 
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CHAPITRE XL 



§. i. La prière du Seigneur. 



* 17 ^ ra ^ ttm 1 T T^v 

= ^ cft VJ ^ # en 

effet in quodam ./ 

ioco orans , nt prâr* f# w/7 certain 
liscjus adcum : ccjfe de prier, un de 

docuit bt Joaii- Seigneur , apprenez.- 

dlk,pÛlOS * prier 3 ain fi que 

le an l'a appris a fis 

difciplcs. 

a Et air illis : 2 Et il leur dit : 
Cùm oracis, di- r r • 
cke:Pater,fanc- H* VOUS prière*., 

tifiectur nomcn Jfas : Père, que vofire 

tuum. Àdveniat r . riT> 



'N 



1 y^vN peut comprendra 
V^/par cet exemple 



combien eft utile & édifian- 
te la prière publique dans 
les eglifcs , ou en commun 
dans les familles. - Dieu 
attache fouvent de grands 
biens au bon exemple : 
ceft une dette des chefs 
de familles , & des fupe- 
ricurs à l'égard de ceux 
de leur dépendance. - Les 
pafteurs doivent pour la 
prière , non feulement l'e- 
xemple, mais encore Tin£ 
tru£Hon * à l'imitation de J. C. & de S. Jean. - 
Un ièul édifié & touché de ce bon exemple dans 
N. S. conçoit l'amour de la prière , defire de 
fçavoir prier , comprend que par lui-même il n'en 
cil pas capable, s'addrefle àj. C. obtient de lui 
ce modelle tout divin , procure ce threfor aux 
autres difciplcs , & à toute l'Eglife, & eft l'occa.- 
fion des biens infinis que cette prière y a produits 
& y produira jufqu'à la fin des fiecles. - 11 faut 
avoir beaucoup prié pour apprendre aux autres 
à prier.- II n'appartient proprement qu'à i'Hom- 
nie-Dieu d'enfeigner comment Dieu veut cftre 
prié par l'homme. 

i La prière du Seigneur eft un abrégé de la 
religion dont elle contient l'objet & les devoirs-- 
L'ordre des demandes marque l'ordre des defirs? 



selon S. Lac. ch. X î. ZT£ 
Tordre des defirs celui de * Que voflre regnt. 
Pamour, en quoy confifte arrive. 

Te vrai culte de Dieu. - 3 Donnez-nous au- l Panem nop* 
Un Dieu qui eft Pere de jourd'hui noftre pain ^ £ 0 ^j£ 
ha vérité éternelle , 6c avec de chaque jour. ho&c. 
fon Fils principe du iaint 4 Et remettez- nous 4 Et Himîtt* 
Efprk, veut cftrc fervi ms ofi„fis , P«fi«e. ^J"™' 
par des enfans , non pas nous remettons a tous & ipfi dlmitti- 
par des efclaves , adoré en ceux qui nous- font ™ c " $ ti °®£J s à £ 
efprit Se en vérité , recher- redevables. ne nos Sbcat 

ché pour Pamour de lui- ' m tc,utiMCnu 

même & pour la (ânétification de fon nom. — 
Le premier motif de nos actions, & le premier, 
defir de noftre coeur, eft donc la gloire de Dieu 
en ce monde par le règne de la grâce & pas la 
fanctiflcation des ames. 

* Le 2. motif & 1. defir, c'eft l'avenement du- 
règne de Dieu par (a gloire, qui fera la perfection, 
de l'adoption divine , la plénitude de la ccnnoil- 
fànce de Dieu & de J. C. la confommation de la 
fâinteté & de la charité, l'etabliflèment parfait da 
royaume de Dieu par l'union de tous les élus à 
leur chef, & par la confommation en Dieu du* 
corps myftique entier pour l'éternité. 

3 Le 3. motif & le 3. defir eft de noftre propre 
jfenftification & du fecours de Dieu. - Le pain 
du chreftien, c'eft la grâce, comme la gloire cil 
fon patrimoine j & on doit eftimer, defirer & de- 
mander la grâce à proportion qu'on defirc la 
gloire où elle conduit. - Le pain du corps & de 
l'ame , c'eft tout ce qui eft neceflàire à l'un & à 
l'autre. - Un pauvre voyageur demande fon pain 
chaque jour , & ne mange que pour avancer. De- 
mandons aufli le noftre en voyageurs , & avan- 
çons vers la patrie où nous ièrons raflafiez du 
pain de Dieu , lans avoir befoin de le demander. 

4 Le 4. motif & 4. dclir, eft de la remiflioii 

O iij 



H4 t« saint Evangile 

* Et ne nous a- des péchez & de la miferi- 
bandonnez. point à U corde de Dieu. - Ce n'eft: 
tentation. pas aflez à un voyageur 

d'avoir fes provisions & 
d'eftre bien nourri , il faut lever tous les empê- 
chemens qui le peuvent arrêter ou retarder, 
payer (es dettes , finir fes procès , s'accommoder 
avec lès ennemis. Il eft aifé à un vrai chreftiende 
faire tout cela. La charité feule le fait pour lui , 
s'il l'a aans Ton cœur y & s'il ne l'a pas, qu'il ne 
cefle de la chercher , & de la demander à celui 
qui la donne à quiconque la demande bien. 

* 5. Motif & 5. deur, de la pcrlèverance dans 
l'amour de Dieu par defliis toute chofe. - Sou- 
tenons nous toujours que nous voyageons dans 
un pays où tout eft plein d'ennemis 6c de périls 
pour nous. - Un voyageur craint ceux qui lui 
peuvent voler fon argent j comment un chiefticn 
apprehende-t-il fi peu de perdre la grâce qui eft 
tout fon threfor & toute fa iubfiftance ? Cela 
fèul le rend indigne de la conlèrver. - Autant 
qu'on l'eftime & qu'on en connoift le prix : au- 
tant a-t-on foin de veiller & de prier , pour em- 
pêcher qu'elle ne nous, foit enlevée par la tenta- 
tion. - Demander de n'eftre point abandonnez à 
la tentation , c'eft demander le don de la periè- 
veranec : & quelle folicitude ne doit- on point 
avoir pour obtenir un don d'où dépend le bon- 
heur éternel, & qu'on mérite d'autant moins de 
recevoir, qu'on croit plus le mériter, & qu'on 
fe met moins en peine de l'obtenir ? Seigneur , 
je ne l'attens que de voftre pure miièricorde. Je 
ne demande pas de n'eftre point tenté y mais de 
n'avoir c»ue les tentations de vos élus , à qui elles 
fervent a avancer dans voftre amour , ôc a s'atta- 
cher plus à vous. 



s rtroN S. t u-c. ch. XI. 
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& 2. Trois pains empruntez. Demander, 
chercher, frapper. 



avantage 



n'a 



5 7/ leur dit en- 
core : Si quelqu'un 
et entre vous avoit un 
ami, & quil Callafi 
trouver an milieu de 
la nuit pour lui dire : 
Mon ami , prefiez- 
moi trois pains ; 

6 parce quun de 
mes amis faifant 
voyage vient d'arri- 
ver chez, rnoy , & je 
nai rien a lui don- 
ner ; 

7 & que cet hom- 
me lui répondift de de- 
dans fa maifon : Ne 
m importunez, point, 
ma porte eft déjà fer- 
mée , & mes enfans 
font cottchez, auffi-bien 
que moi : je ne puis 
me lever pour vous en 
donner, 

6 L'ami que noua de- 
vons plus aimer , c'eft noftre ame , elle en eft 
voyage dés qu'elle eft unie au corps , & qu'elle 
entre dans le monde. Elle n'y trouve que pauvre- 
té, qu'indigence, qu'infirmité. C'eft à vous, ô 
mon Dieu, que j'ai recours pour mon ame ; car 
je n'ai rien à lui donner. Vous lui avrz donné la 
vie de la foi , nourrincz-la de l'efberancc , affer- 
mirez & foutenez-la par la charité. 

7 L'import unité & la violence qre l'on Hi t à 

O iiij 



5 Quel 
point un chreitien qui ne 
prie pas un ami, mais un 
pere, & un pere qui n'at- 
tend pas qu'on le fbllicite , 
mais qui preflè lui-même 
afin qu'on lui demande ; 
oui n'a point de momens 
fâcheux ni d'heures inconv 
modes , mais qu'on trou- 
ve preft en tout temps, 
non à prêter, mais à don- 
ner , & à donner plus 
qu'on ne mérite , plus 
qu'on ne demande , plus 
qu'on n'oferoit demander. 
- Le pain de l'efprit , c'eft 
la vérité ; le pain du cœur , 
c'eft de faire la volonté de 
Dieu i le pain de l'homme 
entier , c'eft Jefùs-chrift & 
fâ grâce : donnez nous les , 
Seigneur , & ne ceflèz ja- 
mais de nous les donner. 



f Et ait stà. 
los : Quis vcf- 
trùnt nabelpic 
amicum , Se ibic 
ad ilium média 
noûe, & diect 
illi.'Amice com- 
moda mihi cres 
panes , 



€ Quoniâ am t'- 
eus meus venic 
de via ad me, fie 
non habeo quo i 

fionam ance U- 
um ; 



7 Et îl!e dev 
intus refpondés. 
dicat: Noli mihi 
moleftus c(Tc , 
jam ofhû clau- 
fum eft, Se puert 
mei mecum func 
in cnbtli , non 
poiTum (ureerc, 
& darc cibt % 



M* 



né Le saint Evangili 

Dieu dans la prière , lui 
font agréables ; ou plul- 
toft on ne lui en fait Ja- 
mais que quand on le for- 
ce de refufer en iè ren- 
dant indigne de recevoir.— 
La porte de la miiêricor- 
de eft tousjours ouverte 
pendant cette vie. Il en- 
tend de dedans là maifbn „ 
qui elt le ciel, ceux qui le. 
prient fur la terre. Le re- 
pos fouverain dont il jouit 
en lui - même avec fes- 
Saints , ne le rend point 
infenfible à nos peines 6c 
à nos maux $ & il n'a pas, 
befbin de le quitter pour 
nousfècourir. Levez- vous,. 
Seigneur , & voyez la fatigue , la faim , & les be- 
foins de ce pauvre voyageur. 

S La perlcverance dans la prière obtient tout.- 
La conduite déréglée des gens du monde fcrt à 
Finftruétion des juftes , à qui la charité fait que. 
tout profite - L'homme elt dur à lès amis mê- 
mes, quand il faut qu'il lui en coûte pour les af- 
filier ,parceque c'eft le plus fouvent ou fa propre 
fàtisfaction ou fon intereft qu'il aime dans iès 
amis. Dieu fait du bien à tous , pareequ'il eft la. 
bonté même , qu'il communique les biens fans 
en rien perdre , qu'il opère par tout fans fe fati- 
guer , qu'il aime fans interefl:. 

9 Pour faire une bonne pnerc* il faut deman- 
der avec l'humilité d'un pauvre , chercher avec 
la folicitude d'un bon ferviteur, frapper 'avec ta 
confiance d'un ami. - C'eft par orgueil, par du- 
reté , ou par impuiflance que les hommes taillent 



» Bt fi Ulc 8 N* eft -il pas vrai 
bis , & fi non veroit pas pour lui en 

dabit illi furcens j s r » •/ 

co quod tfkus d0mer * f* U fe V U 

€]us fie: propter eft fin ami , fi nean- 

ÎBprobitâtc ta- • •/ r • >> 

nT/n c,us fur- m ^s perfeverou a 
get , & dabit flii frapper, il fi lever oit 

■uotquot habet * r j r 

2c«flaiios. * caufi de fin impor- 
t unité , & lui en don- 
nerait autant qu 'il en 

auroit befiin. 
^Etegodico q J e V0H5 dis fa 

dabitur vobis : ™m* : Demandez. , 
<juxrite,&invc- & il vous fera don- 

nietis : pulfare , > i ^ 

* aperiewr vo- •* Cherchez. , CT 
■fc vous trouverez : Fra- 

pez , '& on vous ou- 

vrira. 



selon S. Luc. ch. XI. 
demander long-temps , 8c 
font attendre leurs dons, 
Dieu le fait par bonté, par 
làgeflè , par amour , & 
pour faire une plus grande 
effufion de Tes dons & de 
lès mifcricordes : pu i (qu'il 
s'engage à former lui-mê- 
me la prière , la perlève- 
rance , & les autres difpo- 
fîtions de la prière, & a y 
proportionner la magnifi- 
cence de lès dons , & l'a- 
bondance de lès grâces. 

10 C'eft par la charité 
qu'on doit demander , chercher & frapper. Ceft 
par la charité que l'on obtient tout. C'eft par la 
charité que l'on fait un bon & perièverant uiàgc 
du don reçu. - Quand nous ne recevons pas 
a> que nous demandons , croyons ou que nous 
ne le demandons pas bien , ou qu'il nous eft 
bon de ne le pas recevoir. - Il faut recevoir 
lès refus comme des dons , avec adoration & 
action de grâce ; parce que c'eft un grand don 
de ne pas recevoir celui dont Dieu voit que 
nous abuferions , & dont l'abus l'irriteroit contre 
nous. 

11 Ne a aignons point que Dieu nous donne 
une pierre pour du pain ; mais craignons de chan- 

f;er nous-mêmes le pain de Dieu en pierre, par 
a dureté de noftre propre cœur. - Quiconque 
reçoit les làcremens lâns en profiter , & mange 
le corps & boit k iàng de J. C. fans en eltre nour- 
ri ; celui - là change en pierre le pain du ciel. - 
Judas les reçut dam là bouche , & le lèrpent entra 
dans fon coeur , parce qu'il les recevoit avec un 
coeur de ferpent. 



10 Car quiconque io Omms eniM 
demande reçoit ; & 1* ' acci " 

. . * pic : « qui qujc-» 

qui cherche trouve ; rit , invenit : &. 

& on ouvrira a celui apcric ~ 
quifrape. 

11 Qui eft le pere h Qmsatuei* 
Centre vous, guidon- 
naft a fon fils une numqmd lapi- 
fimt lors fu'U ki $£<f ' 
demanderait du Pain ? numquid pro 

ou <)Hi lui donnajt t^?™ 
ftn ferment lors qnil 
lui dernanderoit un 
poijfon? 



iïJ L 1 SAINT EVANGILî' 

il Que ne devons-nous 
donc pas attendre d'un 
auffi bon perc qu'eft Dieu I 
à noftre égard ? & com- 
ment fes dons nous pour- 
roient-ils nuire tant que 
nous aurons un bon cœur? 
- L'Ecriture efl comme 
un œuf qu'il faut ouvrir,, 
pour y trouver les veritez 
de la religion qui y font 
renfermées ,8c dont un bon 
coeur fe nourrit, en le pre- 
nant avec le fel de la fa-. 

Îeflè 6c de la diferetion. \ 
-es hérétiques & les liber- 
tins y trouvent de quoy 
s ? empoiibnner, parce qu'ils ont un cœur de lcor- 
pion. 1 

13 C'eft la bonté de Dieu qui efl le principe 
de fes dons. - Le bon Elprit, c'eft l'Elprit d'a- 
mour que Dieu nous prefïe de lui demander. C'eft 
le fcul don de Dieu qui fiât digne de lui 5c de ceux 
à qui il a déjà donné fon Fils. - Rien ne doit 
eftre demandé ni plus fotivcnt,ni avec plusd'in- 
ftance j & c'en: ce que la plufpart demandent 
moins & plus froidement. - C'eft une honte à 
des chreihens , de ce que les vœux 3 les pèleri- 
nages , les meflës , les dévotions , 8cc. n'ont prek 
que tous pour but que la fànté, le gain d'un pro- 
cez, ou d'autres biens temporels. - On demande 
le bon fuccés d'une afiàirj , & on ne demande 
point le bon Efprit qui fait une bonne affaire 
des plus mauvaiiês y par le bon ufàge qu'il en 
fait faire. 




»| Aue fi pe- 12 ou qui lui don- 
»f m [cor f ion , Ion 
§et im fcorpio- qii il luy demander oit 
acmi un œuf? 

tjsiergovos 13 Si donc vous au~ 
cum fitû mali , tres néchans comme 

noths bona data n 
<iarc filiis vcf- vous ejtes y VOUS ffa- 

tris, quant* m*- wt neAnmo ' ms don- 
gis Pater vefter . . . 

de cœio dakit ner de bonnes chojes 

fpiritum bonum ^ V0J en f am a CQm _ 

Bftcntibusfcî . . , J . . r 
bien plus fine raijon 

voflre F ère qui eft 
dans le ciel, donner a- 
t-il le bon Efprit à 
ceux qui le lui de- 
mandent r 
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$. 3. Démon muet. Blasphème des juifs. 
Royaume divise'. 

14 Le démon ferme la 14 Vn jourjefus .»4 Éteratojfc 
bouche a ceux qu il em- chajja un démon qui &iii u a crat mu- 
pêche de louer Dieu, de ejioitmuet : & le de- tum. Et cùm ejc» 
le prier , de confeflcr leurs mon ejlant Jbrti y le | 0 cutus eft mu- 
péchez , de rendre témoi- mue t parla , & tout tu$ » & admirât» 
gnage a la vente oC a 1 in- le peuple en fat ravi 

hocence , de donner des en admiration. 
avis , des inftruâions & 15 Mais quelques- >J Quidam au- 

des confolations à ceux ans d cntr eux dirent: rum: in Bcclzc- 

qui en ont befoin,& à qui // chaffe les démons^ principe 

•ï t j • ti_ f j n 1 d^moniorum c- 

îls les doivent. - L»a bou* par le moyen de Beel- y lclt drmonia. 
che n'eft le plus fouvent z.ebub prince des Af- 
fermée pour tous ces de- mons. 

voirs , que parce que le 16 Et d'autres, uitaJUtaj- 
cœur eft fermé à Dieu, pour le tenter , 
& ouvert à des intcrefts 
temporels , à des raifons & à des craintes humai- 
nes. Seigneur, c'eft à voftrc Eforit de chafîcr ce 
démon muet. C eft vous qui eues la clef de Da- 
vid; & fi vous voulez ouvrir & le cœur & la 
bouche , perfonne ne les peut fermer. 

15 Tous les jours on attribue par des jut;e- 
mens téméraires, à l'efprit malin , ce qui eft de 
l'Eiprit de Dieu.- Deux efprits bien contraires 
ont aufli des voies bien oppolecs. Celui de Dieu 
porte à exculer autant qu'on peur les actions 
mauvaifès par la droiture de l'intention ; l'efprit 
malin tâche de décrier les meilleures , en con- 
damnant ou l'intention , ou les moyens. Il faut 
eftre forcé par l'évidence pour pouvoir condam- 
ner Ion prochain ; & fouvent on le condamne 
contre toute évidence. 

16 L'infidélité n'a jamais afl'ez de quoi fe çon- 



i 



c*Io qu*rcb»nt 
ab co. 

«7 Tpfe autem 
ut riait cogica- 
tioncs eoram , 
dixit eu .- Omnc 
regnum in feip- 
fum divifum de- 
folabitur t II do- 
mus ftipra do- 
mum cadet. 



18 Si autem 8t 
Saunas in feip- 
fum divifui cil, 
«jtiomodo Aabic 
regnum ejus ? 
quia dicicis in 
Beeltebub me 
cjïcerç d*mo- 



220»" Le saint EvANôit^ 
demandoient un pro- vaincre. La foi (âge & dis- 
crète mais humble & 
(impie , fe contente de ce 
que Dieu lui donne. C'eft: 
aflèzpour celui qui a une 
foi nncere , que Dieu 
s'explique une fois. Qui 
ne s'en contente pas-, c'en: 
la foi qui lui manque , & 
non les preuves. - Je ne 
vous demande point, Sei- 
gneur , de nouveaux pro- 
diges : vous eftes vous-mê- 
me le plus grand de tous. 
C'eft la foi qui m'eft nc- 
ceflaire ; c'eft elle que je 
vous demande. 

17 Aimer l'unité , fans 
laquelle rien ne fubfifte, 
c'eft une des proprietez ôC des marques des œu- 
vres. de Dieu , ôc fur tout de l'Eglilc. Toute 
communion qui s'en fèparc eft une mailbn divi- 
fée contre elle-mefme , qui tombera en ruine. - 
L'Eglife feule fondée fur la pierre, fe conferve 
au milieu & contre tous les afîàuts des eglifes- 
fclfifmatiqucs, ou des fauflès religions , qui con- 
lpirent toutes à fa ruine. 

18 Nulle liaifon ne peut eftre entre Jcfus- 
chrift & fàtan. - C'eft une calomnie folle & in- 
fenfée , de vouloir faire croire au'on foit enne- 
mi de l'Eglilè, quand on n'eft appliqué qu'à 
établir la vérité de fâ doctrine , & la famteté de 
les mœurs , & qu'à en chaffer le démon de l'er- 
reur & du péché : il ne faut pas biffer de fer- 
vir l'Eglifè , à l'exemple de Jefus-chrift , au 
milieu des calomnies & des traverfes des faux 
frères. 



dige dans Pair. 

17 Mais Je fus con- 
noiffant leurs penfees, 
Leur dit : Tout royau- 
me divife contre lui- 
mefine fera détruit, 
& toute maifon divi- 
fie contre elle-mefine, 
tombera, en ruine. 

18 Si donc fat an 
ejl divife contre lui- 
mefine , comment fin 
règne fubfiftera-t-il? 
Cependant vous dites 
que ceft par Beelz^e- 
bub que je chajfc les 
démons. 



selon S. Luc. ch. XI. 
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8. Malheur sur les pharisiens et sur 
les docteurs de la loy,. 



42 Caraâere de la de- 4* Mais malheur 
votion des pharifiens 8c de a vous , pharifiens , 
tous ceux qui agiflëntdans qui payez, la difmedè 
leur efprit. 1. -Ils font la inente t de la rue, 
exa£fcs en des bagatelles *& de toutes les lpcr- 
pour s'acquérir du crédit; tes , & qui négligez, 
mais détruifent le com- 
mandement de l'amour de 
Dieu pour flatter la cupi- 
dité du monde , qu'ils veu- 
lent attirer. - Le foin ca- 
pital d'un part cur doit eftre 
d'établir dans le cœur la 
religion par l'amour de 
Dieu, qui l'adore en cfprit 
&en vérité, & par l'amour 
du prochain qui enferme la 
juftice. Les pratiques ex- 
térieures n'en font que les 
dehors. 

43'. 2. Ils ne cherchent 
qu'à eftre les premiers 
dans l'Eglife , à enfeigner 
& prêcher dans les pre- 
mières chaires , à eftre ho- 
norez du peuple. - Ce 
n'eft pas à eftre les premiers que confifte l'or- 
gueil ; mais à aimer l'eftime & la diftinétion qui 
luit la primauté, & à chercher les avantages qui 
l'accompagnent. C'cft un malheur que d y eftre 
expoie ^ parce qu'il cft rare de ne s'en pas laif- 
fcr corrompre. 

44 3. Us cachent les maximes corrompues 
* P liij 



la juftice & t amour 
de Dieu. Cejl là 
néanmoins cequU fol- 
loit pratiquer , fans 
omettre ces chofes. 

43 Ma}heur à vous, 
pharifiens 9 qui aimez, 
a avoir les premières 
places dans les Syna- 
gogues , & quon vous 
falue dans les places 
publiques, 

44 Malheur à vous, 
qui reffcmblez* a des 
fepulchres qui ne pa- 
rdijfent point , & que 
les hommes qui mar- 
chent dejjits ne con- 
noiftlnt pas. 



41 Scdvx v%* 
bis PhariCeis , 
quia decimatis 
mcnchiim, Se ru- 
tam , & omne 
olus , & prxtcri* 
tis judicium & 
chariratem Dci r 
h*c ai\tcm o- 
porruit facerc,& 
itla non omiece^ 
rc. 



4J V* vobU 

Pharifaris , qufa 
diligicis primas 
cathedas in fy- 
nagogis, & falu- 
utioncs in for». 



44 V* Tobfs," 
quiaeftisuemo- 
numenta qua* 
non appareil-, & 
homincs ambu- 
lantes fiipra, ntl'-_ 
ciunc. 



22 1 Le saint Evangile 

On ne peut avoir trop d'oc- 
cafion de s'en humilier, Se 
toutes les veritez qui y ont 
rapport , nous avertiffent 
de le firre. 

2 1 Soyez beni , ô mon 
Dieu , de ce que vous n'a- 
vez pas laine cet ennemi 
en pofleffion de mon cœur, 
& de ce que vous avez dai- 
gné rentrer dans vos droits, 
vk vous y rétablir en fur- 
montant en moi la cupidi- 
té par une plus forte cha- 
rité. - Sans la cupidité , le 
démon eft impuiflànt :c'eft 
en quoi il met la force & 
fa confiance. Jefus - chrift 
déracine & enlevé du cœur 
les armes du démon , quand il en arrache l'amour 
des plaifirs, la cupidité des richefles, 8c l'orgueil 
de la vie. 

23 L'indifférence eft un crime dans un pat 
tcur & un miniftre de l'E^life, qui eft l'homme 
de Dieu , oblige par fon état d'avoir à cœur les 
interefts de J. C. & de fon époulè. - En vain il 
fe flatte de ne pas faire de mal , s'il ne fait pas de 
bien. 11 diffipe le troupeau de Dieu , s'il n'en: 
appliqué à recueillir les brebis égarées , à contèr- 
ver celles qui font dans la bergerie, à les nour- 
rir, à les fortifier , à les guérir. -On diffipe fi on 
ne recueille avec J. C. dans l'unité de fon corps , 
dans fon Efprit , par fa grâce. 

24 La fureur du démon contre ceux qui font 
revenus à Dieu, eft plus grande qu'on ne le peut 
imaginer. - C'eft bien mal connoiftre cet enne- 
mi de noftre làlut, que de s'endormir après avoic 



•** Si auttm 21 Aiais s'il en 

v«.iîcm viectit firvmt un antre plus 

cum , univetfa fart que lui qui le fur- 
arma eius aufe- .» * 

rot , in quibus U emporte tOU- 

coatidebac , & tes Ces armes dans lef- 

Ipolia ci us dif- u -r . A 

tiibuct. quelles. U mtm* fa 

confiance , & diftri- 
bue fes dépouilles. 
13 Qui nouefi 23 Celui qui n'eft 

non collîgit me- contre moi i & celui 
cum , difpcgit. ^ r9CueUle polrJt 

avec moi , diffipe. 
14. cùm [m- 24 Lorfquun ef 

mun Jus fpiiicus . • ■ . n r 

ne , ambulat j»cr et un hofnme , il s en 

qu«ré$rcqu < iem! lut » x 

& non invenicns des , cherchant du rc- 
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eftc délivré de fon joug. - 
Nul n'a plus à craindre fes 
pièges & {es attaques, que 
celui qui l'a vaincu , fi fa 
victoire lui élevé le cœur, 
ou le rend moins vigilant.- 
Un pécheur converti cft 
une place que le démon a 
perdue, dont il connoift 
les avenues & le foible , ÔC 
où fouvent il conlcrve des 
intelligences. 

25 Rien n'eft plus capa- 
ble de rappcller le démon 
dans un pécheur reconci- 
lié, que de ne point affer- 
mir (a reconciliation par de 
bonnes onivrcs , ou de n'en 
avoir que l'extérieur , ou 
d'eftre plein de complaifance & de fatisfc&ion 
comme de fa propre juliiee. Une telle ame fem- 
ble n'eft re nettoyée & parée que pour inviter de 
nouveau le démon. 

16 Combien les rechutes font dangereufes! - 
Si les juifs délivrez de la fervitude d'Egypte, 
& devenus le peuple de Dieu par l'alliance léga- 
le, font tombez dans un état beaucoup pire qu'- 
auparavant par l'abus de cette aibance , &en rc- 
jettant J. C. Mon Dieu , quel cft l'état u'un chref- 
tien , qui déchoit de l'adoption divine, en perdant 
la grâce de fon batême, en foulant aux pieds le 
fang de Jefus-chnft , & en obligeant lbn Efprit 
de fe retirer de lui pour faire place à Peiprit 
malin ! 



pos : & comme il rien dici'c • Rcvërtrf 
trouve foint-.U dit : Z^^ 
je retourneray en ma 
mai/on d'où je fuis 
fini. 

25 Et , y venant, 2 Becùm ^ 
U U trouve nettoyée SfcTïït 
& parée. J ««m , fc orna* 

16 Ahrs il s'en va "Té Tuncv^c, 

prendre avec lui fèpt 81 fc P ~ 
autres efpnts pins tus fccum, V 
7néchans que lui , & S more$ fc » * • 
entrant dans cette ibi. Et fiuncno- 
maifon ils en font leur hom "H* 
demeure. Et le der- priolib^ 0 '* 
nier état de cet hom- 
me devient pire que U 
premier. 



fctijf Lï J Ai nt Evangile 

§. 5. bon - heur d'e la mere df 
Jésus - christ. Reyne du midy, 

NlNlVITES. 

27 Cette panegyrifte de 
lâ fainte Vierge merc de 
Dieu , cft l'image de l'E- 
gliie qui la loue fi haute- 
ment. - Que c'eft une il- 
lufion grofhere , de s'ima- 
giner qu'on fade tort au 
Fils en donnant à la mere 
des louanges qui retour- 
nent à lui. Elle n'eft heu- 
reufe de l'avoir porté, que 
parce qu'il eft le Saint des 
Saints , & qu'il l'a rendu, 
digne d'eftre fa mere en la 
fan&ifiant. Daignez , ô 
fainte Vierge, nous appren- 
dre à vous louer d'une manière qui honore vô- 
tre Fils. Obtenez-nous la force de combattre les 
ennemis du culte que l'Eglife vous rend , & d'é- 
viter dans ce culte tout ce qui n'eft pas de voftrc 
efprit ni du fien. - La vertu des enfans^ cft la 
gloire de ceux qui leur ont donné la naiflance ôc 
une bonne éducation. 

28 Jefus-chrift ne blâme pas l'éloge qu'on 
fait de fa merc , mais il l'achevé ÔC le perfec- 
tionne , en infinuant que fon bon - heur venoit 
d'avoir porté le Fils de Dieu dans fon cœur aufli- 
bien que dans fon ventre , & qu'elle s'eftoit nour- 
rie du lait de la parole & dé la volonté de fort 
Pere, avant même que de nourrir fon lils de fon 
propre lait. - Imitons J. C. qui préfère toujours 
ceux qui lui appartiennent félon Pefpnt , à ceux 

qui 



*7 Fadum cft 27 Lorfquil di- 

<«, m» > m 

Uns vocem qu*- femme élevant fa voix 

tba tx," .il : * ^ peuple, 

Beatus venter lui dit : Heureux le 

fuxifti, té t & les mamelles 

que vous avez, fuc- 



cées ! 



4* At ille di- 28 Jefus lui dit : 

tliunc verhum VCUX font CCliX qui 

diÛnc Ldf°~ écoutent la parole de 
Dieu 3 & qui la pra- 
tiquent* 



SELON S. LuC. ch. XI. ne 

^uUui appartiennent félon 19 Et comme le 19 rurbi*«H 
la chair. Heureux qui é- peuple iamafToit en t S a concu . rrc «- 

COUte CC CJUî pratique ! /M* , // commença, a cere « Generaci© 

29 Rien ne* fait mieux dire : Cette race h * c * 8c i era ï* 

' 1 j ' e- 1 j>/ ncquam cil ; fi- 

Voir la dureté ex la corrup- a hommes efi mechan- gnum quxric , ac 
tion de ces cœurs , que la te. Ils demandent un {jP^™. no " ^ 
demande qu'ils font d'un figne ; & il ne leur g»" 1 " Jon* P ro-- 
miraclc, ne comptant pour en fera point donné phccat * 
rien tous ceux qu'ils a- d autre que celui du 
voient vus. Leur incredu- prophète finas. 
lité a l'égard de celui qu'il 30 Car comme Jo- *° 
leur a promis 8c donné dans nas fiit un figne pour mJ^J £g 
la refurrection, doit bien ceux de Ninive ; ainfi & Hiin$ hominu 
convaincre l'homme , que /<r jKr de f homme en fiCnCMtioQi ^ 
les plus extraordinaires ne fera un pour ceux dt 
font capables que d'endur- cette nation. 
cir le cceur davantage , fi 
Dieu ne change ce cœur par un miracle intérieur 
de fa grâce, en le rendant docile à la voix des mi- 
racles extérieurs. Mon Dieu, c'efl: le miraclcfque 
je vous demande. Faites que je n'aye pas un 
cœur juif à l'égard de tous ceux que vous avez 
faits pour moi , ni de tous ceux que j'ay tous les 
jouts devant les yeux de ma chair, & devant ceux 
de ma foi. 

30 La refurreftion de J. C. a efté le dernier 
de (es miracles pour les juifs , 8c qui met le com- • 
ble à leur impenitence j le premier, pour les gen- 
tils, le fignal de leur vocation à 1a pénitence, le 
principe 8c le model'c de leur converfion , figu- 
rée dans celle des Ninivites gentils. - Que voltre 
refîirrcétion , ô Jefùs, foit vraiment pour moi 8c 
le terme de mes chutes 8c le commencement d'u- 
ne nouvelle vie! - Les myfteres de Jelus-chrift, 
qui font des fources de grâces pour ceux qui ont 
de la foi , font pour les cœurs incrédules 8c or- 
gueilleux des lujets de chute Çc d'endurciûk. 

Ttmi IL E 



ar Kcgîna/Ui- 
flrf furgct in ju- 
diciu cum viris 
geiierarionis hu- 
) u ■■ , & condem- 
nabit illo's : quia 
venu à finibus 
tferrr au. lire fa- 
pientiam Salo- 
monis : St ecce 
plus miàm Salo- 
mon nie. 



71 VtTt Nîni- 
yitx (urgent in 
jaofcio cum gè- 
ne racione hac,& 
condemnabunt 
Hlam : quia pœ- 
nicentiam ege- 
runt ail prardica- 
u'oncm Jonz , & 
cece plus quàm 
Jonas hic. 



11C Ls SAIN 
31 La reine du 
midi s élèvera, au ju- 
gement contre les hom- 
mes de cette nation, 
& les condamnera ; 
parce quelle eft venue 
des extrémités de la 
ter>e four entendre la 
fagejfe de Salomon ; 
& cependant celui qui 
eft ici eft plus grand 
que Salomon. 

31 Les Ninivkes 
s'élèveront au juge- 
ment contre ce peuple, 
le condamneront, par- 
ce qu ils ont fait péni- 
tence a la prédication 
Hé Jonas ; & cepen- 
d'nt+celui qui eft ici 
eft plus grand que 
Jonas. 
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ment dans le péché. 

31 Les chreftiens in* 
crédules feront condamne» 
par les infidelles. Quelle 
peine ne prend - on point 
pour fàtisfaire là curiofité , 
ëc pour voir un homme ? 
En feroit-on autant pour 
fon propre làlut, & pour 
connoillre Jefus - chrift ? 
Cet exemple confondra ait 
jugement de Dieu des chré- 
tiens qui n'auront pas dai- 
gné ouvrir le nouveau teC 
tament pour y entendre 
parler la figeflb incarnée + 
& apprendre de (à bouche 
les paroles de la vie éter- 
nelle. - Il ne faut ni pafler 
la mer , ni aller bien loin, 



pour l'entendre £ il ne faut 
qu'écouter l'Eglifc répan- 
due par - tout , Se qui elt 
la bouche du vrai Salomon.. Mon Dieu y quel- 
le conlblation r quand aux pieds de l'autel eu*, 
çhariftique » aux. pieds de l'Evangile noftre 
foi nous dit : Celui qui eft ici cil plus que Salo- 
mon î C'eft lui qui poiîedc Se qui donne la vraie 
Êgefle. 

32 Les grâces mal reçues, & l'abus des bien- 
faits de Dieu endurciflenc le cœur. - Quelle pé- 
nitence , fur la parole d'un homme inconnu 9 
étranger , d'une autre religion, (ans miracles , 8c 
cela pour éviter des maux temporels! Où elt cel- 
le de la plu (part des chreiticns , enfeignez par le 
Fils de Dieu , pour fe délivrer d'une éternité de 
fupplices y & pour gagner le ciel ? - N'attcor 



SELON SAINT L U C. ch. X I. 1VJ 

dons ni le dernier jour du monde , ni le dernier 
de noflre vie pour faire cette comparaifon, & 
pour comprendre ce que nous devons à J. C. ce 
que nous devons à noftreame. 

§. 6. Lampe sur le chandelier. 
Oe il simple. 



33 La vente evangeli- 33 Il ny aper- Ncm V/. u 

JJ , . & n - J // ccrnam acccdit, 

que ne doit point eltre fonne qui ayant alla- & in abfcondîto 
'cachée, ni tenue captive mi une lampe y ponMemie fub 
dans rinjulnce : il en huit mette en un lien ca- candc!abrum,uc 
inftruire les peuples. - ché , ou fous un boiÇ- feg***?? 

récriture , ce particulie- [eau i mats on la met deanc 
rement l'Evangile , eft nô- fur un chandelier, afin 
tre lampe. C'eit l'Efprit que ceux qui entrent 
de Dieu qui l'a allumée , voient la lumière. 
& qui l'a miTe for le chan- 3 4 r.ftr, ail efl 
délier de l'Eglilc , afin la lampe de voflre ©cuius cuus. si 
qu'elle (bit vue de tous les 
ridelles. - En interdire la lecture aux chreftiens, 
c'eft interdire l'ufâge de la lumière aux cnfaRs 
de la lumière , & leur faire fouffrir une efpece 
•d'excommunication. - Vous avez invité , Sei- 
gneur, tout le monde à vous écouter, & vous 
avez défendu à vos apoftres d'empêcher les petits 
d'aller à vous ; ne permettez donc pas qu'on 
m'empêche de vous en:cndre dans voflre Evan- 
gile, qui me tient lieu de voftre prefènee fenfiblei 
ni qu'on mette cette lampe fous le boiflêau , ou 
dans un lieu caché. 

34 L'œil fimplecft l'intention droite, pure& 
chreftienne. C'eft un grand malheur pour un chré- 
tien,plus encore pour un ecd efiaftique,d'avoir ou 
de faufles lumières & de faux préjugez dans l'et 
prit, ou des pallions & des intentions qui ne foient 
pas droites : toutes fes vues , tous fes jugemenS| 



4fcnîus mus Tue- 
rie fimplex, to_ 
tum corpus tuû 
lucidum crit: fï 
auccm nci^uam 
fucrit y cuam 
corpus tu u ni te- 
ncbiolura crit. 

j5 Vide ergo 
ne lumen , quod 
in te cft » tene- 
ur.!: Citit. 



9* Si ergo eor- 
tjus tuum totum 
lucidum fucric , 
tion habens ali- 
cuam partem 
tenebrarum , c- 
jit lucidum to- 
tum , èc ficut lu- 
cerna fulgoris 
îUununabic ce. 



Le saint EvAKcitf 
Si voflre œil & toute la conduite de & 

vie s'en reflentent ordinai- 
rement. C'cft ce qui a fait 
que les juifs ont fi mal ju- 
gé de J. C. & l'ont rejette; 
c'eft ce qui fait que les 
chreftiens jugent fi mal 
de leurs freres y & s'entê- 
tent contr'eux fans fonde- 
ment. 

35 L'intention déréglée 
corrompt l'action entiè- 
re ; la faufle lumière fait 
feire beaucoup de fautes* 
C'en cû une des plus dan- 
gerculès , de ne vouloir 
point examiner , comme 
Jeius-chrift nous l'ordon- 
ne , fi ce qui nous conduit 
n'eft point ténèbres plûtoft que lumière. - C'eft 
une iburce inépuilable de jugemens téméraires * 
de divifions , de péchez , de k'arrefter inflexible- 
ment à- fes préventions , & de ne vouloir ni 
écouter ni s'inftruire , non plus que fi on eftoitt 
infaillible. 

36 Quand le cœur & les inclinations vont à 
Dieu , & qu'on marche à lui en fuivant un guide 
feur, tel qu'eft l'Evangile ou TEglife, on a la 
paix dans le cœur , 6c l'on marche comme dans 
une voie de lumière. - 11 faut que tout ce qui 
remue le cœur foit bien pur Se bien droit j la 
moindre vue déréglée , la moindre intention te- 
nebreufè peut répandre de grandes ténèbres, dan* 
la conduite. 



corps. 

efi pur , tout voflre 
corps fera éclairé i que 
s'il ejl mauvais , vo- 
tre corps fera auffi té- 
nébreux. 

35 Prenez, dont 
garde que la lumière 
qui eft en vous , ne 
foit elle-même que té- 
nèbres. 

$6 Si donc voflre 
corps efl tout éclairé , 
n ayant aueune partie 
tenebreufe , tout fera 
éclairé 3 comme lors 
quune lampe vous t- 
claire par fa lumière. 
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§. 7. Dehors de la coupe. Négligence 



DE LA CHARITE. 



37 II faut iê familiarifër 
avec les pécheurs pour les 
gagner à Dieu ; mais le fai- 
re avec prudence & cir- 
confpeâion. Un minit 
tre de Dieu ne doit man- 
ger à la table des autres , 
ni fouvent , ni de fon pro- 
pre mouvement. 11 peut 
céder quelquefois aux in- 
ihnees & aux railbns d'u- 
tilité , de bienfeance , de 
charité ; jamais à la propre 
inclination , ni au defir de 
faire bonne chère. 

38 Ce pharifien en ma- 
nifeftant d'abord fon pha- 
rilàïime , découvre la raubn 
qui a conduit chez lui le 
Fils de Dieu. 11 cherchoit 



37 Pendant qu'il 
parlait y un pharifien 
Le pria de dîner chez, 
lui ; & lui e fiant en- 
tré s & se fiant mil a 
table , 

38 le pharifien com- 
mença a dire en lui- 
mi me : Pourquoi ne 
s'eft-il point lavé a- 
vaut le dmer? 

39 Mais le Sei- 
gneur lui dit : V ^us 
autres pharifien s /vo us 
avez, grand foin de 
tenir net le dehors de 
la coupe & du plat ; 
mais le dedans de vos 
cœu^s efi tout plein de 
rapine •& d'iniquité.. 



JT Et cùm îo* 
querctur, roga- 
vic illum qui- 
dam PJuriljeuf 
uc pranderec a* 
pud fc Et in* 

freflus reçu- 
uit. 

l9 Pharifatut 
autem cœpit iw 
tra fc repucâs di- 
cere: quatc not 
baptizatus eiTel 
anec praiidium. 

Ee oit Do» 

minus ad illum: 
Nunc vos Phari- 
rifari t quod de 
fotis eft calicis 
& catini, mun« 
datis : quod au* 
tem intus eft ve*, 
ftrum , plenuna 
eft rapina , £| 
iui<iuitacç* 



à inftruire pluftoft qu'à 
manger. - 11 eft aifé de pafler de la pratique d'un 
ulâge extérieur a l'attachement , de l'attache* 
ment à ta fuperftition j de la fupcrftition à la con- 
damnation de ceux qui ne le pratiquent pas ; & 
de la condamnation au mépris , 5c du mt pris -au 
fchifme & à la feparation. 

39 Jefus-chrift apprend à fes miniftres à n'eftre 
point des paralîtes , qui achètent l.c bons repas 
aux dépens de la vérité. Son langage n'ell pas 
d'un homme qui ait vendu fk liberté, ni qui ré- 
pande les louanges par intereft. Mon Dieu , qui 
peut dire qu'il eft tout-à-fait exemt de cette by- 

P iij 



230 t f. saint Evangile 1 

40 stuitî,.nofl- 40 Ir/fenfez. que pocrifie pharifienne ? Ou, 

^uo(? u, acf"rL vms e ft es ' Cf l nt f*f € & qui P ar ^ a pureté* 
cft , etiam id, a fait le dehors , n'a- des mouvemens de ion 

S^ft***" t-ilfas fait antfi le cœur ,. prend autant de fon 

■-. dedans ? de ne pas blefler les yeux 

41 Vcrumta- 41 Néanmoins don- de Dieu, que de ne pasdé- 
jnjcn quod Amer- ne3L Faumofnc 9e ce plaire aux hommes par fà 

eit , date clcc- tri- 

fn-fynam.-ôtcc- $m vohs avez, de jh- conduite extérieure. 

fum T™ a is mUûtU perflu. , & tontes cho- 40 Cette dureté appa- 
fes vous feront pures, rente dans les termes , eft 

fouvent utile , & raefme 
neceflaire pour réveiller le pécheur , & lui faire 
plus vivement fèntir fes défauts. Il n'y a point 
de pécheurs qui fe croient plus iages , 6c qui s'ap- 
plaudiflènt plus à eux-mêmes que les hypocrites; 
& c'eft pour cela même que Noitre-Seigneur 
marque la folie de leur conduite. - Rien n'eu: 
plus fou que de prétendre eftre dévot par un ex- 
térieur compofé \ de contenter les hommes qui 
ne peuvent faire noftrc bonheur , & ne fe pas 
mettre en peine de contenter Dieu de qui il dé- 
pend y de donner tout le foin au dehors , iàns pen- 
îer que c'eft par l'efprit & par le cœur que nous 
fommes faits a l'image de Dieu, & que c'elt par 
là qu'on lui plailt. 

41 Qui a pitié du pauvre, fera fauvé, pour- 
vu qu'il ait pitié de fon amc propre , en fe ren- 
dant agréable à Dieu. - Eft-ce donc une petite 
promeflè que celle de la remiflîon des péchez, 
pour négliger de Tacheter par l'aumône ? - L'hy- 
pocrifie & l'avarice jointes cnfemble font prcfque 
incurables. - En commençant à combattre l'a- 
varice par l'aumône , on affoiblit l'hypocrifie ; 
parce que fouvent elle n'efl: qu'un effet de l'ava- 
rice ; & parce que Dieu fait mifericorde à celui 
qui la fait. 
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8, Malheur sur les pharisiens et sur 
iES DOCTEURS de la loy._ 



42 Caractère de la dé- 
votion des pharifiens 5c de 
tous ceux qui agiflènt dans 
leur efprit. 1. -Ils font 



42 Mais malheur 41 Stà v* v** 
a vous . pharifiens \ bis . 

* y J * quia dccimatis 

qui payez, la difmede mentham, & r*i- 
la mente , de la rue, " m \ & omnc 

oins , & prjttcn- 



exa&s en des bagatelles *& de toutes les f)Cr- tis juJicium & 
pour s'acquérir du crédit; tes , & qui négligez. ^^""01]? 'o- 

la jitflice & C OmOUr portuitf.icerc,& 

de Dieu. Celt là illa non omht "- 
néanmoins cequ Ufal- 
loit pratiquer , fans 
omettre ces chofes. 
43 Malheur a vous, 43 v* vohU 



mais détruifent le com- 
mandement de l'amour de 
Dieu pour flatter la cupi- 
dité du monde , qu'ils veu- 
lent attirer. - Le foin ca- 
pital d'un paftcurdoit eftre 
d'établir dans le cœur la 
religion par l'amour de 
Dieu, qui l'adore en efprit 
& en vérité, St par l'amour 
du prochain qui enferme la 
juftice. Les pratiques ex- 
térieures n'en font que les 
dehors. 

43*. 1. Ils ne cherchent 
qu'à eftre les premiers 
dans l'Eglife , à erïfeigncr 
& prêcher dans les pre- 
mières chaires , à eftre ho- 



pharifiens, qui aimez. ^ rif * is ' 

i v J ■> 7 , cUliguis primas 

a avoir les premières cathedas m fy- 
placcs dans les fyna- «f* * J alu ^ 

/ Js uuones m for», 

gogues y & quon vous 
falue dans les places m 
publiques. 

44 Malheur à vous, 44 v* robi$; 
qui refTembltz. à des q«w««*ntmo- 

' f . numenta qua? 

Jepulchres qui ne pa- non apparent, & 

les hommes qui mar- ciunc. 
chent dejjits ne con- 
noiffint pas* 



norez du peuple. - Ce 
n'eft pas à eftre les premiers que confifte l'or- 
gueil j mais à aimer l'cftime & la diftinécion qui 
luit la primauté, & à chercher les avantages qui 
l'accompagnent. C'eft un malheur que d y eftre 
expofé j parce qu'il cft rare de ne s'en pas laif- 
fer corrompre. 

4+ 3- ils cachent les maximes corrompues 

P liij 
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}$z Le saint Evangili 
4jKerpondcns 4^ Jllors un des dont ils font pleins , fous 
ïr^^critL™ -dofaurs de la loi une pieté extérieure & 
«itiUirMagiftcr, prenant la parole, une fauflè charité. - C'cft: 

ÎSéSS * •* ^A', <* un jugement terrible fur 

fci$ fecis. parlant ainfi , les hypocrites , quand 

deshonorez, aujfi Dieu leur lajfle cachée 

nous-mêmes. leur corruption felon les. 

r 4< Atnicaîtî Af6 Jrfns lui dit : defirs de leurs cœurs; 

pcrlS^vae^^lia -^/^//'w^ ^ • & ce lèroit un.achemi- 
oncratis homi- autres doUeurs de la nement à leur conver- 
ti m porur^îinn l°* > ^ chargez, les fion , d'eftre expofez à 
pomint, & ipfi hnnrnes de fardeaux . la confufion publique. II. 
«to nor Tcangids tnjitp portable s , & en eit de même a pro-. 
faicinas. ne voudriez, pas portion des petites hy- 

îcs avoir touchez, du pocrifies dont peu fbnt- 
bout du doigt. exemts , & des petites hu- 

miliations. 

.45 4. Ils le croyent impeccables , ne peu- 
vent louffrir qu'on les reprenne de leurs dére- 
glcmens , & ne prennent part au des-honneur 
des autres qu'autant qu'il retombe fur eux. -On 
voit deux mouvemens bien contraires dans les 
orgueilleux. La crainte d'eftre méprifez, leur 
pcrlùade qu'on les taxe quand on reprend les 
défauts des autres ; & l'eitime qu'ils ont d'eux- 
mefmes leur fait ^croire qu'on ne parle jamais, 
à eux , quand on exhorte à la pratique des 
vertus. 

46. 5. Ils ne font rien de ce qu'ils font faire 
aux autres; les chargent indilcretement de beau- 
coup de pratiques inutiles , lins fe mettre en pei- 
ne fi leur cœur eft à Dieu. - La vraie charité 
eft compatiflânte , & lè charge volontiers du far- 
deau du prochain, loin de l'accabler : les hypo- 
crites ne longent qu'à le faire honneur de Paufte- 
rité qu'ils impolènt aux autres fans confulter 
leurs forces. 
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47. . 6*. Ils n'épargnent 
fien pour faire paroillre 
qu'ils honorent ceux qui 
ont donné leur vie pour la 
vérité, & qu'ils condam- 
nent leurs perlècuteurs , & 
eux-mêmes pçrfccutent 1^ 
vérité & ceux qui la prê- 
chent. - Ceux qui ont les 
vices de leurs percs , ne 
fçauroient condamner iln- 
cerement leurs crimes, 

48.. 7. Ils imitent les. 
impies qui les ont précé- 
dez. - Hypocrites & cruels 
comme leurs pères , ils 
couvent dans leur cœur de 
médians dellêins contre 
les iérviteurs de Dieu de 
leur fiecle, en même temps 
qu'ils font femblant d'ho- 
norer les laines des ficelés 
pailèz. 

49. . 8. Us ne font point 
de fcrupule de perdre ceux 



47 * Malheur à 
vous, qui batijfcz, des 
tombeaux aux pro- 
phètes ; & ce font vos 
pères qui les ont tuez., 

48 Aiafi vous té- 
moignez, ajfez. que 
vous confentez. k ce 
quont fait vos pères % 
puifquils ont tué Les 
prophètes y & que 
vous, leur Latijfez. des 
tombeaux. 

49 Ceft pourquoy 
la fagejfe de Dieu a 
dit. : Je leur envoierai 
des prophètes & des 
apoftres , & ils. en 
tueront les uns $ & 
perfecuteront les au** 
très ; 

50 afin quon re-, 
demande a cette na- 
tion le fang de tous 
les prophètes , qui a 



47 V* vpbf^ 

qui zdificatis 
monumeta Pro* 
phetarum : pa- 
tres autetn vc£- 
tri occidcrunC 
illos. 

48 Profcafe 
teftificamini 
quod confcntitis 
operibus patru 
vcftrorum: quo- 
niam ipfi._ quj- 
dem eos occide- 
runt, vos autem 
ardificatis eoruin 
fcpulciira. 



49 Proptcrea 

& fapicntia Dci 
dixit: Mictam ad 
illos Prophctas, 
& Apoftolos 
ex illis occident, 
& perfequençur; 



qui ne leur font contraires 
que parcequ'ils combattent leurs parlions en leur 
enfeignant la vérité. - 11 faut que la fagefle de 
Dieu tire beaucoup de gloire de la fidélité d'un 
miniftre , qui donne fa vie pluftoft que d'aban- 
donner la vérité , ou de manquer à fon minime- 
ré ; puiique pour y donner lieu il permet un fi 
grand crime le prévoyant 

50. . 9. Us attirent ta malédiction de Dieu fur 
les peuples en les engageant dans leurs parlions, - 
Le fang des prophe tes, c'elt-à-dire , les injuflices 
& les violences faites aux miniilres du Seigneur, 



jo Ut inqui* 
ratur fangins 
omniû prophe- 
carum, qui effu- 
fus cft à conlt:- 
tutionç qiuudi 



à gencratione 
MU, 



çi A fanguînc 
Abcl , ufque ad 
ûnguiné Zacha- 
jriar, qui pcriic 
înter alcare Se 
aedem . ■ Ira dico 
vobis, require- 
tur ab hac genc- 
racienc. 



çi Va» vobis 
Lcgifperitis, 
quia tuliftis cla- 
vem feientiar , 
îpfi non incroip* 
us , & cos, qui 
încroibane, pro- 
JwbuUlis, 



*54 Le s'aikt Evangilt 
efté répandu dés le eft ce qui met ordinaire- 
ment le comble à la me- 
fure , & ce qui attire la 
dernière defolation fur les 
Eftats. Les autres péchez 
font punis dans les particu- 
liers ; Dieu fe vange de 
ceux-cy comme de fes pro- 
pres injures , d'une ma- 
nière terrible & par la rui- 
ne des peuples entiers. 

51. . 10. Ils fc flattent de 
Pefperance de l'impunité : 
mais la juflice de Dieu le» 
punira, & en particulier, 
& en commun. - Abel 
eft compté entre les pro- 
phètes , parcequ'il a pro- 
phetifé Jefus-chrift par ion 
innocence & par fa mort , 
comme Caïn propheti- 
foit Judas & le peuple juif par fa trahilbn , fon 
envie, & fon fratricide. - Les crimes extraordi- 
naires qui mettent fin a la patience de Dieu, 
font punis d'une punition générale j pareeque 
la corruption & Pimpenitcnce font alors géné- 
rales , que les peuples prennent part aux pèche* 
de leurs chefs , & qu'il femble qu'ils ayent ra- 
maflé & furpaflé la malice de tous les fiecles pré- 
cedens. 

52.. 11. lis s'imaginent pofleder fèuls la feien- 
ce , quoiqu'ils foient ignorans, & ils entretiennent 
rant qu'ils peuvent les autres dans l'ignorance, t, 
C'cft un malheureux & damnable artifice de 
ceux qui veulent dominer dans l'Eglife , d'y in- 
troduire & y entretenir l'ignorance. - Ceux qui 
ne veulent pas fuivre la lumière , n'ont garde de 



commencememt du 
monde. 

51 depuis le fang 
iïAbel ; jufques ait 
fang de Zacharie qui 
a efté tué entre le 
temple & F autel. Oui 
je vous déclare quon 
en demandera compte 
a cette nation. 

52 Malheur a vous, 
dotleurs de la loi, 
qui vous eftes faijis 
de la clef de la feien- 
ce ; & qui ri y eftant 
point entrez, vous- 
mêmes s F avez encore 
fermée a ceux qui y 
vouloient entrer. 



selon S. Luc. ch. XI. 2 
vouloir difliper les ténè- 
bres, à la faveur defquelles 
ils régnent. 

53. 54. . 12. Toute leur 
force ell dans la hardieflê , 
l'artifice & la tromperie, 
au lieu que la fimplicité, 
l'humilité & la confiance 
çn Dieu , font toute la 
force des juftes.. - C'eft la 
coutume des hérétiques & 
çles faux docteurs de s'ir- 
riter des avis qu'on leur 
donne , & des reproches 
qu'on leur fait, de n'éclair- 
cir rien , de répondre par de nouvelles queftions* 
& de chercher à lurprendre leurs adverlaires. - 
Voftre fagefle & voftre lumière, Seigneur , peut 
tout difliper. Répandez-la fur ceux qui ont à fc 
défendre contre ces hommes ttompeurs & artifi- 
cieux. Animez leur cœur , afin qu'ils ne man- 
quent point à la vérité ; conduifez leur langue , 
afin qu'ils ne manquent point à la prudence , 8c 
qu'ils n'expoiént point la vérité par des indifere* 
tions ou des contretemps. 



CHAPITRE XII. 

$. 1. Levain des pharisiens. Ne 
craindre que dieu, se confier en 
luy, le confesser. 

1 r\Es hypocrites de 1 £^ E fendant une 1 uitfe 

JL^profeflion , & dont K^j multitude in- ttir bi s dreum- 

l'hypocrifie tend à lèduire nombrable de peuple flamibus , ha uc 

g eipnts par 1 erreur, ou s eftant ajfemblcc au- cukvcw, ca- P ic 



53 Comme U leur n C«m auten* 
parlait de la farte , ccret , cœpcI ,, nc 
les doBeurs de la loi , Pharifxi * Le* 

& Us pharifans corn- ^jrû 
mencerent a le prejfer os ejus oppri- 

r . ^ \ p merc dç multis • 

fortement , & a l ac- * 

câbler de plusieurs au* 

très que liions , 

54 lui tendant des Mlnfidfentes 
pieaes , & tachant c \i & 3 ua " cntc ! 

1 S < ' ^\ ' aliquiu caperc 

de tirer quelque ebofe de cre ejus , uc 
de fa bouche qui leur * ccx>ÇÀTCntcum * 
dormaft lieu de l\ic^ 
eufer. 



l*E SÀItfT E V A N G I VI 

à corrompre les moeurs paf 
le péché , ne doivent pais 
demeurer cachez. Mais , 
pour en taxer quelqu'un 
il faut connoiltre le fond 
des cœurs comme Jeius- 
choit , ou qu'il y ait une 
certitude Se une évidence 
entière. - Quelques parti* 
culiers du corps des phari- 
(iens qui pouvoient eneftre 
exemts , n'empêchent pas 
Jclus-chrift de marquer le 
défaut prcfque univerlél de 
ce corps : pareeque le bien 
public doit céder au parti-* 
culier. 

2 En vain on fuit 1$ 
vue des hommes, pour pé- 
cher ; puifqu'on ne peut 
éviter celle de fon Juge. 
Les ténèbres de la nuit &C 
la lumière du jour font pour lui la même choie. 
- Toft ou tard l'hypocrite lera connu pour ce 
qu'il cil : fouvent dés cette vie. Il elt jufte que 
ceux qui ne comptent pour rien la vie future, 
n'ayent pas même en celle-ci l'afluranec d'y 
jouir tousjours du plailir fi court d'une vaine ré- 
putation. 

3 Plus le pécheur aura tait d'efforts pour fç 
cacher, plus il fera couvert de confufion à la vue 
de tout le monde. - Ce qui fait le repos d'un 
homme de bien , eft qu'il ne fait rien en fecret 
dont il doive rougir au jugement de Dieu , 6c 
qu'il ne fuit la lumière des hommes que pour ne 
pas recevoir d'eux fa recompenfe. - Difons-nous 
îbuvent à nous-mêmes, que noûre juge cil not 



«Hcere ad difei- tour dejtfus , en for- 

fcnditc fU< à *'fcr C - te - 1»™ rnarchoient 
mento Phari- Us uns fur les autres % 

h/pocrijs. * commença a dire a 
[es difciples : * Don-, 
nez-vous ,de garde du 
ievain des phaàfeens, 
qui eft Chypocrijîe, 
* Nihil autem 2 Car il riy a rien 

V££it\ * "'h* ™ doive 
*icquc abfcondi- eflre découvert , ni 

ru ni , ouod non j r 

fçiatir. nen *c fecret qui ne 

drive eftre connu, 

3 Quoniâ que 3 Ce que VOUS OVeZ 
in tenebris di- dit dam l> o yr clirit i 
MUS, in lumine . J * 

aieentur 8e fi ' • publiera dans la 
quod in aurcm [u m : ere . & ce aue 
Jocuti cftis in iU7mere » ^ c \ V ie 

cubiculis , prx- vous avez, dit a fo- 
«frabitur m tcc- reUU j afJJ fJW 

bre , fera prêché fur 
les toiïls. 
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*ktC témoin , & que les te- 4 Je vous dis donc 4 D'co âufèfli 
nebres les plus épaifTcs, à vous qui efles mes me»$:N«^r"a- 
loin de nous couvrir à fcs ; ito c-aigncz, nùm ab his qui 

j « • occidunc cor- 

yeUX , deviennent lumi- point ceux qui tuent pu s,&pofthâto 

neulcs pour nous montrer le corps 3 & qui après non habcncam- 

à lui avec nos cupiditez les cela nont rien à vous . qiud 1 

plus iècraes. - Ce n'eu: faire davantage. 

pas aiîêz à un miniftre de 5 Mais je men * oftendani 

f • / i* j j autêrobisqucn» 

la vente evangelique, de ne vas vous apprendre ^ mtK ^ » tiînetc 
la pas corrompre en fecret , qui vous devez, crain- cum •> f i ui > p°ft- 

•1V1 J 1 • quani occident* 

il haut ta prêcher devant are. Craignez, celui S a b C t potefta- 
tout le monde , & l'expo- qui après avoir oliè teni in 

r 1 . r / • t genennam , ira 

ter au granJ jour. lu vie , 4 f^car* §i CO V obis*hivn« 

4 On doit craindre non pouvoir de jetter dans 
la mort du corps , puifqu'il P enfer. Cejl cdui-la , 
doit mourir ; mais la mort vous dis je encore un§ 
de Pâme qui eft créée pour fois , que vous devez, 
vivre éternellement. - J. C. craindre. 

n'eit pas de ces amis uni- 
quement appliquez à épargner les maux prefena 
à ceux qu'ils aiment , oc a les endormir fur ceux; 
de l'cternité , de peur de les contrifttr. La vraie 
amitié confifte à porter Tes amis a faire leur devoir, 
& à fàuver leurs ames aux dépens de tout. - On 
n'a qu'une vie à perdre ; on n'a qu'une ame à 
feuver j & c'eft cure fou de facrifier le falut de 
l'ame à la confêrvation de la vie du corps \ au lieu 
de facrifier la vie du corps au falut de l'ame. 

5 Quelles ténèbres dans l'efprit de l'homme, 
quelle corruption dans fon cœur ; puifqu'il faut 
que Dieu s'incarne pour nous apprendre que c'eft 
lui fêul qu'on doit craindre ! -C'elt l'attachement 
à la vie prefente & aux commouitez de la vie qui 
fait qu'on craint les hommes, & qu'on ne peut fe 
refoudre à ne craindre que Dieu. Celui-là feul 
peut détacher le cœur , qui eft ma flrc du cœur 
dés-à-prefçnt , & qui doit eftre un jour ft vie & 



ijS Î-E SAINT EvÀNGlt! 

«Monnequin- 6 JST eft-il pas vrai fbn bonheur. -Apprenez- 
que paflercs • paffcreaux nous , Seigneur , cette le- 

vxneunt .dipon- / 7 r JJ » o » 

aio, & anus ex dorment pour deux çon li neceliaire. - (^iiejc 
iihs non cft in n'aime rien de ce que les 

oblivjonc coram * 

vtco ? i/ w y en a pas hommes me peuvent ou 

un feu! qui fait en donner ou ofter , afin que 
oubli devant Dieu. vous foyez Punique objet 
7 sed & capW- 7 Les cheveux me- de ma crainte auffi - bien 

SS^Sd «* * v,Jhr tcftefint que de mon amour. 

funt. NoJitc cr- tou s comptez..Ne crai- 6 La prov idence de Dieu 
g»ez.done point :voks eft la confolation des juf- 

pium cftis vos. valez, beaucoup mieux tes. — La fource de l'in- 
qu une infinité de paf- quiétude & des craintes 
fereaux. humaines, c'eft le trop peu 

de foi du foin* de la vigi- 
lance & de l'application de Dieu pour tout ce qui 
nous regarde. - Sa lagefle ne peut eftre furprile , 
fa puiflànce ne peut eftre forcée , fon amour ne 
peut fe démentir : c'cft dequoy nous mettre en 
repos ' y fans toutefois négliger les moyens hu- 
mains. - L'homme fe déhe de Dieu , & craint 
d'en eûre oublié , parecqu'il juge de Dieu par 
lui-même , & qu'il l'oublie aiiëment, & lui eft 
infidelle. 

7 Tel admire la providence de Dieu fur les 
plus petites créatures, qui s'inquiète dan3 les oc- 
• cafions, comme s'il n'en croyoit point pour lui- 
même. Dieu s'applique à tout fans le rabaifler ; 
il agit par-tout iàns fe fatiguer ; il fuffit à tout 
fans fc multiplier ; parce qu'il n'a qu'à vouloir * 
& qu'il veut par puilïance & par amour tout ce 
qu'il veut de bien à fes créatures. 11 fçait feul ce 
que nous valons ; parecqu'il fçait feul combien il 
nous aime, & pareequ'il cft lui même le prix de 
noftre amour. - Dieu s'appliquant à l'homme a- 
Vec tant de bonté, comment l'homme a-t-il tant 
de peine i s'appliquer à Dieu ? 



SELON S. LuC. ch. XII. 

% J. C. nous traitera au 
jugement comme nous l'au- 
rons trait lé pendant noftre 
vie. Heureux celui qui le 
confefle du cœur , de la 
langue , & des oeuvres ! - 
On fc feroit honneur de 
le déclarer pour Jelus- 
chrifl: s'il n'en couftoit 
rien de ce qu'on prétend 
nu fiecle prelent j comme 
fi Jefus-chrift n'eftoit pas 
capable de nous dédom- 
mager de ce que nous pou- 
vons perdre pour l'amour 
de lui j comme s'il ne fuf- 
filbit pas d'être reconnu de 
lui pour fon cohéritier , 
appelle à pofleder avec lui 
ion héritage. 

9 Quel deièfpoir pour 
une arae que J. C. renon- 
ce ! A qui pourni-t-elie eltre , finon au démon , 
qu'elle a choifi pour maiftre, quand elle a refuie 
de reconnoiflre J. C. pour ion Seigneur & fou 
Dieu ? - Chaque fiecle a fa manière de corçfeflcr 
ou de renoncer J. C. comme chaque fiecle a fa 
manière de perfecuter ceux qui le confeflènt. - 
La difpofition à donner là vie & fon fang elt de 
tous les temps, & quand on l'a, on ne tient pas 
au refte. - Moins on perd aujourd'hui , plus on 
cil coupable de ne le vouloir pas abandonner 
pour J. C. dans l'occafion. 

10 Quelle reflburce peut avoir le pécheur , 
s'il rejette le faint Efprit , qui feul appelle à la 
pénitence, & en donne la grâce & la volonté? 
- Qui renonce J. C. par tmudité, n'eft paaéloK 



8 Aujfi je vous de- 8 Dico autenï 
clore que quiconque J*^ J** ' 
me confeffera devant &fiiis rueric me 

Us hommes, UfiU de ^^Zi 
I, homme le reconnaîtra Hominis confite-» 

suffi devint Us anges 
de Dieu. 

9 Aiais fi quel- 9 Qui autem 
quun me renonce de- 7^lomL\^ 
vant les hommes , je bus » negabituc 
le renoncerai aujft de- tST An8clia 
vant les anges de 
Dieu. 

10 Que fi quel- IO Et omnî* 

-> , •> 1/ / <î Bi d « ci t ver- 

q m un parle contre le g um ln FiIiuin 
fils de r homme , fon hominis ■> remit- 

*-~L ' / • r ■ tctur à\\ : ci au- 

peche lui fera remis ; tcm , 4U1 in Sp i^ 

mais fi quel iu un ricum ûndum 
Ll *n Ll— Ai blaipheniavcric, 

blafpheme contre /* non rw mtccu5 
faint Efprit , il ne 
lui fera point remis. 



1^6 Le SAINT Ev ANGÎtf 

cùm autcm ii Lorfejiion vous gné de parler contre lûî : 

iynagogasl&ad ™***rà dans les fyna- mais reconcer à la foi par 

magiib-acus & gogues ou devant les infidélité , & traitter d'il- 

ISîTfiîlidtS tiït magiflrats, & devant lufion tout ce que PEfpriç 

quaiiter aut Us puijftnces y ne vous de Dieu a fait "par J. C. 

2^attffi£ menez, point en peine & par les apoftrcs , c'efl: 

ctosi comment vous vous le blafphême dunt on re- 

dè fendrez. \ ni de ce vient moins , pareeque la 

que vous leur direz» racine de la foi eft arra- 

,a spîritusc- il Car le S. Ef- chée, & tout principe de 

nîni ranaus do- p - t vms en r c in nera £ V ie éteint. 

ccbitvosm ipfa ï J A „ . . 

hoia^uid opov- cette heure-la mente u 1^11 ne delelpereroit 
«at vos dicerc. çc f auc i ra q Ue de fe pouvoir iôutenir 

vous dijïez,. contre tant de fortes de 

tentations, fi J. C. ne nous 
alîuroit que ce n'eft ni par noftre iumiere , ni par 
nos forces que nous y refilions ? C'eft le premier 
fondement de noftre efperance , de ne mettre 
point noftre confiance en nous-mêmes , & de. bien 
connoiftre noftre impuillàncc & nos ténèbres. 

12 La connoitiànce de noftre impuillance ne 
fcrviroit qu'à nous defelperer, fi J. C. ne nous 
promettoit que fon Elprit fupplcera à tout, & 
fera tout en nous. C'eit le mailtre parfait qui é- 
claire l'écrit , embrafe le cœur , ôc forme la pa- 
role dans noftre bouche. O Efpnt fàint , vous 
eftes mon clperance , ne me manquez point dans 
le befoin,& à l'heure de la tentation. Lnfèigncz»- 
moi en la manière qui vous convient , en me fai- 
iant connoiftre , aimer , 6c faire mon devoir. 

$. i. Se garder de l'avarice. Riche du 
siècle. Riche en dieu. 



*j aîi antem 13 Alors un hont- 13 Les biens de ce mon- 
Srbï^Tiftc^ me lui dit du milieu de , ne font que iuiets de 

Se frawf mco de U finie : Maifire , divifion , de trouble , & de 

fcandale 7 



s i l o n S. Luc. ch. XII. 241 
fc'andâle ; le fêcret , pour dites à mon frère qu .4 ut dmdac me* 
avoir la paix eft de n'y fartage avec moi no f ^ hcrc <kw 
mettre point fon cœur. - tre fucccffion. 
Les liaifons les plus étroi- 14 Mais Je fus lui h At aie di- 
tes ne font point à Pé- dit : Mon ami , qui ^"^"coTifti! 
preuve de la cupidité des ma établi pour vous *h jndiccm auc 
ncheflès & de l'intereft. - juger , ou pour faire *j*f rcm fu ? cr 
Plût à Dieu qu'à Pc- vos partages ? 
xemple de cet homme les 15 Puis il ajouta: Dixitqucad 
chreftiens , au lieu de plai- Ayez, foin de vous ^ ¥ j&5£j 
der , miflént leurs intcrefts bien garder de toute avanda : «ma 
entre les mains d'arbitres avarice > car en quel- ^cujî^fvi" 
ihtelligens & charitables ! que abondance qu.m » c^s eft , ex 
C'eft le fruit d'un bon fer- homme fait , fa vie & qu * po ^ 
mon, & un paftcur doit ne dépend point des 
prêcher d'une manière à biens qu 'il pojfede. 
gagner de telle forte la con- 
fiance des fide'les , qu'ils croient mettre leurs 
intcrefts entre les mains de J. C. en les remet- 
tant dans les fiennes. 

14 On ne doit fe mêler des affaires temporel- 
les , quand on eft confacré à Dieu , qu'autant 
que la charité & l'ordre de la difeipline y enga- 
gent, fans préjudice des devoirs plus eflenticls. - 
Nottre-Seigneur auroit pu vuider ce différend en 
un moment : mais l'exemple d'un parfait déta- 
chement des choies du monde eftoit plus neeek 
faire aux minières de l'Eglife, que celui d'une 
charité appliquée aux affaires temporelles. - Un 
pere commun ne doit pas s'expolèr à perdre la 
confiance neceflaire pour les choies du falot , en 
fê mêlant des intcrefts temporels de l'une des 
parties fans l'agrément de l'autre. 

15 Ce n'elt point aux miniftres de l'Eglifèdc 
fe mêler des partages de biens , ni des différends 
de familles j mais d'apprendre aux ridelles les rè- 
gles de la pieté chrctticnnc , & le moyen d'évi- 

Tome IL Ci 



' tf Di'xït autcm 
fimilitudincm ad 
âios , diccns : 
Ht «m mis cujuf- 
dam divitis ube- 
xcs fruâus ager 
■itculic : 



17 Ft cogî ta- 
bac in ci .1 fc di- 
ccns : Quid fa- 
ciam , quia non 
liabeo quo con- 
gregem fru&us 
meus 2 



i& Et dîxit: 
Hoc faciâ: Dcf- 
truam horrea 
mca , & majora, 
f.iciam : & illuc 
congregabo om- 
nia quae naca 
lu nt mihi,& bo- 
tta mca» 



242. Le saint Evangile 

16 II leur dit en- ter toute injuftice. C'cft: 

la cupidité qui en elt la 
fource, c'efl ce qu'il faut 
déraciner. - La vie ne 
dépend pas du fuperflu , 
mais du nece flaire : c'eft à 
quoy il elt pli s fùr de s'en 
tenir. - On n'eft pas feu- 
lement avare en raviûknt 
le bien d'autrui ; mais auffit 
en conlèrvant & en dé- 
fendant le lien avec cupi- 
dité. 

i£. 17 La paix eft dans 
la pauvreté evangelique r 
ou dans la médiocrité chre* 
tienne : rien qu'inquiétude 
dans les richeiles , même 
bien acquifes. - C'cli un 
grand embarras que de 
grands biens , quand on 
n'a point appris à s'en détacher. - Comment ap* 
peiier biens, des choies dont l'abondance même 
chagrine , qu'on ne peut conierver fans beaucoup 
de peine & de frais , 6c qui par la crainte de les 
perdre , deviennent le fupphce de celui qui les 
poflede ? - Il n'y a point de vrais biens , 6 mon 
Dieu, que ceux que vous deliinez à vos élus^ 
biens du ciel qui fe multiplient par les defirs, qui 
ne fe ferrent que dans le cœur, qui l'élargilfent 
& s'y font place en le multipliant, qui fe confer- 
vent eux-mêmes , parcequ'il fuffit de les aimer 
tousjours pour ne les perdre jamais. 

18 Les nches font pleins de defleins pour cette 
vie jufques à la mort fans penfer à l'éternité. Vai- 
ne & toile occupation des en fans de la terre, de 
pailèr leur vie a remuer , à amaikr , à élever de la 



fuite cette parabole: Il 
y avoit un homme ri- 
che 9 dont les terres 
avoient extraordinai- 
rement rapporté. 

17 ht il s'entre- 
tenoit en lui-même de 
ces penfées : Que fe- 
rai - je ? Car je nai 
point de lieu ou je 
puijfe ferrer tout ce 
que fat recueilli* 

18 Voici y dit -il , 
ce que je ferai :Tab- 
b ait rai mes grc/iicrs , 
& fen bâtirai de plus 
grands 3 & fy amaf- 
ferai toute ma récolte, 
& tous mes biens. 



1 
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terre , pour donner ou un 
fpeclacle d'un moment aux 
yeux de leur chair , ou un 
amufêment pafiàger à la 
cupidité de leur cœur ! - 
Infcnfé , d'appeller tous (es 
biens ce qui peut périr en 
tin moment, & de recon- 
cer par- là aux biens de 
l'éternité ; à Dieu même 
le feul bien fouverain & 
infini ! - Que ce riche ne 
comprend-il qu'en ferrant 
dans les mains des pauvres 
ce fuperfiu qui l'embar- 
raflè , il fe fait fans frais 
un threfor pour l'éternité ! 

19 Les riches font fouvent furpris de la mort 
au milieu des delices. - Le fruit ordinaire des ri- 
cheflès , c'elt une vie molle & voluptueufè. - Le 
partage des élus en cette vie , c'eft le travail , le 
jeûne , la triftefîè làlutaire de la penirence ^ celui 
des reprouvez , Poiiivcté , la fcnfualité , les plaifirs. 
- 11 y a peu de gens qui parlent comme ce riche 
du fiecle ; mais le monde efl plein de riches qui 
vivent comme lui. - C'eft un grand malheur pour 
la plufpart des riches de n'eftre pas pauvres, & d'a- 
voir dequoi vivre dans l'orgueil, l'oifiveté , & la 
mollette : mais qui le comprend ? - jLa pauvreté 
médiocre eft un grand talent pour le falut : mais 
perfonne ne veut de ce talent.. - Combien de ri- 
ches , qui , comme celui-ci, n'ont que le temps de 
voir leurs richefles, qui meurent & fans jouir de 
celles de la terre, & fans efperer celles du ciel ? 

20 Etrange aveuglement , mais fort commun , 
d'amafler des richetlcs immenfes , & bâtir des 
palais pour un moment de vie qui refte , & ne 



19 Et je dirai a 1* Et Hïcam 
monamc .-Monamc, , £b« 

tu as beaucoup de multa bona po- 

biens en referve pour L\ ca > a,,nos 

/ /> f plurimos : rc- 

beaucoup a années ; wicfcc , come- 
repofe - toi ê mange , ^ bibc > C P U - 
boi , fais bonne chè- 
re. 

10 Mais Dieu dit *oDixicautem 

à m bormne : Infenf, j^/t.-' 
que tu es t on s en va m * { " tuam re- 
teredcmtndcrton ame 
cette nuit même i & cujuscruncî 
pour qui fera ce que 
tu as amajfé ? 



1*44 ^ t saint Evangile 
îi sic \ qui 21 Ccfl Veftat de point fonger à l'éternité 

i bi ^cû1i ^ 1 HÏ * ma ft de ? qu» fllit Ge moment ! 
Dcuradivci. threfirs pour foi-rne- Dieu ne prononce pasece 

& (juin eft point arrelt à chacun des r elies 
riche en I>icu. en particulier: mais il parle 

ici a tous. - Rien n'eli: plus 
inculqué dans les écritures que la folie des riches, 
& la vanité des riche flb : mais perlonne ne le 
prend pour foy. - Dieu traitte de fous Se d'inlcn* 
fez ceux c-ont le monde relevé la fagelte, la con- 
duite Se l'aireflè , pour avoir Içu faire une gran- 
de fortune, 6c amailer de grands biens à leurs 
enfan^ , Se en peu de temps. 

ii II n'y a que malediclion fiir les richeflès, 
dont l'ufage n'ett point rapporté à Dieu 8c au 
fàlut. - C'ell le propre de l avare d'amafler , non 
pour fes propres beioins, ni pour ceux des autres, 
mais pour jài-rnèms s pour faire fon plaifir, fon 
bonheur Se fon Dieu de fes richclles , au lieu d'en 
faire les richeflès de fon Dieu, en les dépeniant 
félon fa loi Se volonté , en les fa-ifànt palier 
dans le ciel par les mains de fes pauvres , en les 
employant à fa gloire Se au falut des ames. 

§. 3. Ne se point in c»jj ieter de la 

NOURRITURE ET DU VESTEMENT. Ne 
CHERCHER QJJ E D I E U. 

liDîxîtquead 11 C s eft pourquoy > n. 23 U eft a : fë de pafler 
HcttrobL; àit'ii à fes difiiples 9 de l'inquiétude à l'avarice ; 
Notice foiicici ne vous mettez, point ceft pou^uoy il faut (e dé* 

îrî ^JidVan- en f € ™ e 0H V0liS fendre de la première pour 
i^uectis t neque trouverez: de quoy éviter l'autre. - Qui cll-ce 

Samir»i. 4UI<l man g er y f our confer- qui nous a formé un corps, 

ver voftre vie , ni oh qui l'a compofé de tant 

vous trouverez, des de parties différentes , a 

habits pour couvrir joint ces parties avec une 

voftre corps. fi jufte proportion , leur 

tj Anima plus La vie cft plus fait recevoir l'eiprit Se U 



•s 
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vk par le moyen de tant 
de vaiileaux uifferens , qui 
entretient la température 
des humeurs * neceflàirc 
pour fa conlèrvation , dé- 
tourne unt d'accidms in- 
térieurs Se extérieurs , & 
tant de dangers capables 
[ de l'éteindre ? N'elt - ce 

pas le même Dieu ? Et 
nous craindrons qu'il nous 
laifle manquer du peu qu'il 
nous faut pour nourrir & 
veftir ce corps ? - Ce- 
lui qui penfc ibuvent avec 
foi êc avec reconnoi fljina 3 , 
à ce qu'il a rvçû de Dieu , 
n'a garde de le défier de 
là providence pour l'ave r 
nir, 

24 La vue du monde efl: une leçon conti- 
nuelle pour la créature raifonnable j 6v la foi 
trouve par tout de quoi fe fortifier dans la con- 
duite que Dieu y tient. - Le foin qu'il a df s ani- 
maux les plus inutiles , les plus carnaciers , les 
plus abandonnez des leur naiflance, reproche aux 
nommes leur défiance. - L'homme ne connoift 
que trop fi propre excellence, &. ne fçait que trop 
le faire valoir , quand il veut gagner la confian- 
ce des autres. Il oublie ce qu'il cil , quand il eft 
queflion de mettre fa confiance en Di u 

25 L'inquiétude de l'avenir tr< uble b aucoup 
Thomme , & ne lui fert de rien i la confiance en 
Dieu cil tousjours utile , &: il ne peut fc rclou,- 
dre à fe confier en lui. - 11 n: peut ri n ajoûter à 
l'ouvrage de Dieu ; c\ ft Dieu ièul qui l'a formé, 
qui lç fait croiftrc iufyu'a fa penechon , & qui le 

[ a«) 



cjne la nourriture CT cftquàmefca;3t 
/, Corps plus ? « f U Scn^"* 
veftement* 

24 ConJïdercZ. les *4 Confïdera- 

corèvux : Ul ne fi- STfa±5 
ment ni ne moi/fon-r neaue metune, 

•/ y 1 quibus non eft 

mm s us n ont m cei- ^ ]xtmm 

neque 

lier j ni grenier ; ce- honewb , 
fendant Dieu ne laif ^oj^nû- 
pas de les nourrir, R's vospiuriscfr 

/ • n tis illis î 

ht combien epes-vous 
plus cxcelkns que des 
oifeaux ? 

25 Mms qui eS- V ;.Qa»«a««» 

mit 7 . TtftvÛin COgt- 

CCLUl de VOUS , Cjll tan do potett a J- 

par tous Ces Coins puif- i iccrc , ad ftat "* 
Je ajouter a Ja taille nim unum 1 
la hauteur d'une cou- 
dée ? 
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conlcrve par les moyen* 
ordinaires qu'il a mar- 
quez. S'ils nous manquent, 
il y fupplée par des voies 
extraordinaires qui font en 
fa main auffi-bien que les 
autres , à moins que noftre 
défiance ne nous en rende 
indignes. 

16 11 faut que la vraie -, 
confiance foit bien rare 
& bien r.eceflàire, puis- 
que Jefus-chrift la recom- 
mande avec tant de foin. 
Que l'expérience de noftre 
impuiflance pour les moin- 
dres cholès , nous force en- 
fin à nous abandonner à 
noftre Dieu dans les occa- 
fions extraordinaires , Se à 
reconnoiftre que c'eft par 
lui que nos foins les plus ordinaires réufliflent. 

27 Apprenons de Jcfus-chrirt à faire un faint 
ufage des ouvrages de Dieu , & à y étudier fa 
grandeur , fa magnificence , fa providence pater- 
nelle , fes perfections & fa conduite. - L'homme 
qui n'eft que foiblefle , affecte de fè relever par 
de grandes chofes ; Dieu fçait faire admirer fâ 
grandeur dans les plus petites , & faire eclatter fi 
providence dans les créatures les plus baflès. 

28 Sujet d'humiliation pour les grands ; l'éclat 
de leurs habits n'approche pas de la beauté d'une 
herbe de la campagne. Sujet de confblation & de 
confiance pour les pauvres ; ils ont un grand thre- 
ibr, s'ils ont beaucoup de foi. - Si rien neman- 
quoit jamais à l'homme , il auroit tousjours de- 
quoi louer & remercier la libéralité de Dieu s 



ifSiergone- 16 Si donc les 

que quod mini- mo ^dreS çfofa fî„ t 
mu m eft potel- J J 

tis, quid de ce- au - dejjus de vojtre 
terù foJiciri cf- p ouvo i r ^ pourquoy 

vous mettez» - vous en 
■peine des autres ? 
ty ConfiJc- 27 Confiderez. les 

non laborant, niere Us croisent. Ils 

•^""vVbt •» travaillent foirn; 
nec Salomon tn ils ne filent point , & 

X^J^t^ndamjcvonsde- 
eut umim ex if- clare que Salomon 
même dans toute fa 
magnificence ri a ja- 
mais eflé vejlu comme 
Pun d'eux. 
»8 Si a«tem 2 8 Que fi Dieu a 

fernum , quod r . n . j , 

hoHie eft in fim de vejtir de la 
agro , & cras in forte une herbe qui eft 
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mais il n'auroit pas dequoi 
exercer fa foi & & con- 
fiance. U C'eft une vertu 
humaine > d'eftre fenfible 
aux bienfaits ; c'eft une 
vertu divine de s'appuyer 
fur un Dieu invifible com- 
me G on le voyoit ^ d'at- 
tendre tout de lui avec 
confiance , fans autre ga- 
rand que (a parole. 

19 Jefus-chrift ne dé- 
fend pas le travail du corps 
mais l'inquiétude & la dé- fufpendu & iiïquiet. 
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aujourd'hui dans les clibamim mïttj- 
champ, i & ^on f£Jg 
jettera demain dans maeis vos pufil* 
le four 9 combien an- las * 
ra-t-il plus de fi in de 
voftre. veflement , S 
hommes de peu de foi? 

19 Ne vous met- 
tez donc point en pei- 
ne de ce que vous au- V s ' aut t * uid w " 

v * v bâtis : & noli- 

rez a manger , ou a 
boire : Ô+que voflre 
efprit ne /bit point 



19 Et vos no-* 
litc quxrere 
quid manduce- 



ce in 
tolli : 



fublime 



jo HarcemW 

>mm'a gentes 
quatrije. 



mundi 



30 Car ce font les 
payens & les gens du 
monde qui recherchent Pater atîcc vcC- 
toute, ce, chofa. Et 
vojhe P ère f fait a/fez 
que vous en avez bc- 



fiance de l'efprit. - Les 
hommes cherchent un ap- 
pui humain ; mais un 
chreftien qui eft un hom- 
me au-deflus de l'homme, 
ne doit s'appuyer que fer 
un fondement divin , qui foin. 
eft la bonté & la pro- 31 Cherchez donc 3* vei-wnta- 
meflè de Dieu. - L'ei- premieremet le royau- ^^Tc^mx^ 
prit qui a la foi pour fou- 
tien , n'eft point chancelant : celui qui ne l'a 
point , eft comme un édifice en l'air & fans fon- 
dement. 

$0 La défiance eft le propre des infidelles ; & 
la confiance, la vertu des enfansdeDieu. - C'eft 
reflcmblcr aux payens que de ne faire fond que 
fur fon induftrie , Ces foins , Ion travail \ c'elt le 
propre de ceux qui ont Dieu pour Pere , de lah- 
icr agir fon amour & fa tendrefle , fans fe laifler 
aller à la parefl'e ou à la négligence. 

31 Ne ièmble-t-il pas que la plupart des hom- 
mes font tout le contraire de ce que Dieu de- 
mande d'eux , en cherchant 4 premièrement, & 

Qjiij 
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Dcï,&juflmam me & la juflice de fouvcnt uniquement , tout 

Sr : ^icicnnir DièH > & tmt Le re fi e lc refte > & s'attendant que 
yobis. vous fera donné corn- le royaume de Dieu leur 

me far Jkrcroifi. fèra donné comme par fur- 

croift ? Ne paroift-il pas 
aulîi une efpece de renvcrfcment dans ces paro- 
les de J. C. qui oblige à chercher ce qui dépend 
moins de noftrc recherche > & à s'attendre de re- 
cevoir ce qui dépend plus de noltre travail ? c'etfc 
que la pareflè eft plus à craindre & plus ordinair 
rc dans l'affaire du làlut , ôc l'inquiétude plu»s ; 
commurfc a l'égard du temporel. 

Ç. 4. .Petit troupeau. Thresor et goeur 

DANS LE CIEL. 

ji Noiucti- 32 Ne craignez 32 G'eft le petit nom- 

^rcx^uficom-p^^p^^^p^i bre qui fe fauve ; & l'on 
piacuit patri C ar. il a plu à voftre doit craindre d'eftre du 

vcftro dare vo- , ' , i i_ j 

bisregnum. p ere de vous donner grand nombre des reproii- 
le royaume. vez. - La bonté de Dieu 

33 vendue 33 Fendez, ce que fur £ês élus , eft toute leur 

â U Vacc ffid cicc- V0HS «vt > & le aflurance. - Qui n'auroit 

defefperé, fi J. C. s'eftok 
contenté de dire : Cherchez le royaume , &c. & s'il 
n'avoit ajouté, que ce royaume eft un don de 
Dieu ; don de Dieuxomme Pere , qui enferme 
par confèquent le don de l'adoption divine , don 
gratuit qui dépend de fa volonté , & qui a pour 
principe lbn amour paternel j don immuable du 
royaume pour tous ceux qui doivent compo- 
fer dans le ciel ce petit troupeau ? Donnez, Sei- 
gneur , ce que vous commandez. Faites que 
nous cherchions , que nous trouvions , que nous 
confèrvions la juihee qui conduit & donne droit 
à ce royaume. 

33 Dieu donne fon royaume , & toutefois il 
le faut acheter. Les pauvres en font les mar- 
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chands ; c'eft à eux de le donnez, en aumône, mofynam. Fack 
vendre , & d'en recevoir le Faites-vous des bour- ~J° 0 ! * £ c c ^£ 

f)rix. 11 ne vaut que ce que Ces qui ne fufent point , thefaurum 
'on peut donner ; peu li par le temps. Amaj- incœ;is: 
on a peu ; beaucoup fi on fez. dans lie ciel un non apprepiac % 

, ' » ê ■ i r i r ' j > </* neque unea cor-» 

a beaucoup. Mais il taut threfor qui ne s epuije ri ^ lpiu 

tout donner, ou par un dé- jamais à d'où Ips vo- 

poiiillement réel , fi Dieu leurs ne puijfent ap- 

le demande en appellant à procher , & que le; 

la perfection \ ou par un vers ne piùffent cor- 

détachement du cœur , fi rompre. 

Dieu s'en contente. - On 34 Car oh efl vô~ 34 ubî enim 

1 5 ~ *i ~r i s a rfï tjieraurus vefter 

ne donne que ce qu'on a tre threfor, la ejt aujji cft f ibi & cor 
reçu ; & on reçoit même voftre cœur. vcftrum ait. 

la grâce de le donner , & le 
centuple de ce qu'on donne. - On le donne fu- 
jet à quatre fortes de déperiflèment , à eftre ufé, 
épuife , dérobé , corrompu j on le recouvre éter- 
nel , inépuiûble ,inamiflible, incorruptible. C'efl 
la main du pauvre qui fait ce miracle. 

34 Heureux qui n'a rien fur la terre qui y 
arrefte & attache fon cœur ! Chacun fe fait fon 
threfor fur la terre , s'il n'y prend garde , & ce 
threfor terreftre eft ce qu'il aime contre Tordre 
de Dieu , & où il cherche fa propre fatisfaétion ; 
l'un fon or , fon argent , les meubles , fes hérita- 
ges , fa grandeur , fa gloire , fes emplois , fes di- 
vertilïemens , les plailirs ? 8cc. L'autre , fa feien- 
ce , fes livres , là réputation , fon repos , fes amis, 
leur eftime, leur applaudi flement , leur compa- 
gnie, la douceur de leur converfation , &c Et 
c'ell vous lèul, ô mon Dieu , que nous devons 
chercher dans toutes ces chofes j qui devez même 
nous eftre toutes choies , £c l'unique threfor de 
noftre cœur.* 
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§. j. Serviteur veillant, fideilb 

ET PRUDENT. 

35 Moyens d'afliirer fbn 
filut. i. Selon la coutume 
qu'avoient les ferviteurs, 
les foldats, & les voyageurs, 
de relever leur robe avec 
une ceinture, un chreftien 
doit eftre tousjours difpofé 
à faire la volonté de Dieu, 
comme un lervitcur ridel- 
le & vigilant ; à combat- 
tre comme un foldat de 
Jcfus-chrift , contre le pc- 
ché & contre les ennemis 
du folut \ à changer de 
pays comme un voyageur 
& un étranger fur la terre, i. Avoir en main 
la lampe de la foi tousjours luiiànte par la lec- 
ture & la méditation de la parole de Dieu j tou- 
jours ardente piïr l'amour de Dieu & du pro- 
chain ; tousjours remplie de l'huile des bonnes 
œuvres. 

36 3. Vivre dans l'attente du Seigneur, qui 
retournera des noces , quand le nombre des ames 
que Dieu veut avoir éternellement pour lès épou- 
fès eftant complet , il viendra juger le monde , ôc 
conlbmmer le bonheur des élus par la refurrec- 
tion des corps ; ou quand il vient retirer les juftes 
de ce monde prêtent. - Celui gui attend fon 
maiftre , eft toujours en Tétat où il veut eftre 
trouvé. - 4. Ne point regarder la mort avec 
chagrin ,mais avec foumiflîon, avet amour , avec 
joie , & s'il fe pouvoit, i'empi cHementd'un bon 
fcrviteur qui attend fon mailîre après une longue 



'55 sint himbi, Que vos reins 
& lucemx zr-fewt ceints ayez. 

Rentes in mani- tOUSlOUrS da/JS VOS 
bus veto; des lampes ar- 

dentés. 

\6 Ervosfimi- 36" Et foyez. fem- 

Ics hominibus fa a • 
expettannbus / „ 

dominum fuum tendent que leur mai ■ 

quando reveru- moiirm des noces 
xur a nupciis : uc it 
cùm vencric , ôc afin que lorfejuil fera 

failfavcric, con- cfa» *, lv i 

cftim aperiant v J m >, ? ?" lL aiira 
ci, frappé a la porte , ils 

lui ouvrent aujfi- 

toft. 
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ibfènce, qui lui ouvre ians 37 Heureux ces iy Heati fcrri 

délai , qui va audevant de ferviteurs que le mai- ^^U^ 

lui. tre à fin arrivée *us , mrcncric 

37 5. Vivre dans la vi- trouvera veillans. Je Sfo^oKgâS 1 
gilance chreftienne, appli- vous dis en vérité , preciq»et(e, & 
ûwé à fês devoirs, fâns lait que s* e fiant ceint , il cun\ C t,crc°, S ar^ 
fer appefantir fon coeur par les fera mettre a ta- tranfiens miniï* 
les foins du ficelé, l'amour ble , & viendra les tr * blt m "' 

de la vie , les plaifirs char- fervir. 

ncls , ne perdant point de 38 Que s'il arrive ^ Et fivenent 

vue le dernier moment ni à la féconde ou a la {f a fe &"fl* 

l'éternité qui le fuit , & troifiéme veille , & tiaVigiiia venc- 

oblervant tous les mouve- au il les trouve en cet m \ \ ,ta } n ? c ~ 

. r 1 n , . . nent , beaci iunc 

mens de ion propre cœur, eflat , bien- heureux fcrviiiu. 

- Heureux qui vivant à feront ces ferviteurs. 

DieuSc pour Dieu en ce 32 Or fçachez. que ?9 Hocautcnv 

monde , fera à jamais à la fi le pere - de - famille fcitote,quonlam 

table de Dieu pour y vi- efloit averti de l heu- f am iii ;is , qui 

vre en Dieu & de Dieu re que le voleur doit horâfut , Tcnii«c. 

même ! venir 3 il veiller oit & non fincret 

38 6. Regarder toutes fans doute , & ne P erfodi domura 
les heures comme pouvant laijftroit pas percer fa 

élire la dernière pour nous, maifon. 

— La plufpart des hommes 40 Tenez - vous 40 e c vos cf- 
mettent leur bonheur en 

des chofes qui caufènt leur malheur éternel. Le 
lèul bonheur véritable de cette vie, eft de s'aflu- 
rcr une heureufe éternité ; Se c'eft la vigilance 
chreftienne qui le fait. 

3? 7. Se défier en tout temps des artifices & 
des pièges du démon. - Avec quel foin ne veille- 
t'on point pour ne pas perdre fon argent , fês 
meubles , 8c d'autres chofès periflables ? 11 fem- 
ble que l'ame feule ne vaille pas la peine d'eftre 
gardée. 

40 8. Tenir fâ confeience pure & tousjours 
prefte à comparoiftre devant le Fils de Dieij . - Ce*- 
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aujji tous jours lui qui veut eftre tousjôur? 

preit , doit tousjours faire- 
quelque pénitence , 2c ne 
tenir à rien de. ce qui le 
peut empefcher d'aller à 
Dieu , & de luy plaire. - 
Tant de morts fubites & 



•f* 

tftrë paratî: quia donc 

Lonànis vcnicc Jils de Phonème vien- 
dra a Jl heure que vous 
ne penfez. pas. 
41 Ait auccm 41 Alors Pierre 

ti Pemis : do- / • dit Seigneur , 

mine , ad nos di- A"\ © * 

cishancparabo-//r-ctf a nous que vous imprévues ne nous con- 
ïam , an & aJ a j re jjr eZt cene çarabo- vaincront-elles jamais de la 

le y ou fi.ee fia tout le 
monde? 

4* Dîxic autem 4 2. Le Seigneur lui 
Dominus : Q«js, ^ Quieflle difpen- 

«tifpcnfator » & fateur jidelle & pru- 
prudens ; dent , /<f 

conrtituic Domi- j J* /• 

/îus fu pra fami- établira fur fa farnil- 
!£ m .r a ™ J f* , dijhibuer à 
pore tricici mfin-.fhacun fa mefure dit 
luram * £W en fin temps. 



omnes 



folie qu'il y a à faire fonds 
fur la vie, & à fe tenir a£ 
furé d'un fcul moment, 
quand J. C. ne nous eri 
avertirait pas? 

41 9. Chacun doit fib 
perfuader que les veritez 
de l'Evangile s'adrelîènt à 
lui en particulier.- Les rni- 
niltrcs du Seigneur font 
fouvent ceux qui s'appli- 
quent moins les veritez qu'ils annoncent aux au- 
tres, & qui font aufîi plutoft furpris de la mort. 
- Nul citât, nulle cond t on , nul âge n'eft diP 
penfé de veiller : parce que la mort eft le fup- 
plice de tous les eft ats , & que c'eft la nature qui 
y eft condamnée. - Rien n'eft plus feur que de 
le mettre au nombre de ceux qui doivent edre 
fiirpr s \ on ne l'eft que parce qu'on fe flatte qu'on 
ne le fera pas. 

42 10. Elire fiJclle à fon eftat durant la vie, 
fi on veut ertre trouvé à la mort occupe à l'oeu- 
vre que Dieu nous aura commis. - Deux quali- 
tez capitale- dans un pafteur. i. La fidélité a ne 
fe | oint approprier les dons de Dieu , le temps, 
lestai ns, &c. i. La prudence à les employer au 
profit de fa famille qui eft. l'Eg^ife. - Qui le fou- 
vient qu'il n'eft que difpenfateur , n'a garde de 
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Vouloir dominer Se difpo- ^ peureux ce fer- 4? Beatus il!* 
fer de tout cti maiftre. - viteur que fin maiftre ["rtenemX. 
Dieu veut eltre fervi en (à a fin arrivée t trou- minus , invenc- 
rnan ère, non en la noftre. vera agifant de /* ™ m " a faclen "'- 
Ge n'eit rms feulement fine. 

.pour Tentrce dans le mini- 44 Je vous dis en 44 verè dïc© 
itère qu'il faut dépendre vérité , au il rétablira ™ bis *q«?nia« 
de lui comme du maiitre fur tous fis biens. poflïdct,confti- 
de la famille 5 mais auffi tu«iiiu», 
pour la qualité, la mefure, le temps de la nour- 
riture qu'il doit donner, & à tous en commun, 
& à chacun en particulier. - Donner la mefure 
qu'il faut , Se la donner en ion temps , c'elt une 
grande partie de la prudence pallorale. 

43 Malheureux donc celui que la mort fur- 
prend , ou fiufànt mal , ou ne failànt rien , ou fai- 
fânt autre chofe que ce que Dieu demande de lui! 
La vie d'un pafteur elt une vie de travail , Se d'un 
travail qui doit durer jufqu'au dernier foupir. S'il 
n'eft trouvé appliqué à fon œuvre quand le maî- 
tre viendra, comment aura t-il droit au bonheur 
du ferviteur fidelle Se prudent ? il ne doit jamais 
quitter ion porte, ni par découragement, ni par 
pareflè , ni par indifférence. 

44 Le travail eft grand , mais la recompenfè 
cftfâns mefure. Nous la comprendrons, fi nous 
pouvons comprendre tous les biens de Dieu , qui 
font Dieu mefme. A voir l'oifiveté de tant de 
pafteurs Se de miniitres de l'Eglife, diroit-on 
qu'ils ayent de la foi pour cette promeflè con- 
firmée par une efpece de ferment de la vérité 
mefme? 
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; §. 6*. Serviteur violent et • 

infidelle. 

45 Se flatter d'une lon- 
gue vie , 6c regarder \x 
mort comme fort éloi- 
gnée, c'eft une des foùrces 
de l'oubli de fo devoirs, & 
du mépris de la loi de Dieu. 
- Deux vices ordinaires des 
méchans parleurs , & d'où 
naiflènt beaucoup d'autres* 
font , i. de gouverner avec 
un efprit de domination, a* 
vec dureté & violence. 2. 
de jouir dans l'oifivetc des. 
douceurs & des plaifirs de 
la vie, & des avantages tem- 
porels de leur dignité. Mon 
Dieu , où l'oubli de la 
mort & de vos jugemens 
ne condiment- ils point les 
pécheurs ? Ne permettes 
pas que nous y tombions. 

46 La punition du miniftre infidelle aufTi-biert 
que de tout mauvais chreftien , eft 1. une mort 
avancée , précipitée ou imprévue. 2. La fepara- 
tion éternelle d'avec Dieu. 3. Un tourment fans 
fin avec les démons Se les reprouvez. - La mort 
n'eft ni affreuiê , ni funefte à celui qui l'attend 
tous les jours. Mais quel defefpoir pour celui qu'- 
elle furprend au milieu des plaifirs , dans le peché* 
& dans l'oubli de Dieu! - Difons-nous tous les 
jours , & fi nous le pouvions, à toute heure, que 
le maiftre eft à la porte , 6c que le moment appro- 
che qui décidera de noftre éternité. 



'4ï.QRod fi dî- 45 Mais fî ce fer- 

xcrit fervus illc . j. . . * 

carde fuo : vueur du en larme - 
MorarafAcicdo- me: Mon maiftre ri eft 

minus meus v«- n j 

mrc:&c<tpcric^ ?W * vemr > 

r eicuterc fervos & qu 'il commence a 

edere, & biberc, battre fervueurs 
& ùichruri : & les fermantes , à 

manger, a boire , & 

a s'cnyvrer, 
47 Venïctdo- 46" Le maiftre de 
«mus fervi il- ce r erv iteur viendra 

Iius, in dtc qui J y f 

non fperac , Se OU jowr qu, il ne S y 

horaquânefeie, , j Pas t & à 
& dividet eum, r . * 

partemque ejus 1 heure il ne /fait 
ponct. infidC, * US pas ; il le fe forera, 
& lui donnera pour 
partage cCeftre pu- 
ni avec les infidel- 
le s. 



% 



selon S. Luc. ch. X 1 1. 255 
47 Qp e 1^ lumières font 47 Le ferviteur qui 
à craindre, quand la charité 
& les oeuvres n'y répon- 
dent pas ! C'eft un péché 
punilîâble , ou une puni- 
tion du péché , d'ignorer 
iès devoirs •> mais c'cft un 
mépris criminel de la loi de 
Dieu de ne les pas accom- 
plir quand on les connoift. 

- Cette connoilîânce vient 
de vous , Seigneur , & 
l'ufàge que j'en dois taire 
ne peut aufli venir que de 
vous. Que ce ne foit pas 
par la crainte de la peine , 
mais par voftre amour. 

4 S L'ignorance de nos 
devoirs envers Dieu corne 
noftre créateur & noftre 
maiitrc , peut quelquefois 
diminuer le péché de celui 
qui viole fa loi} mais elle 
ne peut l'exemter entièrement de péché. Sei- 
gneur, c'eft à vous de difliper les ténèbres de nô- 
tre ignorance , comme c'elt à vous de guénr les 
déreglemens de noftre cupidité. 

* Plus on a reçu de grâces , plus on a fujet de 
craindre, & d'obligation de travailler pour Dieu. 

- Un pafteur éclairé tremble fous le poids des ta- 
lens qu'il a reçus pour les ames , auffi-bien que 
fous le poids des ames qu'il doit iêrvir par ces ta- 
lens. - Tout eft donné de Dieu comme par com p- 
te ; il faut en faire voir l'emploi, & répondre de 
tout quand on en eft chargé. Dieu allouera au 
ferviteur ce qu'il aura employé pour la gloire de 
fon maillre j mais comment le ferviteur lui reo» 



aura ffu la volonté 
de fon maiftre , & 
qui ncanmoens ne fe 
fera pas tenu preft t 
& ri aura pas fait ce 
quil dejiroit de lui, 
fera battu rudement. 

48 Mais celui qui 
ne C'aura pas fçue t & 
qui aura fait des ebo- 
feS qui méritent châ- 
timent , fera moins 
battu. 

* On demandera 
beaucoup à celui à 
qui on aura donné 
beaucoup i & on fera 
rendre un plus grand 
compte a celui a qui 
on aura confié plus de 
ebofes. 



47 Hic autëm 

fervus , qui co- 
gnovic volunta- 
tem domini fur. 
& non prar para- 
vie , & non fecie 
fccundùm v<>- 
luntatern ej us , 
vapuUl>it initi- 
as ; 



-4* Qui au ton 

noncognovit,& 
fecit digna plar* 
gis , vapulabù 
paucis. .Omni 
autem cui mul- 
tum datum eft, 
multum quxrc- 
tur ab eo : & cui 
commendave - 
runc mulcum 9 
plus pcccnc ab 
co. 



Le saint Evàngilï 
dra-t il les dons qu'il aura livrez à la vanité , & 
confumez en fcs paflions ? Comment retrouver 
les ames perdues par fa négligence ? 

§. 7. Feu apporte' du c i e l. Division, 1 
Temps du Messie inconnu. S'accorder, 
avec son adversaire. 

49 Tgnem vc- 49 Je fuis venu 49 L'ardeur de la chari- 

jo mfi ut acccn- U terre ; & que de- l'amour de la pénitence, la 

damr.» frai-je , [mon qu il chalcurdela periècution, 

s dlume f des adverGtez , des afHic- 

Baptîfmo 50 Je dois eflre tions , font autant de fortes 

bapr^ari U - be °& ^ a p f 'fi ^ lin baptême; de feu qui confument les 
quomo.io coar- & combien me fens- impuretez du pécheur, & 

P^TficwlIrî dlUn ) e prefii jufifues à ce qui confument le facrifi- 
qu "U s 'accompli ce d'un chreftien & d'un 

miniftre de l'Evangile. O 
Jefus , une étincelle de voftre feu dans mon 
cœur ! Que voftre amour s'y allume , qu'il le con- 
fàcre à voftre volonté! ce feu de l'amour celefte, 
apporté par J. C. pour confumer tout péché 
pour coniacrer l'homme à fon Dieu. 

50 J. C. a tousjours eu (à paflion pretènte. Son 
amour pour la croix condamne la mollefle & la 
delicateiîe des chrefticns , & plus encore celle 
des pafteurs. Le deftr qui le prefle eft d'enfanter 
Ion Eglife par fès douleurs , de la laver dans fon 
fàng, de lui donner la vie par fâ mort , & d'éta- 
blir le règne 8c la gloire de fon Pere par fon ia- 
crifice. Que cette difpofition du fou ver ai n Pon- 
tife des biens éternels eft digne de fa fainteté , di- 
gne d'eftre gravée dans le cœur de chacun des 
pafteurs , de ne compter pour rien & vie , pour- 
vu qu'il glorifie Dieu a & qu'il fauve les pé- 
cheurs. 

51 Dieu 



S £ ION S. t-UC. 

51 Dieu cft venu mettre 
la divifion , mais une divi- 
fion qui ne lèparc de la 
créature que pour unir au 
créateur^ qui Fait haïr Pet 
prit du monde pour lu ivre 
celui de Dieu. Car la paix 
avec Dieu 6c avec le mon- 



ch. XII. 157 

51 VûUS CtOyCZ. pPciUtisquia 

peut-eftre <,ne je foi, 
venu pour apporter d»c<> ▼«bis , Ceà 
la paix fur la terre ? fc P* rati ^ cmî 
Non , je vous en ajfn~ 
re , mais pLiftoft la 
divifion, 
5 2 Car déformais s il 
de font incompatibles. - Il fi trouve cinq perfon- " c ™ 
n'y a que trop & de fim- nés dans une maifon ) <»vifi , 

elles feront divifees 
les unes des autres, 
trois contre deux , & 
deux contre trois. 
53 Le pere fera en Jl v *l" a j n fi_ 

t. , r ' J , ~. I«um, & films m 
diVljlon avec le pis , pacrem fuum i 



& le fils avec lè vera ™ a " r in fiUam -» 

. J , Se fiha m matrej 

/./ mère avec la fille, focrus in nuxurrt 

& la fille avec U ! u *? » * ? uru * 
mere ; la belle -mert 
avec la belle- fille t & 
la belle- fille avec là 
bclle-mere* 



y a que troj 
pies chreftiens & de minif 
très de l'Eglife , qui fcm- 
blent croire que J. C. n'efl: 
venu que pour apporter 
une paix charnelle , 6c un 
repos fcnfuel , à les voir 
uniquement occupez à s'y 
établir, 6c à y faire fervir 
la religion 8c Jefus-chrift 1 
melme. - Ne vouloir rien 
faire qui nous brouille avec 
le monde , & nous faflè 
rompre avec lui ; que cela 
eft oppofé aux defleins 8c 
à l'efprit de Jcfus-Chrift ! 

52 5$ 11 n'y a point d'union > quelque étroitô 
£c naturelle qu'elle foit , dont il ne faille eftre re* 
folu de fe priver , pour ne (c pas feparer de l'uni- 
té mefîne , quand il eft queflion de la foi 8c des 
interdis de Dieu. - Les familles les plus unies 
entrent fou vent en mauvailè intelligence pour un 

Î>etit intereft temporel : mais il faut un miracle de 
a grâce pour fe reibudre à ië leparer par le motif 
de la religion , ou de la pieté. Mettez , Seigneur, 
cette divilion lalutaire que l'Efprit d'unité opère, 
►parmi ceux qui ne font feparez de vous que parce 
qu'ils font trop unis enicmble. 

Terne IL R 



Irunt cnïrfi 
ex hot qutn- 
domo una 
très in 
iln<> , Se di«o Wt 
tres dividentur ; 



Î5& L ï SAINT 

*4l>ïccbatau- 54 // difoit auffi 



È V A N G II ! 

54 55 L'efprit humait* 
efl peu éclairé dans les cho- 
ies de Dieu, parce qu'il s'y 
applique peu , 6c q^e les 
pallions l'en détournent : il 
l'ell beaucoup dans celles 
de la vie preienre & de la 
nature , parce que la curio- 
fité , ion interelt , les au- 
tres parlions lui en font 
goûter l'application y 8c 
qu'elles iatisfont l'efprit 
ou les ièns. - C'eft du cô- 
té du ibleil couchant de 
Jefus mourant qu'il fe faut 
tourner , afin que cette; 
pluie de làng qui a arrofé 
là croix , forme une pluie 
la terre & du ciel; *àc larmes qui lave noltre 
comment donc ne con- cœur. C'elt à fon cœur 

tout brûlant de la charité 
mefme , qu'il fout s'adrek 
fer pour eftre embralêz 
nous-rncfmes de ce feu. 
5<T Sçavoir bien connoiftre le temps de la pé- 
nitence & de la mifericorde qui s'écoule fans 
cellé , & ne reviendra point , c'elt la vraie feien- 
cc d'un chreftien pénitent. - Les marques infail- 
libles des temps du falut, qui font les miracles & 
les prophéties , condamneront les incrédules» 
pleins d'ailleurs de confiance pour des feiences 
inutiles & incertaines. - L'ignorance des hypo- 
crites cil ou fimulce ou pénale. Tout leur ell 
obfcur dans les myftercs , 6c incertain dans la re- 
ligion, ou parce qu'ils rejettent la lumière qu'ils 
ne veulent point ftiivre, ou parce qu'ils font li- 
vrez à leurs propres ténèbres, en punition de leur 



ttni«raJturb«s ^ Lq 'faite 

Oum videritis f f Ji 

«nbcm oricmem vous voyez, un nuage 
r — f ?&3Î2 fi former du c?fté du 

««lions: Nimbus J J J 
v.cnic & ita iit. couchant , vous dites 

auffi toft quil pleu- 
vra , & il pleut en 

e Sf- t - 

tfç Ftcftmauf- ce. Et quand vous 

trumflantem^l- ç m u 

cius : C^ma xl- y J ■» 

«us renie ; & tic du midi , vous dites 
au il fera chaud , & 
le chaud ne manque 
pas a* arriver. 
9<c H*pocTÎt». $6 Hypocrites que 

Eaciem cœh Se yw e ff res VQU$ /> rf- 
terrx noihs i . . j j- 

probare : hoc vez bien juger des ai- 
autem tempus ver r es apparences de 

quwmodo non J t ' , , . , 
■probax.s l 

noiflèz*-vons point ce 
temps ou nous forâ- 
mes? 



s î t o n S. Luc. ch. XII. 
Orgueil Se de leur hypocri- 
fie Que cet état eft: funef- 
te & à craindre ! 

57 La juitice & la véri- 
té trouvent peu d'entrée 
dans lefprit des hommes, 
à moins que quelque inte- 
reft ne leur ouvre les yeux, 
ou que la grâce ne faflê ce 
miracle. - Rien n'échappe 
au diieernement & a la pru- 
dence , quand il y va de 
perdre quelque bien tem- 
porel ; on eft fermé à toute 
lumière quand il faut iàcri- 
fier ce bien temporel , ou 
quelque pafïïon au fèul 
bien véritable & éternel. - 
Souvent un peu de réfle- 
xion iùr ncus-mefmes & fur noftre conduite or- 
dinaire > nous ferait comprendre ce que nous de- 
vons faire pour noftre falut : mais cette réflexion 
mefme qui paroifl: ne devoir rien coûter, eft uni 
<lon de Dieu. 

58 11 ne faut point différer de calmer les remors 
de fà confcience ; mais le feul moyen de le foire 
comme il faut , eft d'éviter ou de reparer le mal 

Îu'elle nous reproche, en prévenant la jufticede 
)ieu par la pénitence. - Il n'y a pas un moment 
à perdre, quand on n'eft pas aiîuré cPun moment. 
- On les ménage avec une adreflè & une pruden- 
ce achevée pour les interefts de cette vie mortel- 
le; on les prodigue d'une manière folle & dcfëC- 
perée lorfqu'il y va de tout pour le iàlut. C'efl: 
vous,Seigneur, qui nous donnez ces momensd'où 
dépend l'éternité ; donnez-nous auflî. la grâce d'eu 
uler d'une manière digne de l'éternité. 



57 Poiircjttoy tîa- 57QuMautem 
VK-vous point aufi *J 
de difeernefnent pour quod juitum cft*. 
reconnoiftre vous-mê- 
mes ce qui eft juftef 

58 Lorfyue VOUS $t Cùmaurem 

allez, avec voftre ad- vad j s . cum ad " 

r . 1 J , verfano tuo ad 

ver/aire devant le ma» principe™ , in 
giftrat , tâchez, de S* «P 0 »» 

ô J j, 1 . . liberan ab illo, 

VOUS dégager de lui ne fortè trahac 

pendant que vous elles * c f d J ttiic l cm >& 

* j . ' « . ' | juaex cradac te 
dans le chemin ; de cxaSori , & cx- 

peurquil ne vous en- aftor mittac ^ 

* j , m carccrcm, 

trame devant le juge, 

& cjue le juge ne vous 

livre au fergent , & 

que le fergent ne vous 

mené en prifin. 



^Dfcotiti, 5^ Car je vous af $9 Sévérité terrible de* 

viHimum ininu- tirez, point de la , que prudent celui qui la pre* 
tum rçdd^ youJ rf a j ez ^ paye juf- vient par la pénitence 6c 

qu à la dernière obole, par l'accompli tïement fi* 

délie de tout le bien que 

dicte la confciencc , 6c que la grâce lui infpire. - 

Quand on fera hors de la voie de la miiencorde 6c 

de h 



rigueur 
de char 




puiflè recevoir en payement.- Où il n'y a plus de 
temps , il n'y a plus d'efperance pour Petcrnité. 



CHAPITRE XIIL 

§, r. Faire pénitence. Figuier stérile 



t A X>çrit au- I 

„/\.tem qui- 
dam ipfo cem- 



E 



N ce 
temp. 



me fme 
cfnel- 

t>orc, nuntiames que's-uns lui vinrent 
ijL°S^ P^r des GMécrts, 
•cm PUauis mif- dont Pilate avoit me- 

2^"*" t* u f"g ™ c CM 

de leui'S jacrifices. 

«ïcrefpôdens l Et U l ue dit : 

rfixù illis : Puta- PwfcZ.-VOHS que çes 
us quod ni Oa- J , 1 . 

Klzi prac omni- GaliUcm fitjj nt " 5 
éus GalHa-is ^ $ ç Yxn( { s p €C hcurS 
pcccacorcs tue- r 6 / 
rint , quia ulia de tous ceux de Cralt- 
yafli font l fa ^ farçe ^>// i ont 

efte ainfi traitez* ? 
i îfca , die* 3 Non f* vous en 



I z 



J 



Es us arrefte la té- 
mérité des jugement 
humains. Perfbnne n'eli 
puni s'il n'eftpcchcurjmais 
ce ne font pas les plus grâcfc 
pécheurs qui font les plu* 
punis en cette vie. Cen'etfc 
qu'en l'autre que Dieu pu*- 
lut pour punir , 6c que (à 
juftice proportionne la pei- 
ne au peché j ici c*eft ou fà 
miiericorde qui veut iàuver 
les pécheurs , ou là fainteté 
qui purifie les Saints > ou 
la providence qui établit la 
foi de la jufiiee * ou là la- 
gefle qui par la crainte arrefte le peché. 
5 L'impunité endurcit & eaiort le pécheur 



*ï t©tf SAINT Lise, ck Xllî. 
gar Pabus qu'il fait de la 
patience de Dieu ; mais 
c'elt par cette patience mê- 
me que les élus conçoivent 
l'amour de la pénitence, 
fçachant bien qu'il faut 
que le péché foit puni ou 
en ce monde ou en l'autre, 
ou par la jufticc de Dieu , 
ou pac l'affliétion volon-> 
taire du pécheur- Ce n'elt 
pas un conleil mais une 
neceflïté de faire pénitence. 
Qui la diffère ne hazarJe 
pas moins qu'une éternité. 
- N 'imitons pas les juifs qui 
furent en effet maflacrcz,& 
làcnfiez à lajuftice de Dieu 
dans le temple , pour n'a- 
voir pas profité des avis du Fils de Dieu , en fc 
convertiflânt avant ladeftru&ion de Jerufalem. 

4 Les péchez extérieurs ne font pas toujours 
les plus grands , ni les punitions qui éclatent aux 
yeux des hommes, les plus à craindre. J. C. nous 
apprend que tous les evenemens humains ou les 
accidens naturels n'arrivent que par la difpolîtion, 
de Dieu, & qu'il fait toutfervir à fesdeflcinsôc à 
lès jugemens. - Plut à Dieu que nous fuflions fi- 
dellles à regarder la main de Dieu , & à recourir 
à lui dans tout ce qui nous arrive de la part des 
créatures ! Soit que Tinjuftice des hommes ( v. i.) 
nous faiîe fbuffrir, ou que ce foit par des accidens 
inopinez ( v. 4. ) J. C. nous apprend ici que c'elt 
la juftice de Dieu qui s'en lert pour nous châtier, 
ou en juge, ou en pere. 

5 Pourquoi J . C. repete-t-il fi fou vent & fi for- 
tement cette venté, linon parce qu'il y a moins 

R iy 



affure : mais fi vous rohU f fW" mit 

mmM /• . » pernitentiacn ha- 

ne faites pénitence , Cuericis , om«.<* 
vcits , périrez, tous de iinùliccr peribi- 
la me fine forte. . • 

4 Croyez - vous 4 skut illi de* 
auffi que ces dix huit cem * ofto ». r "" 

1 1 r 1^1 P r * «Ihim «cidie 

hommes Jur lefijucls turris in siloë, ac 
la tour de S doc e(l occ } àiz ? os J P u " 
tombée , <T qu elle a débites fuc- 

tHtZ. JtiQent plus COH- ™rpr*ccronv- 
'j jj r ncs hommes ha- 

pakleS CfUC tOUS ttS bitantes in Je- 

habitons de Jemfa- rufalcm ? 
le/n? 

Non je vous en * Non , die*. 
affure > mais fi vous nitentiam 
ne faites pénitence , egeritis, omne* 

. 1 fimiliccr peribi»- 

vfius périrez, tous de titt 
la me fine forte • « 



< Ht Le saitît Evangile 
e Dïcebat an- 6 Ib leur dit au (fi de vrais pcnitens qu*on ne * 

SKiSiîîiîAt C€tu f arabole Vn & l'imagine, & qu'on n'elt 

borcm /ici habe- homme avoit un fi- point allez convaincu de la 

^fnTïlZl fit»»' ^ 7* neceffité de foire pénitent 

fua,atvcnitq»i- vigne* & venant pour ce? — Point de milieu : ou 

Lu' & U non in- J chercher du fruit, U la pénitence, ou la damna- " 

venit. rien trouva point. tion. - C'cft peu de chofe 

•j Dïxit autem 7 ^ ors H dit à fin de périr dans les ruines d'u- 

ad cuitorcm vi- vigneron : IL y a déjà ne ville comme les juifs , 

'lune m quo trots J e viens ou dans ^ es niines du mon- 

venio yx*\ chercher du fruit a ce de, comme au dernier 1 

neth!tc^^onfiS H ^ r f^ s ^ en trou- jour , quand on a mis fbn 
ïnvenio : fuccûie ver ; coupez-le donc, ame en foreté par la peni- 
qmd etfam wr- pourquoi occupe -t- il tence; mais quel delèfpoir 
ïam occupai encore la terre? quand la première mort 

eft iùivie de la féconde! 
Penfons-y tout de bon. 

6 Ce figuier fterile , c'eft la foi fans les oeu- 
vres.- Ce iA ft pas allez d'eltre enté erf J . C. par le 
batême comme tous les chreftiens, planté dans la 
vraie Eglife comme les catholiques , aflbcié au fà- 
cerdoce de J.C. comme les preftres , incorporé 
dans un iaint ordre comme les religieux ; il faut 
que la vie réponde à la fâinteté du batême , de 
PEglile , du lâcerdoce , & de la religion. - Cher- 
chons nous-mêmes du fruit dans noilre vie avant 
que J.C. y en vienne chercher. Seigneur, com- 
ment en pourrez-vous trouver, fi vous ne le pro- 
duilèz vous-même dans nos cœurs par vôtre grâce? 

7 Combien y a-t il d'années que Dieu attend 
de nous le fruit de les my Itères & de fes grâces,. 
& que nous ne le payons que de promefles làns 
effet, 6c de réfolutions fteriles ? - Les fléaux , les 
calamités publiques, les maladies , nousavertjflcnt 
de la part de Dieu de nous convertir , & nous 
menacent de fa colère. Eftre lourd à leur voix, 
ce n'eft pas écouter Dieu. - La vie ne nous eft 



répondit : Seigneur, 
laijfez.-le encore cette 
/innée, afin que je le 
laboure au pied,& que 
fy Mette du fumier* 

5 Et peut eflre porte- 
ra fil du fruit ; finon 
vous le frez. couper. 



sîlon S. Luc. ch. XïïT. 26*$ 
donnée que pour fervir % Le vigneron lui 
Dieu,faire pcnitcnce,& tra- 
vailler à noftre falut; qui ne 
fait rien de tout cela, méri- 
te qu'elle luifoit arrachée. 

8. 9. La patience de Di u 
à l'égard des pécheurs eft 
une des chofes les plus fur- 
prenantes, quand on conlî- 
dereeeque c'eft que Dieu, 
& ce que c^cft qu'un pécheur : cependant qui eft- 
ce qui y penlè , qui l'adore , qui lui en rend grâ- 
ces , qui y coopère? -Ce font les prières & les tra- 
vaux des iâints pafteurs qui arreftent la colère ât 
Dieu, & attirent fa mifericorde. - Une ame ne 
fubfifte quelquefois que par les gemiflemens Se les 
pénitences ue celui à qui Dieu l'a confiée \ un 
peuple, une eglife, une communauté , que par 
les larmes , la chanté , les bonnes œuvre- , & la fi- 
délité d'un petit nombre de ferviteur* & de fer- 
vantes de Dieu fidèles à leurs devoirs. Craignons 
que l'édifice ne foit preft de fa chute quana Dieu 
retire ces colomnes. - La patience de Dieu eft 
grande & de longue durée ; mais elle fe laflb en- 
fin quand on n'en profite point. 

§. 2. Femme courbe'e. Jour du sabbat. 

10. 11 Jefus-chrift confir- 10 Jefus enfeignant 
me (à parole & fa million 
par un miracle , joint les 
ceuvres à l'inftruCtion,rait 
voir par la guéri fon du 
corps ce qu'il vient faire 
fur les ames.- En quel état 
une longue habitude dans 
le péché met-elle une ame 
qui en eft pofTedée? Que deviendra- 1- clic, Sci- 

R îiij 



t At Hte icft- 

pô«lcns,dicit Hlk 
Domine, dmùcké 
illam & h >c an- 
no , nique dont 
rodiam circa t> 
lam , & mictant 
ftercora : 

9 Et fiqaident 
feceric frtidhiin : 
fin aucem, in fu- 
curuni fuccidcs 



un jour de fahbat 
dans une de leurs Jy- 
nagogues 

11 II y vint une fem- 
me pojf.déectuncfprit 
qui la rendoit malade 
depuis dix -huit ans. 



1© Erat antern 

docen* in fyna-* 
;oga corum U j-> 
atis. 



g 



il Et rec» mil- 
lier , quar iiabc- 
bac fpiritum in- 
firmicatis snnis 
decem Se oct > : 
& eue iiuiiiuu, 



V 



HcC omnino po- 
terat furfum rcf* 
piccre. 



i* Quam cùm 
videret Jcfas , 
rocavit eam ad 
fc , fit ait illi: 
Mulier , dimifla 
es ab infirmkate 
tua. 

1) Et impofnit 
îlli manus , fit 
confeftim et cita 
« ft, glorifie*» 
bai Dcum. 



14 Rcrpon- 
dens autem ar- 
chifynagogus » 
îndigtuns quia 
fabbato curaffet 
Jefus , dicebat 
eurbx t Scx dies 



Le saint Evangile 
& qui itoit fi courbée, gneur , fi par voftre grâce 

toute - puiffante vous ne la 
délivrez de cette fërvitude 
volontaire , fi vous ne re- 
dreflez là volonté & fcs in- 
clinations devenues toutes 
terreftres, fi vous ne l'éle- 
ver vous mcfine vers vous? 

12. 13 Ceft ce regard 
prévenant de la mi (encor- 
de divine qui va chercher 
le pécheur dans l'abîme de. 
les maux ; fi parole inté- 
rieure, qui l'appelle} fa vo- 
lonté ibuveraine , qui l'at- 
tire & le guérit j la main 
bienfai faute, qui l'affermit, 
le comble de biens & le 
conduit. - Ceft cette main 
& cette parole qui agiflent». 
lorfque l'Eglife & les mi- 
niftres emploient les leurs en fon nom. Il nous l'a. 
dit lui même , croyons-le & ayons-y confiance. 
/ÏÇ'Dieu lêul peut redreflèr fon ouvrage & dans, 
la nature 8c dans la grâce. Il faut s'abandonner à 
lui. - Celui dont la volonté eft la toute-puiflance 
mefme, n'a befoirc ni de temps ni de moyens 
pour foire fes œuvres. - Seigneur , vous pouvez 
du ciel ce que vous pouviez fur la terre j vous 
pouvez fur les cœurs ce que vous avez opéré 
fur les corps. RcJrcilcz en moi tout ce qui n'eu; 
pas conforme à la règle de voftre volonté fàin- 
te. - La rcconnoiûànce de la créature eft un 
nouveau bienfait du créateur , Se la gloire qu'on 
lui rend de fis dons , eft un nouvel engagement 
à le glorifier. 

14 La religion fert fbuvent de prétexte à l'envie 



quelle ne pouvoit re 
garder en haut. 

12 Je fus la voyant, 
Cappella & lui dit : 
Femme, vous eftes dé* 
livrée de voftre infir- 
mité ; 

13 & il lui impofa 
les mains, 

* Elle fut redrefiée 
au ?neme inftant , & 
elle en rendoit gloire 
à' Dieu. 

14 A fais le chef de 
la fynagogne indi- 
gné de ce que Jefus 
T. av oit guérie un jour 
de fabvat , dit an 
peuple ; Il y a fix 



V 

a 



selon S. Luc. ch. XIII. î£j 
l'avarice : on n'y jours deftinez, four 



Jçauroit trop prendre gar- 
de. - Faux zélateurs de la 
iàndification du fabbat, 
juges aveugles, des oeuvres 
de Dieu ,. aecufàteurs. in- 
juries de fès élus , interprè- 
tes ignorans de fà loi , ap- 
prenez à ne pas confon- 
dre les œuvres fêrviles des 
hommes avec les oeuvres 
de Pieu \ les occupations 
mercenaires avec les ac- 
tions de charité ; les tra- 
vaux communs avec lesfè- 
cours neceffaires : celles-là 
font défendues par la loi 
au jour du iabbat ; celles- 
ci font l'açcompliflèment 
de la loi , la lànétification 
du fabbat , la vente du re- 



travailler : venez, en 
ces jours-la pour eftre 
guéris , & non pas 
au jour du fabbat. 

15 Le Seigneur lui 
répondit: Hypocrites! 
y a-t-il quelqu'un de 
vous qui ne délie fin 
bœuf ou fin afhe le 
jour du fabbat , & 
ne les tire de F érable 
pour Les mener boire f 

16 Powrquoy donc 
ne finlloit-il pas déli- 
vrer de ces liens en 
un jour de fabbat. 
cette fille d'Abraham 
que fatan avait tenue 
ainfi liée durant dix- 
huit ans ? 



fnnr , in quibus 
oportet operari; 
in hts ergo vc- 
nue & curami- 
ni y Se non in die 
fabbati. 



iÇ Refpondcn» 
autem ad illunr 
Dotnînus dfxic ; 
Hypocrite , u- 
nufquifque vcf- 
trûm iabbato 
non (olvit bo- 
vcm fuum .auc 
afînum à prarfi:- 
pio , & ducic 
adaquarc ? 

16 Hanc au- 
tem filiâ Abra- 
har, quam ail i — 
gavic fatanas , 
cccc deeem & 
oSkjo annis , non 
oporcuit fbTvi à 
vinculo ifto die 
fàbbaci ? 



pos que Dieu y comman- 
de, qui conlifte à le repolcr en lui par la lainte- 
té & la charité. 

15 La neceffité & la chanté font des loix qui 
font au-deilus de toutes les autres. - On eft tous- 
jours preft à tout condamner dans ceux qu'on 
n'aime pas ou par intereft ou par envie. — Quand 
on fait conlîfter l'effence de la religion en des cé- 
rémonies & des pratiques extérieures , tout ce 
qui paroift les violer parle pour irreligion & pro- 
fanation. C'eft le vice des hypocrites au juge- 
ment de Jefus-chrift même , aufli-bien que d'a- 
voir deux mefures, & de* faire un crime aux au- 
tres de ce qu'on fait foi-même tous les jours. 
,16 Rien ne convient mieux au jour du Sei- 
gneur que l'oeuvre du Seigneur, qui eft de dé- 



* 



Itt II SAINT EVANGII? 

f7ttcnmh*c 17 A ces paroles truire les œuvres de fatarrj 
Secret, crubcf- tm$ r es a ^ ver r a ' irei _ Quels liens que ceux du ; 

adverfarii cjus: demeurèrent confus, démon qui tiennent un 

îusTaudX^ & t0Ht l€ ? C ¥ € e f- COr P S en Cet eftat ! maiS 

univcifïs , qu» toit ravi de lui voir combien plus funeftes les 
gionoic ûebanc ^ ire tam j a n iorJS ] iens <] u uec hé , qui ren- 

glerienfes. dent les ames captives de 

fà tyrannie , attachées aux 
plaifirs & aux cupiditez de la terre, incapables 
de s'élever vers Dieu , ni de defn er les choies du 
ciel ! C'elt l'office d'un bon pafteur de confumer 
là vie en travaillant à les en délivrer, & à les 
conduire par- là au fabbat éternel. 

17 On ne peut rcfiiter à la vérité , mais elle 
ne convertit pas tous ceux qu'elle confond. Les 
çaffions aveuglent i'efprit 6c endurciiTcnt le cœur • 
a ion égard j celui du peuple s'y ouvre fans pei- 
ne , pareeque l'envie ni l'intereft ne l'ont point 
corrompu. - 11 eft tousjours temps de prendre 
part par noftre joie Se par les autres difpofitions 
de religion aux my itères , aux oeuvres, & à la 
gloire de Jefus-chnrt. Nous devons en les hfant , 
treliàillir de joie dans noftre coeur, fi nous avons 
de l'amour pour Jefus-chnft. 

J. 3. Grain de seneve'. Levain dans 

la p a s T E. 

itDkebater- 1% A cjuoy donc, 18 La bonne difpofition 

5 rcgnunf rie' àifoit-ii t eft femblabU de ce peuple , & qui vient 

6 cuffimiJe «f- le royaume de Dieu , de J. C. même, l'engage i 
«iaubiijiudî # a çom p a „ Pinftruire des veritez du 

rerai-jc? falut & du royaume de 

Dieu. - Il a plus d'égard 
au bon cœur qu'il donne aux fimplcs , qu'à la 
méchante difpohtion que fe donnent eux-mêmes 
d'orgueilleux fçavans. - Quelques bonnes ames* 



A 



selon S. Lac. ch. XII T. 



ouvertes au bien , fidclles à 
Dieu , avides de fa parole , 
empêchent fouvent que 
Dieu ne retire d'un pays 
un ridelle mmiftre de la 
parole. 

19 Les progrés imperce- 

Ftibles de la grâce & de 
Egliie font admirables j 
mais fa beauté ni fa per- 
fection ne font pas de cet- 
te vie : tout y eft encore 
petit , parcequ'clle eft en- 
core humiliée j que là lu- 
mière eft encore obfcure , 
& là chanté imparfaite ; 
& que fes enfans ne font 
pas encore des oifeaux du 
ciel. Quand fera-ce , 6 mon 
Dieu, que voltre époufe 



19 II eft fembUble 
a un grain de fenevé 
quun homme prend 
& jette dans fin jar- 
din , & qui croift juf 
qua devenir un grand 
arbre ; de fine que Us 
oifeaux du ciel fi re- 
pofint fur fes bran- 
ches. 

20 A quoy , dit- 
il encore , compare- 
rai- je le royaume de 
Dieu ? 

21 II eft fembUble 
au levain quune fem- 
me mêle dans trois 
mefures de farine , 
jufqua ce que toute 
la pafte foit levée. 



19 Si mile eft 

grano finapis^ 
quod accepciim. 
hpmo mmt in* 
hortum fiium* & 
crcvit,& faâunv 
eft in arborent 
magnam : & vo- 
lucres cœli rc- 
ejuieverune ift. 
ramis cjus. 



20 Et itminv 

dixic : Cui fïmi- 
le zftimabo rc- 
gnuno Dciî 

21 Similc eft 
fermento , quod 
acceptum mu- 
licr abfcondit in 
farinac fara tria , 
donec fermen- 
carecur totum. 



fera dans fon âge parfait 
& dans la grandeur , l'étendue, & l'élévation 
que vous lui avez deftince, & que parfaitement 
dégagez de la terre, nous nous repoièrons fur fes 
branches pour vous contempler éternellement? 

20 Un bon pafteur ne le laflé jamais d'initrui- 
re les brebis , non plus qu'une nourrice de don- 
ner du lait à fon enfant. - 11 relie tousjours beau- 
coup à dire du royaume de Dieu , pareequ'il n'y 
a ni paroles , ni comparai Ions, qui en puillent 
exprimer la beauté & les richefles. 

21 La grâce pénètre l'ame , l'élevé , & la trnnf- 
forme, & change l'homme entier en un homme 
tout nouveau , les ténèbres de l'efprit en la lumiè- 
re de Dieu , le mauvais amour de fon cœur en un 
faint amour, & la corruption de les lèns en un 
ufage faint ÔC réglé. - Que fera-ce donc quand 



26*8 Le sa in t E v a n g i t't 

Bt îbacpcr ii Et il allait par Dieu pénétrera toutes nos 

t^Totcnfi Us v®* & L " *f*» puiflànccs de la lumière de^ 
itcr facicns in ges enfeignant & s'a- là gloire & de la vertu do 
Jcrufalcnv van fant vers Jerufa- fon eflence divine j & qu'il 
lem. fera tout en tous ? Qu'il 

arrive ce royaume que 
vous nous avez promis , ô mon Dieu , & qu'il 
s'établifle bien- toit en nous ! 

11 Un pafteur qui inftruit ion peuple avec 
loin , qui vifite fon troupeau dans la campagne , 
qui eft appliqué à fon devoir, ce pafteur s'avan- 
ce à grands pas vers la Jcrufalem celefte. — 
Quelle fidélité , quel courage ne doivent poinc 
infpircr aux pafteurs de PEglife ces fatigues & 
ces travaux du prince des pafteurs , qui cherche 
les brebis ? Formez , Seigneur , par voftrc EiV 
prit des imitateurs de voftre zele. 

§, 4. Peu de sauvez. Porte étroite* 
Faux justb.s rejettez. 



ij Aie au rem 

îlli quidam: Do- 
mine , fi pauci 
iunt, qui falvan- 
tur ? Ipfe autem 
dixic ad Ulos : 



*4 Contendice 
ïntrare per an- 
fcuftam porta m : 
*]iiia multi , dico 
vobis, quarrenc 
c non 



ïntrare , 
fOCCXUQf, 



23 Quelqu'un lui 
ayant fait cette de- 
mande : Seigneur ,y 
en aura- 1- il feu de 
fauves ? Il leur r<- 
pondit : 

i\ Fàites effort pour 
entrer par la porte t- 
troite : car ye vous 
affure que plujïeurs 
chercheront les moyens 
d'y entrer é & ne le 
pourront» 



23 Les hommes font 
plus enclins à faire des 
queftions curieufes qu'à 
demander des inftruftions 
necelîaires.- Apprenons de 
Jefus-chrift à parler avec 
grande diferetion des myl- 
teres cachez , & des ve- 
rriez peu utiles. Les ve- 
rriez de pratique & qui 
fervent à nous faire avan- 
cer dans la voie du lalut , 
lont celles qui doivent 



nous occuper. 
24 Jefus-chrift répond tacitement à la quef- 
tion : car comme il y a peu de perfonnes qui fafr 



rr l o n S. L uc. 
rfcrit effort pour entrer par 
la porte étroite, il y en a 
auifi peu de fàuvcz. - Les 
hommes ont beau faire la 
dévotion aiiëe , élargir la 
porte du ciel , flatter les 
nommes d'avoir leur fol ut 
entre leurs mains à toute 
heure &c à tout moment : 
tout le contraire eft la vé- 
rité , puilque la vérité mê- 
me nous le dit. - 11 n'y a 
rien qui foit plus de la foi 
que ce que l'auteur de la foi nous enfèignc ici : 
Que le làlut n'eft ni pour les lâches & les parefc 
feux qui ne veulent point faire d'effort ; ni pour 
ceux qui ne veulent point pafler par la porte étroi- 
te j ni pour ceux qui prefument jufqu'à la fin ou 
de leurs propres forces^u de la grâce de Dieu. - 
Dieu a fes momens qu^Pie faut pas laiflèr palier. 
11 vient des temps ou par un jufte jugement Ton 
ne peut plus faire ce qu'on veut , pareequ'on ne 
l'a pas voulu quand on l'a pû. 

25 Une iauflè juftice, & une pénitence trop 
tardive font également rejettées. - Nul pécheur 
ne doit croire qu'il n'y ait plus de miiericorde 
pour lui, puifque Dieu lui commande d'dperer 
jufqucs à la fin ; maisauflîil doit croire, puilque 
J. C. le dit , que s'il ne fe convertit maintenant % 
il peut venir un temps ( & qui içait quand ? ) où 
il cherchera d'entrer , & ne le pourra j où il heur- 
tera, & la porte ne lui fera point ouverte ; où il 
priera, & ne fera point exaucé. Veritez terribles, 
mais qu'il faut fçavoir. Les vouloir cacher aux 
hommes, c'eft vouloir eftre plus fage que la fa- 
gcfl'e même, qui nous les découvre. 

n Une familiarité fenfible avecj. C* raéinCf ne; 



ch. XML 2<?> 

25 Et quand le pe- *fCùm anten* 
re de famille fera en- Œ&££ 
tri & aura fermé la fait oit mm , in-* 

porte, & ^evousZTuX 
e fiant dehors vous rc oftium , di- 
\ 1 centes î Domi- 

commencerez, a heur- nc , apcrlnobis , 
ter 3 en difknt : Sei- & rcfponJcns 

dicctvobis:NeÊ« 

gneur , ouvrez-nous ; clo vos ^ ^ 
il vous répondra : Je "s t 
ne ffai d'en vous ef- 
tes. 

16 Alors vous corn- té Tune fno*« 



tjo Le saint Evangile 
picw Hicerc: mencerez. a dire: Nous fert de rien pour le fâlut 

^«m^ïbV *v°"t M & M*»g* ûns les œuvres.- Que feri 
bimus,^ ûi pU- en voftre prefince , er vira aux Juifs mcrcdu.es 

ct^uiL° itr4S d °" VOiU * vez - tnfàgni d'avoir vû le Sauveur & 

dans nos f laces pu- fcs miracles, &. u'avoiren- 

bliques. tendu là parole , finoa 

17 Et Aket ij Et U répondra : qu'ils en feront plus lève* 

vobis t Ncfcio j vo s dis que je ne rement punis ? - Ces chret 

vos unck fins:./ 7 " l . C r ,- n - 

difecaite à me jçau d ou vous efies : tiens qui ne lont diltingucz 

omnes «p™**" retirez. -vous de moi, des inridclles & des im- 

vous tous cjm vivez, pies que par ruiage exte. 

dans? iniquité. rieur des (âcrerotns & de 

79 ibîericfle- 28 Ce fera alors la parole de Dieu, ne lê- 

Scmium ftr !um qu 'd y aura des pleurs ront point reconnus pour 

videritis Abra- & des grincemens de chreftiens par celui quiju- 

jaœb! 1 ^^ ***** > V ian£ l vms g era du chriftianifme par 
° * la vie & par les œuvres. - 

Dieu ne (ê paye point à la mort de ces commu- 
nions de cérémonie , n^k ces apparences de pie- 
té, oui ne font point «Rmpagaées d'un cceur 
ehreftien & vraiment converti. 

27 II cft jufte que ceux qui n'ont point vou- 
lu reconnoiltre J. C. pour leur maiftre & leur 
modelle en lui obcïflant , & en l'imitant durant 
leur vie , lui foient inconnus à la mort & au ju- 
gement. - C'eft aflèz pour eftre condamné, de 
n'eftre point avoué de J. C. - Qui n'eft point à 
lui , ne peut appartenir qu'au démon. - C'eft une 
punition terrible que cette lèparation éternelle de 
la créature d'avec fon Dieu j mais c'eft le pécheur 
qui a quitté Dieu le premier par une volonté 
qui par (a mort devient éternelle. - Qui ne fré- 
mit point à cette parole , retirez- vous , oc ne tra- 
vaille point à mener une vie qui le rafle connoî- 
tre pour ehreftien , n'a point de foi, ou n'en a 
que pour là condamnation. 

18 JLcs Urines des penitens paflent en un mo- 



«elon S. Luc. ch. XIII. vji 

ïnent , & opèrent le fa'ut verrez, an Abraham, f«» Vrephem 
éternel j celles des damnez Ifaac, Jacob, & tons ^SSe^tm 
font éternelles Se éternel- les prophètes feront ?^ 
lement infruétueuies. - La dans le royaume de 
joie & la félicité des élus , Dieu > & que vous 
fera le defcfpoir St le fup- fer.z* chajfcz. dehors. 
plice des reprouvez: parce- 19 IL en viendra 19 Etaient 
que l'envie rtgnera , &C d'orient, d'occident, occSentVV a* 
fora à fon comble dans du feptentrion , & du quilone, & Auf- 
l'enfer , comme la charité midi qui auront place J^j ^ n accu ^ 
fera parfaite dans le ciel. - dans le royaume de Dci; 
Afin que la gloire des Dieu. 

Saints ne (bit pas alors 30 Et ceux qui joEtcccefune 

pour nous un objet d en- eftoient les derniers , runc pr j m ] , & 

vie , travaillons, en imitant feront les premiers; & funt P r,m ' ^ 

leur fidélité , à devenir les ceux qui eftoient les cruncnoY nu " 

compagnons de leur bon- premiers , feront Us 

heur. - Les juifs qui ont derniers. 

cfté inftruits par J. Ç. 

même, (èmbloient avoir de grands avantages (ûc 

Abraham & fur les prophètes : mais une foi vive 

fupplée à tout ; Se la vue même de J. C. ne peut 

fuppléer au défaut de foi. 

19 Treflaillonsde joie, de ce que le royaume 
de Dieu s'établit dans les pays les plus éloignez ; 
mais faifons en forte par noftre fidélité , que ce 
ne (bit pas noftre grâce qui leur foit transférée.- 
11 faut coopérer par nos prières, par nos d.firs, 
nos foins, & nos charitez , à étendre les bornes 
de ce royaume , fi nous ne le pouvons par nos 
travaux 8c par noftre miniltere. - C'cft aflurer 
noftre place dans le royaume de Dieu , que de 
contribuer à y faire entrer les autres. 

30 Quels changement ! une élévation d'un mo- 
ment eit fuivie d'une humiliation éternelle dans 
Jes damnez : 8c une humiliation paflagere eft cou- 
ronnée d'une gloire tans fin dans les élus. - Que 



172. Le saint Evangile 
cette primauté de puiflànce, de gloire, de ri-' 
chefles,de feience , &c. dont les hommes font 
enyvrez en ce monde, & à laquelle ils (àcrifient 
toutes chofès , s'évanouifTe & foit la caufe de leur 
abaiilcment, cela n'eft pas fi furprenant. - Que 
la primauté dans la religion , la pieté , & les ver- 
tus les plus fublimes, foufire quelquefois le même 
fort , c'eft ce qui doit humilier Se Faire trembler 
les plus grands Saints. 

§. j. h e rode appelle' renard* 
Passion prédite. Jérusalem 
Homicide. 

31 II n'y a point d*artirî- 
ces , dont le démon ne ïà 
lerve par les miniftres pour 
traverfer les œuvres de 
Dieu, pour faire quitter à. 
fes lcrviteurs leur pofte , 6c 
refroidir leur zele. - La 
puiflànce dans les uns , & 
l'amour de la vie ou du 
repos dans les autres, cft ce 
qu'il emploie plus ordinai- 
rement. - Ne rien crain- 
dre & ne rien aimer que 
ce qui ett éternel, eft un 
bouclier à l'épreuve de 
tout. 

52. Imitons la fermeté de 
J. C. en faifant noflre devoir malgré les efforts 
du monde. - Quand Dieu nous a chargez de 
quelque œuvre faut y travailler fans relâche & 
l'achever fans rien craindre de la part, des hom- 
mes. - Un miniftre de Dieu a beibin^de lumiè- 
re pour découvrir les fineflês du ferpent ; de fi- 
délité 



3 ï tri îpfa die 3 1 Le m ' m ) 0Hr > ' 

qccefferunc qui- quelques-uns des pha- 
dam Pharifeo- * . - ' . . . 1 

rum , dicentes nfiens lui vinrent di- 

illt : Exi, & vade re . j4H eZt . V0HS - en , 
bine : quia He- . .. 

todcsvultteoc-/^^ de ce Lieu ; car 
ciderc. Herode a refila de 

vous faire mourir* 
5» Etait Mis: 3* JL leur rêpott- 
Ite f \ dicitc dit : Allez, dire a ce 

vnlpi mil t : Ecce i T> • \ 

ejicio d*monia, renard : j a% encore a 
& faniutes per- ç \ )a fr cr [ es démons , & 

fîcio hodie & JJ . . r , 

cra$ , & terra * rendre la jante aux 
iic confummor. m s aujourd'hui 

& demain, & le troi- 
sième jour je ferai 
confimrné. 



selon S. Luc. ch. XIII. 



33 Cependant il 
faut que je continue 
a marcher aujour- 
d'hui & demain, & 
le jour d'après : car 
il ne faut pas qiiun 
prophète Jbuffre la 
mort ailleurs que dans 



rufalem qui tues les 
prophètes, & qui la- 
pides ceux qui font 
envoyez, vers toi 
-combien de fois ai-je 
voulu rajfembler tes 
enfans comme un oi~ 



tfelilé pour remplir les de- 
voirs de fon miniftere ; de 
fermeté pour mépfHèr la 
mort : c'eft pourquoi il a 
beioin de beaucoup prier, 
& de fe beaucoup humi- 
lier. - Un vrai pafteur doit 
travailler au falut des ames, 
en chaflànt le démon de Jcrufalem. 
la cupidité, & en leurpro- 34 Jcrufalem , Je- 
curant la famé de la chari- 
té y & y travailler comme 
n'ayant que trois jours à 
vivre. - Heureux le pat 
tear ! qui comme J. C. ne 
vit que pour combattre le 
diable & faire du bien aux 

hommes , & qui regarde feaa rajfemble fis pe- 
là mort comme un iacriti- tits fous fis ailes , & 
ce defirable. tu ne Cas pas voulu ? 

33 Noftre vie eft à Dieu, 

& celle de fes miniftres eft particulièrement en 
main > parcequ'elle cft liée à fes defllïns fur foa 
Eglife. - Les menaces des hommes ne font rien* 
tant que Dieu ne leur permet rien. - Jefus mar^ 
que le temps & le lieu de fa mort , comme ea 
eftant plus le maiilre que ceux qui la lui- dé- 
voient faire ibuffrir. - La viétime ne devoit pas 
eftre immolée loin du temple ; la vérité devoit 
s'accomplir auprès des figures ; Jerufàlem com- 
bler la mefuredefes crimes, en crucifiant le Sau- 
veur. 

34 Quelle bonté de Dieu ! Quelle dureté du 
pécheur ! - Jcrufalem , la meurtrière des pro- 
phètes, elt la figure du monde qui cft en pollct 
lion de maltraitter les ferviteurs de Dieu, & lea 
miniftres de fa parole. Quiconque les perfecute*, 

Tome IL S 



?J Verumta- 
menop >rccc me* 
hodic v ci as 8c 
fcquéci <lic am- 
bulare; quia non 
capic pmplic- 
tam perire extra 
Jcrufalem. 



? 4 Jcrufalem, 

Jertifalem, auar 
occidis Prophc- 
ra$ , 9e lapidas 
eos, qui mictun- 
tur ad ce , quo- 
ries volui cot*- 
gregarc filios 
tuos, «]ucdamo- 
dum avis nt'Jum 
fuum ful> pen- 
uis . & noluifti I 



i?4 ï* * SAINT ËvANGIt! 

. ^ çccc re- 3 $ saf- fait partie de cette ville 

lm<]uecur vobw p rocne qiie vos ma ^ criminelle. - Cette Terufa- 

>Jc(cru.Dico «u- fins demeureront de- lem ne veut pas que les cn- 
cem vob.s , ouu r erUS £ f je vons fa fy ns fok nt raiiémbkz: mais 

«on vidcbuis 7 / l'Hic 

ir c, .'once vc- ^ venu 3 que vous maigre elle le bauveur 
»iat cùm dicc- / lus de- raiVcmblc fous (es ailes tous 

S ui vente m no- formais juftju À ce qut ceux de les emans qu il a 
«mct>omini. V9M difik ; Btni fo 'u choifis pour le falut. - Il 
celui qui vie ht au nom fait voir dans la mere ce 
du Seigneur. que peut la volonté cor* 

rompue pour reiifter au 
feint Efprit ; il fait voir dans ks enfans ce que là 
grâce peut fur la volonté pour £e l'aflujettir li- 
brement. - Faites nous entendre, ô Jefus, cette 
voix de voftre charité , Se nous irons à vous. 
Mettez nous à couvert fous vos ailes , & nous 
ferons en Icureté. 

35 L'ame abandonnée de la lumière de la ve* 
*ité t ne coonoill plus Dieu û'une connoillânee 
felutaire. - Quelle affreufe folituJe dans un cœur 
quand Dieu s'en retire ! Quelles ténèbres quand 
la lumière éternelle n'y luit plus ! Prenons garde 
que nos infidélités ne nous y conduiient mfca* 
Êblemcnt comme ks Juifs. Dieu s'elt lailé de leur 
delbbeïfltnce ôc dç« leur infidélité , après leur 
.avoir donné tant d'oeçafions de fè convertir , & 
tant de prédicateurs de la pénitence. S'il le laflè 
de nos rechutes & de nos révoltes comme des 
leurs, qui deviendrons nous ? 



CHAPITRE XIV. 

j. I. HyDROPI QJ/ E GUERI LE j OU R 

D M SABBAT. 

" Elft fa c!!m 1 T jaHr . ^ e 1 T^fos-chrift ne va dans 
jMram VJ fabbéu Jefus J les compagnies que 



selon S. Luc. ch. XIV. '275 
tjuand il y a du bien à fai- entra dans là maifon [n domnm ci- 
re. - On obferve tout dans d'un des principaux ^vh^o^ 
les ecclefiaftiques & dans pharifiens , pour y fabbaco manda- 
les grands : cela lès oblige prendre fin repas : & ^JS^S^ 
à s'obierver eux-mêmes en ceux qui croient la , ««m. 
tout. - Que le cœur de tobfervoient. 
l'homme eft corrompu ! 1 Or il y avait *ïtecceho- 

iv m • r j t • » j mo quidam hy- 

Au lieu d ouvrir ion coeur devant -lui un homme dropîcus crac 
"vl la lumière & aux gra- hydropique, anteiiium. 
ces que le Sauveur lui ap- 5 Et Jefus s ad- , * * £ rcfpon- 

1 t *i 1 j ci dens Jeftisth'xic 

porte en le vihtant , il drejfant aux docteurs a a Legifpcmos, 
l'ouvre à la malignité & de la loi & aux pha- * Pjurir*os,di- 
à de malins foupçons. - rifiens , leur dit : Eft- ftbbato eunvàt 
Comment profiterions- // permis de rendre la 
nous par nous-mêmes des famé le jour du fab- 
affliétions que Dieu nous batf 

envoie j que nous abufbns 4 Et ils demeure- 4 Atfliï tacn«- 
même de (ès careflës fins rent dans le fiience. i^rchenfum* 6 
ion fccours? 

2 II fuflfit fouvent que la miftrre fbit expofee 
aux yeux de la milèricorde. Elle eft prévenante, 
& fans attendre qu'on la follicite , elle eft difpo- 
Ice à faire du bien. - L'enflure du coeur hu- 
main, que cet hydropique figure, avoit befoin 
d'un médecin auili charitable que J. C. 
- 3 Quelle corruption , où on eft obligé de met- 
tre en queftion s'il eft permis de faire du bien ! 
Ce n'eft pas par ignorance, mais par charité qu'il 
les interroge , pour leur donner moyen de faire 
réflexion fur leurs penfées, & les engager dans de 
bons fentimens par leur réponfc. Les interroga- 
tions malignes & captieufes des cœurs doubles & 
pharifaïques , font bien oppofees à cette difpofi- 
tion fi iage & fi charitable. 

4 II y a un filerare d'orgueil , de malignité, d'im- 
puiflknee , de diflimulation & d'artifice dans les 
impies } mais il ne peut cacher leur cœur à celui 

S ij 



l'E SAINT EVANeiLH 

Tanayît cu»i , ac Mais lui prenant cet qui en voit les replis, -dto 

ne doit avoir aucun égard 
à eux, quand il iè prefen* 
te de bonnes œuvres à foi- 
re. - Que cette main fi fou- 
verainement fecourable 
s'etende fur mon cœur , ô 
J lus , & qu'elle en gué- 
rifle l'hydropiûe ipirituet- 
le , l'enflure de fon or- 
gueil , la plénitude de (à 
corruption , l'avarice & 
la foif des biens de la 
terre ! 



<hnnhz ' homme par la main , 

le guérit , & le ren- 
voya. 

ç Et refpon- , [ çllr fa en „ 
-dens ad illos di- r / ^ . 

xit:Cu,us fuite : Qui d entre- 

trum afînus auc vous G i on a f n e , OU 
"bos in puteum r t r a L' 

cadet , & non fin bœuf ejt tombe 

continué extra- fa„ s Hn p u its , ne l'en 

fabbati i retrre aujji-tojt le j our 
du fabbat f 

6 Et non po- 6 £ t nt p ou . 
Terant ad h*c . . , 1 , 

rcfpondcrc illi. voient run refondre 
à cela. 



5. 6 La douceur & la 
bonté du Sauveur écktte par tout. Il initruit fans 
infulter j il voit le defordre de ces» efprits orgueils 
leux fans le découvrir ; il les réduit au filence 
(ans vouloir triompher. - On ne peut trop fou*- 
vent faire remarquer aux hommes le dérèglement 
de leur cœur , de ne vouloir pas fouffnr que la 
charité fafie pour la gloire de Dieu & le falut du 
prochain , ce qu'un petit intereit temporel leur 
tait faire fans délibérer. 



§. 2. Prendre la dernière place* 
Inviter les pauvres. 



^Dicebatau- 7 Alors conflde- 
S^wT; rant comme les con- 
intendens <joo- v lcz. choijijfùient les 

modo primos • / •/ 

rcubi«.« P eligc- premteres places , U 
itm, Jiçcm ail leur propo/à cette pa- 

r aboie, & leur dit: 

» 

extérieure , eft Phyd 
ru* dans ces conviez. 



7 La nature corrom- 
pue nous porte tousjours à 
nous préférer aux autres* » 
Se à nous approprier ce 
qu'il y a de meilleur. - 
L'orgueil qui eft le pria- 
cipe de. cette préférence 
ropifie que Jefus veut gué- 
Quand la qualité , lacoutu- 



1 
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8 Quand vous fe- 
rez, conviez, a des no- 
ces y nt prenez, point 
la première place ; de 
peur qu'il ne fi trou- 
ve parmi les conviez, 
une perfonnt plus con- 
fiderable que vous % 

9 & que celui qui 
aura invite tùn & 
l\nnre , ne vous difi ; 
Donnez, voflre place 
a celui ci ; & qu alors 
vous ne fiyez. réduit a 
vous tenir avec honte 
au dernier Heu. 

10 Mais quand 
vous aurez, efté con~ 



me , les loix règlent les 
rangs dans les aftemblécs 
publiques, on s'y peut te- 
nir , mais on ne peut les 
aimer ; quand rien n'eft 
réglé , la loi de l'humilité 
& l'amour de Tordre en 
doivent eftre les juges. 

8 C'eft- une vanité vi- 
fible que de prendre une 
première place qui n'eft 
point due j c'en eft une 
autre plus cachée de la 
refu fer avec obftination. - 
L'humilité fuit au Mi bien 
l'oftentation d'un a fus af- 
fcété , que la recherche 
ouverte d'un rang fupe- 
ricur. - Cette parabole re- 
garde l'extérieur : la vérité qu'elle fTgnifie , c'eft 
l'humilité intérieure qui ne fe préfère à perfon- 
ne , & n'ambitionne point le premier rang dans 
l'efprit des autres. 

9 La confufion fuit ordinairement l'orgueil- 
leux. Ce n'eft ni la crainte d'eftre humilié par 
les hommes, ni le defir d'eftre relevé, qui doit 
faire éviter la recherche des premières places: 
mais la connoiflânee de noftre néant , l'amour de 
l'ordre, l'efprit de pénitence, la haine de noflre 
orgueil , un vrai fentiment d'humilité , le defir de 
nous conformer à J. C. & d'obeïr à l'on Evangi- 
le. - Autre chofe eft haïr la peine des orgueil- 
leux, autre chofe agir par leur elprit : celui-cieft 
tousjours mauvais- ; l'autre non. 

10 Ce qui eft un vice dans la parabole , eft une 
vertu dans ce qu'elle fignifie. La gloire humaine 
eû indigne d'eftre aimée d'un chrtfticn ; celle 
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8 Cùm învî— 
tatus fueris a<f 
ntipctas,non dif— 
cumbas in pri- 
mo loco, ne for- 
te honoratior te 
fit invitatus al> 
illo; 



9 Ec venieng 
», «ni te & il- 
lum vocavit, di- 
cat tibi: Da huic 
loçum : & tune 
incipias cum rtr» 
bore noviflimif 
locum tencre. 



to Scd cii-n 

vocatus fueris , 
vaùc, recumbi 



in novîffimo lo- 
co : ut, cùm ve- 
nerit ijui te in- 
vitavit, dicac ti- 
bi : Amice , af- 
cende luperius. 
.Tune eut tibî 
gloria coram fi- 
ni ul difeumben- 
tibws ; 



ïi Qujaomnis 
cjui fc traitât , 
Iwmiiiabitur : & 
qui fe humiliât, 
cxaltabitur. 

ix Dicebatau- 
tem & ci, qui,fc 
invitaverat : 
Cùm facis pran- 
dium , aut cœnâ, 
neli vocarc am:- 
cos tuos , neque 
fratres tuos, nc- 
que cognatos , 
neuue vicinos 
divitcs: ne fortè 
te & ip/i rcin- 
vitent , & fiât 
tibi rctributio. 



*78 Le saint Evangile 
vié . allez, vous met- qui vient de Dieu eft feil/». 

le indigne de fon ambi- N 
tion, On n'y arrive que 
par l'humilité y mais l'hu- 
milité ne l'attend que de 
la pure libéralité de Dieu y 
ne la defire que pour fa, 
gloire , ne la reçoit qu'en 
s'aneantifiànt 6c le perdant 
en lui. Seigneur , humi- 
liez mon cœur , 6c faites- 
lui aimer la place qui lui 
cil due , pour n'edre pas . 
indigne de celle que vous 
lui avez méritée. 

11 Conduite immuable 
de Dieu fur les humbles , 
& fur les fuperbes. L'hom- 
me charnel ne la veut po>nc 
comprendre \ parcequ'ii 
aime mieux une gloire 
vaine & d'un moment que 
le monde lui prefente, que 
la gloire foude & éter- 
nelle que Dieu lui pro- 
met. - Il n'appartient point à l'homme de s'éle- 
ver lui-même, puifqu'il n'a rien de bon par lui- 
même \ qu'il ne Içait point s'il l'aura tousjours * 
& que rien n'eft plus trompeur que le jugement 
qu'il porte de lui-même. Attendons un moment,, 
le jour de l'éternité nous découvrira 6c noftre 
propra cœur 6c celui des autres. 

12 La charité doit dire delintereflée , G on en 
veut eftre recompenfé par celui qui nous aime 
fans intereft - Faire quelquefois des repas 6c des 

f>refens pour entretenir la bonne intelligence 6c 
'goutié chreftienne, c'elt 1èr vir à la charité, Se 



tre a la dernière pla- 
ce ; afin que quand 
celui qui vous a con- 
vié arrivera , il vous 
dife : Aion ami , 
montez, plus haut. Et 
alors ce vous fera un 
fujet de gloire devant 
ceux qui feront a ta- 
ble avec vous. 

11 Car quiconque 
s' élevé y fera abaijje ; 
& quiconque sabaif- 
fc fera élevé, 

11 II dit auffi a 
celui qui favoit in- 
vité :» Lorjque vous 
donnerez, à dî?!er y ou 
a- fouper 3 ri y con- 
viez, ni vos a<nis , ni 
vos frères , ni vos pa- 
rens y ni vos voifîns 
qisi feront riches : de 



selon S. Luc. ch. XlV. 
Dieu en tiendra compte y 
fi la charité en eft aufli 
ljame & le principe. Ils 
font perdus pour le ciel , fi 
on n'a que des vues ter- 
reltres , intcreft , plaifir, 
vanité , ambition , ou ami- 
tié huma» ne. - Il y en a 
peu qui règlent ces fortes 
de dépenfes par des vues 
chreftiennes, comme fi on 
ne devo't pas élire chef- 
tien dans les actions mê- 
mes les plus communes de 
la vie civile. 

i> Dans ces pauvres on 
retrouve fes amis , les frè- 
res , fes parens & fes voi- 
fins , puifqu'on y trouve 
J. C qui ett toutes chofès 
à ceux qui font tout à lui. - On peut pafferpour 
fou , quand on confacre à des miferables fon bien, 
fes foins, fes travaux , fes fervices, & fa vie: mais 
que de làgelîc véritable cachée fous cette folie 
apparente ! C'ifl: un myftere de foi ; il y fout 
croire tout autre chofe que ce qu'on y voit. 

14 Heureux qui ne reçoit poiftt des hommes 
la recompenfe de fa char té ! Dieu la fera lui-mê- 
me. -On (ê tiendront heureux de pouvoir ache- 
ter l'amitié d'un grand prince qu'une riche cou- 
ronne attendrait , en lui prêtant dans fès befoins 
& lors qu'il n'a pas moyen de le rendre. Les pau- 
vres font autant de princes malaifez j le royaume 
du ciel eft a eux , c'elt faire fa fortune que de leur 
prêter dans leurs belbins. - Que ne hazarde-t on 
point fur une efperance trompeufe , fur un ave- 
nir incertain ? Ici tout cil lùr , tout ett certain* 
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peter qu'ils ne vous 
invitent enfuit* a leur 
tour , & quainfi Me- 
né vous rendent ce 
qu 'ils av oient refit de 
vous. 

13 Mais lorfque M Sedcàn»> 

/ri- facto convivri. t 
mes uk fifltn 3 TOCa paupcrcs ; 

conviez.-y les pauvres, debiics,cianclos* 
les efiropiez. , Us boi^ c ^ 
teux , & les aven* 
gles: 1 

14 & VOUS ferez ? 4 Et bcatiu 
heureux de ce qu'ils^ q»»" 0 " 
n auront pas le moyen re ciW : rétrfe 
de vous le rendre : car ^ clur cn r i,n ri ~ 

bi in rciurrec- 

cela veus fera rendu cîoncju&<uum. 
en la refurreUion des. 
juftes. 



i8o Ee saint Evanciis 
puilque l'Evangile en répond ; que Jefus-chrrffir 
cil la caution des pauvres , que c'eft à lui qu'on, 
prête en leur perfonne. 

3* Parabole des conviez qjj i, 
s'e x c u s e n t. 

i*r H * c . c / im iç Un de ceux qui i< Qui penfe avec foi 

audiflet ouidam n . \ 7 J «7*- K j i 

defîn-uidifcum- ejtoient a table ayant aux biens & aux délices 
bcntibus , dixit €meru lit ces paroles . du ciel , ne peut contenir 

Jlli : Bcatus »<!»«..,. „ f r - ' r r i i 

manducabit P a- ttu dit : Heureux ce- la joie. - Jefus parle a tous 

De?' m rCS, ° V"* warj g e du f*in de la recoaipenlç éternels 

dans le royaume de le ; & un fcul paroift ou- 

JDieu !. vrir fbn cœur à cette di- 

t^Acipredi- 16 Alors Jefus lui vine parole & s'en nour- 

xit ci : Homo j. „ , i * /w r- ' t i 

qniiiâ fecie cœ- ^ homme fit rir. - L»e pain du royaume 

nam magnam & un jour un qratld de Dieu . c'ell Dieu mê-s 

fouper, auquel U in- me j c'elt de lui, comme 
vita plufieurs perfon- vérité éternelle , que fera 
nés. nourri &C ratlàfié celui qui 

aura nourri Jefus dans les 
membres. - C'eft par l'infulion, la communica- 
tion 6c l'union intime du bien fouverain quq fê-< 
ront nourris ceux qui auront fait part aux pau- 
vres de leurs biens pcriflables. Heureux donc ce- 
lui qui leur ouvre fbn cœur & fa bourlè ! 

16 Combien n'eftime-t-on point dans le mon- 
de l'honneur de manger à la table d'un roi ? Mais 
que Dieu invite un pécheur aux délices de la 
gloire, & à la participation de fa joie, quelle 
bonté ! quelle mifericorde, ! - Les hommes en in- 
vitent d'autres à leur table , pareequ'ils en ont be-. 
foin ou pour leur plaifir , ou pour leurs interdis , 
ou pour d'autres vues qui marquent leur indi- 
gence j Dku fcul heureux par lui - même, ne 
communique fês biens que par pure bonté , 5c 
par une plénitude furabondante. 
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17 Dieu envoie fbn pro- 17 Et à l'heure du 17 Et mffa fer-» 
pre Fils rcveftu de la for- finfer il envoya fin \TJT^Ô 
me de fêrviteur , pour nous ferviteur dire aux ritaus uc venK 

o j J ^ r cnc , quia jam 

inviter & nous conduire conviez, de venir ,par- parat ; p unc 0 J m , 

au feftin celefte. - L'heu- ce que tout tftoit nù. 

re de marcher par la foi prefi. 

pour aller au feftm celefte, 18 Mais tous corn- tî Et cœpc- 

c'eft principalement depuis me de concert corn- ™ c J™" 1 ^*" 

l'incarnation , la mort & la menecrent a s'exeufer. Primus dixit ci 

refurreâion du Sauveur. Le premier lui dit: \^ t t t&£ 

Tout eft preft , parce qu'il J'ai acheté une mai- exire , & vùtcre 

a fait tous les frais de nô- fin aux champs , & h^m/efeuf^ 

tre falut , qu'il nous a tout il faut necejfairement tum. 

mérité, qu'il eft luy-mc- que je Taille voir; je 

me le feftin , qu'il eft allé vous fupplie de rricx- 

nous préparer la place que enfer. 

nous devons avoir. Allons 19 Le fécond lui 59 Htaitcr di- 

x rn- j' 1> • l ' • xic. Jiiga boum 

donc a ce rcihn avec toute dit : J ai acheté cinq tm \ MU inquc , & 
la ferveur de noftre foi. couples de bœufs , & co p«*«« uu ? 

1.8 Divers obitacles au je m en vais le se prou- CX cufatum. 
fâlut. 1. L'pjfiveté , le plai- ver; je vous fipplie 
fir , & l'orgueil des richef de mexeufer. 
fes. - Peut-on les regarder 
comme un bien , quand elles font un obftacle au 
lalut? & n'en font-elles pas un quand le cœur 
s'y attache , s'en occupe , en fait fon threfor , &: 
en eft poflèdé, & qu'elles lui oftent le gouft des 
biens celeftes , & le temps de travailler à s'en 
rendre digne ? - On fe fait une neceffité de fes 
parlions , comme fi la feule neceffité véritable 
n'eftoit pas de les combattre & de les lâcririer au 
bonheur éternel. 

19. 2. obftacle , la curiofité des lois & de l'et 
prit , le travail , les emplois & les affaires. - Que 
ibnt la plufpart des hommes , qui en font tout 
occupez , finon des animaux chargez d'un* joug 
trcs-pe&nt , efclaves de ceux qu'ils fervent, toû- 



i8z Le saint Evangils 
u> Ecaiûtsdi- 20 Et le troifièmc jours panchez vers la terre, 

xil ï X idcbnZ W ** : ?*> é P ott fi nÇ' voyant que la terre , ne' : 

poirum venire. une f.mrne [ & ainfi faifânt autre chofe que re- 

je ne puis pas y aller, muer la terre. - Quelque [ 

Ecrevcrfiis u Le firviteur innocent que fait de lui- 

h«XZo^ C . tf*ntrcvenu t raf>por- raefme un emploi , il ne 

Tune hacus p*- ta tout ceci à fin l'eft plus quand il empêche 

xiî f fervo 5 lut mai ft"- le pere de penfer à Dieu , qu'il 
Exi ùxh in pia- de famille fi mit en remplit toute la vie, qu'il 

"Ûtit^&Vu- COlerC > & dlt * f° n t0U ^ ^ cf P nt > q« 5 j l 

pères, acdcbiiei firviteur: Allez-vous- fait oublier qu'on eft fait 

dU^inwoduc^ cn ' Vltemtrît dans les pour le cid , & que c'eft 
tue. places & dans les rues l'unique affaire. - Trop de 

de la ville, & amenez loifir & trop d'occupations 
ici les pauvres , tes font tous deux également 
eftropicz,les aveugles, dangereux pour le fàlut. 
& les boiteux. 20. 3. La conçu piieen- 

ce de la chair , l'attache- 
ment à fà famille , les plaifirs, déreglemens, dé- 
bauches , &c.-Le lien facré du mariage, qui de- 
vront eftre un aide pour le lalut,n'en eit que trop 
fouvent la ruine. - Si une femme donnée de la 
main de Dieu mefme à Adam innocent, n'a pas 
laifle de caufèr ià chute par une complaifance & 
un attachement contraire à fon devoir \ qui n'a 
fujet de craindre de trouver un piège dans le ma- 
riage par la mauvaifè dilpofition de fon cœur ? — 
Ces liens de chair & de iang font les plus diffici- 
les à rompre. Les premiers s'exeufent honnefte- 
ment : celui-ci allègue fon impuiflânee. On le 
damne brutalement , on le damne en honnefte 
homme. 

21 Le mépris de la parole de Dieu irrite fa juf. 
tice. - Il faut le reconnoiftre paavre, impuifiânt 
à tout bien , aveugle , & pécheur , pour avoir part 
à la mifericorde de Dieu. - C'eft un grand mal- 
heur , mais dont il eft difficile de convenir , d'à- 
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voir à quoi s'attacher en 22, Le ferviteur ** Etrfrfcr- 

cette vie , & de quoi s'y M dit , Seigneur, ce 

faire une efpccede félicite, que vous avez, cam- perafti, & adhud 

C'eft au côtraire un grand ejt fait , & il loçus ctt * 

bonheur , & aufli difficile y a encore des places 

à comprendre , de n'avoir de rejie. 

rien en ce monde qui nous 23 Le maiftre dit }} Et ait do- 

le puifle faire aimer. - On au ferviteur : Alkz. mmMfenw*** 

eit totisjours preit a partir # <3ffj /«• chemins er & compciic in- 

Eour aller au banquet ce- /o»? tay** , tr . arc » "f im I 
n «S y . * plcatur dumus 

îite , quand on lent la les forcez» d entrer ; mC a. 

pauvreté, la mifêrc, &lcs ^ maifon 

dangers de cette vie. - Il fiit remflie. 
ctt plus aiie* de faire de la. 
pauvreté un moyen du fàlut , que non pas des ri- 
cheflès. Un riche qui veut fe (âuver , doit déta- 
cher lbn cœur defès richefles , un pauvre eft dou- 
tant plus propre pour le ciel, 8c y a d'autant plus 
de droit , qu'il aime plus fit pauvreté. 

22 Par tout il paroift que îe royaume du ciel 
eft pour les pauvres. On ne leur prêche , on ne 
les inftruit prefque jamais fans fruit. - C'eft leur 
partage d'clrre dociles, ouverts & tendres aux 
veritez du falut ; comme c'eft l'ordinaire des ri* 
ches orgueilleux d'eftre durs , fermez , & indo- 
ciles à la parole de Dieu 6c à les minilires. - Les 
places dans le ciel font comptées; 2c néanmoins 
il y en a tousjours de refte pour ceux qui veu- 
lent fe fàuver. - Le fein de Dieu eft la la»lc du 
banquet celefte : c'eft là qu'on cil raflâfié de lès 
biens. Hé comment la place & la nourriture y 
pourroicnt-elles manquer, puiJque c'eft en Dieu 
& de Dieu que l'on eft nourri? 

23 Milèricorde , gratuité , 6c efficacité de la 
vocation divine ! De quels égaremens, de quel 
oubli de Dieu ne retire- t-il point des peclieurs à 
qui il a refolu de faire connoiftre fa vérité, 6c 



1$4 Lï SAINT EVANGIIF- 

i4 Dicoautcm 24 Car je vous af- d'ouvair fâ maifon ceîefr 

mîvirorum "a- f Hre V ie ml ^ ceux te? Il cherche ceux qui le» 
lorum quivoca- que favois conviez. , fuient , fe rend maiflre de 
caMmroeï"^/^ 4 aveemoy. ceux qui lui refiftent , fe 

fait aimer de ceux qui le 
haïflent. - Infenfé , quiconque delêfpere ou de 
iâ bonté ou de fâ puiflànce , en quelque abîme 
de péchez qu'il fe trouve ! - Point devuide dans 
la maifon de Dieu ; nul des élus qui font la pleni-. 
tude du corps de Jefus , ne lui manquera j tous 
fes defleins fur fon Eglife feront accomplis. Tirez 
à vous , Seigneur , nos coeurs rebelles : faites- 
nous cette violence qui ne force 8c ne neceflitc 
point nos volontcz , mais qui les dtlivre & les. 
guérit. 

24 Celui qui aime le monde , & ce qui eft 
dans le monde , fora exclu du banquet celefte, 
s'il ne s'en détache avant l'heure du banquet. — . 
C'eft une fentence terrible , mais qui s'exécuta 
de jour en jour, 8c de moment en moment. - 
Quatre fortes de grâces 8c de pécheurs : conviez» 
v. 16. appeliez v. 17. amenez v. 21. forcez v. 23. 
La grâce de l'invitation & de la vocation exté- 
rieure ne fuffit pas ; perfonne n'entre qui ne foit 
ou amené par la main douce & efficace de la grâ- 
ce, ou melme forcé par une conduite extraordi- 
naire de Dieu, qui rompe fes liens, & l'arrache 
à fes paffions. - C eft un jugement impénétrable 
de Dieu, qu'il fe contente d'inviter 8c d'appeller 
ceux qui eîtoient plus proches, 8c qui n'eftoient 
attachez à rien de mauvais , les abandonnant à 
leurs defirs ; 8c qu'il faite amener ou comme for- 
cer les autres qui paroiflént moins propres 8c 
plus éloignez , & qui ne s'y attendoient point. 
Mon Dieu , vous eltes le maiflre de noftre fort * 
& c'eft à vous d'en difpolêr. 
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$. 4. Haïr ses parens. Porter sa croix. 
Tour a bastir. Roy a combattre. 
Sel affadi. 

25. i€. C'efl: uneloy 3e 
haïr fês parens & tout ce 
<jui cft d'Adam , quand ils 
nous détournent de J. C 
non en leur voulant du 
mal , mais en conlèntant de 
les perdre, plûtoft que de 
perdre le fouverain bien. - 
Y en a t-ii beaucoup dans 
cette difpofîtion d'aban- 
donner plûtoft leur vie & 
ce qu'ils ont de plus cher, 
que de quitter Dieu en 
defobeïfl'ant à fâ loi ? Y 
femmes - nous nous - mê- 
mes, nous qui lui préfe- 
rons une bagatelle ?- C'cft 
bâtir làns fondement , que 
de prétendre eftre à Dieu 
fans l'aimer ; ou de l'aimer 
comme on doit làns le préférer à toutes chofès. 

27 Comment ofons-nous nous dire chreftiens, 
vivant dans la delicateflè, au lieu déporter noftre 
croix y fuivant le monde ennemi de J. C. & nous 
accommodant à fes mœurs , au heu de fuivre 
noftre chef, & de pratiquer fon Evangile? - 
Nul n'eft fauvé , s'il n'eft difciple de J. C. & on 
n'eft fon difciple que quand , convaincu de la vé- 
rité de fa doctrine , on aime fes maximes , on 
s'attache à les fuivre, on en fait la règle de fa vie 
& de (à conduite , on fait gloire de l'avoir pour 
maiftre,& de l'imiter. Mon Dieu, qu'à ce compte 



25 Vne grande H»*" au- 

j , tem curbz mul- 

troupe de peuple mar- tx cum co . & 

chant avec fe/ks il converfus dixiç 

Je tourna vers eux, & 
leur dit : 

16 Si CjUel<jUHtt Siquisve-" 

vient a moi , & ne "l'* 1 ,™ ■ * 

* non odic pacretn 

hait pas fon pere & fuum,& macrem, 

fa *™ , fa fim»* 
fes enfans y fes frères & forores , ad- 

&fet fours, & mi- ^"L*, 
me fa propre vie , il non poteft meus 
ne peut eftre mon dif aiici P ul «- 
ciple. 

27 Et quiconque ne , Ft < î uî non 

' „ ' . , ba ulac crueem 

porte pas fa croix ,& f nam , & venic 
ne me Cuit pas . ne P oft mc » n ° n 

n jt poreftmeus efle 

peut ejtre mon dif difcipulus^ 
ciple. 
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il y a peu de chreftiens^ 
peu de vrais dilciples dé 
Jefus-chnft! 

is 11 faut qu'il en coû- 
te , & qu'il en coûte tout 
pour le &iut , au moins 
dans la difpofition du cœur. 
C'eft en taire bien peu de 
cas ,quc de ne pas prendre 
le temps pour y penfèr» 
pour examiner l'etat qu'on 
veut embrailcr , pour en 
pelèr les obligations , & fur 
tout celles cm chriftianit 
me , qui eft noftrc premiè- 
re vocation. - La retraite, 
le repos , la prière, la mé- 
ditation des veritez fonda* 
mentales de la pieté , font 
neceflàires pour bien con- 
noifh c la funteté de la re- 
ligion chreftienne, nos obligations & nos de- 
voirs. -On veut cftre chreftien à trop bon mar- 
ché, & pour cela on ne l'ctt point du tout : & 
on le veut eftre ainfi, parce qu'on n'y a jamais 
bien penfé. 

29. 30 Ceux qui auront quitté la vraie reli- 
gion, ou qui n'en auront pas accompli les de- 
voirs, feront expolèz à une confufion publique 
& univerfclle au jugement. - C'eft s'expofer à 
faire des apoftats piûtoft que des chreftiens , que 
de baptifcr les adultes avant que de les avoir bien 
inftruits de la foy & des devoirs d'un chreftien: 
lans cela ce n'eft pas donner des foldats à J. C. 
mais lui préparer des delertcurs. - D'où viennent 
les rechutes des pécheurs , finon de ce qu'on ne 
leur donne pas le temps de devenir de vrais peni- 



i? Quis enim 28 Car qui eft ce- 



ex 



vobis volens 



s voicns 1 • j> • 
*difica- M d f mr f V0HS > f* 
rc , non prius fc- voulat bâtir une tour. 

tiens computat 

? ump tu S , \,ui m fMpfute aiifara- 
neceflarii func , vont en repos la dé- 
fa habeac a<l per- ~ r • r 
èciendum s P f™f' V" y fa* ™: 
ce flaire , pour voir s il 

aura detjfitoi fache- 

ver, 

19 Nc,poftca- 29 De peur qu en 
non potuertc mens s CT ne pouvant 

perficerc % om- « 1 

; C s nui vident, l achever, tous ceux 
incipiam illude- qui le verront ne com- 
IC c! ' mencent a fe mocquer 

de lui , 

30 i) ic cmes • 30 en difant : Cet 

Quia hic homo / 

cap «dificare, »°*»me avait commen- 
te non potuit ci a bâtir , mais il 
toofumnatc- tf a achever ? 



ch. XIV. 287 

31 Ou cjiù eft le 
roi qui fis mettant en 
campagne pour com- 
battre un autre roi, 
ne confulte aupara- 
vant en repos i s il 
pcurra marcher avec 
dix mille hommes 
contre un ennemi qui 
? avance vers lui avec 
vingt mille ? 

32 Que s il ne le 
peut pas , il lui envoie 
d. s arnbajfadeurs , lors 
qu'il eft encore bien 
loin, & lui fait des 
propofîtions de paix» 

33 Ain fi quiconque 
Centre vous ne renon- 
ce pas a tout ce quil 
a , ne peut eftre mon 
dificiple. 

34. Le fil eft bon. 
Que fi le fiel devient 

feil de perfection , fit une 
vertu apoftolique : renoncer à tout pour eftre di£ 
ciple de J.C. c'ell un précepte de necellité pour 
le falut. On renonce à tmt quand on n'y attache 
point fon cœur ; quand on eft preft à tout quitter 
quand Dieu le commandera; qu'on n'en ufè qu'en 
Voyageur, comme d'un viatique qui aide à mar- 
cher vers la patrie , loin de le regarder comme un 
bien qui mérite de nous arrefter & d'occuper nô- 
tre cœur : difyofition aum* neceflàire pour eftre 
un bon chreftien , que l'argent pour bâtir une 
tour , & des troupes pour combattre. 

34- 35 Un chreftien tiede ou corrompu ejfl 
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tens , ni de s'affermir dans 
la connoiftânee & dans l'a- 
mour de la vraie pieté par 
la prière cV. par la retraite ? 

31. 32 Cette comparai- 
ion nous infimie que la vie 
d'un chreftien eft une guer- 
re continuelle - y qu'il n'y 
a point de vertu (ans com- 
bat , & qu'il faut eftre tou- 
jours preft. Le demon , le 
monde , fie les partions, 
font les ennemis qu'il a à 
combarre , mais avec qui 
il ne faut jamais faire de 
paix. Nos délibérations , 
c'eft la prière; noftre con- 
icil , c'eft Jefus-chrift ; nos 
-armées , font les vertus 
chreftiennes ; nos forces, la 
grâce toute- pu iflunte du 
Sauveur. 

33 Quitter tout pour 
fuivre J. C. c'eft un con- 



( 7r Au; quN res 

iturus commit-» 
tere bcllum ad- 
verfus alium rc- 
gem, non fedens 
piiùs cogitât , fi 
point eu m de-* 
cem millibus oc* 
currerc ci , qui 
eu m viginti mil- 
libus venic ad lcî 



? t APoqu'ri 
adhuc ilfo longé 
agence , legacio- 
nem mittcns,ro- 
gat ea quz pacis 
lune. 



33 Sic ergo 
omnis ex vobis»' 
qui non u n ini- 
tiât omnibus 
qu* poflîdet, 
non poteft meus 
cfle difcipulus. 

H 8onum e(l 
fal, Si *utçm U\ 
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fcvanucrît , în fade , avec quoi l'af- plus infupportablc aiufc 

35 // ricft plus 



3J N ci; uc in 

terrain , ncquc propre ni pour la ter- 



in ftcjquUinium ^ ' ^ ^ ^ 



utile 



fcabet auies au 
diendi , audiat. 



hors, Que celui -la 
l'entende qui a des 
oreilles pour entendre. 



yeux de Dieu qu'un payen. 
- A quoi fert le zele indifi. 
cret de faire des profelytes, 
ou par le baptême, ou par 
ras mh"tctur:Qui mais on le jettera de- la pénitence , ou par l'état 

religieux , ou par le fàcer- 
doce , fans garder les mc- 
fures pour éprouver les ef- 
prits s'ils font de Dieu } fi- 
non à les rendre dignes d'une plus grande con- 
damnation ? Rien de plus corrompu qu'un mé- 
chant chreftien , un faux pénitent , un religieux 
déréglé , un preftre fans vocation 6c fans pieté. 
Qu'il eft important que les evelques, les miflïon- 
naircs , les confelfeurs , les fuperieurs de com- 
rriunautez , raflent plus d'état d'avoir un petit 
nombre de bons chieftiens, de vrais penitens, 
d'excellens religieux * de faints préfixes, qu'un 
£ rand nombre qui ne font bons qu'a deshonorer 
î'Eglife , & à peupler l'enfer ! 



CHAPITRE XV. 



§. i. Brebi et dragme retrouve'e. 

JoYE DANS 1^ CtEL POUR UN 
P E N I T E N T. 



«E 



liant au- I 
te appro- 



pi nouantes 
bli 



ei 



O 



R comme les 
public oins & 

publicani , & Us gens de mauvaife 
peccatores , ut s approchoient de 

Je/us pour l écouter, 



J 



Efus-chrift attire à 
lui les pécheurs, 8c 
nèfles 'traite pas comme 
indignes d'écouter fa paro- 
le. - C'eft une des premiè- 
res marques de converfion, 
d'écouter avec plaifir la parole de J. C - Pour- 
quoi le Sauveur eft-il venu, finon afin que les 

malades 
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Vnalades cherchent le mé- 
decin , que les aveugles 
s'approchent de la lumiè- 
re , les ignorans de la vé- 
rité , les miicrables de là 
mifericorde? - C'eft prêt 
que tout ce qu'il y a a fai- 
re en cette vie , de s'appro- 
cher de Jefus par la foi , la 
prière, l'amour, 6c la mé- 
ditation de là parole. 

rfm L'orgueil corrompt 
les meilleures maximes. 
On doit fuir les pécheurs 
en quelques occahons* ou 
par la crainte defe corrom- 
pre > ou pour obéir à l'E- 
glife qui veut les confon- 
dre pour leur bien. On ne 
k doit ni par mépris , ni 
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i les pharijîtns & 
les dotleurs de la loi 
en murrmiroient , & 
diraient : Quoi ! cet 
homme reçoit des gtris 
de mauvaife vie , & 
?nange avec eux? 

3 Sure] ho i Jefus leur 
propofa cette parabo- 
le: 

4 Qui eft celui d'en- 
tre vous qui ayant 
cent brebis > & en 
ayant perdu une , ne 
laijfeics quatre-vingts 
dix-neuf autres dans 
le de fer t , pour s'en 
aller après celle qui 
s'eft perdue 3 jitfquk 
ce quil la trouve? 



* Et murmr= 
rabam Pharifai 
& -Scnbc, (li- 
cences i Qyjahic 
peccatorci rect- 
pic, & manda- 
c*c cum iiiis* 



3 Et aie ad i!fo& 
parabolam iitairt 
diccusi l 



4 Qli.i5 ex TO-* 
bis homo , qui 
habec cencum 
oyes : flfc fi per- 
diderit unam ex 
illis , nonne di- 
miccic nonaginc» 
novem in defet- 
to , & vadir act 
illam qua; perie- 
rac , donec invc* 
niac canV, 



par dureté , ni au préjudi- 
ce des devoirs de la charité chreftienne , ou de la 
follicitude paftorale.- L'envie & l'ignorance des 
voies de Dieu , font trouver un fujet de fcandale 
dans la charité la plus édifiante. - Un cœur en- 
venimé empoiionne tout ce qu'il voit de meilleur 
dans le prochain. 

3. 4. Divers devoirs d'un bon pafteur envers 
une ame égarée, i. Il doit avoir en quelque forte 
plus d'application & de follicitude pour elle que 
pour celles qui font déjà à Dieu. Il doit la cher- 
cher avec loin & avec perfeveranec. - Jamais 
une mere ne paroift plus mere , que quand elle a 
perdu fon enfant: jamais un pafteur ne fait mieux 
voir qu'il a des entrailles de charité , que par fon 
fcele Se la tendrefle pour les pécheurs. - Un mer- 
cenaire peut faire quelques diligences pour retrou- 
Tome IL T 
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Et cùm ïnve- 5 Et lorpjuil fa ver 6c ramener un pécheur; 
t>erit cam , im- tr)nve ' e ,7 [ A m€t il n 'y a qu'un pere & qu'un 

jmmcin hume- * * J . J "1 . f ' 1 , 

xos iwos gauacs : y?j épaules avec joie, paltcur qui le cherche jul- 
6 Et veniens 6 Et e fiant n tourné qu'à ce qu'il l'ait retrouvé, 
«domum convo- r ma ïfon , U ap- 5. 3. Porter fes foibleilès 

cat amicos & vi- j J .* T >■> 

emos , diccr $ pelle fes ami s CT Jcs avec une douceur lage oc 
8H$ : Conpatu- vo iç lns ry i eur dit : réglée par la loi de Dieu. 

Jamini mjm.quia / * ri* 

iiivcni ovem Rejouijft^-vous avec porter les plaies par une 

Ti'crat»' qu * pC " mo y » P arce 1 He f*y com P*fà° n gemiflànie ; 

retrouvé Ma brebi qui porter fes péchez comme 

e fi oit perdue. les fiens propres par une 

y Pico vdbfe, 7 je vous dis de pénitence humble & fer- 

Xm crhiifcT- mime > V rd ) « ma vente - 4 ' Souffi * lr avec joie 

les travaux neceflaires pour 

la ramener à fon devoir.- Rien ne pefc a la chari- 
té \ rien ne coûte à qui aime les ames pour Dieu* 
& qui fçait ce que J . C. a fai t pour elles.- Oivn'eft: 
nicre que par l'enfantement , 6c on n'enfante point 
fins douleur. C'eft l'image d'un vrai pafteur.^j 
6. 5. Faire paroiftre par fa joie la charité qu'il 
a pour les pécheurs, 6c l'eltimc qu'il fait des ames. 
- Une ame elf un royaume : autant qu'on en ra- 
meinc à Dieu , font autant de royaumes recon- 
juis : & rien n'égale la joie d'un conquérant. - Il 
faut rapporter cette joie à J. C. puifque la victoire 
& la conquefte viennent de lui. - 6. Excita* les 
autres à en remercier & louer Dieu. -C'eft pro- 
prement à rtgliic de louer Dieu de la conver- 
Gon ues pécheurs ; parce que c'eft à lès larmes & 
à fes gemifiemens que Dieu la donne j que c'eft 
pour former fon corps que Dieu les arrache au 
demon , 6c que Dieu n'écoute que la voix de fon 
époufe , 8c que ceux qui le prient 6t le louent en 
elle, avec elle , Se dans fa maifon. 
K3& 11 eft juile qu'il y ait de la joie dans le ciel 
pour un pécheur pénitent, puifque c'elt pour le 
ciel 6c par le lècours du ciel que ce miracle iè fait 



fa 
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fur la terre. - L'Eglifc plus de joie dam le lo fuper nm> 

ciel pour un feul pe- f^SH pœ ~ 

. f i J f niccnnam agen* 

cheur qui fait peni- te, quam ùiper 
tence , que pour qua- «™*W™*onm 

F 7 ?ultis , ijut non 

tre - vingts - dix-neuf indigent pœui- 
jufles qui nom pas tcnu ** 
befoin de pénitence, 

8 Ou quiefllafem- s Autëm mu- 
ra* 4«i ayant dix ,,crn: *k«drach- 

drachmes, & en ayant perdiderit drac- 
perdu une , ri allume mam un a m ^on- 

i l ~ / f nc acccndic lu» 

/<* , <y balayant cernam, & ever- 

la maifon . d?*r- ric J ? muni » & 

/ J , ^ . qu*nt di-iL'cn- 

che avec grand foin , ter , donec iSyc- 
jufjuà ce quelle la nuc ? 
trouve ? 



triomphante & l'Eglile mi- 
litâte ne font qu'un cœur & 
qu'une ame;6c le même E£ 
prit qui prie pour l'accroif. 
ièmet & l'accompliflèment 
du royaume de Dieu dans 
les faints du ciel Scdans ceux 
delà terre 9 Ce rejouit aufli 
dans eux de voir qu'il fe for- 
me , & que celui du démon 

détruit par les membres 
qui lui font arrachez. 

8 Trois fources ordinai- 
res de péchez dans PEgli- 
fe, & dans les pécheurs par- 
ticuliers, r. Le défaut de 



9 Et après Favêir 
retrouvée 3 elle appelle 



lumière, l'ignorance de fes 
devoirs , Paffoibliiièment 
de la foi. i. Les defordres publics; la corruption 
de la morale & des mœurs de la maifon de Dieu. 
3. La négligence d' s pafteurs.- Trois fources de 
la reforniation de l'Eglile , & de la converfion des 
pécheurs. 1. R-.llumer la lampe, c'eft a dire, éclai- 
rer & ranimer la foi par de bons livres , & fur 
tout en infpirant l'amour de la parole de Dieu : 
Lucema pedibus rneis verbum tuurn ; & en répan- 
dant la connoiflânee des myitcrcs de la religion, 
& des devoirs du chreftien. 2. Purger l'Egliië des 
maximes pernicieufe* de la morale corrompue, & 
des déreglemens publics. 3. Donner aux Eglifès 
des pailcurs éclairez & zelez , & qui travaillent 
avec un foin infatigable à la converfion & à la 
fanctification des ames. - • 

9 La drachme n'eft retrouvée, que parce qu'on 
Pa cherchée. La brebi ne revient à la bergerie, 
gue parce qu'on P y rapporte. Comment le pe- 

T ij 



9 Et cùm inve- 

ncrit , convocat 
arnicas & vicir 



LE SAINT EVANGIIÎ 

nftÇ , t\k€as : fis amies & fis voifi- cheur le remettroit-il dans 
congratuiamini ^ ^ ^> Ri- la main de fon Dieu , cora- 

/nihi , quia m- > • „, . 

veni drachmam, y omffiz. - 4z/rtr ment rrieretique revien* 
fl uam . oerdide- ^ ^ ^ He ^ d 10 it-il à PEglife,fi la main 

f /w/W la drachme que de Dieu même ne le cher- 

favois perdue, choit , fi un bon pafteur ne 

10 Je vous dis de fc chargeoit de cette bre- 
Jstgludium St Wwf , ?k * ^ bi , qui a pû marcher pour 
*oram angeiis parmi les ange s de fe perdre, & ne peut faire 
^cccator P c r pœ- Dieu , lorfijuun fiul un pas pour revenir. C'eft 
nitemiam agen- p ec heur fait pénitence, voftre grâce , ô Jefus , qui 
xc - donne ce fujet de joie à 

voftre Eglife ; c'eft auffi à voftre gloire qu'elle 
la rapporte. 

10 La converfion des pécheurs eft la joie des 
anges, aufli-bien que des hommes. -Plus on eft 
ami de Dieu, plus on eft fenfible à fes interefts. 
Qui n'en eft point touché, doit fe défier de l'état 
de fon cœur. - L'envie du démon fait [qu'il eft 
tourmenté par la fainteté des juftes ,& parla con- 
verfion des pécheurs ; la charité des anges leur y 
fait prendre part par leurs prières, leurs fecours, 
$ieur joie , & leurs actions de grâces. - Malheur 
-aux preftres , qui eftant des anges par leur minik 
tere, deviennent des démons par leur envie & leur 
jaloufie; ou qui s'affligent du bien qui ne pafle 
point par leurs mains , au lieu de s'en réjouir ! 

§. 2. Enfant prodigue* 

il Ait autemt n // leur dit enco- 11. 11 Image du pécheur. 
Homo quidam ^ . ^ homme avoit Qu'il eft dangereux <3e 

habuit duos n- . /jm ^ , . a s r ' ' . ~ 

i ios . deux enfans , vouloir eltre a 101 , vivre 

ix Et dixie a- ii dont le plus jeu- dans l'indépendance , & ne 

in$ cfC au i° l Pa- m * f or * p er€: Mon le gouverner que par foi* 
1 ,$ patu ' même! - La plus grande 

, marque de la colcrc de Dieu , eft qu'il écoute 
cette inclination [orgueilleulè de noflre cœur 



selon S. Lu c. ch. X V. 

eorrompu , & qu'il nous 

kùfle à nous-mêmes.- Qif- 

cft-ce que la volonté de 

Phomme, légère & incon- 

ftante corne elle cft, quand 

elle n'eft point régie 8c 

gouvernée par la volonté 

immuable Scfouveraine du 

créateur? Elle s'eft retirée 

de fà conduite lorfqu'elle 

eftoit Jftine , 8c elle s'eft 
perdue ^ maintenant qu'el- 
le eft aveugle , malade 8c 
languiflante , quel befoin 
n'a-t-elle point de fa main ? 

13 L'homme ne peut 
eftre long-temps fon pro- 
pre guide, fans expérimen- 
ter qu'il eft conduit par un 
aveugle 8c un fcdu&eur.- 
La mifere du pécheur a Tes degrez, 8c il n'arrive 
ordinairement que pas à pas au comble du mal- 
heur. Le 1. pas eft qu'il perd Dieu de vue , 8c 
s'éloigne de lui. - Il y a une diftance infinie entre 
l'amour de Dieu 8c l'amour de nous-mêmes , 8c 
on paflè néanmoins en un moment de l'un à l'au- 
tre. 2. Quand l'amour de Dieu ne règne plus 
dans le cœur , il eft neceflâire que la cupidité char- 
nelle y règne , 8c corrompe toutes (es actions. 3. Il 
perd toutes les richefles lpirituelles de fon amc- 
L'amour propre eft un mauvais gardien, 8c un 
grand diflipateur des dons de Dieu. 11 n'y a que 
celui qui les donne qui les puifle garder^Sc c'eft les 
vouloir perdre que de prétendre les conferver 
lans lui. 

14. 4. Quand on a quitté Dieu, perdu fa grâce 
& fon amour y. que peut-on trouver par-touC;«uV 

T iij 



pere , donnez-moi ce ter,da mihipor- 

. • -a J v • tioncm fubftan- 

qui me doit revenir (ix quat mc con- 
de voflrc bien. Et le tingit. Ecdivifît 
pere Leur fit le parta- 
ge de fon bien. 

13 Peu de jours I? E Cnonpoft - 
après le plus jeune de multos dies, cô- 

j r eregatis omni- 

ces deux enfans ayant g us * ado i C fccn- 
arnaffè tout ce qu'il "° r p««- 
avoitysen alla dans f n rcgioncmion- 
un pays fort éloigné y ou ginquam, &ibî 

// dl fjlpa tOUt fon bien fta n!:iam fuam 

en débauches. vivendo luxa- 

14 Et après qu il f 4 Ht poftqu5 
eut tout depenfe . il omnia confum- 

* j /• mafTcc , fadba cft 

arriva une grande fa- f a:TKS va iia a iir 
mine en ce pays-là. regione nia. , & 

, .. -, ' -S j ipfc cœpit ege- 

CT il commença a tom- rC4 
ber en necejjité. 



if Etabiit, 3f 
adlizfît uni ci- 
vium rcgionis il- 
lius. fitmifît il- 
lum in villam 
fu am , ut pafce- 
rct porcos. 



16 Etcupicbat 
împlcrc vcmrem 
fuum de filiquis, 

3uasporci man- 
iicabant: & ne- 
moiiii ilabac. 



17 In Te autem 
reverdis., dixit : 
Quanti mercc- 
naiii in domo 
pat ris mei abun- 
dant pambus , 
ego auccm hic 
faîne pcrco f 
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15 II s* en alla donc, leurs que pauvreté, mi (ère. 

8c indigence? - 11 efb jufte 
que ce ui qui a cru pouvoir 
citre heureux làns lui , ne 
trouve loin de lui qu'af- 
fliction ,neccflr. é , aceable- 
ment.-Qiiel vuide dans un 
ciprit qui n'a plus le pain de 
la vérité ! Quelle famine 
dans un cœur qui neft 
plus nourri de la charité ! 

15. $. llferendefclavedu 
diable. - Plus on s'éloigne 
du fouverain bien , plus 
auflî les ténèbres augmen- 
tent dans l'eipnt y le joug 
de la cupidité s'appefantit 
dans la volonté , la volonté 
même fç livre plus abiblu- 
ment au iêul mai lire que 
mérite de trouver celui qui n'a pas voulu demeu- 
rer au iervice de J. C - On ne fent cette nrfere 
que quand Dieu la fait fentir. 6. 11 éprouve la ri- 
gueur de fa fervitude. - Nul maiftre n'eft (idur 
que le démon ; nul joug fi pelant queceluidu pé- 
ché; nulle (èrvitude fi humiliante que d'eftre elcla- 
ve de les parlions charnelles , brutales & honteufès. 
16. 7. Le pécheur privé de tout, ic repaift dans 
faim de mille defirs criminels des plaiSrs & des 
biens du fieele, où il croit pouvoir trouver dequoi 
nourrir là cupidité. Miiêrable de ne pas obtenir 
ce qu'il defire; plus miferable encore s'il l'obte- 
noit ! - Les plaifîrs du monde font des plaifirs de 
pourceaux, tousjours \ anchez vers la terre, toû- 
jours dans la fàleté & dans la boue. 

17 Degrcz de la converfion du pécheur. 1. Il 
connoilt la mifere , Se la corruption de fou cœur : 



& fi mit au fervice 
d un des habitans du 
pays , qui V envoya a 
fa rnaifon des champs 
pour y garder des 
pourceaux. 

16 Et la il eu fie fit 
bien-aife de replir fin 
ventre des écojfis que 
les pourceaux man- 
geoienty mais perfinne 
ne lui en donnoit. 

17 Enfin e fiant re- 
venu a foi , il dit en 
lui-même : Combien y 
a-t-il de firviteurs 
aux gages de mon pè- 
re j qui ont du pain en 
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& comment la connoîtroit- abondance ; & moi je 
il , fi la lumière , qu'il a fuis ici a mourir de 
quittée le premier , ne fe faim ! 

rapprochoit de lui la pre- 18 II faut que de ce ig Sw*zm- t & 
miere « Se ne le venoit pas j'aille trouver mon lbo ^P 3 " 1 * 
chercher dans l'abîme de pere,<? que je luidije: ci : p accr , pcc . 
fes tenebres? - On ne re- Mon pere . foi péché c »vi in coium,*- 
vient a Ion propre cœur contre le ciel CT contre 
que quand Dieu y retour- vous. 
ne ; comme on ett loin de 
fbi-meme , quand on s'elléloigné de D ; eu. - C'elt 
la dernière mifere, quan.l Dieu permet que le pé- 
cheur s'endorme dans la douceur criminelle du 
peché , (ans eftre réveillé par aucune amertume ; 
ou qu'une proipenté continuelle Se toujours 
tranq uile , lui fait perdre le fou venir des biens vé- 
ritables. - C'elt un commence ment de bonheur,.> 
de comprendre la mifere du peché , Se d'envier le : 
bonheur de ceux qui fervent Dieu. 

18. 2. Il fe refout de quitter le peché & l'occa- 
fion. - On ne peut les quitter trop toft , quand le.- , 
motif en feroit inureflé , imparfait , 8c plu s par le 
fcnti ment des fuites incommodes du peché, que 
par la haine du peché même. La grâce purifie tout 
dans la fuite. 3. Il fe tourne vers Dieu , le regar- 
de comme fon pere, conçoit le defir de retourner 
à lui , en prend la refolution , fe perfua de qu'il ne 
faut pas différer u'un moment , parce qu'on ne 

f)eutcefl*er trop toft d'eftre miferabk; m iàns fo- 
ie vouloir courir rifque , en différant , de l'eftre 
éternellement. 4. 11 confeiîe fon pèche, Se fa con- 
feflion commence par un nom d'amour , Mon 
■pere i parce que l'amour de Dieu elt le fonde- 
ment de la vraie pénitence. - Le premier motif 
de la haine du peché , eft , qu'il eft contraire à 
la bonté de Dieu , & que c'elt Dieu même le. 
meilleur de tous les percs, qui eft offenle. 
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19 T»m non \$ & je ne fuis plus 19. 5. H s'humilie comme 

1™ fiiffluus": H ne d ' e fi re a PP e££é indigne de fa grâce & de & 
facmcficut unû voflre fils ; traînez.- mifericorde. - C'eft l'a- 

^ mcrccn V iis ^ / m ^ & p E f prit d'adop- 

ferviteurs qui font\ à tion qui nous donne droit 
vw dappeller Dieu noftre pe- 

10 Et furgens 20 // fortlt donc, rej on perd ce droit quand 

fuu n m. a cù P m au™ & * en vm trouver on perd cet amour, éeque 
\cm adhuc ion- fin pere ; & lorfquil cet Elprit s'eft retiré. - 
^itim^patc/fp- e ft 0 ** bien loin, L'aveu de fbn indignité eft 
fins, & m\fcx\-jfin pere fi aperçut , & une acceptation de l*humi- 
cft^&^ccur-^ entrailles, en furent liation due au pécheur, 
rens cecidit fu- irnues de compafiion ; On l'aime quand aime 
SToMteR^c^ & Murant a lui il fe Dieu, parce que c'eft l'or- 
çum. jetta a fon cou 3 & le dre de fa jultice , qui eft: 

ùaifa. Dieu même. - 6. Il fe foû- 

met à la pénitence. - Qui- 
conque ne la veut point taire , renonce à fa mi- 
fericorde qui n'eft que pour les penitens. - La 
meilleure pénitence eft; de vouloir bien toute la 
vie porter un état humiliant, eftre traitté comme 
pécheur par la privation des avantages qui ne font 
dus qu'aux innocens , mener une vie pénible, la- 
borieufe , dépendante toujours & uniquement 
occupée pour fon maiftre , comme celle d'un, 
ferviteur. 

20. 7. Un vrai pénitent , quelque empreflè- 
Hicnt qu'il ait d'eftre réconcilié avec Dieu , ne 
fort point de fon état pour aller demander la ré- 
conciliation , qu'après s'eftre affermi dans les dit 
pofitions marquées cy-deffus. Il y va avec d'au- 
tant plus de confiance qu'il s'y eft mieux préparé. 
8. Dieu prévient le pénitent dans tous les pas qu'il 
fait pour retourner à lui. 11 n'a garde de ne le pas 
recevoir avec une tendreflè paternelle, puiique 
c'eft fà bonté qui le fait revenir. - 11 verfe tant de 
douceurs dans le cœur des vrais penitens , 6c lau? 
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fait tant de carefles , qu'- 
elles leur infpircnt une 
famte confiance du pardon 
de leurs péchez , & de la 
reconciliation dont le bai- 
fer eit la marque. Un 
confefleur à qui un peni 
tent vient comme à un pè- 
re, doit en avoir le cœur 
& la conduite, & imiter 
celui dont il tient la pla- 
ce. 

il. . 9. Il avoue fon pé- 
ché , & porte la confuhon 
de ion ingratitude. - Les 
marques de la bonté de Dieu ne font jamais quit- 
ter à un vrai pénitent la refolution qu'il a prife 
de s'humilier & de faite pénitence. - Il eft fidellc 
à (es promettes, ôc c'eft l'effet même de la bonté 
de Dieu de l'y rendre fideile. - Quelque indigne 
qu'il fe reconnoifle du nom d'enfant de Dieu , il 
ne peut s'empêcher de l'appeller lbn pere : c'eft 
un combat de confiance 6c d'humilité ; l'une lui 
rend ce que l'autre lui ôte. 

11. . 10. Plus un pénitent s'humilie & fê croit 
indigne de tout , plus Dieu le relevé & le comble 
de biens, 11 le traite comme fon fils , loin de lui 
en ôter le nom , & de lui laifler le temps de 
prendre celui de ferviteur. tu Dieu ajoute à la 
grâce de la reconciliation beaucoup d'autres gra«» 
ces, dont il couvre la nudité du pécheur conver- 
ti , le revêtant ainfi de Jciùs-chrift , de fajuftice , 
de fes mérites , de fes vertus , &c. 12. 11 fcelle 
cette nouvelle alliance par une vive imprefïion 
de fon Efprit , le fceau de l'adoption , le gage de 
l'héritage celefte , & les arrhes des promefles éter- 
nelles. 13. 11 lui donne des grâces 8c des feçours 



Il Et fin fils lui M Dixitquë 

J'^ ha •» • ei filius : Pater « 

du : Mon pere, j ai vi in cœ : 
péché contre le ciel & lu»» . & coram 

• te, jamnonfum 

contre vous ; & je ne dignus vocari fi- 
fuis plus digne d'eftre Hustuus. 
appelle voftre fils. 

11 Alors le pere \% Dîxit au- 
dit * fisfervitenr-s : g^C^ 
Apportez^vitement la profertc ltolam 

n\uK Uplie rn/*> r¥ P rimam » &in - 
plus-mu rolx , cr duicc ilIum ^ 

l'en revêtez. , & met- <*ate annulum;in 

te^-lui un anneau au calcearac ' nc: ; JJ 
doigt y & des fiuliers pcUcs cjus ; 
a fes pieds. 
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•sj Htadduci- 23 Amenez* ici un pour marcher dans la voie 
t« vicuitim fagi- m ~ ras & [ e mez ^ fes commandemens . & 

tiatuin, otocci- é> ' » - 

v.icc , &. mandu- faifons bonne chère y dans la pratique des bon- 

icmur' &CP " ' ^ r èj OH iJ[ ori s-nous 3 nés œuvres, & pour fè 

24 Quia hic 24 pareeque mon défencre des morfures des» 

îuu"Ta"Trc-^ èftoitmort, & il feorpions , & fouler aux 

vixitjpcricrat, efi refiUfcité i il eftoit pieds les ferpens, qui font 

^^^tc^P^ ^ ilaeftére- le démon & les tenta- 

Uri. trouvé. Ils commence- tions. 

rent donc a faire fi flin, 23.. 14. Le pécheur re- 

js Eratautem 2Ç Cependant fon concilié affilie au facrifîcc 

films ejus fcnior rt J * l n . j iîi? 1 r c /l 

inagro, «f cùm fil S Atne qui efioit de 1 bgllic. 15. H,tt noUlTI 

vcmrct, & ap - aliX champs revint, de la chair de J, C. qui eft 
So?nuH U aud t ivit & lorfquil fut pro- le fceau de la reconcilia- 

° rum ' entendit les infini- fe. - Mon Uicu , quelle 
mens & la danfe. joiç dans une ame qui a 

recouvré Jefus-chrift , qui 
fc nourrit de lui, qui reçoit en lui le fruit & la 
grâce de fes mylteres , & qui goûte de nouveau 
ce don celefte ! Venez , pecheurs, goûtez , Se 
voyez combien le Seigneur cil doux ! Heureux 
celui qui efpere en lui ! 

24. . 16. Il mené enfuite la vie d'un homme 
retrouvé & reifufeité. - 11 ne doit vivre ni au. 
monde qui Ta perdu , ni au péché qui lui a don- 
né la mort , ni à lui-même qui n'a pû fe retrou- 
ver ni fe reflufeiter ; mais à celui qui s'eft incar- 
né pour le venir chercher, qui eft rnort pour le 
reflufater , qui fe rend prefent dans l' Eucharis- 
tie , pour eftre là palque , fon feftin , & Ci nour- 
riture. Que fa vie ioit donc une action de grâces 
continuelle. 

25. . 17. La joie de l'Eglife éclatte davantage 
dans la converfion d'un pécheur, que pour la fi- 
délité d'un jufte : pareeque c'eft un double triom- 
phe , de voir le démon dépouillé, £c le nombre 



1 
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des (èrviteurs de Dieu aug- 
menté.- C'eft imiter Dieu, 
qui répand plus de dou- 
ceurs fcnfibles dans le cœur 
d'un nouveau converti , 
que fur celui qui Ta tous- 
jours ièrvi. - Ce n'eft pas 
ici le lieu de recompenfer 
les ames , mais de les atti- 
rer. Sa conduite fur les 
forts, eft forte ; il les laiflè 
travailler , loin des dou- 
ceurs de la maifon pater- 
nelle, expofèz au chaud & 
au froid ; l'héritage recom- 
penfèra tout abondâment. 

26.27 Dieu confole Ion 
Eglifè par le retour des 
ames qu'on croyoit per- 
dues. Il ne les convertit pas toutes en même temps, 
afin de renouvellcr de temps en temps (a recon- 
noiflànce, la confoler des pertes qu'elle fait , en- 
courager les foibles par la vue de ce que ù grâce 
fiit dans les ames. - Nous devons entrer dans fes 
deflèins , & dans les difpofinons de l'Egliiè. 

28.. 18. Dieu fait aux penitens des grâces ca- 
pables de donner de la jaloufie aux juftes ou im- 
parfaits , ou peu initruits des voies de Dieu. Les 
plus juiles ne font pas exemts de ces tentations. - 
Dieu eft maître de fes dons, & il ne les difpenfe 
qu'avec fagelle : c'eft à nous d'adorer fes delfeins 
& fa conduite. - Il n'eft pas moins appliqué à fc- 
courir les juftes dans leurs peines , & a guérir 
leurs imperfections , qu'à aider les foibles dans les 
commencemens , mais aux uns & aux autres 
felon qu'il convient à leur eftat. 

19 C'cft une tentation dont fc doivent de'fen- 



16 II appclLi donc î<Etrocayïc 
1 r • unum de fervis , 

Un dtS jervitmrs , O & interrogavic 

/;// demanda ce que q»»<l h*c eflenc. 
cejloit. rgfp 

27 Le ferviteîir lui 17 ifque di- 
refondit C eft que vo- uws vcnic & oc _ 
tre frère eft revenu y ctdit pater tuus 

„• n m ~ <M ; vitulum fa crin a- 

GT voftre pere a nu tum ^ quia > fal _ 
fin veau gras , parce- vum Ulum t ecc- 
quil ta recouvré en p,c ' 
bonne fante. 

28 Ce qui t ayant *8 IndignattK 
r ' 1 , .1 # • eft aucem , & 

tache , a ne vouloir nolcbac 

introi- 

point entrer dans le te Pater ergo 

h . r illius egreflus, 

In gis : mais fin pere cœpic x ^ ztc u- 
eftant fini four [en lum - 
frier , 

29 celui-ci frit la *$ Atillcrcf* 



pondens, dixic 
pairi fuo : Eccc 
toc annû fervio 
tibi, & numquâ 
mandatum tuum 
practcrivi « & 
numquâ dcdifti 
miht hœtlum ut 
cum amicis mcis 
qjuUrcr : 



Sed poft- 
quam films tuus 
lue, qui devo- 
ravit lubftantia 
Atam cum merc- 
tricibus , venir , 
occidifti il:! vi- 
tulum faginatû. 



31 Atipfedf- 
iit illi : Fil i , tu 
femper mecum 
es , & omnia 
mca tua funt : 
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parole 3 & lui dit : dre ceux qui travaillent 

beaucoup & depuis long- 
temps dans l'Eglifè , de 
croire que Dieu leur eiv 
doit de refte. - 11 y a dan- 
ger de fe trop*occupcr du 
bien qu'on fait , de com- 
pter les années de fervice , 
de vouloir en eftre recom- 
penfé en cette vie , de dé- 
lirer des douceurs. Laiflbns 
faire Dieu, & ne comptons 
point avec lui. 

30 La condefcendancc 
envers les foibles eft fu- 
jette à eftre blâmée Se cen- 
iurce. - La promtitude 
avec laquelle Dieu va au- 
devant d'eux , eft au-deflus 
des penfées des hommes. - 
On doit avoir plus decom- 
paflion pour les pécheurs > 
que d'indignation de leurs 
péchez , & en parler ni 
durement, ni avec mépris - 11 faut éviter défai- 
re des comparaifons femblables à celles-ci : c'eft 
la grâce de Dieu qui nous diftingue , c'eft l'hu* 
milité qui conferve fes dons. 

31 Les juftes unis à Dieu , ont droit à fes biens 

Î)ar (à grâce. - Qui comprend bien ce que c'eft que 
a grâce de l'adoption divine , & ce que l'elpcran- 
ce chreftienne fait attendre dans le fiecle avenir 
à un fils de Dieu , tout le refte ne lui eft rien. - 
C'eft vouloir vendre par avance une partie de 
Pheritage éternel , que de defirer des recompenfes 
ou des douceurs temporelles. Celui-là ne les en- 
vie point aux autres, qui fijait biea entendre ces. 



V oilk déjà tant d an- 
nées que je vous fers , 
& U ne vous ai ja- 
mais dcfobét en rien 
de ce que vous ni avez* 
commandé ; & cepen- 
dant vous ne ni avez* 
jamais donné un che- 
vreau pour me diver- 
tir avec mes amis* 

30 Mais aujji toft 
que voftre autre fils , 
qui a mangé fon bien 
avec des femmes per- 
dues , eft revenu , vous 
avez* tué pour lui un 
veau gras. 

Il Le pere lui dit : 
Mon fils , vous eftes 
tous jours avec moi , 
& tout ce que j'ai eft 
à vous. 



selon S. Luc. cli» XV. '301 
ikux paroles : Que Dieu 32 Mais il falloit Epukrîaui 
eft avec lui comme fon faire feftin , & noMS^ t *£^ 
pcre , que Dieu cil à lui réjouir 3 parceque vof- foter mus hic f 
comme ion patrimoine & tre frère eftoit mort , îivixlt Vpenc^ 
fon héritage. C'eft ce que & il eft reffufcité ; il rat» &iuvcmus 
Dieu dit à fes enfans , eftoit perdu , & il a, cft * 
quand la foi le leur dit efté retrouvé. 
dans la méditation Se la 
prière. Quiconque aura recours , en de fèmbla- 
oles tentations , à ces deux veritez , en recevra 
beaucoup de force & de confolation. 

31 Paroles répétées pour la troifiéme fois. Tant 
il eft important de connoiftre qu'un pécheur eft 
un mort aux yeux de la foi , pareeque Dieu 
qu'il quitte , eft la vie de fon ame , comme fon 
ame eft la vie de fon corps. - Le péché d'un 
chreftien eft la mort d'un de nos frères : autant 
qu'on y eft fenfible , autant l'eft-on à fâ refor- 
reétion. - Ayons un cœur de frère pour nos frè- 
res ; puilque Dieu a un cœur de pere pour fes 
enfans , & qu'il femble s'affliger dans leur perte, 
& fe réjouir quand ils fe retrouvent ; comme s'ils 
lui eftoient neceflàires pour cftrc heureux. 



CHAPITRE XVI. 



§. 1. Oeconomb infidelle loue'. 



'N 

Dieu , 



Ous fommes tous 
les oeconomes de 
pour faire lèrvir 
à noftre ialut les richef- 
fes & les talens que Dieu 
a mis entre nos mains , & 
qui ne font point à nous. 
Lui lèul eft vraiment ri- 
che , & perfonne n'a «en qu'il n'ait reçu de lui 



1 ÏEfus dit enco- 
ure à fes difei- 
ples : Un homme ri- 
che avoit un œconome 
qui fut aceufe devant 
lui £ avoir dijjipé fon 
bien. 



1 T"\Tcebar 
L/autem & 

ad difcipulos 
fuos:Homo qui- 
dam crat di- 
ves, oui habe- 
bac villicum s & 
hic diffamants 
eft apud illum 
quafi diiTipsifTcC 
bopa ipfius. 



302 Le saint Evangile 
* Et vocàrît i Et l'ayant fait comme en dépofl: & à ufîi- 

de te i redde ra- il lui dit : Q^tcft-CC 

que fentens dire de 
? 



rionem villica- 
tionis eux : jam 
«nim non pote- VOUS 
ris villicarc. 



ez. - mm 



Rendi 
compte de vofire ad- 
miniftration : ca* je 
ne veux plus défor- 
mais que vous gouver- 



niez, mon vien. 

3 Alors cet oeco- 
nome dit en lui-même: 



mon 



% Aie autem 
vîllicus intra fc : 
Quid faciâ, quia 
dominus mens Que ferai 
aufert à me vil- J » 

licationem : fo- maître m oflant l ad- 
derc non valeo . miniftration de fon 

mendtearc cru» / . * -r r • 
befan **** • J e nc jÇAWOis 

travailler à la terre , 
faurois honte de 
mandier* 



rc. - Que deviendra celui 
qui a dilîipé le fonds, loin 
de le faire profiter à fbn 
maître ? On ne le diflipe 
fi aifement , que parce- 
qu'on ne p^nfe point aflez 
au moment où l'on fera 
aceufë &c jugé. - C'eil 
le difïïper que de n'en pas 
ufer félon l'intention de 
Dieu. 

2 Trois choies terribles 
au moment de la mort des 
reprouvez, h Eftre obli- 
gé de paroitre avec une 
confeience criminelle de- 
vant la fainteté même. 
2. Avoir à rendre un com- 



pte exact de toute fà vie 
& de tout ce qu'oiï a reçu. 3. Se voir privé dé 
tout pour jamais. - Les plus {àints feront accu- 
fez, examinez, jugez fur l'ufage qu'ils auront 
fait des talens naturels, & des dons furnaturels 
qui font les biens de Dieu , fur l'emploi de l'ef. 
prit, du temps, des ricrufles ; fur l'ulàgc qu'ils 
auront fait , ou n'auront pas fait de Jeius chritt , 
de lès grâces 8c de fes myfteres , de tous les ùr 
cremens & de tous les fecours de la religion. 
Ufons donc de tous ces biens comme en devant 
rendre compte. 

3 Que refte-t-il à une ame qui a perdu Dieu 
& la grâce , finon le peché & fes luîtes , une or- 
gueilleufe pauvreté, & une indigence pareflèulë, 
c'eft-à-.lire , une impuiflànce générale au travail, 
à la prière, à tout bien ? - On cfl: trop riche de- 
vant Dieu quand on fçait bien prier , tous les 



SEtON S. Luc. 

Srraîs biens eftant attachez 
à la prière. - C'eft une 

•double pauvreté que de 

manquer de tout , & de ne 
pouvoir rien jeman^er. 

4 Peu de gens fè met- 
tent fcrieufement en pei- 
ne qui recevra leur ame 
après leur mort , & qui 
iupplcra à fa pauvreté j 
mais on cherche avec em- 
prefl'ement une retraite 
pour ce muerable corps 
qui doit pourrir. - Rien 

•qu'on ne faflê, point d'in- 
duit rie qu'on ne mette en 

*ceuvre , pour (è garantir 
de la pauvreté temporelle j 
celle de l'ame eft la feule 
à laquelle on foit inlénfi- 
ble ; & on n'y eft infen- 
fible que pareequ'on ne 
connoît pas de quoi on eft pauvre. Faites-moi 
fentir ma pauvreté , ô mon Dieu, ô fbuverain 
bien, dont la poflèffion fait la vraie richclîè , dont 
la privation fait la ieule véritable pauvreté. 

5. 6 Quand on ne (çait pas prier, il fout ache- 
ter les prières des pauvres , qui parleront à Dieu 
pour nous. - La dernière reiîburce du pécheur, 
c'cl^ppumone, qui eft l'art de tourner innocem- 
ment a noftre profit les biens de noitre maître , 
& de nous faire des amis des fiens. - Le ciel eft 
aux pauvres par préciput : c'eft leur patrimoi- 
ne & leur héritage \ c'eft à eux lie communi- 
quer leur droit à ceux qui ont perdu le leur par 
le péché. - L'aumône fert au falut des pauvres 
mêmes : on fait qu'ils doivent moins à Dieu , en 



ch. XVI 30 3 

4 Je fçai bien ce 4 Scfo qoïJ 
^jcfkrai afin que 

lorfcjHOn m aura ofté villicatione , rc- 

l* charge^ j'ai, je 
trouve des perfonnes 
qui me reçoivent chez, 
eux. 

5 Jiyant donc fait 5 Convocarfi 

venir Fun après l'a*. ^J^. 
tre tous ceux qui de- mini > dice- 
voient a fin maiftre , tum r debes do-, 
il dit au premier : m*"* mco 1 
Combien devez.- vous 
à mon maiftre ? 

6 II répondit: Cent € At flle «ff-* 

'barils d "huile J ^tvea xît: Ccntum «- 
varus a nuue. œco- doso i ci . Dixit ^ 

nome lui dit : Repre- que iiii : Accipe 

,li-îi-, : .„ /i» / / • S cautionem tua s 

nez, voftre obligation : & fcdc cit6 < 

affcyeZ.'VOUS la , & Ccnbc quinqiwi 

faites-en vhement une fimU| 
autre de cinquante. 



304 ï-e saint Evangile 
7 Deindctiii 7 II dit encore a les empêchant de tomber 

dixit î Tu vcr5 



, un autre : Et vous , 

quantum debcs. / ■ j y 

Uui ait : Ccn- combien aeve^-vousf 
tum coros trhî- j{ répondit : Cent me- 

ci. AitillirAc- i 

cipe litteras y«ra rt* fro?ncnt. Ke- 

ruas, & feribe p renez ^ dit-il, VoflrC 

obligation , CT 
f w f de quatre- 
vingts. 

I Et laudavit 8 Et le maifire loua 

Dominus villi- aconom infidelk 
cum imi]iutatis , ^ j 

guia prudenter ce qU il aVOlt agi 

fecUfea quia fi- pomment : car les 

lu hujus ixculi r 

prudentiorcs fi- enfans du Jiecle Jont 

îiis lucis in g- ç age$ dam U 

conduite de leurs af- 
faires 3 que ne font les 
enfans de lumière. 



nerationc 
fit ne. 



dans le murmure, l'impa- 
tience , le dcitfpoir , &c* 
& en leur donnant occa- 
fion de louer Dieu , d'a- 
dorer fà providence , d'y 
mettre leur confiance. 

7 Servir le prochain par 
une chante pure & delin- 
tereflée, donner l'aumône 
par la ièulc conlideration 
ae Jefus-chrift , aider les 
ames à fe décharger de 
leurs dettes , en contri- 
buant à leur converfion ou 
à leur fànclifkation ; c'eft 
le propre des parfaits. L'au- 
mône fpirituclle ou tem- 
porelle,quoique defectueu- 
fe, imparfaite, intereflëe, ne laiflè pas d'élire uti- 
le aux imparfaits & aux grands pécheurs \ parce- 
qu'elle engage les pauvres & de bonnes ames à 
iolliciter pour eux la mifericorde de Dieu. 

8 Les gens du monde font plus prudens pour 
des affaires de rien , que les chreftiens pour l'u- 
nique neceflairc. - L'ufage que ccux-la font de 
leur raifon pour le monde , condamnera le peu 
d'ufage que font ceux-ci de leur foi pour le fa- 
lut. C'eft par cette foi qu'ils font enfans de lu- 
mière j c'eil en la laiflant inutile qu'ils mpm- 
bent dans les ténèbres. - La vraie prtiltnce 
confifte à fçavoir faire tout fervir au finit, - On 
ne manque jamais de moyens pour le fauver , 
quand on le veut fortement. La foi trouve des 
reflburces dans la plus grande pauvreté j parce- 
qu'elle fçait fe faire un threibr de la pauvreté 
peme. 

9 Se 



ch. xvr. & 

9 Ceft pffurquoy # ttegavo* 

• j' j * bis dico : i.tcittf 

je vous dis de mem-. vobis ~ 

Faites - VOUS des Amis mammoia ini- 1 

des riche fes injHfles, JS^ 
afin que lorjque vous p'anc vos h 

_ \ cerna cabcinii 

viendrez, a manquer 3 cula 
ils vous refoivèt dans 
les tabernacles tter* 
nels. 
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$ Se faire des amis au 
tiel par l'aumône -, c'eft le 
moyen de lanftifier les ri- 
fheflès , qui font prefque 
tousjours ou le fruit ou la 
fèmence de l'iniquité Se 
de l'injuftice, ÔC dont on 
f lit par l'aumône le fruit 
de la chanté & la femence 
de la gloire. - On en fait 
des ennemis , quand on les diffipe en dépenfes 
folles & criminelles , qui nous aceuferont devant 
le tribunal de Dieu. On en fait des amis , des 
avocats & des protc&eur:> pour le grand jour, 
quand on les répand fur les pauvres. - C'eft à 
nous de les prier , & de leur faire noftre cour, 
loin de les traitter durement & avec mépris , & 
de les reburer & fatiguer par nos délais & nos 
manières humiliantes. 

$. 2. Fidel le en peu. Dieuït 
v l'a r g e n t. 



io Ce qui eft petit , eft 
petit ; mais eftre tousjours 
fidelle même dans les plus 
pet.tcs chofes , c'eft quel- 
que choie de grand.- Il eft 
dangereux de faire volon- 
tairement les plus petites 
fautes , parcequ'elles peu- 
vent avoir de grandes fui- 
tes. - L'avance & le mauvais ufage des richeG 
ics de la terre , eft l'abus des moindres biens ; 
mais la cupidité , qui en eft le principe , eft la 
(burce des plus grands maux» - On n'eft pas par- 
fait par la feule aumône , mais elle peut eftre lq 
Tomç //. V 



Iô Celui qui efi fi~ t 0 q^ï fiaeïît 
dclle dans les petites * ft ,n 

/ n r /■ i ir * ,n majon fi- 
cbojes , Jera jidelle deliseft & qui 

MU fit dans les qra<, des: in mo ^° J ni * 

yj i - • a • r 1 UUS cft » & "* 
<y celui qui ejtwjuj- majori ûù^uin 

te dans Us fentes cho- 

fis , jera injufte aujfi 

dans les grandes. 
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commencement de la plus 
haute perfection , & le prix 
du làlut éternel. 

ii Les biens qui peu- 
vent eltre acquis par des 
voies criminelles, pofîedez 
par des feelerats , eftimez 
par le monde, ne peuvent 
eftre les biens véritables. ~ 
La charité en ce monde, 
& la gloire en l'autre, font 
les feuls biens dont on ne 
peut abufer ; les richefles , lbnc des biens dont on 
abufc prefque tousjours iàns une grâce extraordi- 
naire. - Des biens qui fervent à armer l'injufti- 
ce , qui font l'objet de la plus violente cupidité, 
la caufe 6c l'occation de tous les maux de la terre, 
comment pourroient-ils rendre un homme heu- 
reux ? Seigneur, ou délivrez-nous , ou défendez- 
nous de la malignité de ces fortes de biens , qui 
peuvent nous perdre , & qui ne fçauroient nous 
fauver. 

12 Les richefles font des biens faux & étran- 
ers à un chreftien. Ses biens propres & véritab- 
les ne font pas de ce monde , non plus que luù 
Nous n'avons les biens de la terre que par em- 
prunt & en déport , pour l'ufage 6c non pour la 
jouiflânee. Comme nous ne fommes véritable- 
ment que ce que nous fommes en J. C. nous n'a- 
vons de fonds ni d'héritages qu'en lui. Tout le 
refte de l'héritage nous cft étranger. Nous fom- 
mes chreftiens pour reternitc & pour le ciel ; les 
biens ecleftes & éternels font h s iculs qui nous 
ibient propres. - Pcfons au poids de la foi les trois 
quahtez que Noftrc-Seigneur leur donne •> grands, 
•v. 10. véritables v. n. propres v. ta. &c que les 
fichefles font des biens petits & mépniables, faux 
& étrangers. 



ti Sï ergo în II Si donc VOUS 

Sf 1 ™ eJHJUMUs 

fuilkis: quod vc- daflS Us richejfeS Pt~ 

vous confier Us véri- 
tables ? 

12 Btfiinalie- 12 Et fi vous n avez. 
no fiddes non p as efié fidelles dans 

reftram exquis un bien étranger j qui 
Jabitvobis* V0HS donnera le vof- 
tre propre î 
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13 Nul ferviteur 
ne peut fervir deux 
ma'îjtres* Car oh il 
hatra Cun , & aimera 
l'autre : oh il s'atta- 
chera a lun , & rné- 
prifira foutre. Vous 
ne pouvez fer >ir tout 
enfemble Dieu & t ar- 
gent. 



13 Etrange aveugle- 
ment de l'avare, qui mec 
l'argent à la place de Ton 
Dieu ! - S'il faut choiiîr 
l'un de ces deux maîties, 
y a-t-il à délibérer ? - C'eft 
une vraie fervitude que 
d'aimer les richefles, J'y 
donner toute fon applica- 
tion , d'y abandonner ion 
cœur. - Si nous avons de 
la foi pour la parole de Jefus-chrift , croyons ce 
qu'il nous dit (î clairement , qu'on ne peut al- 
lier l'amour de Dieu avec l'amour de l'argent ; 
que Dieu ne peut fouftrir de rival dans le cœur 
de la créature ; qu'on n'aime point Dieu , fi on 
aime quelque chofè avec lui qu'on n'aime point 
pour lui. 

§. 3. Dieu abhorre ce qui paroist 
grand. Violence pour le ciel. 
Mariage. 



i) NclAo fer* 
vus poccit duo* 
bus do n mis fer- 
vire : au: enim 
unum odiec, fie 
alcerum dili^ec c 
auc uni adhxrc- 
bit , fit alcerum 
concemnet .- non 
poceftis Oeo 
fervire & mam-i 
mon*. 



14 Les pharijîens 14 Andîebanï 
fM efiùent avares , ^,^ nia h * c 



qui 

écoutaient toutes Ces erant avari . & 

chofes , & ils fe moc- d «i^bâe Jium. 
quoient de lui. 

15 Je fus leur dit : iy Et aït îllfs i 
Pour vous, vo US avc^:^Z 



14 La vérité qui com- 
bat la cupidité , eft ordi- 
nairement regardée avec 
mépris & mocquerie par 
les gens du monde - Quand 
on touche aux paflions do- 
minantes , un prédicateur 
cft mal écouté. - Dieu fê 
mocquera à fon tour de ceux qui fc mocquent 
de fa parole. L,es avares en font les moins tou- 
chez , pareeque cette paflion rendant leur cœur 
tout terrettre , y éteint la foi qui n'eft que pour 
je* biens cei cft 's & invifibles. jâïîsdài 

ij Combien admirons-nous de chofes qui font 



iroram homîni- 
bus:Deus autem 
îiovk corda vcl- 
tra : quia quod 
homirtibus alrû 
cfl y abotnînatio 
Ait .iucc J)eum. 



16 Lcx & pro- 
phète, ufque ad 
Joannem: ex to 
regnum Dci e- 
¥angclizacur,& 
omnis in illud 



*7 Faciliuseft 
Butem cœlum & 
terram prseteri- 
re, qui de Lege 
iinum apicciu 
faderç. 



joî Lé saïnt E v à m g i l È 
grand foin de paroi f en abomination devant 

Dieu ! Que Ton jugement 
eft différent de celui du 
monde ! -Cependant c'eft 
à celui du monde qu'on 
applaudit , & on n'ofe fe 
déclarer pour celui de 
Dieu. - Que fert aux hy- 
pocrites de s'attirer d'auiîi 
raulfes louanges , que leur 
juftice eft faulfe ? - C'cft 
le cœur qui fera jugé par 
celui qui voit le cœur : 
c'eft par-là qu'il faut lui 
plaire. - Le jugement des 
hommes changera, quand 
celui de Dieu fe manifek 
tera à leurs yeux : & il eft 
déjà manifeité par l'Evan- 
gile à quiconque a des 
yeux evangeliques. 

16 11 n'eft plus temps 
de mettre fa gloire & fa religion en un cuite 
tout figuratif, en des cérémonies prophétiques » 
en des promefles vuides \ puifque le royaume 
promis , figuré, prophetifé eft prelènt. Ce n'eft 
plus donc une juftice légale, extérieure ôc char» 
ncllc , propre aux feuls juifs qu'il faut offrir à 
Dieu ; mais la juftice chreftienne , intérieure 8c 
Spirituelle , qui eft dans la charité commune à 
toutes les nations, feule digne de Dieu & de fon 
royaume, feule capable de l'emporter par une 
iainte & genereufè violence. 

17 L'immutabilité de la parole de Dieu, Ibis 
pour les biens , foit pour les maux , eft aufli con- 
fiante pour les gens de bien, qu'elle eft delèt 
perante pour les méchans. Tout s'accomplit Sç 



tre juftes devant les 
hommes : mais Dieu 
connoifl vos cœurs > 
car ce qui eft grand 
aux yeux des hommes, 
eft en abomination de* 
vant Dieu. 

16 La loi & les 
prophètes ont duré 
jujquà Jean : depuis 
ce temps-là le royau- 
me de Dieu eft annon- 
cé , & chacun fait 
effort pour y entrer \ 

17 Jl eft plus aifé 
que le ciel & la terre 
pajfent , que non pas 
quune feule lettre de 
la loi manque d'avoir 
fon ejft. 



tîtoN S. Être. ch. XV î. 
ïè perfectionne par Pave- 18 Quiconque quit- tf ômnisqui 
tiement du royaume de te fa femme , & en ç x ™™* £ x 
Dieu, les ombres par la prend une autre y corn- "m ducic , moe- 
lumiere , les figures par la met un adultère : & à^ira 
vérité , les prophéties par quiconque époufe celle ducic , mœch«* 
l'événement , les promet que fin mari a quit- twr ' 
j(ês par les effets , l'imper- tèe , commet un adul- 
fection judaïque par 1 a per- tere. 
feétion evangehque , la 
crainte par la charité , la loi par la grâce*. - Sans 
cette grâce , Seigneur , que icrai-je toute ma vie* 
Gnon un juif attaché à l'ombre & à la figure du 
fiecle qui pafie , & accablé ibus le joug infup- 
portable de la loi ? 

18 L'indiflblubilité du mariage eft de droit di- 
vin. Le bien que la loi n'ofoit efperer , eft deve- 
nu la loi commune des chreftiens : le mal qu'elle 
eft oit forcée de tolérer , eft intolérable dans l'E- 
glife. On la peut tromper par furprife & par de 
faux cxpofez y on ne peut lui faire approuver ce 
que Jeius -chrift condamne , ni condamner ce 
qu'il approuve. 

§. 4. Mauvais riche. 

19 Aimer à eftre riche, 19 II y avoit un ft°"»oqnK 

3*-. «tin -r 1 • 1 • n • dam eratdives, 

& s habiller magninque- homme riche qui ejtoit induebam* 
ment , à faire bonne che- vefiu de pourpre & J£7£ a e 
ra , & n'avoir pas foin des de Un , & qui je trait- tur ' auotidic 
pauvres , c'eft allez pour toit magnifiquement ipicndidc. 
eftre damné ; pareeque c'eft tous les jours. 
allez pour ne pas mener 
une vie chreftienne. - Comment accorder une 
vie de mortification, de pénitence & de croix ^vec 
une vie molle , fenfuelle, & voîuprucufe ; l'hu- 
milité & la pauvreté de J. C. avec le fafte & le 
luxe des richefles ; l'amour delà vie prefente, 
du repos, du monde, avec le combat de fes 



3K> L I SAINT E V A N G I I H 

ït ërac 20 Il y avoit aujfî pallions, le foin de (btl 
Quidam menai- *W/<r là! ut , le defir des biens. 

eus nomme La- / *// i^ï 

*aru$ j qui ja- Lazare , tout coHvert éternels r — La vie qui 
r^^uS^s ^ulcères, couché à fa fait le plus d'horreur aux 
picnûs, porte; hommes à caufe des cri- 
ai cuoiens fa- n qui eut bien mes grofliers qui fautent 

Zf tdltî ™*» fi r«M« <*« yeux , cfl quelque- 

de menfa divids, miettes qui tombaient fois plus fupportable aux 
™d & de la table du riche: yeux de Dieu , & moins, 
nés venîebant,& mais perfonne ne lui dangereufè qu'une vie 
ucjuT" en donnoit •> & les toute payenne , couver- 
chiens venoient lui le- te d'un extérieur innocent» 
cher fes plaies. ^ & d'une honnêteté mon- 
daine. 

20 La pauvreté, l'abandon des hommes, les 
afflictions , les maladies , font un eftat bien dur & 
bien pelant à la nature : mais qu'il eft avanta- 
geux pour le ciel , qu'il eft préférable à l'eftat 
d'un mauvais riche , quand Dieu le fait porter 
humblement & patiemment par fa grâce ! - Que 
ces ulcères du corps guérittènt de plaies dans 
l'ame , quand la main du fouverain médecin dai- 
gne en faire un remède aux maladies du coeur! 

21 Cette image de la dureté d'un mauvais ri- 
che, & de la patience d'un iaint pauvre eft une 
grande leçon , & qui mérite bien d'eftre étudiée 
par les riches 8c par les pauvres. - Le riche ne 
peut dire que la multitude l'accable ; ce pauvre 
eft feul : ni qu'il eft éloigné j il eft à fâ porte : ni 
que fà mifere lui ell cachée - y elle eft expofée à fes 
yeux : ni qu'il pouvoit travailler j ià langueur l'o- 
blige d'eftre couché : ni qu'il eftoit importun ; il 
ne dit pas un mot : ni qu'il lui falloit beaucoup i 
il fe fèroit contenté des miettes : ni que fès gens 
en av oient foin j perfonne ne le fècourt : ni que 
perfonne ne Pa averti ; fes chiens le font par leur 
exemple , en fbulageant ce pauvre en leur mu- 
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nîere. - On ne peut lire 
dans l'Evangile une telle 
dureté fans indignation ; 
mais n'en voit-on pas tous 
les jours de pareilles dans 
le monde fans en eftre tou- 
ché ? On y voit des riches 
ibuvent moins fcnfibles que 
les bétes à la miière des 
pauvres. 

21 Avantages des pau- 
vres. Le i. eit celui de te- 
nir moins à la vie par le 
cœur. Le 2. d'en eftre plû- 
toft délivrez à caufê des miferes du corps. Le 5. 
d'en retrouver une nouvelle , bienheureule & 
immortelle dans le lein Je Dieu, qui eft leièjour 
des enfans. - Le malheur des mauvais riches eft: 
1. Qu'ils fe font des liens qui les attachent plus 
fortement & plus long-temps à une vie , qui ne 
fèrtqu'à multiplier leurs péchez. 2.11s la quittent 
avec regret. 3. Ils tombent d'une mort dans une au- 
tre. -Trouver au fortir d'une vie miièrable,mais 
courte, le fëin de Dieu ouvert, pour y eftre éter- 
nellement heureux : quelle joie ! Trouver au for- 
tir d'une vie que les plaifîrs & la crainte de la mort 
font encore paroiftre plus courte , l'abîme de l'en- 
fer ouvert pour n'en fortir jamais : quel defèlpoir ! 
Peut-on afîèz peler ces différences ? 

23 L'enfer eft pour les damnez non feulement 
une prifon & un heu de mort ; mais encore un lieu 
de tourmens, qui leur font fcntir qu'il y a un Dieu. 
- Sa juftice les force d'ouvrir ÔC d'élever vers lui 
leurs yeux qu'ils ont tousjours tenu fermez à là 
loi , ou tournez vers la terre. - Ce qui leur refte de 
lumière pour connoiltre le bonheur des élus, ne 
feit qu'à augmenter leur rage Se leur defeipoir. -t 

V iuj 



11 Or il arriva «Pa^urne/! 
c,ue ce pauvre mou- 

rut,& fut emporté par & portaremr al» 

Ranges dans Ufiin^f^Z 
d? Abraham. Le riche ««us eft auront 

m 1 & dives , Se Ce— 

mourut aujft , & eut pultus c ' a m mm 

V enfer pour fepulcre. fcrno. 

23 Et lorfju il 13 Elcvans au* 

eftoit dans les tour- %™°™ l °s fuos ' 

J cum eflet in cor- 

mens , il leva les yeux mentis, vidic a- 
en haut, & vit de loin 
Abraham , & Laz.a- fitm qui ; 
re dans fin fein : 



«4 l^e ipTc d«- 
snans dixtt : Pa- 
ie r Abiaham, 
mifciere mei, fit 
iv.ic: Lazarum, 
VF intjngai <rx- 
ircmunt digici 
fu. in ai: u air. , uc 
réfrigérer, )in- 
gu m mcam , 
qu..< crucioi in 



a ç ït <'i\i> illi 
Abraham : Fili . 
recordarc quia 
xecc^ifti bona 
in vita rua , & 
lavai us fiinili- 
ter mala : uunc 
autim hic con- 
iblarur , eu verô 
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24 décriant il Ouvrez maintenant , Sew 

gneur , les yeux des riches % 
afin qu'ils voient l'illulion 
de leurs richeflès, & qu'ils 
élèvent leurs yeux vers les 
biens inviGbles. 

24 Ce n'cfl plus le 
temps de la bonté pater- 
nelle, ni de la mifericorde - y 
en vain on l'invoquerois 
dans les enfers. En vain on 
y imploreroit le fecoursdes 
pauvres qu'on a méprjfez* 
ils font lourds & infenfi- 
bles aux prières de ceux 
qui ont cite fourds à leurs 
gemifl'emens , & inlènfibles. 
à leurs larmes. - 11 eft jufte 
que celui qui n'a pas don-» 
né une miette qui tomboit 
de là table, au pauvre qui 
la defiroit , defire éternel-, 
lement une goutte d'eau?^; 
& ne la reçoive pas. -n 
Heureux celui qui fè rend attentif aux befbins 
du pauvre & de l'indigent , le Seigneur le déli-* 
vrera au jour de Taffliétion ! Pf 4.0. r. 

25 La qualité d'enfant de Dieu que les mau- 
vais chreftiens ont reçue , ne fera pas oubliée 
dans les enfers ; mais pour leur plus grande dam- 
nation. - Cette parole de douceur nous marque 
que Oieu ne punit pas par emportement , par 
paillon , mais par un amour fort tranquille de fâ 
juftice. - Les richeflès font les biens des reprou- 
vez , parcequ'ils y attachent leur cœur & en font 
leur f. licite , 6c que Dku ou n'en laifle guéres 
jouir lès élus , ou çn détache leur coeur. - C'eii 



dit ces parties : Pere 
Abraham y ayez, pitié 
de moi , & envoyez- 
moi Lazare .afin fit il 
trempe le bout de [on 
doigt dans l'eau pour 
me rafatchir la lan- 
gue , parcejite je Jouf- 
pre d'extrêmes tour- 
mens dans cette flam- 
me. 

25 Mais Abraham 
lui repondit : Mon 
pis , fouvenez-vous 
que vous avez receu 
vos biens dans voftre 
vie y & que Lazare 
ny a eu que des. maux: 
cefi pourquoi il eft 
maintenant dans la 
joie , & vous eftes 
dans les tourment. 
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donc un état bien mifera- 
ble d'avoir tout à fouhait 
en ce monde, & d'y jouir 
tranquillement des plaifirs 
& des douceurs de la vie ; 
pu i (qu'il n'en faut pas da- 
vantage pour tftre con- 
damné à une mi(ère éter- 
nelle. La croix de J.C. clt 
le partage des chreftiens; 
qui ne la porte point , n'a 
point de part à J . C. Que 
ceux-là fremiflent de crain- 
te , qui ne veulent rien fouf- 
frir , & qui ont en horreur 
le nom même de la péni- 
tence 8c de la croix. Heu- 
reux qui en fait (a confec- 
tion dans ce moment fi 
court de la vie preh ntc ! 

i6 Quelle feparation des 
faints du ciel , & des damnez dans l'enfer ; & on 
n'y penfe point ! - Point de commerce entre le 
ciel & l'enfer j plus defocieté entre les (aints & 
les impies. Plus de mélange d'élus & de reprou- 
vez, comme dans l'Egîife de la terre. - Le bon- 
heur éternel confifte dans la communion parfaite 
de Dieu & de lès élus , de JeÈis- chrift & de (es 
membres j la damnation éternelle , à eftrc ex- 
communié d'une excommunication générale Se 
irrévocable , privé pour jamais de Dieu , re |e- 
ius-chrift, 8c de leur Efprit; condamne à la fo- 
cieté des démons & de leur fupplice pour l'erer- 
nité. Point de retour à elperer pour les uns} 
point de crainte de déchoir dans les autres. 

27. i& La charité fau fie & intercirée des dam- 
nez , qui fouffrent pour les autres , eitaiit un mou- 



16 De plus il y d ït în hîl 
un grand abhne entre Z^ZlZl 

VOUS & nous i de for- magnum f>rm& 

tum cft : uc lii - 

te aue ceux qui von- qui volunt hin J 

droient PdJJèr d?iri tranfirc ad vos t 

/ non pofltnt , ne-- 

vers vous, ne le peu- quc 1 inde ' huc 
vent j comme on ne tranfmcarç. 

plftt f a ]ft r lCl du lien 
ou vous efies, 

17 Le riche repli- 17 Et-aie: Ro- 
1M :Je vous fupplte V^g* 
donc j pere Abranain y domum pauis 
de Renvoyer dans la racK "Ws 
maifon de mon pere x 

18 OH fai encore iJHabeoenin* 

cinq frères ; afin qu 'il qu»'<i«« fra "«» 

1 J j ut tcft-ciir îllis, 

les avertijp „ de peur n c & ipfi veniâc 
au ils ne viennent auf- in ,uu,c ]ocunv 
y; euX'?ncmes dans ce 
lieu de tourmens. 



i 
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+9 ti tic nii 19 Abraham lui vement déréglé , ne peut 

îcnt h M^oyfcnT r *J >artU: ^ s ont Moi- fervir qu'à les faire fouffrir 

je propheus:' fe & les prophètes, davantage. - Point de pric- 

«udiai* iU# *' ^» ils les écoutent. res ni de defirs exaucez dans, 

90 At aie di- 30 Non, dit il, pe- l'enfer; parce qu'il n'y a 

AbrakTm'fcdfi re -Abraham , mais point de charité qui les 

<iuis et mortuis fi qnelqiiHn des morts forme. - Un riche , qui laif- 

&caii*m agent" ^ s va tr0Hver > & fi* & » les pai ens deux moyés- 
ront pénitence. de fc damner , en leur lail- 

lànt l'exemple d'une vie 
molle & voluptueufè , & des richeifes pour pou- 
voir l'imiter , en eft puni dans l'enfer :& c'eft ce 
que ce riche voudroit s'épargner. - C'eft une 
partie de la damnation , que d'y cftre expoic aux 
reproches de ceux qu'on a mal aimez , & qu'on 
a rendus compagnons de fon fupplice. Un riche 
damné fouhaiteroit de pouvoir reparer par le 
moyen des pauvres mêmes le larcin qu'il leur a 
fait & par les dépenfes criminelles , & par fa du- 
reté : mais il eft trop tard. 

29 Nous avons Moyfê & les prophètes auffi- 
bien qu'eux : & nous avons de plus Jefus-chrift: 
Se les apoftres , l'Evangile 6c les écrits apoftoli- 
ques , & nous les négligeons. - Ne fe pas inftrui- 
re de fcs devoirs par la lecture de la parole de 
Dieu pendant qu'on le peut, c'eft s'expoler à en- 
tendre ce reproche, quand il ne fera plus temps 
d'en profiter. -L'écoirer, c'eft la lire avec foi, 
refpecl: , obeïfl'ance ; c'eft en faire la règle de nos 
fentimens , de noftre conduite , de noftre vie ; 
c'eft y avoir recours dans nos doutes , dans nos 
peines, dans nos langueurs , comme à noftre lu- 
piiere , noftre confolation &C noftre force. 

30 Grande illufion de s'attendre à quelque 
çhofe d'extrordinaire pour fe convertir à Dieu , 
.& travailler à fon propre falut. L'impie fc flatte 
follement, que ce font les preuves qui manquent 
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à (â foi ; & c'eft la foi qui 31 sîbraham lui ré- v Ait aurcn» 
lui manque au milieu des pondit : S'ils riicon- f ' 
preuves les plus éclatantes, tent ni Moyfe ni les non aMUunçiie* 
Le Fils de Dieu deicendu prophètes, ils ne croi- nonL)dLf£ 
du ciel pour nous prêcher la ront pas non plus xcric , «cdcnc, 
pcnitence, & remonté des quana quelqu'un des 
enfers pour en confirmer rnorts rejfufciteroit. 
la prédication , n'a pû en- 
core nous perfuader qu'il faut faire pénitence 5 
& nous nous imaginons que nous l'embraflè- 
rions , fi un ange ibrtoit du ciel , ou un mort 
du tombeau , pour nous en annoncer la nc- 
neffité. 

31 Qui ne croit pas à l'Ecriture , ne croit pas 
aux miracles , puifqu'elle eft remplie de ceux 
de Jefus-chrift & des apoftres. - La paflion ne 
longe qu'à gagner temps , & à fe défaire des 

Î>reuves qui l'incommodent & qui la preflént, 
bus prétexte d'en vouloir de meilleur ; & 
quand on lui en prefente, elles ne fervent qu'à 
l'irriter &qu'à l'endurcir.- Jelus-chrift a reiiut 
cité un autre Lazare , & les Juifs l'ont voulu 
faire mourir de nouveau , & en ont conclu la 
mort de Jefus-chnft melme. Ce Sauveur s'effc 
refluicité lui-mefme j & c'ell ce qui a endurci 
ce peuple perfide, & ce qui a fèrvi à combler à 
mefure. - En vain le fbleil de la vérité luit à ce- 
lui que là paflion aveugle. Que la paflion cefle, 
& tout paroiftra clair. - La foi le contente des 
preuves que Dieu lui donne > l'incrédulité n'en 2 
jamais allez, 
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CHAPITRE XVII. 



$. 1. Scandale. Pardon des in)ures 
Accroissement de la foy. ,Àt 



t TJT ait ad 

JC<difcipulos 
fuos : Impoflibi- 
Ic cft ut non vc- 
xiianc (canJala : 
vx autcm illi, 
j>cr qucm vc- 
niunc» 



» XTtilius eft 
Elli , fi lapis mo- 
Jaris imponatur 
circa collum c- 
f us , & projicia- 
ttir in marc , 
«jtiàm ut fcan- 
dalixet unum de 
ÇufilUs Ulii, 



dit un j our 



a fis difciples: 
Il ~ieft pas pojfible 
qu'il n arrive des 
fcandales : mais mal- 
heur a celui par qui 
ils arrivent. 

1 II vaudroit mieux 
pour lui qu'on lui mift 
au cou une meule de 
moulin , & quon le 
jettajl dans la mer , 
que non pas qu 'il fuji 
un fujet de feandalea 
(un de ces petits. 



1 T"XIeu à qui rien 
JL>J n'efl: impoffible , 
pourvoit empêcher tous 
les fcandales , mais il aime 
mieux les faire entrer par 
là iageflè dans l'ordre de 



la providence , & les faire 
lêrvir à la fanétification des 
élus , à la manifestation de 
fa juftice , Se à fes autres 
deilêins. - Quelque bien 
que Dieu tire du péché, il 
ne peut exeufer le pécheur 
qui n'a point de part à ce 
bien. - Un péché public 
ne demeure pas toujours 
fins une punition publique j parce que l'honneur 
de la juftice de Dieu y cft ibuvent comme en- 
gagé. . ^M^'^r%^Â 
1 Malheureux celui qui citant déjà accablé de 

lès propres péchez , le rend encore coupable de 
ceux des autres par le Icandale ! - C'eft un juge- 
ment terrible fur les pécheurs fcandalcux , de ce 
que Dieu ne prévient pas par une mort avances 
les premiers fujets de fcandale qu'ils donnent aux 
ames. - Faire perdre à une feule ame ion inno- 
cence en lui eftant occafion de pécher , c'eft allez 
pour attirer fur foi la malédiction de Dieu; com- 
bien plus quand le Icandale devient une fource 
d'une infinité d'autres , & caufe la perte d'un 
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inonde d'ames , comme 
font un herefiarcjue , ou un 
impie qui tient école de li- 
bertinage , qui autorife le 
péché, &c. 

3 Ce n'eft pas allez à la 
charité d'un vrai chreftien 
de ne donner point occa- 
fion de pécher aux autres , 
il les aide encore à fe corri- 
ger , 6c leur pardonne mê- 
me les péchez commis 
contre lui. - Pcfons bien 
ces paroles du Seigneur: 
car ce n'eft pas en vain qu'il nous avertit de pren- 
dre garde à nous dans ces occafions. - Au lieu de 
reprendre doucement fbn frère , on couve le mé- 
contentement au fond du cœur , où l'aigreur , 
l'amertume , le degouft , le mépris, l'averlion fe 
ttowrriflént par mille peniées delàvantageufe , & 
par des réflexions malignes , & y prennent raci- 
ne. Le reprendre d'une manière dure , c'eft ai- 
grir la playe qu'il s'eft faite lui-même,8c la ren- 
dre incurable , & fouvent changer la dette paflive 
en dette aétive. 

4 La charité & la vraie mifèricorde n'ont point 
de bornes. - Tant que nous aurons befbin de la 
mifèricorde de Dieu pour nous , c'eft une folie 
de la refuièr aux autres : & qui n'en a pas befoiix 
à tout moment & jufqu'à la mort? - La bonté 
& la douceur de Dieu envers nous , eft la loi 6c 
le modelle de celle que nous devons aux autres; 
noltre rigueur & noflre dureté envers les autres , 
e(l aufli comme la loi ÔC le modelle de celle dont 
Dieu ufera envers nous. - Rien de plus périlleux 
à quiconque a befoin d'une mifèricorde infinie > 
eue de vouloir borner la ûenne. 



3 Prenez, donc garde 3 Attendît* vô* 

VCchc Contre VOUS , rc- tuus,increpa il- 

nrenez-le- & s'il Ce Ium ' &fi P œni * 
prenczric , u s u je tcntlam C gcrie, 

repent , pardonnez*- dimitte ilk 

ÏHU 

4 Et s'il pèche con- 4 Et fi feptîcm 
tre vous fept fois le in dic P c «f c - 

, J 1 J rte in te , « fep- 

joiir 3 & que fept fois tics in die con- 

le jour il revienne vcrf "* fucri ^ aJ 

J te , djeens : Pœ- 

vohs trouver, & vous nîcct me ) iliniw 
dife : Je me repens, w ***** 
pardonnezrluU 
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% fit dixerunt 
Ikpoftoli Domi- 
no: Adaugc no- 
tas fidcm. 



DÏRi't autrm 
JDominus : Si ha* 
bucricis fidcm , 
Jïcut granum fi- 
tiapis , Hkctis 
hukc arbori mo- 
ro : fcradicare y 
St cranfplancare 
&n marc: & obc- 
4*çt vobist 



5 Et les apoftres 
dirent au Seigneur : 
Augmentez.- nous la 
foi. 

6 Le Seigneur leur 
dit : Si vous aviez, une 
f >i femblable au grain 
de moutarde $ vous di- 
riez, k ce meurier : 
Déracine-toi , & te 
va planter au milieu 
de la mer 3 & il vous 
obéir oit. 



5 Que cette prière eft 
neccflîurc durant toute la 
vie , & à tout moment ; 
mais fur tout quand il faut 
pardonner les injures , & 
iacrifier a lâchante la dou- 
ceur trompeuiè de la ven- 
geance! - La foi dépérit 
de moment en moment, fi 
on ne la foutient par la 
prière. - La prière doit fi 
naiflânee à la foi \ mais la 
foi doit fon accroiflèment 
à la p icre : ôc l'un & l'au- 
tre eft un don de Dieu en tous fes degrtz, - Sei- 
gneur , c'elt à vous feul de répandre , conferver, 
augmenter , perfectionner vos dons en nous , 6c 
de faire lervir les uns aux autres. 

6 La foi eft quelque chofe de bas & de mé- 
prifable aux yeux de l'homme charnel :rien néan- 
moins de plus putflànt Se de plus fort. - Seigneur, 
je ne vous la demande point pour déraciner des 
arbres, ni pour tranfporter des montagnes ; mais 

{)our déraciner de mon cœur l'amour propre & 
a cupidité , cet arbre maudit qui ne porte que de 
méchant fruit , & pour le noyer dans le mer de 
voitre feng. Commandez , Seigneur , ÔC vous 
ferez obeï. 



§.2. NOUS SOMMES DES SERVITEUR* 

INUTILES. 



y QuÏ5 autem 7 Qui eft celni de j L'Eglilè eft le champ 

VcftrÛm habens • ayam m gç \ c t rOLipCaU du Sd- 

fervum arantcm * / ✓ ' x t r ' m n 

wxt pafeentem, ferviteur occupe a la- gneur , les niiniltres en 

lont non les maîtres , mais 
les laboureurs & les paiieurs : fie leur vie par 
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Conlêquent une vie de tra- bourer ; ou à paiftreles 
vail, de follicitude & de vi- 



gilance. - C'eft leur parta- 
ge durant le jour de cette 
vie; c'eft leur devoir,quand 
il n'y auroit point de re- 
compenfe a attendre, tou- 
te créature eltant faite pour 
ièrvir fon créateur. - N'at- 
tendons ici-bas ni repos, ni 
recompenle, ni douceurs , 
ni carellès du maiftre: mais 
ne longeons qu'a faire fa 
volonté, à avancer l'ouvra- 
ge dans ion champ,8c à paî- 
tre les brebis : c'eft le moyé 
de nous rendre dignes & de 
ià table & de fon héritage 
dans le ciel. 

S Un travail fuccede 
toujours à un autre ; mais 
ce n'eft pas allez de travail- 
ler , fi on ne travaille pour Dieu. C'eft lui pre« 
parer dcquoi fc nourrir , que de lui en rapporter 
toute la gloire dont lui fcul a droit de fe nourrir. 
- C'eft auffi nourrir & faire croiftre J. C. que 
lui acquérir des ames , qui eftant fa plénitude, 
font croiftre & remplirent fon corps, & le font 
arriver à fon âge parfait. - Heureux qui par fon 
travail & fa fidélité , le rend digne d'eftre reçu au 
banquet celefte , & d'y eftrc nourri de Dieu 
mefme ! 

9 Nous fommes plus à Dieu qu'un efclave 
n'eft à fon maiftre. - On ne fait que ce que l'on 
doit , quand on le confume pour lui , puifqu'on 
& tout reçu de lui , & qu'on ne Ta reçu que pour 
lyi, - C'clt la .gloire de la créature, d'eftre erch 



troupeaux , Lui dife 
aujji-tojl quil efl re- 
venu des champs: Ve- 
nez, vous mettre a ta* 

bief 

8 Ne lui dira ~t -il 
pas plutofl .Préparez- 
moi à fiuVer, ceignez- 
vous i er me fervez 
jufques a ce que faye 
bu & mangé , & 
après cela vous mon- 
gérez , & vous boi- 
rez. 

5 Et quand ce fer- 
viteur aura fait tout 
ce qu'il lui aura or- 
donné , lui en aura t-U 
de £ obligation ? Je nt 
le penfe pas. 



qnî TcpcRb âë 
agro dicat illii 
Statim traji^rqp 
curabc ; 



t le non dicat 
ci : Para quod 
cas ne m , & prr- 
cinge c c» * au- 
ni Ara milû do-« 
nec mandueen* 
& bibam, If poil 
haec eu mandu* 
cabik fc bibe* | 



$ NumquM 
grariam habci 
fervo il 1 « , aiiià 
fecit qu* ci iaM 
peraYcrat 4 



L 



?*%io Le saint ÈVa,ngiiî 
io Non puto. 10 Dites donc anjfi ployée aux œuvres 

Sic & vos , c ùm l ^ yoiiS al{râZ ac _ 
fcccntis omma J7 
4ux praccçpta comfll tout Ce qui 



l U ntvoDis, H.ci- ' n comma „# . 
te : Servi muti- v J 



fa 

créateur j & c'eit encore 
une nouvelle obligation * 



les fumus: quo<l iVowj fo?nmes des fer- 

tcszir • »"» 

avons fuit ce que nous 
e fiions obligez de fai- 
re. 



de recevoir de lui de quoi y 
travailler. - Ne nous glori- 
fions de rien, puilque rien 
de bon ne vient de noftre 
propre fonJs, non pasmê* 
me un bon defir, ni une 
bonne penfée. - Noftre 
fonds, c'eft noftre néant , 8c toutes nos preten* 
fions ne font fondées que fur la bonté & la libé- 
ralité de noftre maiftre. 

10 II n'y a point de ferviteur plus inutile qud 
celui qui ne peut rien faire iî fon maiftre ne le 
fait avec lui & plus que lui j qui ne lui peut ap* 
porter aucun profit par fon travail, & qui ne fait 
rien comme il faut , & d'une manière qui lui 
plaifc. -Tel eft Phomme laifle à lui mefme, tel 
celui qui agiflant par l'cfprit de la ferviuue de la 
loi, n'en accomplit que l'extérieur j & qui n'eft 
pas mû & poulie par l'Efprit de l'adoption des 
enfans , lequel fait faire le commandement en le 
failant aimer. - Mon Dieu , je reconnois avec 
joie que je dois tout à voftre mifericorde, &que 
toutes vos recompenf s (ont des grâces ; parce 
que tous nos mentes font vos dons, & que c'eft 
vous qui faites en nous toutes nos bonnes œuvres. 

§. 3. Les dix lépreux. Action de gr^ace. 



n Et faâum 11 ZJn jour comme 

bat permediam & pajjùit tHir le WW- 
Sama ura&Cja- fit c- » «&• 

lilîeam. " eti " e ^ ^amane & 

de la Galilée t 

n Et cùm ta // entra àans m 



11. 12 La lèpre du pc- 
ché nous rend indignes 
d'approcher de Dieu. - 11 
n'y a point de péché mor- 
tel qui ne porte excom- 
munication majeure de- 
vant* 



selon S. Luc. ch. X VIT. 
vant Dieu , puifqu'il nous 
prive de Dieu même. - 
C'eft déjà fe rapprocher de 
lui que de iêntir qu'oïl eft 
indigne de s'en approcher. 
C'eit par où doit commen- 
cer lu pénitence. - On ne 
içait ce que c'eit que le pé- 
ché Se la vraie pénitence , 
quand on veut eftre réta- 
bli d'abord dans la poflèC. 
lion des biens dont le pé- 
ché nous a dépouillez , & 
qu'on ne veut point por- 
ter la confufion de cette fèparation. 

13 11 faut que la prière foit forte & véhémente* 
quand la maladie eft grande & invétérée. -C'eft 
un grand don que le don de la priere'au commen- 
cement de la converfion , & c'eft 1a prière même 
qui confèrve ce don. - Plus on fe voit éloigné 
de Dieu , plus il faut élever fà voix. - Tout ce 
qu'on a à demander en cet état , c'eft la milcri- 
corde de Dieu ; 6c c'eft à J. C & par J. C. qu'il 
la faut demander. - La double lèpre de l'igno- 
rance & de la cupidité demande une double mi- 
fêricorde , un Maiftre qui diflipe les ténèbres de 
l'efprit par fa lumière , un Jefus ou Sauveur qui 
délivre le cœur de fa lèrvitude par l'infufion de 
fon amour. Ayez donc pitié de nous, ô Jef us, nô- 
tre fauveur 6c noftre maiftre. 

14 Le refpeâ,l'amour 6c la foumiffion pour l'E- 
glife, pour Tordre hierarchique,6c pour les pafteurs 
ordinaires, nous font infinuez dans la conduite du 
Fils de Dieu , 6c il marque aux pécheurs par quel 
canal ils doivent recevoir la grâce de la penitéce 6c 
de la reconciliation. - Une fi prompte guérifon eft 
la recompenfe d'une prompte obciilâncc. - Dieu 
Tom IL X 



village 9 ou il rencon- gredcr&ur 

tra dix lépreux qui ? uoddam cafWw 

/ arrefterent de loin, mnt ci decem 

ix Et élevant leur Ic P ro(î « <l ul 
13 r,i cuvant Leur fteccrunc à lonr1 

voix y ils lui dirent : gè: 

Jefns neftre m*ifin>^™Z 

ayez, pitié de nous. «mes ; Jefh 

apperfus , il leur dit : 14 Qjbp s " c 
AU*, vous montrer &*J*U/& 
aux prefires. Mais cerdocibus. Ec 
comme ils y alloient , 
ils furent guéris* func, 



*fjpÈri ? ,fj?t B SAINT EvANCItF. 

tjtJnusamcm 15 L'un deux veut que l'on fe fbumettë 
iiiis , ut vidit vo y ant qu'il aV oit tftc avant toutes chofes , aux 

tiuia mundatus s i * . » 

eit, icgrcfliiscft, £vm , retourna Jur moyens ordinaires du la- 
cu.n magna vo- - dorifiant lut , & il ne favoriiè ja- 

cc m.ignificans J ï x * 6 . - . .,. , , J 

Dcum, Z>;f« 4 0*«r<? 'zwa: : mais 1 eipnt d nu ependan- 

,6 fc cecidit ! ^ & vm fe ) et " ce & delingulanté. - llcffc 
in facicm ancc ter aux pieds de J fus , de la prudence des pre- 
Sa$ CS aVns' 8r & le vif âge en terre ,four miers pauxurà de l'Eglifè, 
hic cric sama- rrWrr grâces ; & d'autoriièr les parleurs lub- 
nunu5 * cduilà eftoitfamari- alternes, à l'exemple du 
tain. fouverain pafteur , & de 

17 Rerpondcns ij Alors Je fus dit : faire reconnoiftre leur au- 
ïudT : Nomtt Tous les dix n ont-Us torité , même dans les oc- 

cafions où ils peuvent agir 
immédiatement Se indépendamment d'eux. -On 
doit prévenir les calomnies comme fait J. C. enfc 
(bumettant exactement aux loix. 

15 La reconnoiflànce pour les grâces reçues 
efl: d'autant plus agréable à Dieu, qu'elle eit ra- 
re.- Lin cœur bien reconnoiflant ne peut diffé- 
ra* d'un moment de tc'moigner fa gratitude. - 
Le monde eft plein de gens qui élèvent leur voix 
dans l'Egliie pour demander des grâces, & qui 
demeurent muets quand ils les ont reçues. Ce 
que Dieu y cherche , c'en: d'en eftre glorifié. 

16 Quelle reconnoiliance ne doivent donc 
point à Dieu ceux qu'il a guéris tant de fois d'u- 
ne infinité de péchez! - C'eit à quoi on efl: moins 
fcnfible, pendant qu'on conllrve avec foin le fou- 
verur d'un bienfait temporel, de la guérif >n d'u* 
ne maladie corporelle..— ..La reconnoiliance véri- 
table eit toûjours accompagnée d'humilité ; & 
d'autant plus grande que le mal elloit plus grand, 
& qu'on fe lênioit plus indigne d'en élire délivré. 
— Qu'un pécheur guén (oit donc toujours en efc 
j>rit & de cœur aux pieJs de fon libérateur. 

17. 1 S Les domeftiques de la foi font louvent 



selon S. Luc. ch. XVII. 323 
plus (iljcts à l'ingratitude pas efté guéris ? Ou àcttm mnndati 
étrangers : parce font donc Les neuf 'ém-MtoZ?™^ 

l8 Il ne S en eft 18 Non eftfn- 

point trouvé qui foit Vcnt ï s 5 ui rc ?*- 

' . ' . , J s rcc » « aaret glo- 

venu rendre gloire a riam Deo , niQ 
>D/V« , Jînon cet étran- *** 

19 £* ;7 lui dit: «9 Et ait mis 
r ., Surgc , vadc r 

LeveZ^-VOUS , rf//^ , quia fid cs tl4i| 

voftre foi vous a fan- te fclvuni feçic. 
vé. 



que les étrangers : parce 
qu'ils font moins touchez 
de leur indignité ; un an- 
cien catholique , moins 
qu'un nouveau converti. - 
C'eft une grande grâce d'a- 
voir toujours efte dans l'E- 
gliiè ou dans la voie de la 
pieté ; mais les fautes qu'on 
y a faites en font plus gran- 
des , & le pai\ion qu'on en 
reçoit plus eftimable. - 
Rendre à Dieu la gloire de fes mifericordes l 
c'eft en mériter de nouvelles ; les oublier , c'eft 
en ficher la fource. 

19 Plus un pénitent s'abaiflè aux pieds de J. C. 
par une humilité reconnoi fiante, £c par une re- 
connoiflance humble, plus il le relevé & l'encou- 
rage à marcher dans fes voyes. - J. C. loue la foi 
de l'homme , afin que l'homme loue la grâce de 
Dieu qui en eft le principe , & qu'il l'implore 
fouvent. - C'eft elle qui donne naiflance à la vie 
de la grâce dans le pécheur ; c'eft elle aufli qui 
l'augmente & la perfectionne dans le jufte. 

§. 4. Royaume de Dieu àu-dedans de 
nous. Avènement de J. C. Temps de 
Noe', et de L o t h. 



20 Le royaume de Dieu 
n'eft ni dans la pompe, ni 
dans l'éclat du monde; c'eft 
en vain qu'on l'y cherche. 

Chacun le veut trouver 



20 Les pharijîens 10 interrogé 

: j&2±>a j j • tus aucc à Pnan 

lu* dernandoient un ïiCx „ ; 

jour quand viendroit venit regnum 

le royaume de Dieu , cis % dix \ t . Noil 

& il leur répondit : venir regnum 
r Dci cum oMce? 



fins l'attendre , & lâns s'y Le royaume de Dieu vadonç'ï 
préparer : mais on court 
rifque de ne le trouver jamais , fi on ne l'attend 

X ij 



314 sàînt Evangile 

t J$Ç ne viendra point avec toujours , & fi on ne sy 
un éclat qui le fajfe dilpole à tout moment. — 
remarquer; Les homes charnels pleins 

wNeqj diece: 21 Et on ne dira des idées d'un royaume 
Eccc hic ,^aut p 0 - int . // e j} 0H ;/ charnel, dont la puiflànce, 

Imm regnum 0 cft la. Car prefente- les richefles & la grandeur 

Dei intra vos ment \ e ro y a ume de font lènfiblcs , n'ont garde 

cft * Bien efi an milieu de de reconnoiftre le royau- 

vous. me de Dieu , qui ne s'éta- 

f i* Et ait ad 2i Après cela , il blit que fur les ruines de 

difcipuios fuos : ^ u a r es difciples : Le Pamour de ces faux biens.- 

<juando defide- temps viendra que L,e royaume de la grâce 
"m dicm C FWi"i votts défirent ^ e v °i r n ' e ^ vifîble qu'à ceux qui 
hominisT&non un des jour s du Fils ont des yeux invifibles ,& 
yidebitis, j e ç homme 3 & vous à qui les biens inviliblcs 
ne le verrez, point. font toutes chofes. 

il C'eft dans le cœur 
de l'homme que s'établit le règne de Dieu 6c de 
fa grâce par Pobcïflànce £c par l'amour: Se ce rè- 
gne n'eftoit vifible que par les miracles , par Pat 
ïujettiflement du démon à la pui fiance de J. C. 
& par Pobcïflànce de ceux qui quittoient tout 
pour fuivre pauvres J. C. pauvre. - Il eft jufte 
de ne le pas trouver , quand on ne le veut pas re- 
connoiftre aux marques qu'il nous en a données 
dans fa parole. - Un cœur humble, doux , cha- 
ritable, détaché de la terre , le trouvera toujours; 
parce que ce font ces vertus mêmes qui font le 
royaume qu'il cherche. 

21 II faut profiter des temps de la grâce, de la 
paix, de l'indulgence, des lumières, pour fe pré- 
parer aux temps de privation , de troubles , de 
tentation , de fouffrances £c d'obfcurité. - Les 
apoftres ont peu profité de la prefence vifible 8c 
des grâces (ênfibles de J. C. & fi le laint Efprit ne 
leur avoit tout redonné 8c tout enfeigné de nou- 
veau, que fcroicnt-ils devenus au temps des faux 



selon S. tue. ch. XVII. Jif 
chrifts & desperfecuteurs? 23 Et ils vous di- 1? Et d\ccnt 
~ Craignons ces remps où rom : 11 efl ici , // ^ ™ ; 
J. C. lèrible s'eftre retiré; Mais ri y allez. Noiicc ire , ne- 
& affermions -nous dans point, & ne les fii* quc fcûcmiûi * 
la doétrine & dans lbn a- f**. ^owr. 
mour , pour n'eftre pas fur-- 24 CV car/w/z* a+ Nam 
pris dans noftre foibleilè. éclair brille , & fefait eut fuigur co- 
23 Ce n'eft pas au nom A/*if «0 S^m£". 

du Chrift , mais à la doc- du ciel jufqua Van- fab cœio func 
trine &àfes maximes qu'il tre , ainfi paroiftra le Fnfushom^hiil 
faut s'attacher, puifqu'il y Fils de C homme enfin diefua. 
a de faux chrifts & de faux jour. 

évangiles. - Suivons , non 25 Mais il faut au- afPrimùmau* 
celui que les hommes nous . paravant quil fonffre f*™ ^""tf" 
montrent , mais celui que beaucoup , c> ^«7/ & reprobari à 
Dieu nous marque dans foit rejette parce peu- |™ cr »"° n « 
les Ecritures , & qu'il au- pie. 
torife par les miracles. - Il 
y a de tau (Tes egliiès aufli bien que de faux chrifts; 
& la vraie époufe ne fe reconnoift qu'aux mê- 
mes marques que le vrai époux. - Oeil allez 
qu'une Eglile ioit plus nouvelle que J. C. pour 
cftre une tau Me Eglile. 

24 L'éclat &la vîtefle avec laquelle J. C. a 
efté connu dans tout le monde par la prédication • 
evangelique, font comparables à un éclair.- Com- 
me c eft un mefme éclair qui brille d'un bout à 
l'autre , ainfi c'eft la mefme foi , le mefme Jefus- 
chrift , la mefme focieté chreftienne ; & cette 
univerfalité eft une des proprietez de la vraie foi, 
du vrai chrift , de la vraie Eglife. - Ce qui fe fait 
Hicceflivement par la foi , fe fera en un moment, 
quand J. C. fe rendra vifible à tous les hommes- 
de tous les ficelés pour juger le monde. C'eft 
maintenant le jour des hommes ; ce fera alors le- 
jour de Dieu. 

25 Les ibuftranccs Se la croix de J. C. font 

X iij 



Le saint Evangile 
a* ït fient fa- 26 Et ce qui eft l'unique moyen choifî de> 
ôum 1 tiï in die- arr i v j aH temps de Dieu pour former l'Egli- 

bus Not , ira e- " t l r £> x 

xic & in diebus Noe 3 arrivera encore le , & pour la pnjparer ^ 
ïilii hominis. au tem p S du Fils de paroilire avec J. C. au 

Fdebanc l homme. • grand jour - Nul de lès 

» bibebant: u- 27 Ils mangeoient J membres n'eft dilpenfé de 
joresducebanc , ^ ^ buvoient : les cette voie ; il faut fouffrir* 

& 1 abantur ad ^ o n i_ •• j 

jiuptias , ufque hommes éfoufoiem des oc eftre haï du monde % 
«atit No? v'-fi mmes > & les femmes pour avoir part à la gloire 
cam . & veniedi- des maris J jufquau de J. C. On eft haï & re- 

didlc mbéS?"" /* >r ? W iVM jette du monde , quand on 

dans C arche y & alors fuit les maximes qu'il hait 
le déluge furvenant 3 & qu'il rejette , en s'expo- 
les fit tons périr. fant à fes perfecutions. 

16 L'heure de la mort 
& celle du jugement font incertaines. - Ce qui 
eft arrivé dans les fiecles paflez , eft la figure de 
ce qui arrivera dans les derniers temps. - L'ufà- 
ge que le chreftien doit faire des anciennes Ecri- 
tures , félon l'inftitution de Dieu , & l'avcrtilïe- 
ment de Jtsus- christ eft d'y étudier fes de- 
voirs, y étudier Jésus -christ mefme & fon< 
Eglife. - Le monde lurpris par le déluge après 
cent ans de prédication & d'impenitence, eft une 
image de ce qui arrive à la plufpart des hommes 
à la mort , & de ce qui arrivera au dernier jour 
au monde entier. 

27 Image de l'enyvrcment & de la ftupidité 
étrange des gens du monde , tout occupez de la 
vie préfente , & comptant pour rien les menaces 
de la colère de Dieu. - Acquérir de quoi pafler 
cette vie à fon aife , avec fplcndeur , dans l'abon- 
dance & avec toutes les commoditez ; & travailler 
à perpétuer Ion nom & (à famille par des mariages 
avantageux, n'eft-ce pas ce qui fait jufques a la 
mort tous les foins de la pluipart de ceux qu'on 
appelle les honneftes gens ,& ce qui en fait la plul- 



selon S. Lire. ch. XVII. 327 
part du temps d'honnêtes 28 Et comme il ar- 18 similiter 

* •% • j eut fuâum cft in* 

reprouvez ? riva encore au tems de dicbus Lot:Ettc , 

. 28 A voir la vie de la Lotb ; Us mangeoient , bant , & bbc- 

plufpart des hommes , ne & ils buvoient ; ils & v^na^Janc"^ 

diro t-on pas qu'ils ne font achetoient ,& ilsven- piamabant , & 

- . r 1 i- /- /• 't 1 • «dincabant; 

faits que pour s'établir lur doient ; us plantoient, 
la terre , pour boire & pour & Us bàtijfîent. 
manger , & pour les autres 19 Mais le jour que 19 ^ di{ . au- 
occupations de la vie natu- Loth fortit de Sodo- cxhc loc à 
relie ou civile, Se que le me, il tomba du ciel i g ° ne T& fallut 
fiecle à venir ne les regar- une pluie de feu & de dc cœio, &om-i 
de point ?- On ouvrira les foufre qui les perdit pcrdl c * 
yeux à la mort , ma s Dieu tous. 

veuille que ce ne (bit pas 30 // en fera de me- jo secunHùm 
auffi inutilement qu'au m m jour que U Fils \^VÏS^ 
téps du déluge & de Loth! de l'homme paroi/Ira. revetabicur^ 
Ces deux hiiîoires terribles 
font lues indifféremment comme on lit l'hiftoire 
romaine ; & cependant ce font des prophéties 6c 
des images de la fin funefte des pécheurs qui les 
lifent, s'ils ne les préviennent par la pénitence. 

29 Que veulent dire ces paroles & cette figure, 
Gnon que la pluf] art font furpris de la mort , ne 
penlànt les uns qu'à leurs plaiiirs , les autres qu'à 
leur fortune. ir-^Apprenons de L.oth a tout me- 
priler & à tout quitter , s'il eft befoin , plûtoft 
que de demeurer expofez à la colère de Dieu^ifeg^ 
Ne perdons pas le temps à délibérer : le danger 
cil: toujours prefiant , quand on n'eft pas allure 
d^un moment , & qu'il y va de l'éternité. - Un 
moment de de ai euft expofé Loth à eftre enfe- 
veli dans le R u & le foufre de Sodome : nous 
avons infiniment plus à craindre. 

30 Un déluge fubit & univerf.l d'une pluie 
de feu & de foutre , ne f >nt que des ombres à des 
figures de la dernière defolation. - Ce n'eil pas 
une parole cute en l'air, J2V*/ en fera de mefme ea 

X in] 
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ce jour terrible : c'efl une 
parole de foi , qui veut dU 
re y qu'on fera furpris , 
que la colère de Dieu fon~> 
dra fur les pécheurs com- 
me une pluie , &les en- 
gloutira comme un delu*. 
ge , qu'un très-petit nom- 
bre échappera à fa juftice. 
- Une fàuûe idée qu'on fe 
fait d'une milèricorde ians 
règle Se fans mcfiire , en- 
tretient la plufpart du 
monde dans la négligence 
de leur Cilut. Jugeons-en par ces deux exemples,. 

fmifquc c'efVpour cela que Noftre-Scigneur nous 
es propofe. 

31 Lailibns périr ce qui doit périr : làuvons ce 
que nous avons d'immortel. - Rien des biens du 
monde ne mérite qu'on expofe fa vie , encore 
moips fon ame. La vie eft courte la mort eft à la 
porte , l'heure eft incertaine ; & à cette heure ce 
que nous aimons & eftimons dans ce monde % 
nous fera enlevé ; quelle folie d'y mettre ion 
coeur ! - Attendons dans l'état où Dieu nous a 
mis, fans nous trop mettre en peine d'en chan-> 
ger , l'état qui ne changera jamais. 

31 II ne faut plus penlèr au monde, quand une 
fois on l'a quitté j ni retomber dans nos premier 
res inclinations , quand Dieu nous en a tirez- — . 
Regretter les occaiions de fe perdre, & la compas 
gnie de6 impies, dont on a cité délivré par la mi-» 
îericorde de Dieu , c'eft une ingratitude qu'il ne 
peut fouffrir , & qu'il punit feverement. Il faut 
perdre avec joie les amis & les parens, les riebeflès 
& les avantages temporels, & les effacer denoftre 
mémoire, quand ils font des obftacles à noftre 



31 In illahora, 31 En ce temps -la > 

qui fucrit in tec- n r ç 
to , & vaucjusv 11'. 

in domo,nç def- au haut de la maifin, 

gro , iïmilitcr filent en-bas , quilne 
«on icdcac rc " defeende point pour 
Us prendre ; & que 
celui cjui fi trouvera 
dans le champ , ne re- 
tourne point non plus 
derrière lui, 
Memercs Souvenez^-vous de 

eftote uxoris , r j T I 

Loth. femme de Lot h. 



ch. XVII. 32? 

33 Celui qui cher- 
chera a fi fauver foi- 
même , fi perdra i & 
celui qui fi fera perdu 
lui-même 3 fe fauve- 
ra. 

l\Je vous déclare 
que cette nuit -la , de 
deux perfmnes qui fe- 
ront dans le même lit, 
Vun fera pris, Vau- 
tre laijfi. 

35 De deux fem- 
mes qui moudront en- 



selon S. Luc. 
falut- On les aime avec cu- 
pidité , quand on les quitte 
avec douleur. 

33 Heureufe perte où 
l'on le perd plein de pé- 
chez & d'inclinations mau- 
vaifes, & lujet à la mort, 
pour fe retrouver inno- 
cent, plein de charité , im- 
mortel & glorieux ! - On 
Je refout à tout perdre 
pour lâuver la vie, par le 
ièul amour de cette vie 
periflàble ; mais il faut fe 
refoudre à perdre cette vie 
même par l'amour d'une vie meilleure & éter- 
nelle. - Si nous avions de la foi , ne ferions- nous 
pas plus pour la vie de noftre ame que pour celle 
de noltre corps ? C'eft tout le contraire que 
nous faifons. 

34 On fe fâuve & on fc perd par-tout & en tou- 
tes fortes d'états. 1. Parmi ceux qui vivent dans 
le repos & la retraite , éloignez de l'éclat du 
monde , ou qui font le plus étroitement unis en- 
femble. - C'eft un avantage d'eftre uni ou par 
l'amitié ou par des alliances avec des lâints ; mais 
il faut les imiter pour profiter de cette focieté, 
& pour fe (auver avec eux. - Dieu lçait bien dis- 
cerner par-tout ceux qui font à lui. C'elt dans la 
nuit de la tribuiation, de la perfecution , des der- 
nières calamitcz de la mort que ce discernement 
fc fait : préparons nous-y pendant le jour. 

35 Le 2. ellat elt de ceux qui font dans le tra- 
vail pour les befoms de la vie prefente , & dans 
les emplois tumultueux , où le bruit empêche 
d'entendre la voix de Dieu , & les avertiflèmens 
de la calamité prochaine. Le 5. de ceux qui n'é- 



guxfierit anima 
îuam falvaru fa- 
cerc , perdet il- 
lam: & quicu ra- 
que perdiderit 
illam , vivifica- 
bic cam. 

J4 Dico yo- 
bis:in Ula node 
crime duo iit 
K cto unu , unus 
affumertir, & al- 
ter relinquecur ; 



3? Du* crime 
molcnces in u- 
num i una ailu- 
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fcnewr,& altéra femble dans le merne tant ni dans le travail , ni 
l tXin w cml ' M ° moulin ,C une ferapH- dans la retraite, menent 

m agro j unus * J i o i 

suTumetur, & al- fe , & C autre laijjee : une vie libre oC volontai- 

tçr rçlinquctur. ^ ^ v p^fi^ ^ re _ £)i eu a par-tOUt iès 

yero;# /* même élus, & par-toi.t le diable 

champ , F un fera pris, a les liens : Par-tout on 

& l'autre laiffe. doit travailler & veiller 

'3*Her P onden- 3,5 Jl s lui dirent : pour eltre à Dieu , ÔC 

Jbitomincl 1 : Où fera - ce , Sri- pour éviter les pièges da 

^»r«r ? diable. 
37 Qui dixit 37 // répondit: 36. 37 Les élus font les 

!?.e VuYr^Tr- ?" aigieS JcfuS-Chnft dUcilT 

pus, iiiuc con- fiit le corps, les aides proie & leur nourriture 
gregabun^r & . y a p mHm poilr p e tcmité. Heureux 

qui eft du nombre de ces 
aigles fpirituelles, qui s'elevent vers le ciel pour 
y chercher Jelus-chnll , la vérité éternelle, & 
s'y attacher invariablement ; & non pas des cor- 
beaux , qui cherchent fur la terre de la nourritu- 
re pour s'en remplir ! - Les aigles Se les cor- 
beaux fe trouvent ici-bas mêlez enfcmble dans 
FEglife, qui cft le corps de Jefus-chnft répandu 
par toute la terre, & compofe de toutes les na- 
tions j dans le ciel il n'y aura que des aigles a£ 
fèmblées & réunies dans ce corps immortel , dont 
Jefus eft le chef, la force, la nourriture , la joie, 
& le bonheur éternel. 



CHAPITRE XVIII. • 

§. I. Veuve importune a un mauvais 
Juge. Elus exaucez. 

t T\ Tcebat 1 T L fa<r dit auffi i T A pricrc eft le pro- 

U autem Lcette parabole , JL/pre des pauvres ; & 

aïo^ùo^am pour faire voir qu il le gemiffement , le partage 

•portet Cemtv faut ton s jours prier, des miferables. Elle doit 



no mco. 



selon S. Luc. ch. XVIII. 351 
eftre continuelle en cette & ne fi lajfer p oint ^ de * 
vie , puifque nous y fom- de le faire. ccrc • 

mes tousj ours accablez de i 11 y avoit^ditil , * Diccnstju* 
befoins & de mifères. - Le dans une certaine vil- i n c *3 an \ m c "if 
tentateur ne le lafle point le un juçe qui ne crai- ucc , qui Dcum 

1 • ^ • : t\- y~ non cimebat , 8c 

de nous attaquer j ne nous gnou point Dieu , cr homincm non 

lailbns point de le com- ne je foucioit point reverebatur » 

battre par les armes de la des hommes. 
prière. - Tousjours prier, $ Et il y avoît * ywuaautcm 

C . % n 1 rr 3 * quidam erat in 

& parler peu j c eit un des aujji dans cette même c i v j tatc ju a f & 
paradoxes evangeliques : ville une veuve qui veniebat ^aJ eu , 

* . . . o 7 • /* 1 dicens : Vindica 

peu de la langue, beau- venoit Jouvent le trou- mc <\c s^Uciùt 
coup du cœur. - On prie *z>?r , en lui difant 
tousjours quand on a tous- Faites - moi juftice de 
jours Dieu prefènt , & ma partie-, 
qu'on le defire tousjours, 
ioit debout ou à genoux , dans le repos ou dans 
le travail , dans la douleur ou dans la joie. 

2 Si la perfeverance de la prière triomphe de 
la malice la plus obftinéc d'un juge inique, crain- 
drons-nous de ne pas fléchir par nos prières un 
Dieu qui eft la bonté même ? - C'eft avoir bien 
envie de donner, que d'infpircr avec tant d'em- 
preflement la confiance de demander. - 11 n'y a 
point de dureté plus infle xible que celle d'un mau- 
vais juge : & une pauvre femme en vient à bout 
par (à perfeverance. Que fcra-ce quand l'Elprit 
de Dieu priera Dieu dans les Saints ? 

3 Le partage des veuves chrétiennes, c'eft la 
croix & l'aftîiétion , l'aflîduité & la perleverance 
dans la prière. -C'eft d'une telle veuve qu'il faut 
apprendre a bien prier , pareeque c'ell l'image Se 
de ï'Eglifè & de toute ame qui n'a d'efperance 
qu'en Dieu. - Une veuve ddbléc& opprimée, 
làns parens , fans amis, fans argent, lans appui , 
queile autre reflburce peut-elle avoir qu'une priè- 
re humble, une ibllicuation aflidue , une perfè- 



4 Et nolebat 
|>cr multû tem- 
pus. Poft h*c 
aucem «lixic in- 
trafc : Ecfî Deû 
non timco , nec 
homincm revc- 
?xor : 



Jjf j Tamen quia 
taolefta eftmihï 
hsec v i i iu , vin- 
dicabo illam, ne 
In novilfirno vc- 
fitens fugillee 
me. 



€ Aie autem 
Dominus : Au- 
rfite qui(i judex 
iai^ukacis dicic. 
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4 & il fut long- verance importune ? Telle 

eft mon ame devant vous, 
ô mon Dieu, plus defo- 
lce encore, puifqu'clle n'a 
pas même le moyen de 
vous prier , fi vous ne lui 
en faites le don Se l'au- 
mône. 

4. 5 Combien d'aétions 
qui paroiilbnt bonnes , 
n'ont pour principe ni l*a- 
mour de Dieu , ni l'a- 
mour du prochain , mais 
l'amour propre ? Quelle 
recompenfc en peut - on 
attendre , finon celle qui 
eft due à l'amour pro- 
pre ? Dieu fait fervir ces 
aétions par fâ charité & 
par fa fàgeflè à fes defleins 
fur fès élus , & à la confolation des opprimez. - 
11 fait rendre juftice, quand il lui plaiit, par les 
juges les plus injuries , & dont le cœur eft en (à 
main aulîî-bicn que celui des bons : c'eft en lui 
qu'il faut mettre là confiance , fans négliger les 
moiens humains. Mais trop fouvent on donne 
à ces moiens toute la goire du fuccés , Se 011 
oublie celui qui les a rendus utiles & effica- 
ces. 

6 On peut, à l'exemple de Noftre-Seigneur, 
faire bon ufoge des plus mauvais exemples. Tout 
fert à faire connoiftre la bonté & la juftice de 
Dieu , ou par conformité , ou par oppofition ; 
ou comme des traits qui en forment l'image , ou 
comme des ombres qui en relèvent l'éclat & la 
vivacité. - La foi fçait l'art de changer le poi- 
fon en remède , 2c de faire une bonne nourriture 



temps fans le vouloir 
faire. Mais enfin il 
dit en lai - même : 
Quoi que je ne crai- 
gne point Dieu y & 
que je ne me foucie 
point des hommes ; 

5 néanmoins parce- 
que cette veuve m* im- 
portune y je veux lui 
faire juflice j afin- 
quelle ne vienne pas 
tous jours me rompre 
la tefte. 

6* V ous voyez , 
ajouta le Seigneur, 
ce que dit cet injufte 
juge : 



selon S. Luc. ch. XVIII. 335 
des herbes les plus veni* 7 & Dieu ne féroit 7D««anterii 

7 Le partage des élus qui crient a lui jour fuorum daman- 
dans cette vie cil de ge- & nuit ; & il fiuf- ^2o£% $ 
mir & puer. Ils font cxau- f droit tous jours quon tientiam habçi 
cez toit ou tard , d'une les opprime ï bic in iUis l 

manière ou d'une autre, 8 fe vous dis en «Dicovobfci 
ou en les délivrant main- vérité qunl leur fera ^tiSïm iulS 
tenant , ou en faifânt fer- juliice dans peu de rum vcrwma- 
vir leurs maux & leur op- temps. Mais lorfque ™" is Venicns^ 
pivflion au bien de l'E- le fils de C homme putas , invenie^ 
glife, & à un furcroift de viendra, penfez-vous 
gloire & de bonheur pour quil trouvera de la 
eux dans le fiecle à venir, foi fur la terre ? 
— Ceux qui ne connoif- 
fent ue miiere & de félicité qu'en cette vie, ne 
connoiflênt auffique la délivrance prefente : ceux 
qui comptent pour rien les biens & les maux de 
ce fiecle, triomphent, par l'efperance, du triom- 
phe même des impies. - Pour prier en élu , il 
faut 1 . que noilre prière foit un cri , par fa force, 
ferveur & fon élévation vers Dieu. x. qu'elle 
foit pcrlcvcrante & continuelle. - La nuit ni le 
lommeil n'interrompent point la prière des élus; 
pareeque leur cœur veille par la difpofition où le 
lommeil les trouve j & que leur corps même y 
confèrve tousjours la mortification & l'humilité, 
qui parlent à Dieu dans le filence, & font tous- 
jours écoutées. 

8 L'illufion des riches, & de tous ceux qui 
veulent faire leur paradis en ce monde , elt qu'ils 
comptent fur une longue vie , & qu'ils ne conv». 
prennent pas que la plus longue cil une ombre 
qui paflê. Double erreur , dont la foi garantit 
les élus, en leur perfuadant fur la parole de Je- 
fus-chnft, que la vie & tous les fiecles mêmes ne 
font qu'un peu de temps, - Tout bien fuit d'une 
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foi vive ; tout manque, quand la foi manque. - 
Donnez-moi, Seigneur, la foi que vous voulez 
trouver en moi a voltre avènement , & qu'elle 
(bit en moi la lburce d'une vraie confiance , 6c 
d'une prière perfèverante. 

§. z. Pharisien et publicain. Enfance 

CHRESTIE NNE. 



* Dïxîcamcm 9 // dit aujfi cet- 

Jebant tam- - uns qui met- 

Jfpernibantur t0l€nt le/ ^ confiance 
ectetos , para- en eux-mêmes comme 

ejtant jujres , & qui 

mèprifoient les autres. 

to Duo homi- 10 Deux hommes 

nés akenderunt - # ■ 

in tcmplum uc mont ère t dans le tem- 

orarent : unus pl e p 0Hr y f aire [ ei{r 
Phanf*us,& al- *[ . ' n 7 J n - I 
ter publicanus. f ncre ' f *ft " phd- 

rifien, & l'autre pu- 
blicain. 



9 Deux marques infail- 
libles pour diiLerner la 
faufle dévotion d'avec la 
vraie, i . Le vrai chreftien 
ne fait fonds que fur la mi- 
fèricor Je de Dieu , & fur la 
grâce de J. C. afluré que 
iàns elles il n'y a en lui 
qu'inclination au mal, Se 
qu'im pu illance au bien. 
2. 11 ne s'occupe que de 
fes propres miferes. Plus il 
en voit dans les autres, 



: fr' Pharifcw 11 Le fharijien fe plus il en craint pour lui- 
même. - On ne méprife 
les antres que quand on ne fè connoift pas foi- 
même. - Rien n'eft plus contraire à l'humilité, 
& par confequent à la pieté, que le mépris du pro- 
chain. 

10 Qui, à juger de ces deux hommes par leur 
état, n'auroit mieux aimé voir le cœur du pha- 
rifien , que celui du publicain ? Dieu en juge au- 
trement. - Apprenons à ne juger point des au- 
tres , puilqu'il faut voir leur cœur pour en bien 
juger. -On fe peut corrompre dans un étatfaint; 
on fe peut fanétitier dans un état fort commun. - 
C'eft par le cœur & non par l'habit qu'on ell à 
Dieu. 

n Cette prière pleine d'oftentation , d'orgueil, 



m 



selon S. L u c. ch. XVIII. 33 y 
de prefomption , & d'une tenant debout, prioit ftanj,h*èapul 
vaine confiance en les pro- ainfi en lui - me/ne : £ c r °|'* ba j:J ?SS 

n i < * ,• ^ r». r • gracias ago tiDi 

près mentes, elt bien di- CJ x/*«i ! je vous rens quia non fum 

gne d'un phanfien. Pre- grâces de ce v « je ne 

nons garde d'en avoir l'ef fuis point comme U toi«*iU , adulte- 

prit & le cœur, ou entie- refte des hommes qui 

rement , ou en partie. — font voleurs 9 adulte- 

Rien n'eft meilleur que rts 9 injujtes, ni me- 

l'action de grâce dans la me comme ce publi- 

priere , pou i v û qu'elle ibit cain. 

bien humble &bien chret il Je jeune deux Je/uno bîi 
tienne , & que ce ne foit fiis U féline : je â£&3 
pas pour fe faire honneur donne la difrne de tout q«* poflideo. 
de ce qu'on poflede d'à- ce que je pojftde. 
vantages ; mais pour en 
faire hommage à celui de qui on les a reçus. - 
Celui qui fçait que la pieté ne confifte pas feu- 
lement à s'abftenir des vices grofliers , & à pra- 
tiquer l'extérieur des vertus, ne remercie jamais 
Dieu de ce qu'il a reçu , ou'en s'humiliant defon 
orgueil , qui peut corrompre en lui les dons de 
Dieu , & en tremblant par la crainte de n'avoir 
que l'ombre & l'écorce de la vertu - Cta croit 
eflxe fîiint quand on fe compare avec des fcelcrats : 
mais on fe trouvera tousjours criminel , quand 
on iè comparera avec les lâints. 

il L'exemption des défauts groflîers , & l'ex- 
térieur des bonnes œuvres elt une fourec de com- 
plaiiànce & d'orgueil dans ceux qui n'ont point 
jette le fondement de l'humilité. - La mortifi- 
cation corporelle & la libéralité dans les aumô- 
nes font iùjcttes à enfler , & font quelquefois 
plus de tort à une ame que ne feroient la bonne- 
chere & l'avarice. - Un défaut qui s'humilie vé- 
ritablement, eft pins utile qu'une venu qui élevé 
d'orgueii ; pareequ'une fauflè venu eft un voile 
qui nous cache nos vices. - C'eft un eftat bien 
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miierable , d'avoir ici-bas h 
fe défendre de la vue que 
le démon nous donne du 
bien qui eft en nous, au- 
tant que du mal qu'il s'ef- 
force d'y mettre. 

13 Mon Dieu ! que les 
mouvcmens de la grâce 
font differens de ceux de 
la nature corrompue ! La 
grâce change l'orgueil du 
pécheur en une confuiioa 
iàlutaire , lui infpire une 
jfointe colère contre foi- 
même , un aveu Gncere de 
fes péchez, une prière hum-» 
ble , fervente , & conti* 
tinuelle. - Ce qu'un vrai 
pénitent croit cftre devant Dieu , il le veut cftre 
devant les hommes : le dernier de tous. - 11 con- 
noift combien le péché l'a dégradé , & ne s'at- 
tribue rien que le droit de faire pénitence 6c de 
s'humilier. Il s'approche de Dieu , en s'en éloi- 
gnant par refpeél y il attire lès regards , en n'o- 
iant élever vers lui fes yeux ; en ne s'épargnant 
point, il mérite que Dieu l'épargne j en avouant 
ià mifere, il obtient mifericorde. 

14 L'orgueil anéantit devant Dieu toutes les 
bonnes œuvres : l'humilité couvre tous les pé- 
chez, & tient lieu au pécheur de toutes les ver- 
tus. - La prière orgueilleufe d'un faux jufle, 
non feulement n'efïàce point le péché, mais fê 
change elle-même en péché. - Rien n'eit plus 
dangereux devant les nommes que d'avouer les 
crimes j c'eft devant Dieu le prix du falut , & 
la clef du ciel , quand c'eft l'effet d'une vraie hu- 
milité. - L'humiliation cft le chemin de la gloi- 
re, 



*j Itpublîca- 13 Le publicain au 

ZJ, ™^ c ° ntraire fi, tenmt 

nec oculos ad bien loin , n ofoit feu- 

cœjum leyare : : [ ement [ ever yeHX 
fed percuetebac J 

peausfuum, di- au ciel ; mais il jrap- 

JffiSKE/* fi Poitrine, en 
pcccacori. difant : Aion Dieu , 
ayez, pitié de moi qui 
fuis un Pécheur. 
14 Dico vo- 14 Je vous déclare 

bis . defeendic */ • • > 

hic juftifictus 1«* celui -ci s en re- 
in domum fuam tourna chez, lui jufli- 

ab illorquia om- r> ï> 

nisqui fe cxal-^> ^ non pas l au- 
tat , humiliabi- tre. Car quiconque 

wbitur. & quiconque s abaijfe y 

fera élevé. 



- S E t O N S. Luc. ch. XV III. 
TC , pareeque c'eft la mar- 
que d'une fincere conven- 
tion ; l'orgueil eft le carac- 
tère d'un cœur impéni- 
tent. ~ Seigneur, formez 
en moi le cœur que vous 
voulez couronner ; don- 
nez - moi l'humilité que 
vous voulez relever. 

15 Ce n'eft pas afîcz de 
prier avec l'inftance Se la 
perlèvcrancc d'une pauvre 
veuve qui plaide ; ni avec l'humilité & l'abate- 
ment du publicain j il faut encore prier avec la 
ïimplicitc, & fouvent avec le filence d'un enfant. 

— 11 ne faut pas faire l'orateur ni le difcoureur 
devant Dieu : on ne le perfuade point par raiibn- 
nemens , on ne le gagne point par l'éloquence. 
Rien plus perfuafif a ion «gard qu'une foi (Im- 
pie, rien plus cloquent qu'un humble filence. - 
L'imperfection de la charité & de la lumière de 
la vie prefente , expoiè les humbles & les petits 
à fouftrir fouvent des rebuts , mêirjc de la parc 
des gens de bien : rien de femblable à craindre 
pour eux devant Dieu , qui ne rebute que ceux 
qui font grands à leurs propres yeux. 

16 La perfeverance de la prière des juftes eft 
viéfcorieulc de la tentation j l'humilité de la prie- 
te des penitens obtient mi 1er icorde ; mais la {im- 
plicite des fàïnts les rend dignes de la familiarité 
avec Dieu , d'avoir avec lui une union finguhere* 
de pouvoir toujours cftre en fa preience, d'eftrô 
les favoris , & d'entrer dés à prefcnt comme en 
poflèffion de (on royaume. - La prière des juftes 
& des penitens eft pour tous ceux qui font en cet 
cftat : la prière la plus fublime , prière d'union 
intime , de familiarité > de contemplation , n'eft 

T*m IL Y 



15 Quelques-uns »f Arfiefebar» 

1 m / r i autem ad Uluni 

aujfi lut prefentoient & infânccs \ J 
de petits en fans , a- côs tangerct. 

r >•/ / - ~l a Qupd cum vide* 

fin qn il les touchafi. ^ c diTcipali, 
Ce que fis difiiples ^nerepabanc il* 
voyant , ils les rebut- 
toisnt avec des paro- 
les rudes, 

16 Mais Je fus ap- 16 jefu* au- 

pla ces enfanr* lui , «™ 
en difant : Laijftz. ve- nke pueros vet 



à 
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rire ta me, & mr a moi les petits que pour ceux des làints 

n os C \ahumcft *nf*ns , & ne les en que Dieu y appe lé parti- 

enira regnû Dci. empêchez, point ; car cuiicremeiit. S'y vouloir 

le royaume de Dieu élever foi- même, ce n'eft 

eft p jur ceux qui leur pas le propre d'un enfant 

j& rejfemblent. qui s'y lailie conduire, & 

i 7 Amcndico 17 Je vous dis en porter j mais d'un prefom- 

Tobis: c^nicum- V€ru i qHe quiconque ptueux qui eft plein de fes 

que non ace- * / / / r ». * ft 1 r 

perit regnum ne recevra point le propres torces , oC de les 
vd fîcut puer , royaume deDiaicom- propres mentes. - Que la 
jllud. mt un enfant 9 ny en- (implicite , 1 innocence OC 

trera point. l'abaillement du cœuriont 

dclirables , puiiqu'iis meri- 
tent un fi libre accès auprès de Jeius-chriit , & 
donnent droit au royaume du cul ! 

17 On ne peut dire combien il eft neceflaire 
d'apporter lafimplicité & la docilité d'un cnfent,i 
laledurc & à la méditation des veritez de l'Evan- 
gile , qui ell le fonds de la pricre chreftienoe. - 
C'eft proprement & principalement oans cette 
prière que D;eu nous prefente fon royaume , en 
nous y en faifant voir les loix , & en nous dé- 
couvrant le chemin du falut , & les voies de la 

Eerfcétion. - Les orgueilleux , les g ands , les 
eaux efprits rejettent ordinairement ce royau- 
me, pendant que les enfans le reçoivent : parce- 

auepar tout ou domine ou la raiion ou l'amour 
es chofes de la terre, on n'eft pas en état de re- 
cevoir le royaume de Dieu, qui eft le royaume 
de la foi , 8c qui n'a que des biens invifibles. 

§. 3. Homme riche ne suit point J. C, 
Péril des riches. 



18 Etinterro- 18 Alors un hom- 18 Les penfées de la vie 

çavit «ira qui- de qualité lui vint du fiecle à venir font bien 

dam princcps , 7 - 

diecus: Mander faire cm* demande ; rares dans un jeune-nomme 



$klon S. Lire. cli. XVI II. 

de qualité. Heureux celui Bon maître ,que faut- boné, qnkî fa- 

à qui Dieu les donne ! Ce * pïjj Jkffc pour 

qu'il faut fc pcriuader à acquérir la vie ctcr- bo ? 

l'exemple de celui ci , elt nette f 

qu'on ne fe lauve pas fans 19 J e fa W rêpon- 19 Dixit au* 

rien faire ; que le premier dit : Pourquoy rriap- £5:i C1 J C £'V 

pas elt de le taire înitrui- feue z. - £0/* r 7/ bonum ? nemo 

re de la voie du ciel ; qu'il w> * que Dieu [eut nifi foIus 

faut chercher un maître qui [oit bon. 

éclairé , & un guide ver- 20 S ç avez. - vans 10 Mandat 

tueux. Peu de perfonnes les commandement : î^/îf 0 " oc " 

r .1 - rr - cidcs: Non m cr- 

ie mettent en peine de rai- J^wj ne tuerez, point : chabcns r Non 

te ces démarches nccet Vous ne commettrez. No^Sifiîmwf- 

faires ; parcequ'il y en a point a" adultère ;V ous dmonium dices: 

peu qui penient ferieu- ne déroberez, point ; "r&^ïïc^ 

fêment à le fauver. - S'il 

faut de la foi même à un pauvre pour croire une 

autre vie ; combien plus à un grand , à un riche, 

qui n'a rien qui le puûTe dégoûter de celle-ci , à 

qui rien ne manque pour y vivre heureux félon 

les fcns I |b 

19 Ce n'eft pas allez d'avoir un guide qui 
montre le chemin , il faut des forces pour mar- 
cher j & Dieu feul les peut donner. Toutes ces 
forces confiitent dans la bonté du cœur , Se nul 
cœur n'ett bon que par la participation de la bon- 
té lbuvcraine. - Un bon directeur doit avoir 
foin , à l'exemple de J . C. le bon maître , ti'infc 
truire de la neceffité de la grâce de Dieu , ceux 
à qui la chaleur d'un bon defir rait croire qu'ils 
n'ont b^foin que d'apprendre ce qu'il faut faire.- 
Dieu feul elt bon , & la Iburce de tout bien ; tout 
homme cft corrompu , 6c a beioin d'un répara- 
teur qui lui fafl'c vouloir & faire le bien. 

20 Jefus chrill femble oublier les interdis de 
Dieu pour nous recommander ceux du prochain. 
$lais c'eft allez avoir marqué ce qu'on doit à 



il Qui aïe : 
Hxc omnia euf- 
codivi à juven- 
cucc mca. 



î» Quo au- 
dico f Jcfus ait 
ci: Adhuc unum 
tibi deeft: om- 
nia qnxcumque 
habcs vende , & 
da pauperibus , 
& habebis the- 
iaurum in cœlo: 
& veui } fequerc 
me. 



340 Le saint Evangile 
Fous ne porterez point Dieu , que d'avoir dit 

qu'il eft Dieu , fèulfou- 
verainement bon , feul par 
confèquent fouveraine- 
ment aimable & adorable. 
- Le prochain cil à Dieu, 
& tout ce qu'il a eft une 
effufion 8c une participa- 
tion de l'eftre & de la 
bonté de Dieu. C'eft donc 
l'ofFenlèr que d'entrepren- 
dre fur la vie, la femme, 
les biens & l'honneur du 
prochain. - C'eft une im- 
pieté de ne pas honorer 
l'on pere & la mere : par- 
ceque c'eft deshonorer h 
puiflânee , l'autorité , & 
la bonté de Dieu , dont 
, les inftrumens , & les 
images. C'eft Dieu qui eft le principe de l'ef- 
tre , de la vie, & de tous les autres biens na- 
turels que nous avons ; mais c'eft par eux qu'il 
l'eft , £c c'eft en eux qu'il en veut recevob 
l'hommage. 

21 Tel croit avoir tout fait , qui n'a pas enco- 
re commencé. - On ne garde bien la loi ce Dieu, 
que quand on la garde pour l 'amour de Dieu 
même, & par un atiachement à fa volonté ; 6c 
c'eft dequoy il eft dangereux de fe trop flatter. - 
Ce n'eft pas l'œuvre de la main qu'il faut con- 
fulter, mais la diipofition du cœur. Qui la con* 
noift ? " " -MÊ 

11 Deux chofes font necefl'aires pour le fàlut. 
1. Accomplir la loi commune à tous. 2. Elire 
fidelle à ce que Dieu demande de chacun en par- 
ticulier. - 'Fout donner aux pauvres pour lui» 



de faux témoignage : 
Honorez voftre pere 
& voftre mere ? 

il II lui répondit : 
J'ai gardé tous ces 
comrnandemens dés ma 
jeunejfe. 

11 Ce que Jcfus 
ayant entendu , il lui 
dit : // vous manque 
encore une chofe : Ven- 
dez tout ce que vous a- 
vez, & le donnez aux 
pauvres , & vous au- 
rez un threfor dans 
le ciel : puis venez > 
& me fuivez* 

ils font les canaux 



1 



s El on S. Lwc. ch. XV II T. 341 
Vre T. G. pauvre , c'eft un 23 Mais lui, ayant .?? ttr * ffl**** 

r -i 1 r r cl* r« n _# # • dieu , comnita- 

conicil de perfection. Litre entendu ceci, devint tu $ cft : quia di- 

difpole à le faire fi Dieu le rotff fr//?<r, pareequil vcs «acvaidè. 
demande , c'eft un prece- efluit extrêmement ri- 
pte de neceffité y rien n'é- che*. 

tant plus neceflaire que m Et Je fus voyant 24 vMcnsmt* 
d'obeïr à Dieu , & de pré- qu'il e/foit é^ml^t^Z 
ferer là volonté à toutes trifte, dit : Quileft dmc :. Quàm 
chofes. - J. C. ne peut re- difficile qU c ceux 9 hs ïïgftg&l 
connoître pour fes dilci- ont beaucoup de bien, in regnum Dci 
clés ceux qui tiennent aux entrent dans le royau- mtrabunc * 
biens péri fiables. C'eft un me de Dieu ! 
poids trop pefant pour 
pouvoir fuivre J. C. en le portant dans noflxe 
cœur. Le laifler à fes païens riches, c'eft s'en 
décharger , mais ce n'eft pas le donner à Dieu. 
C'eft aux pauvres qu'il les faut confier , fi nous 
voulons qu'ils nous fuivent dans le ciel. 

23 Nous ne connoiflbns bien Pattachemcnt 
que nous avons aux biens de la terre , que par la 

!?eine que nous avons à les quitter , S* par la dou- 
eur que nous relient ons en les perdant. C'cll une 
marque que la vertu n'eft pas folide, quand elle 
iuccombe à la première épreuve. - Il fè trouve 
beaucoup de gens à qui il ne manque qu'une cho- 
lê, & qui demeurent en chemin par une feule 
attache qu'ils ne furmontent pas. - On doit crain- 
dre que ce qui n'a efté au commencement qu'un 
obftacle à la perfection , ne devienne dans la fuite 
un obftacle au falut. 

24 Où il y a beaucoup derichefles , il y a or- 
dinairement beaucoup de cupidité; & H cupidité 
n'entrera point dans le royaume de la chanté. - 
Si on ne veut point s'en rapporter fur cette vérité 
à la lumière de celui qui cft lui-même le chemin 
du ciel & la porte du falut , on veut donc le Jttter 
à yeux clos dans le précipice. - Si cela cft difficile, 

Y iij 



34a saint Evangile 

-t jFacUîus cft 25 11 eft plus dife jufqu'à Pétonncment, pour 

cnin foraTcn Um <l* m c ^ ameaH p*ft ceux qui ont beaucoup de 
Scus °tranfirc, par le trou d'une ai- bien , même légitimement 

Se in ri^S g uille > <i He mn p as ac q uis > q ue fcra - ce de ceux 

Vtu qu* un riche entre dans qui l'aiment & le recher- 

le royaume de Dieu. chent avec paifion , qui 
a^Etdixcnmt is Et ceux qui çn amaflent à toutes mains, 
q a u u ^ iC pÔ t n cft écoutaient , lui di- & qui en ont le cœur tout 

iklvus ficri ï rent : Qui pourra donc pofledé ? 

efire fauvè ? 25 Qui croiroit cette vc- 

i7 Ait fflis : x-j J'Ois leur ripon- rite , h le Fils de Dieu 

iu func apud : Ce qui eft ne Pannonçoit lui-même ? 

W^» poftible aux hommes , Elle eft bien dure à ceux 

Pcum. UnCapU eft pojfible a Dieu. qui mettent leur con- 
fiance dans les threfors de 
la terre : mais cette dureté eft dans leur cœur % 
& non pas dans la vérité. - Interdire aux hom- 
mes l'amour des richefles , c'eft ôter un amufe- 
ment à des enfans , une épée à un furieux , à la 
cupidité ce qui la nourrit. - Un riche n'eft pas 
celui qui p&ficde de grands biens , mais celui qui 
en eft pofledé > ni celui qui les répand comme, 
n'en citant que Pceconome , mais celui qui en 
fait Pinftrument de fes paffions , ion bien, & ii 
félicité. 

16 11 n'y a guéres de gens que cette vérité 
épouvante, pareeque la pluïpart ues riches fe fer- 
ment les oreilles pour ne la pas entendre. - Le 
nombre des pauvres eftantfans comparaifbn plus, 
grand que celui des riches , pourquoi dire : Qui 
pourra donc eftre fauve : finon parce qu'il y en a 
peu qui ne défirent & n'aiment les ncheflès , 5c 
qui ne foient riches de cœur ? 

27 Le làlut d'un riche eft un double miracle, 
& plus rare qu'on ne penfe. - De peur que le dc- 
fèfpoir ne nous fift tomber dans la pareilé & Pou 
Cveté, Jefus-chrift nous promet que ce qui nous 



selon S. Luc. ch. XVIII. 
cft impoflible par noftre 
propre foibleflè , nous de- 
viendra poflible par la 
puiflânce de Dieu. - Si le 
détachement des richefles 
demeurent impoflible au 
riche , ce n'eit que parcc- 
qu'il demeure dans fa foi- 
bleilè, & qu'il n'a point 
recours à celui , qui par 
fon commandement l'a- 
vertit & de faire ce qu'il 
peut , ÔC de demander ce 
qu'il ne peut pas, & qui 
donne fa grâce afin qu'on 
le puillè. 

28 On peut eftre riche 
làns richeflès j on peut 
tout quitter (ans avoir ja- 
mais rien pofledé. C'eft 
par le cœur qu'on tient aux biens de la terre , 
c'eft par le renoncement du cœur qu'on s'en dé- 
tache. On les quitte quand on en quitte le defir, 
& qu'on ferme l'on cœur à toutes les efpcrances 
du liecle ; parce qu'on les poflède plus par le de- 
fir, l'elperance & l'amour 4 que par la poilèflion 
même. - On ne quitte rien que quand on le quit- 
te par l'efprit & pour l'amour de Jefus-chrift, & 

1)our le fuivre en l'imitant : pareequ'autrement 
orfqu'on abandonne de la main, on le retient 
par la cupidité. 

29. 30 Dieu trouve moyen de recompenfer dés 
cette vie la vertu chrétienne, qui fait tout quit- 
ter, ou pour eftre fidelle à la foi & à la vérité, 
ou pour fuivre Jefus-chrift dans la voie de la per- 
fection. - Quelle cft riche devant Dieu cette pau- 
vreté apoftolique d'un miniftre dejcfus-chnft qui 

\r • • • • 

Y uij 



28 Alors Pierre lui »ï Ait ttitem 
dit : Pour nous, vous l^iZl^T 

* nimiumus om- 

voyez. que nous avons nia , de feeud 
tout quitté pour vous fl,mus tc * 
fuivre. 

29 Je fus luirêpon- 19 Qni dixît 
dit : h vous dis en ci V Amcn dic a ° 
vente , que perfenne qui reliquic do- 
ne quittera pour le S* ■ auc ?*~ 

* f rentes , auc fra- 

royaume de Dieu , ou très , auc uxo- 
fi maifin, oHfinpc S^^fc 
re & fa rnere , ou fis i>ci, 
frères , ou fa femme 
ou fis enfans , 

30 qui ne reçoive 3» Et non re- 
des ce monde beaucoup p jî, ra i n |, oc 
davantage , & dans tempore , & in 

. r* t \ • 1 iarcuio ventura» 

le jiecle a venir la v it*m secernam* 
vie éternelle. 



)44 I- E saint Evangile 
abandonne toutes les efperances du fiecle pour fe> 
confâcrer au lalut des ames, & pour fervir J. C. 
pauvre dans la pauvreté. - 11 n'appartient qu'à 
Dieu de faire trouver dans une pauvreté entière^ 
& dans k dénûment de toutes chofès, une dou-» 
ceur, une joie, une conlolation , une paix véri- 
table , pendant que ks riches du fiecle ne trouvent 
dans leurs faux biens qu'une fource inépuilablç 
de craintes , de troubles , de chagrins , d'inquie* 
tudes, & fouvent de toutes fortes de maux, -» 
Rien n'eft plus confolant pour une ame qui le 
trouve privée dç tout pour Dieu , que de voir Ion. 
foin paternel éclatter en toute occafion , 6c préve^ 
nir tous les befoins en le cachant fous des moyens 
humains. - Ce qu'oa retrouve dans la charitç 
: çhreftienne , qui eft le fonds de la providence , eft 
tout autre choie que ce que Pon trouverait dans, 
fon propre fonds. C'eft un centuple , par l'cnc^ 
tion que Dieu y répand : mais qui en connoilt 
le prix ? 

§. 4. Passion prédite et non 

comprise. 

ix Affumpfîc 31 Enfuitc Jefus 31 Nous ne fçavons 

Sïci m, C & S afc U iî- t r€nan * 4 fart les point comme Jefus-chrift; 
us : Eccc afeen- douze, leur dit : En- le temps de noftre lacrifi- 

mam S , J &°[on- fi n r n0liS en *U° ns ce 5 ma ^ s nous fçavons biea 
itimmabunttir à Jemfalem -, & toHt que nous avançons tous-* 

feripw fiinc pê r a e fl* ï** P ar J ours vers ce moment % 
Prophetas de les prophètes touchant qu'il peut n'élire pas élow 
m hommis. U j Us de rhomme ^ p_ gné 9 & qu5l j nous cft plu? 

ra accompli ueceflairc qu'à lui d'y pen- 

1er , & de nous y préparer. 
- Jefus penfc avec plailîr à l'accompliflernent 
des ordres de fon Pere fur lui , quelque rigoureux; 
qu'ils foient; & nous, ou nous ne penfons qu'avec 
chagrin Se avec peine à la mort qui arrivera au mon 
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si tott S. Luc % ch. XVIIÏ. 
trient & en la manière que 
Dieu l'a ordonné; ou nous 
nous efforçons de n'y 
point penfèr du tout. 

32 La trabuon , les hu- 
miliations , les douleurs & 
les opprobres, dont la mort 
de Jefus-chrift a eflé pré- 
cédée , nous avertiflentque 
la pénitence & l'humilité 
nous doivent préparer a la 
noftre. - 11 n'y a que l'ou- 
bli de cefacrifice qui puiflè 
foi re que l'on s'abandonne 
aux plaifirs dans un temps 
où l'on cil fur le point de 
paroiftre devant fonjuge. 
Et qui peut dire qu'il n'y eft point? 

33 Rien n'eft fi capable de confoler & de 
fortifier noilre foibleflc contre la crainte des ma- 
ladies douloureu fes , & contre l'horreur de la 
mort, que le fouvenir des fouffrances, de la mort 
& de la refurre&ion de Jefùs - chrill. Ses fouf- 
frances adoucillènt & fanélirient les noftres ; fa 
mort change le fupplice d'un criminel en un 
fàcrifice d'expiation ; fa refurrection eft le mo- 
délie & le principe d'une vie nouveile & éter- 
nelle pour ceux qui meurent dans l'efprit de 
penitence , & avec fourmilion à la jultice de 
Dieu. 

34 L'efprit humain eft naturellement fermé 
à la feichee de la croix , des fouffrances , & de la 
mort, mais fur tout de celles d'un Dieu. - Tout 
criminel qu'eft l'homme & digne de la mort, il 
n'y a que l'expérience journalière qui le for- 
ce de croire qu'il - lui faut mourir; comment 
ftns la foi le croiroit-il de celui qui eft l'inno- 



32 Car il fera li- 3 * Tracte tnr 
vré aux gentils ilfe- g^^ftS 
ra rnoccjué , il fera gcJiabitur, & 
fouetté , on lui crache- conf P uctu < * 
ra au vifage, 

33 & «pré, qu'Us , } H. P o ft<1 „«, 

/ auront fouette , ils le ffeficilaverint , 

feront mourir-, & U'^tS^ M 
J ter tu die refur- 

reffufeitera le troifié- gcc. 
7nc jour. 

34 Mais ils ne j 4 ï t ipfi ni-* 
Comprirent rien a tout W horum j ntcN 

/ . lexenint, & crac 

ceci : ce at/cours leur verbum iftud 
efloit caché > & ils afc> rc ° mUtnni a , !> 

, . , cis, & non intcl- 

n entendoient point ce ligebant qu* di- 
qn il leur difoit. *W 



34^ Ï-E SAINT EV AN6UB 

cence mefme ? Ouvrez , Seigneur , nos efprits à 
ces veritez li neceflfaires j & que nos coeurs sy 
foumettent avec amour. 

§. 5. Aveugle criant guéri. 



§j ïaftum ci* 35 Lorfquii ètoit 3$ Ayons (bin de nous 
aurcm cùm a P - p r j s j e J er i c h 0 Hn étudier nous-mefmes dans 

5ropmquarct 1 J \ ' 

cncho , caecus aveugle cjuv deman- cette image de 1 aveugle- 
cuidam fcdtbac ^ u p aum i n€ r e troH _ ment, de l'ignorance , de 

aicans. va ajjis le long an la mifere oc de la pauvreté 

chemin ; où le peché jette l'homme 

ë're^w^m 1 *" ^ ^ enten ^ arît I e * l'égard des biens du cieh 
pr^tereuntem , toi* du peuple qui - Qu'eft-ce que la vue des 
wterrogabac p a [folt , // s'ensuit de chofes corporelles dont les 

quidhoc effet. ' " , n . 7 \ r • „ r ~ 

ce que c cftoit. aveugles font privez , linon 

37 Dixcrunt 37 On lui répondit une lburce de tentations , 
#utcmci, quod q ue dtoit j^jus de de pièges , & de péchez? 

Mais ne le connoiilre pas 
foi-rriefme , eftre aveugle pour les choies du fa- 
lut , n'avoir point ces yeux qui iéuls peuvent 
voir la vérité , 6 Dieu , quel aveuglement ! & 
prefque perfonne ne le lent , peu défirent d'en 
guérir. 

36 La guérifon d'un pécheur eft quelquefois 
attachée à un premier mouvement , qui paroift 
naturel , une curiofité , un hazard \ & néanmoins 
c'eft un don de celui qui le veut guéi ir. - Quand 
on defire fonement la guérifon d'un mal corpo- 
rel , on eft attentif à tout, on ne néglige rien , 
on quellionne les gens fur les moindres apparen- 
ces de trouver ce qu'on cherche. Hé , mon Dieu ! 
pourquoi faut-il que nous foyons û ftupides & fi 
endormis pour ce qui peut contribuer à la guéri- 
fon de noltre ame? 

37 Heureufe nouvelle pour ce pauvre aveu- 
gle j Se plus heureufe encore pour le pécheur , 



selon S. Luc. ch. X V 1 1 1. 
de ce que l'autheur de la 
lumière & le fbuverain 
médecin le trouve en fon 
chemin ! - Jefus pafle en 
cette vie pour les pécheurs; 
parce qu'ils paflenr eux- 
mefmes , & qu'il faut le 
fèrvir du temps pendant 
qu'on en a. - Les occa- 
fions du falut font paflàge- 
res; c'eft une folie de les 
laitier échapper en remet- 
tant à une autre fois : & on 
n'a garde de le faire pour 
la guerifon du corps. 

38 11 ne faut point prêt 
fer cet aveugle de crier , 
l'amour de la guerifon l'en 
preflè allez. - Qui ne prie 

Eoint , ne dcfîrc rien : un grand defir ou fait 
eaucoup prier, ou eft lui-melme une forte priè- 
re. - Nous pouvons , fans craindre de nous trom- 
per , juger de noftre cœur par noltre prière : 
on eft inlcnfible à les maux , quand on ne le 
lent point prefle de prier : on eft aveugle fur 
lès miferes , quand on ne cherche point la miic- 
ricorde. 

y) Heureux celui que rien ne peut empefeher 
de crier fans celle vers fon libérateur ! - On con- 
damne quelquefois des ames comme priant trop 
long-temps , ou trop fouvent : & on ne voit pas 
que c'efl Dieu qui les en prefle., & qui les fait 
prier en leur ouvrant les yeux fur leurs belbins, 
fur leurs défauts , fur les biens qu'elles attendent, 
& en leur donnant un vif fentiment de leur mi- 
fere , & une ardente foif de la jullice. 

40 La prière de la foi rend Jefus-chrift atten- 



NaZareth qui pajfoit Jcfus Naiarç| 

par la. nu$ tranlirec - 

38 En mejme temps ?8 Ecdamavîc, 

fus fils de David, rcremei. 

ayez pitié de ?noi. 

39 Et CeUX qui al- 39 Btquiprx- 

loient devant, le re- [ bant > ilicrc pa- 

... banc cum ut ta- 
pre noient , & lui di- ccrec. Ipfc veri» 

mais il Crioit encore David mifercrç 

beaucoup plus fort : mcf * 
Fils de David, ayez 
pitié de moi. 

40 Alors JefilS 4° Stans auto 

da quon le lui ame- fc Hc cùm a P- 

n propinquafTct , 

' ,m J** interrogavic u- 
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41 Dicéns : 41 £f coww^ // fe tif à noftre mifere - Ceffc 
i^^efr , // W le fruit de la perfeverance 

xjt : Domine ut demanda : Que vou- & de l'inftancede la prière, 
ndum, lez*-vous que je vous que d'engager enfin la bon- 
fajfe ? U aveugle ri- té de Dieu à arrefter fes 
fondit: Seigneur, f ai- regards fur nous. - Quand 
tes que je voie. on s'eft mis une fois au- 

4»Etjcfusai- 42 Jefus lui dit: deflus des iueemens du 
a des tua te f 4 i- royez, vojtre foi vous monde , oc qu on veut 
ffum fecit, a fauve. tout de bon travailler à fe 

convertir , Dieu fe déclare 

1>our nous, & nous fait approcher de lui. Que 
e pécheur treflâille alors de joie , car là guériibn 
s'approche. 

41 On ne peut demander trop fouvent la lu- 
mière vive de la foi. - On préfère la lumière du 
jour , & un avantage qui nous eft commun avec 
les mouches , à tous les biens de ta terre , que 
cet aveugle ne demande point > Se la plufpart des 
hommes préfèrent ces richefles penflàbles à la 
lumière de la foi , Se à cette fource infinie de lu- 
mière qui nous eft promife dans le ciel. Que la rai- 
fbn eft corrompue 1 Que les lèns font un juge bien 
aveugle ! Que l'homme charnel fçait mal choifir 
fon bonheur! 

42 J'ay des yeux , & je ne voy point \ Se je ne 
fuis pas digne de voir : mais , Seigneur , dites 
feulement à mon ame : Voyez j & elle verra que 
vous eftes fbn Dieu ; que vous elles feul digne 
d'eftre fervi ; que tout le refte n'eft que vani- 
té & affliction d'efpnt. - Dieu éclaire l'amc & 
la guérit , aufli-bien que le corps , par fi feule 
volonté : il commande , 6c il eft obéi. - La foi 
eft: noftre foi , parce que c'eft nous qui croyons 
par noftre volonté : mais c'eft un don de Dieu, 
parce que c'eft lui qui opère en nous la volon- 
té de croire , 8c le croire mcfmc, U donne la 
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foi pour prier , & il ac- 43 // vid au même ai it eonfefc 
corde tout le refte à la mjtm* , & il U foi- ggg 
prière. voit rendant gloire a magmficas Dcfte 

43 L'amour fuit la foi. Bien. Ce que tout le * §£g 
L'elprit éclairé de Dieu «p/î , i/ îaudcm Dco. 

Eorte le cœur vers lui. - en loua Dieu. 
leureux l'aveugle à qui 
Dieu ne donne pas feulement des yeux pour le 
connoiftre , mais des pieds pour le fuivre , une 
langue pour le louer, un cœur pour l'aimer! - 
Suivre Jefus-chrift , c'eft l'imiter , c'eft mener 
une vie digne de ce qu'il a fut pour nous éclai- 
rer. - La gloire que nous devons lui rendre ne 
confifte pas en paroles , mais en œuvres. - Une 
converfion qui ne fe dément point , mais eft fui- 
vie d'une vie édifiante , fait plus connoiftre 
Dieu & (à grandeur , que les plus grands mi- 
racles extérieurs. 



CHAPITRE XIX. 



§. I. Z A C H e' E. 



I. 1 



1 ÏEfiis eftant en- 1 *p 
I tré dans Jeri- ■f' 

, *t J ambul 



pajfit par la cho. 



JE su s fait voir dans 
les effets de la ve- 
nté de parole : dans le 
riche abandonné à l'amour 
de fes grands biens ( ch. 
18 ) combien le làlut des 
riches eft difficile ; dans 
Zachée, qu'il leur eft faci- 
le par fa grâce. - Ce font de 
doubles liens à rompre, que 
d'eftre riche, & d'eftre dans un porte où on le de- 
vient de jour enjour davantage, tel qu'eft l'admi- 
ciftration des finances.- Le bien public demande 



T îngréJP 
fus per* 
labat Jcri-; 



cho , 
ville. 

1 Et il y avoit * «ce *H 

1 ' 1 nominc Za- 

un homme nomme c h ZU s : 8e hi* 
Zachée . chef des pu- p»noc P s état 

//• • -ei r • publicanorum . 

bheams , & fort n- i p fçdi Y va 
chej& 



3$o Le saint Evangile 
$ ït qu*rebat 3 envie peut-eftre qu'on y demeu- 

V u1rW« cf ? m & ^ e voir j e f liS P our h re; ma is fi le falut éternel 
non poccrat pr* connoiftre , *// demande qu'on en forte, 

^i^^^P^P^^fi^' Y «-il à délibérer ? Un 

jac parce qu'il efioit fort autre le peut charger lans 

petit. vous du loin des finances; 

|5f ït pracur- 4 Cefi pourquoi il un autre que vous ne peut 

xens afeendit in C0KrHt devant $ & fauver voftre ame. 

arborent fyco- 9 

morum ut vide- monta fur un fyco- 3 L»e defir de connoî- 

inde C cîat crS more P 0Ur lc V * ir * tTC ^ ^ lCm ^rituels & 

«mus. parce cjuil devoit paf- invifibles , eft une grâce 

fer par La. extraordinaire dans un 

homme qui regorge des 
biens de la terre. La première femence du lalut 
pour lui , eft de vouloir conno ftre le Sauveur : 
mais c'eft à celui qui l'a jettée dans le coeur de 
l'y faire fructifier. - Deux empefehemens à la 
converfion d'un tel homme : la foule du monde 
& des affaires, & la petitefle du cœur de l'hom- 
me pour les chofes du lalut. Il faut fortir de la 
foule , & eftre élevé par la grâce pour travailler 
à connoiftre & à fuivre Jclus-chrift. Ces grands 
hommes d'état, de finances, de guerre , font fou- 
vent , pour les choies du falut, plus petits que 
des enfans. 

4 C'cft un grand don, Scbien neceflaire pour 
une vraie converfion , que d'avoir un faim em- 
prefTcment de s'élever audeflùs des chofes de la 
terre pour connoiftre Jelus , 8c de lur monter les 
empefehemens du monde Se de la nature cor- 
rompue. - 11 ne faut que vouloir tout de bon 
penfer & travailler à fon falut , Se les empêche- 
ment extérieurs ne paroiftront plus rien. On les 
furmonte prefque tous en s'élevant au-Jeifus des 
jugemens & des difeours des hommes , qui arrê- 
tent ordinairement ceux qui y fontexpofez..- Si 
Zachée avoit confideré l'honneur du monde, fon 



silon S. Luc. ch. XI X. 3jr 
tang , (à charge , fes richet 5 Je fus eflant venu J & cùm ve* 
Tes, il n'auroit jamais fait en cet endroit , leva ^Yc.cnsjcfuî 
cetre démarche qui l'expo- les y lux en haut 3 & ridk oimn ; se 
foit à la rifee du peuple : Payant vu , il lui dit : f^iZll 
mais il n'auroit pas vu Je- Zachée , haflez.vous descende : quia 
fus-chrift , & peut - eftre de defeendre. Car c'eft 
n'auroit point eî lé iauvé.- chez, vous qu il font «ancre. 
Quelquefois on fc perd que je loge au jour- 
pour ne vouloir pas faire dhui. 

un certain pas, auquel Dieu 6 Zachie defeendit * Et feftînan* 
a attaché noftre falut. aujfi-tofî f, & le reçut A ^hw£g£ 

5 Haftez-vous de def- avec joie. dcus| 
cendre ilans voftrc néant: 

car c'eft dans voftre cœur que Jeliis-chrift veut 
loger par la communion, ou par fes autres grâ- 
ces i & c'eft par l'humilité que le cœur le prépare 
à le recevoir. - Dieu donne le defir de le connoî- 
tre , & il va au-uelà de ce defir , en lé donnant 
lui-mefme pour eftre pofledé. - Ses deflêins iiir 
les ames commencent à fc manifefter par la vo- 
cation. C'eft la fuite du regard de là milcricorde, 
par laquelle il a refolu de choifir la demeure dan» 
ces ames. - 11 choifit de fon mouvement & lans 
y eftre invité , parce que fon amour prévient 
tout mérite , & qu'il fait grâce à qui il lui plaift, 
& la fait en maiftre. 

6 L'obeïlîànce fi prompte & fi fimple de Za- 
chée, fait voir que Jcfus-chnft parloita fon cœur, 
& qu'il s'en eftoit déjà rendu le maiftre. - Sa 
joie fait voir qu'il connoilt le bien qu'il pofTede, 
qu^il eftoit bien éloigné de s'en croire digne, 
qu'il ne le met gueres en peine du jugem ne 
qu'en feront les leribes & les pharifiens. - Or* 
connoift par les œuvres la fincerité des defirs. — 
En recevant les pauvres, ou en leur donnant de 
quoi le loger, on imite Zachée , & on reçoit Je- 
ius-chrift , mais il faut le faire comme lui avec 



JJi 1e SAINT ËVÀNGILË 

9 fit eût* v»- 7 Tous ceux qui le joie & avec amour, 
aèrent omnes, v - vrent difoient en 7 Les voyes de la mi* 

murmurabanc , J n A r - j J fk' r i 

ciieentes qubd murmurant : Il ejt lericorde de Dieu iur les 

ad nommera a u e ' i 0 g er chez, un pécheurs , font cachées aux 

ycrdîfct! C ' * homme de mauvaife hommes charnels , auffi- 

vic* bien que les deilcins de 

\ $vm* autem 8 Cependant Za- l'incarnation de fon Fils.- 

Zacharus, tUxit c fo e r e présentant de- Helas ! qui peut dire qu'il 

Ecce dimidium vant le Seigneur , lui ne lui arnve pas louvent 

bonorura mco- fa . Seigneur i je m 'en ce que nous voyons dans 

dTpauperTbus \ vas donner la moitié ces aveugles, qui blâment 
& ftquid aiiquc mon y ten aux p aii ^ J e Sauveur dans ce qui le 

df"^upium" vres ; & fi fay fait leur doit rendre plus ai- 
tort à quelqu'un en mable; qui fc mêlent de 
quoi que ce foit , je juger du cœur qui leur efi: 
lui en rendray quatre caché \ qui ne reconaoit 
fois autant. fent point le changement 

de celui de Zachee dans 
lbn humilité , fon obeïflance , 8c toute fa con- 
duite? - C'eft voftre œuvre , ô Jefus , de cher- 
cher les pécheurs julques au fond de leurs 
cœurs : & £ins cette reflburce , que devien- 
droient-ils ? 

8 La converfion véritable fe fait connoiflre 
par 1 e changement de la vie -On n'alVure fon falut 
qu'en fatisfailànt aux hommes par une reltitution 
exadte * & plûtoft furabondante qu'imparfaite ; 
£c en fatisfaifânt à Dieu par des aumônes pro- 
portionnées à fes péchez. & à les biens. - Un vrai 
pénitent méprife les jugemens du monde, & ne 
fe défend que par lb œuvres, li laill'e fa juftifi- 
cation à celui qui connoift fon cœur, & ne lon- 
ge qu'à fe condamner lui-mjfme.-Le jugement 
que porte ce pénitent contre Uu-"meime de fon 
propre mouvement, condamnera ces cœurs durs 
& impenitens , qui rejettent tous les remèdes 
ou on leur veut appliquer , & ne veulent rien 

fane 




8EION SAÎNT LvC. eh. I X. 3J5 

faire pour expier leurs cri- 9 Surauoifefus d- • * Aftjcfiu ad 
mes. _ Cette maifon * re f * T^XZ 

$ Les hommes mepn- aujourd'hui le falut, huicf a a ae ft: &* 
fènt quelquefois un pau- ^*rar 7** celui-ci efl ^^^Àltlhx" 
vre pécheur ; & c'eft un ^w//; enfant £ Abra- 
élu de Dieu , un enfant de -, 

la promette , un llraëlite 10 CWr le Fils de to venic enim 

félon Tefprit , & un heri- V homme e fi venu pour ™™*^ 0 ™ n ^ 

tier des beneJiftions prO- chercher y (ÎT pour vu facere quoi 

mifês en figure à Abra- fauver ce qui eftoit P CTiçr * c - 

ham. - Ceux que Dieu a perdu. 

choifis éternellement pour 

le lalut i ne peuvent manquer de recevoir la 

grâce. Faiu s , Seigneur , qu'une foi vive , & une 

vie de foi nous rendent de vrais enfans d'A~ 

braham , & nous donnent droit d'attendre fon 

héritage. 

10 Parole confolante pour les pécheurs 1 
Quelque égarez qu'ils foient , qu'ils ne d Jefpe- 
rent de rien , puifqu'uti Dieu les vient cher* 
cher. - Quelque progrès qu'ayent fait lesjuftes, 
qu'ils ne s'imaginent pas n'avoir plus befoin 
d'eftre cherchez. Ils ont leurs égaremens aufli- 
bien que les pécheurs , & ils en portent toiU 
jours le principe dans leur propre cœur. Cher* 
chez en moi i Seigneur, ce qui elt égaré; fàu- 
vez ce qui eft perdu , confèrvez ce que vous 
ûvez déjà retrouvé. 

§. 2. Parabole des dix marcs. 

11 Ces paroles fi confo- 11 Tous C écoutant tt ff« nif$*î^ 

lantes ne confolent point ainfi parler, il ajouta âcSdSji *Î£> 

ces ames toutes temporel- encore cett e parabole, boiam , co qu64 

les, en qui elles ne font fur ce fu il ejioit pro* t^fl^ 
que réveiller l'eiperanec & 
le deùr d'un falut & d'un règne temporel. - Oa 

Tome IL Z 



cxifliîr.nrcnt 
quod confeftim 
rccnum Dci ma* 
nitcftarciur. 



11 Dixit ergor 
Home ouidam 
Aobilis aoiit in 
rcgioncm lon- 
ginquam acci- 
fc\c fibircgnû, 
& rcvcrci. 



f • Vocatis au- 
tem decem fer- 
vis fuis, dédit cis 
deeem muas, & 
ait ad illos : Ne- 
gotiamiru dum 
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che de Jerufalcm , & fc rend fouvent les pîos 

làintcs veritez inutiles 
parce que le cœur plein 
des chofes du monde , ne 
peut ni goûter, ni com- 
prendre celles de Dieu. — 
Le règne de Dieu va pa- 
roiflre oien-toft ; maisc'cft 
celui d'un Dieu crucifié 
& régnant for la croix * 
pour régner eniuite par la 
croix dans nos cœurs. 

ii Jelus cîï vraiment 
d'une grande naiflance* 
puiiqu'il eft né fils de Dieu 
dans l'etcrnîté , & fils de 
David felon la chair. 11 a 
caché la fplendeur de fit 
première naifîànce , & mé- 
prifé la féconde pour con- 
fondre la vanité des hom- 
mes , &c leur apprendre 
l'humilité. - La gloire dont 
il eft allé prendre pofldûion , eft un pays biea 
éloigné de la baflèfle de l'homme, la vie du ciel 
de celle de la terre, l'état de foiblefle de l'état de 
puiflânee & d'immortalité. Confolons-nous, il 
reviendra pour nous y conduire. 

13 La toi du retour & du fécond avènement 
de Jefus-chrift , & l'incertitude du jour où il 
nous laiflè , doivent nous réveiller de noftre af* 
foupiflemenr. - On n'a gueres de foi , quand on 
manque à fe préparer à ce retour fans relâche > 
en fai&nt un bon ufage des dons de Dieu. - U 
jn'y a perionne qui n'en ait i faire profiter : ks 
(impies fidelles , la connoiflance de Dieu & de 
Jdiis-chrift , la vocation à la vraie Ëgtilè, 1» 



qu'ils simaginoient 
que le règne de Dieu 
devoit paroifire bien- 
toft. 

11 II leur dit 
donc : Il y avoit un 
homme de grande 
naijfwee qui s en al- 
loit dans un pays firt 
éloigné , four y pren- 
dre pojfejjlon d'un 
royaume , & puis s'en 
revenir. 

13 Et appellant 
dix de fes ferviteurs, 
il leur donna dix 
marcs d 'argent s & 
leur dit : Faites profi- 
ter cet argent juf- 
ques à ce que je re- 
vienne. 



selon S. Luc. ch. XIX. 
in dru citons , Se tant d'au- 
^ très grâces ; les miniltres 
de l'Egl ife, outre cela, 
tout ce qu'ils ont reçu 
pour le falut des autres.- 
Qu'il yen a peu qui ayent 
foin de placer leur talent, 
& de le placer bien ! Ou 
on le perd par la vanité, 
ou on le laine inutile par 
i'oifivcté\ 

14 Ce n'eft ici qu'une 
ombre de la rébellion du 
pécheur contre fon Dieu. 
Qui ne veut point avoir 
Jeius-chrift pour (on roi , 
ne peut manquer d'eltre 
efclave du péché f>us la 
domination du démon. - 
Perfonnc , s'il n'eft fou ou defcfpcré , ne parle 
comme ces gens-là ; mais on le dit par les oeu* 
vres , quand on ne vit point félon la loi de Je* 
fus-chrilt. - Quiconque luit aveuglément les ma« 
ximes du monde , qui eft l'ennemi de Jefus* 
chiïft > dec are aflèz par là qu'il renonce à l'em- 
pire de Jcfus-chrilt. - Confervez- moy , Sei- 
gneur , la volonté que vous me donnez de 
n'avoir jamais d'autre roi de mon cœur que 
Vous. 

15 Quel defêlpoir pour le pécheur , quand il 
lui faudra rendre compte de l'emploi defontems, 
& de l'u&ge de fon efprit, de fà volonté, de fe» 
lèns , de les biens , de toutes les grâces , & du 
iàng meftne de Jefus-chnfl ! - Le compte des 
palteurs fera fans comparai Ion plus terrible. -Les 
âmes font le threfor de Jefus chrift , c'eft de quoi 
il veut s'enrichir. Un paiteur qui les néglige, & 



14 Mais ceux de M CiV« an» 
on pays qui le hatf CUm : & niI ™g 

fuient , envoyèrent a- 'egidoncn pofr 

n^Jr lu'. ***** **»L„fr^ ^ 111111 » dicentes; 

près lin me ambafit- Nolumus hunc 
de , pour faire cette regnare fuper 
proteftariott : Nous ne no$ ' 
voulons point que ce- 
lui-ci foit nrfre toi. 

15 Efinm éme re- „ Bt rtehM 
venu après avoir pris eft ucrediretac- 
rofejfion defonroyan- 
tnejl commanda qu'on vos , quibusde- 
iHififivcmrfis itrvi- tST^SC 
teurs i aufquels il a- qmfque negori^ 

1 / r tUS cflcc. 

voit donne Jon argent, 1 
pour fi avoir combien 
chacun (avoit fait 
profiter. 



rem 
cens 



35^ Le saint Evakgile 
i* venit au- \C Le premier ef- Se qui n'emploie pas à les 

• P Domine" tant vem > : acc l uer ^ r à Dieu, fon minif- 

mna tua decem Seigneur ,vofire marc tere & (on autorité, lbn 

mius acqu.ûrit. £ Argent a y ro fi t i tem p S & f fo Q 

autres. application & lès travaux, 

17 Et ait nu : 17 // répondit : heias ! que répondra-t-il 
Eugc bone fer- O bon ferviteur , par- à celui qui les lui a con- 

ve , quU in ir.o- •* n * r •% o • 

dico fuifti fi»Je- ce cjue vous avez, ejte nez: — beigneur , ou- 
if$,erîsootefta- fidelU en peu de cho- vrez les yeux , touchez 
per deeem ci- fi 3 dix le cœur de ces lerviteurs 

titres, ^///^ iwyîrc puif" infidelles , qui ne font rien 

fanec. dans voftre Eglifè que 

fcandaluer & perdre les 

ames. 

16 Quelle confolation pour le jufte , à qui 
fà concience rendra un bon témoignage de fa fi- 
délité à l'heure de la mort ! Quelle joie pour un 
bon pafteur qui a conferve & augmenté le trou- 

f>eau de Jefus-chrift , & qui s'eft fàcrifié pour 
ui gagner des ames ! 11 paroift avec d'autant plus 
de confiance , qu'il ne s'attribue rien , mai* 
donne tout à la grâce. - C'eft le don du Sei- 
gneur , & non pas l'induftrie du ferviteur, qui 
produit ce profit \ & c'eft mefme une partie de 
ce profit que de donner à Dieu toute la gloire 
de fes dons. 

17 Dieu loue & couronne fes dons en louant 
& couronnant la bonté & la fidélité de fes fervi- 
teurs. - La feule louange utile & véritable, c'eft 
celle que Dieu donnera alors : gardons-nous bien 
de prévenir ce remps en defirant la louange des 
hommes qui eft fi trompeufe, fi fauflè, fi dange- 
reulc. - Les dons que Dieu fait en cette vie ne 
font pas comparables à ceux du fiecle à venir. - 
Nos mérites en eux-mefines font peu de chofe, 
& Dieu en les recompenfant a plus d'égard à fa 
mifericorde qu'à leur valeur. 



il 



selon S. Luc. ch. XIX. 357 
î8. to La fidélité a plu- 18 Le fécond efiant 
fîcurs degrez , comme les 
talens font dif&rens , & 
nul ne fera privé de là rc- 
compenlè de la paît de ce- 
lui dont la juftice & la 
bonté font également infi- 
nies.-Cc que Dieu deman- 
de , c'eft la fidélité : c'eft ce 
qui fait le bon fcrviteur, 
c'eft ce qui fait le mérite 
devant Dieu.- L'honneur, 
les richelfes , la puiflance 
& l'autorité d'un gouver- 
nement temporel , ne font 
qu'un léger crayon de ce 
qu'en recevra de Dieu celui 
qui aura gouverné avec fi- 
délité les biens du fouve- 
rain Maiftre. C'elt à cette 
fortune que doit tendre l'ambition chreftienne. 

20 Ce fêrviteur négligent & parefleux doit 
faire trembler les pafteurs & tous les eccletïafti- 
<jues , qui croyent mener une vie innocente , en 
évitant les péchez groflîcrs , & menant dans l'oi- 
fiveté une vie douce & tranquille. - C'eft pour 
un preftre un grand mal de ne pas faire de bien. 
C'elt abufèr des dons de Dieu de ne pas les em- 
ployer. C'eft les perdre , de ne pas les faire fervir 
à l'Eglife. - Le repos eft un crime à qui eft appel] é 
à une vie laborieule ; & on ne peut vivre à iow 
mefme , quand on eft à l'fc.gliie. 

21 Aveuglement étrange, de croire fe pouvoir 
juftifier en acculant Dieu d'injufticc ! L'amour 
propre, qui ne le conduit dans les affaires Je Dieu- 
que par des vues d'interelt & par une crainte fer- 
vile, ne fera jamais que des mûttftrçs lâches , pa* 

Z iij 



vem , lui dit : Sei- 
gneur y vofire marc a 
profité de cinq au- 
tres, 

19 Son maiflrelui 
dit : V vus aurez, au (fi 
cinq villes fous vofire 
puiffance^ 

20 // en vint un 
troifiême qui lui dit : 
Seigneur , voici vofire 
marc que fay tenu en- 
veloppé dans un mou- 
choir^ 

ir car je vous ai 
appréhendé , fçachant 
que vous efies un 
homme fevere ,qui re- 



î? Et aîterve- 

nic , diccns-.Do-* 
mine , mua tua 
fecit quinque 
mnas. 



19 Et h uîc ait r 
Et eu cilo fuper 
quinque civ»U- 
ces. 



20 Et af ter ve- 
nir , Hicens: Do- 
mine 1 ecce mna 
tua, quam ha- 
bui repofitaro in 
fudario s 



II Timtii entm 
te, <;uia homo 
auftrrus es : toi- 
lis quud non po- 
fuifti , ât merii 
quo»i non femi». 



Le saint Evangile 

refièux* & infcnfibles àl* 
gloire de Dieu. - La cha- 
rité ne Iç forme aucune 
idée de Dieu qui ne foie 
digne de & bonté & de & 
mifericorde ; & elle eft 
toujours prefte à elperer 
en lui » Se à travailler pour 
lui : la crainte fêrvile ne fc 
le re prêtent c que comme 
un maiftre dur , impérieux, 
injufte , intraitable , pour 
couvrir là propre pareflè , 
pour pouvoir murmurer 
contre lui , & fe mettre à 
couvert de ià juftice. 

22. 23 Le pécheur accu-^ 
fé par fà confçicnce , & con- 
fondu par la propre mali- 
ce y ne trouvera point d'ex- 
culè à la mort 8c au juge-* 
ment de Dieu , qui ne 1er-, 
vç à fa plus grande con,. 
damnation. - L'amour propre fc fait un Dieu à, 
ùl fantaifie, & au gré de (es différentes paffions, 
tantoft doux 8c indulgent lâns règle & iàns me-* 
fure, tantoft dur & fevere avec excès. C'eft fur 
û parole & fur là conduite qu'il faut le former la 
vraie notion de (à juftice & de la mifericorde.— 
La fauile idée de ià milèricorde entretient ua 
grand nombre de mauvais chreftiens dans la né- 
gligence de leur falut , & dans l'oubli de leurs 
devoirs : la fàullê idée de ià juftice & de là feve- 
rite à punir les fautes qu'on commet dans la con- 
duite des ames, fomente la parefle & l'oifiveté 
dans plufieurs minittres. Il eft donc très-impor- 
tant de bien connoittre Dieu , £c de ne juger de 



demandez, ce que vous 
ri avez, point donné , 
& fui recueillez, ce 
que vous ri avez, point 
femé. 

it Bîcït ci: zi Son maiftre lui 
rifmik : Méchant 
«juani : fciebis fèrviteur jje vous con- 

StStSSZ P'rvojkepro- 
qvoà non poiiu, pre bouche. Vous fça- 

Êt met 11$ uuod • • r • 

lonfanûwvîi ^ V" J< fi»* "» 
homme fevere , qui 

redemande ce que je 

ri ai peint donné 3 & 

qui recueille ce que je 

ri ai point femé. 

»j Et ejuare 23 Pourquoi donc 

- « - - ' n avez.-vûus pas mis 

cunian* mc«m v* 

ad menfan» , ut mon argent a la ban- 

«£o vtnjcns c»m r f %\ 

Xii ..doue 1*** «fi* mon 
exegiffem ulam> retour je le retirajje 

avec les interefts? 
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lui que (èlon qu'il fe peint 24 Alors il dit à *4 allant* 
iui-mefme dans fes Ecntu- ceux qui eftoient pre- \ ^ tc ,llx a \' 1 ^ 

Tes. f ens •' OfteZ. - lui le mnam , Se Hâte 

24 Qui n'aura point la rnarc qu'il a , & le ^n^tabc^ 

charité , qui feule fait bien donnez, à celui qui en 

ufer des autres dons de a dix. 

Dieu , fera mefme dépoiiil- 25 Mais , Seigneur, iy Ec dixerun , 

lé de ceux-ci, - Les juftes répondirent-ils 9 il en ei : Domine, ha- 

profitent de la perte des a déjà dix. ecdcccmmnas. 

médians : Couvent la grâce 16 Je vous déclare, a< Dico auto» 

qu'on laifle oifi ve cft tranf- leur dit il , q non don- h^benci dabî- 

ferée à un autre. - La gra- nera a celui qui a dé- tur, &abtmda- 

ce du zele du falut des ja , & il fera comblé ma* a on°hab«£ 

ames, de fecourir les pau- de bims-> & que pour & quod habet 

,» 1 1 » . > * • aufcrçtur ab co- 

vres , d avancer les œuvres celui qui n a point , 

de Dieu , quelquefois cft on lui ofiera mefme ce 

-négligée par ceux qui en quil a. 

font chargez par leur mi- 

niltere , & donnée à des miniftres inférieurs , à 

des ouvriers volontaires , à des laïques , à de fain- 

tes femmes. 

25 Rien de plus furprenant que de voir les 
faints s'enrichir de jour en jour , & acquérir de 
nouvelles vertus. - C'eft un de nos devoirs d'ad- 
mirer fans envie la bonté avec laquelle Dieiules 
comble de mifericordes , & les fait croiftre en fi- 
délité. -C'eft fa gloire de faire voir cju'unc ame 
à qui il fcmble ne manquer rien , s'eleve à vue 
d'ceil à une plus grande perfection , en parlant de 
l'accompliflement des dix commandemens , à la 
pratique exa&e des confeils evangeliques. - L'un 
td la recompenfe de l'aun e. Ne l'admirons pas 
d'une manière oifive & ft:rile. 

16 Le jufte bien fidèle croift fans celle en cha- 
rité : l'impie en devient toujours plus pauvre & 
plus indigne par Paccroiflement de fa cupidité. - 
La foi fe nourrit des bonnes ceuvres, 6c fe forti- 

Z iiij 



3^0 Li saint Evangile 
i7Vcrumtamc 27 Quant a mes fie par le bien qu'elle fait? 
aies , qui noiuc- ennems, qui n ont pas faire ; elle s'affoibht & s'e-, 
runt me regnare voulu m avoir pour teint de moment en mo-* 

fuper fe.adduci- . > t * 1 . 

«c hue, & inter- ™ * j« ment dans ceux qui ne vi- 

ficiçç anic me. ici J & cjuon Us tue vent point de la foi, & qui 
en ma prefence. n'en, font point les oeuvres. 

- La grâce, la pieté,l'amour 
de Dieu , & le z.ele de fa gloire , croilll nt dans un 
pafteur, dans un prcftre, à proportion qu'il tra- 
vaille pour TEgliie & pour le falut des ames: tout 
diminue , tout dépérit dans ceux qui paroiflènt 
les plus pieux , quand ils négligent leur mimfte- 
re, & ne travaillent point pour Dieu. 

27 Qui ne veut pas aller à J. C. pour avoir la, 
vie, fera conduit un jour devant lui pour y rece-. 
Voir l'arreft d'une mort éternelle. - Ce qui cft fe- 
parc dans la parabole , eft joint dans la vérité ; on 
eft ennemi de J. C. quand on cft un méchant 
fcrviteur, & un minittre pareiîèux , oifif, & in- 
lîdclle. - Le dépouillement de tous les dons de. 
Dieu , 5c de toutes fortes de biens , & la privation 
de la vie bienheureufe , c'eft a dire de la vue & de 
l'amour de Dieu , en quoi elle confifte , cft une 
double mort qui ne finira point , & le partage 
çternçl de ceux qui ne veulent pas que J. C. rè- 
gne ici-bas dans leur cœrr par la charité, par l'o- 
peïflancc à fa volonté , & par l'accompUllèment 
des devoirs de leur état. 

§. 3. Entre'e de Jésus dans Jérusalem. 

1% Kthïsdiâis, 28 Lorfcjuil eut 28 Jeftis-chrift noftrc 

^cnd^iofol t arU * u f me > il c hef & noftrc modellc va le 
i)mim. mar choit devant, tous premier à la croix & au fa- 

les autres pour aller à office; refu ferons- nous de 
Jerufalem. le iùivrc ? - Laconfolation 

de fes ridelles im'niftres , qui s'expofent à touç 
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tn faifant leur devoir, eft 
de voir J. C. à leur tefte, 
& de combattre & fouffrir 
fous là conduite , à fon 
exemple , & par fa grâce. 
- On veut bien le lu ivre à 
Jerulalem pour y célébrer 
la pafque avec lui : mais 
rarement le fuit-on jufqu'à 
vouloir bien eftre avec lui 
la victime de la pafque. - 
Api eft aflbcié au lacer* 
ooee de J. C en doit ai- 
mer toutes les fonctions ; 
& une des principales eft 
de fe facrifitr foi - même 
pour fon fcglife, & pour 
tous les delleins de Pieu 
fon Pere. 

2?. 30 L'office des prê- 
tres & des préd ateurs eft 
d'aller chercher ceux qui 



ch. XIX. 36*1 
19 Et eftant arri- 
vé prés de Bethphagé, 
& de Bethanie à la 
montagne quon appel- 
le des oliviers , il en- 
voya deux de [es dif 
ciples ; 

30 & leur dit : 
j4 liez. -vous -en a ce 
village qui e/l devant 
vous -, vous y trou- 
verez, en entrant , un 
afnon lié , fur lequel 
perfonne na jamais 
monté , dé liez.- le , & 
me Pa?»enez.. 

31 Que fi quelqu'un 
vous demande pour- 
quoi vous le déliez. 3 
vous lui répondrez.: 
Ceft que le Seigneur 
en a befoin. 



2 9 Et faftam 

eft, cùm appror* 
pi:n;tuiilr ad 
Bcchphage Se 
Bcthaniam , a*t 
montem qui v&+ 
catur Olivctf , 
mi fît duos .li ici- 
pulos fuos , 

30 Dicens : Tte 
in caftellû,quo<l 
connu eft : in 
quod introcun- 
tes y inveniecis 
pullum afin* al- 
ligatum, cui ne- 
tno umquâ ho- 
minum fedit j 
fol vice illura, Se 
acMucice. 



}i Et fi quis 

vos interrogave- 
rit : Quarefol* 
vitis ? fie dice- 
tis ei : Qu.ia Do- 
minus operam 
cjus dcfidciau 



n ont point encore porte 
le joug de l'Evangile , de les aider à rompre les 
liens ciu péché , & de les conduire à Jefus-chrift. 
11 faut pour cela qu'il envoie : la million eftant 
la fource de toute Pauthorité ecclefiaftique, & la 
porte de toutes les fondrions facrées. - Dieu fc 
plmft à figurer lès plus gran Js delleins par les cho- 
ies les plus viles & les pi us baflès ; la converfion 
des nations, la formation de Ion Eglife, la lànâi- 
fication des ames liées & captives du péché par ce 
qui fc pafle ici. L'oeuvre de Dieu elt une oeuvre 
d'humilité : cette vertu doit eftre aufli le caractè- 
re des ouvriers. 

31 Que les befoins de Dieu font differens de 
ceux des hommes ! La créature a. befoin du evea- 



Abicrunc 
•a te m qui miïfi 
crant : « invc- 
nerune, ficut di- 
xit iilis ftantcra 
fmllum. 

jj Solrcntï- 
fcus autcm illis 
pullum , dixe- 
jcunt domini c- 
jus ad ilios.Quid 
àolvitis puilum i 

34 Ac flli «fi- 
xeront : Quia 
Dominus cum 
jicceflarium dé- 
bet. 

jf Et duxc- 
gunt illum ad 
Jefum. Et jac- 
tantc« rcftimcn- 
ta fua fupra 
pullum « impo- 
j^criujc Jclum. 



$éfi L B SAINT E V A N 61 L f 

32 Ceux qu 'il en- teur, le pécheur de la mi^ 

fericorde , le malade du 
médecin , par indigence , 
par mifere , par impuiflan- 
ce \ Dieu a bcfbin des pau- 
vres , des miierables 8c des 
malades , pour faire éclat- 
ter en eux fes richefles, fo 
bonté & là toutepuiflan- 
ce. Daignez , Seigneur , 
mettre vôtre gloire à les 
faire paroiftre en moi. ^ 
32. 33. 34 II faut que 
les deficins de Dieu s'ac- 
compliflent , ôc ils font 
tous renfermez dans le 
myftere du Chrift entier, 
du chef & des membres. 
Son Eglife lui eft necc£ 
faire , parcequ'elle eft fon époufè , fa plénitude , 
& fon corps \ & ce corps eft compofé de toutes 
les nations , qui par l'ignorance du vrai Dieu 
eftoient devenues femblables aux beftes, iâns rai- 
fon , iâns entendement. - Cette facilité qu'ils 
trouvent à emmener Paûion , marque la facilité 
toutcpuiilàntc avec laquelle Dieu doit amener 
tous les peuples à PEglife par la parole des apô- 
tres , 6c la docilité que la grâce inlpire aux cœurs 
les plus farouches & les plus indomtez. Souve- 
nez-vous, Seigneur, que mon cœur fait partie 
de ceux fur lefquels toute puiffance vous a efté 
donnée. „ 

35 Porter J. C. dans nos cœurs & dans nos 
corps, eftre humble , docile , fournis à fa parole ♦ 
fe biffer conduire pat fon Efprit , ne point con- 
tredire à la fainteté de les maximes , marcher avec 
paix & avec douceur dans la voie de Dieu , ea 



voyoit partirent donc, 
& trouvèrent tafnon 
comme il leur avoit 
dit. 

33 Et comme ils le 
déliaient, ceux à qui 
il eftoit y leur dirent : 
Pourquoi déliez-vous 
cet ajijon ? 

34 Ils leur répon- 
dirent : Parceque le 
Seigneur en a bcfbin. 

35 Us t amenèrent 
donc a Je fus y & met- 
tant leurs habits fur 
Fafi/on , ils le firent 
monter deffus. 
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portant le joug de nos de- $6 Et par tout eu \* ïuncta*i 

voirs , eftre tousjours diC » fajfoit ê ils éten- f ^*jg 

pofé à la volonté de celui doitnt leurs veftemcns menta faa ï« 

que nous portons en nous- fur le chemin. Via ' 

mêmes ; c'eft ce que Dieu 37 Mais lorfqiCil f? . tc cun » 

demande de nous par cet s approcha de la def- r « yaSaïdcf- 

équipage où il paroift aux cerne de la rnontaqne ^ c " fum ™ OBti * 

j a r /^» ; / • Ohvcti, cœpc- 

ycux de noitre roi. - Ce des ohves , tous les runt omnes cur* 

n'eft pas par impuiflànce, difciples en fiule étant b * , j c«cf u iauS 

jnais par myftereque J. C. tranjporttz. de joie , iarc D™mvî£ 

veut eftre aidé par lés apô- commencèrent a louer cc ma 8 na lu P cc 

• i r . * ^ . x 1 . omnibus, qua* 

très : il nous apprend que Dieu a haute voix viderant, virtu^ 

c'eft à fes miniftres de lui pour toutes les mer- 

préparer les ames , d'eftre veilles quils av oient 

les cooperateurs pour leur vues $ 

ian&ifkation , & de le fcr- 

vir par leur miniftere pour leur faire porter le 

joug de l'Evangile. 

36 C'eft une generofité bien digne d'un chref- 
tien , de faire tout fervir au triomphe & au régna 
de J. C. dans l'Eglife. - 11 faut fc dépouiller de 
tout , s'il eft neectiaire , afin qu'il règne & triom- * 
phe dans nos cœurs. - On voit la puiflance de 

J . C. fur les cœurs dans cette confpiration foudai- 
nc & générale de tout le peuple , qui jette fàn$ 
peine fes habits pour honorer J. C. Mais que fera- 
ce , quand on verra les millions de martyrs répan- 
dre leur fàng , 8c donner leur vie pour la gloire 
de fon nom , & des chreftiens fans nombre re- 
noncer à tout , & fouler aux pieds les honneurs 
& les richellès pour fuivre Jefus-Chrili ? 

37 On n'eft point vraiment diiciple de J. C. 
quand on eft indiffèrent pour fa gloire. - Les 
progrés de l'Evangile dans les pays les plus éloi- 

fnez, le triomphe de J. C. fur les cœurs les plus 
arbares , la converfion des ames les plus incon- 
nues , doivent nous tranfporter de joie , G nous 



3?4 I» * saint Evangile 
3? Dïcentes: en difant : Be- aimons le règne de DiettI 

î^tilSË** f ok U roi 1"> vim - Sl les merveilles que 
mine Dotais! , au nom du Seigneur. Dieu a opérées publique- 

gIo"rîï iîîwceÊ Paix f ott ^ am k ciel > ment P our k ^ ut ^ u mon " 
fis. & gloire dans les lieux de , & pour l'étabiiflêment 

très hauts. de l'Eglife., demandent 

*9 Et qmdam 39 ^/arj quelques- une joie publique, chacun 
*>harif*orum de uns fa ph art r ieris qui doit à proportion le louer 

turbis, dixcrunt . I J 7 1 . r 

ad iiium ; Ma- ejtoient parrm le peu- ce le bénir de ce que Dieu 
cifter pu foi dirent : Mat- a fait dans fon cœur, & 

tre , v« de toutes les miiericordes 

difciples. particulières qui ont fervi 

à fon falut. 

38 Quelle joie ne fent point un vrai chreftien, 
quand il fonge qu'il s'approche de la Jcrufalem 
celefte en fuivant J. C. & que le règne parfait de 
Dieu va bien-tôt paroître. - Combien plus gran- 
de la joie des bien-heureux dans ce jour du grand 
triomphe de Jefus-chrift & de fes élus ! - Allons 
au-devant de lui par nos defirs, Se difons avec les 
Saints : Beni /bit le roi qui vient au nom du Sei- 
gneur. - Le fou venir des myfteres de Jefus- 
chrift fera un fujet éternel de louange & de be- 
nediftion dans le ciel. C'eft là que la paix fleu- 
rira éternellement , & que l'on goûtera le fruit 
de la gloire : nous n'en avons ici que la femence 
& le germe. 

39 La louange de Dieu eft importune aux 
oreilles du monde , & l'envie ne peut écouter le 
bien qu'on dit des autres. - Les orgueilleux, fem- 
blables awx pharifiens, ne veulent point quej. C. 
foit leur roi ; & ils ne peuvent fouffhr qu'on 
parle du règne de fa grâce. De quoi parleraient 
plus volontiers les difciples de la vérité, que de ce 
règne aimable , qui eft le principe de leur juftice 
fur la terre, & le fondement de l'efperance , de la 
paix , 8c de la gloire du ciel ? 
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40 Dieu fè fait rendre 40 11 leur rêpon- 40 Q^îbus 7pfif 
fconncur par tout ce qui dit : Je vous déclare qiLfi"?^^ 
eft dans la nature, comme que fi ceux-ci Je tai- nngàpidei dai 
il veut , & il donne une fient, les pierres mêmes mabun5 » 
kngue aux prières mêmes, crieront. 

quand il lui plaift. - En 
vain le monde s'oppofe à tes deffeins , & s'efforce 
d'étouffer fa gloire , quand il la veut manifefter. 
— Dieu ne laiffe pas tousjours aux hommes char- 
nels le pouvoir de rabaifler fes ferviteurs : quand 
il les veut honorer devant le monde , il en trouve 
bien les moyens. - Dieu forme, quand il lui 
plaift , des adorateurs & des zélateurs de fà gloire , 
de ceux mêmes qui eftoient auparavant aufli in- 
fenfibles que des pierres. 

$.4. Larmes de J. C. sur Jérusalem, 

Vendeurs chassez du temple. 

41 Telles font la dou- 41 Enfin e fiant ar- 41 Et m api 
leur , la compaffion , & les rivé proche dejerufa- 5Ê qu ^ 
larmes de Jefus lùr une lem , jettant les yeux cem flevît fupcj 
ame qui fe perd par fa pro- fur la ville, il pleura lU * m » ti * €< ^i 
pre malice. Larmes bien fur elle, endifant: 
différentes de celles des 

hommes qui pleurent par foibleffe , par paflion, 
par intereil, par hypocrifie. Celles de J. C. font 
des larmes faintes & iànétifiantes , larmes de re- 
ligion & de zele pour la gloire de Dieu , & qui 
font partie de fon facrifice ; larmes de compat 
lion & de charité pour les pécheurs ; larmes de 
contrition & de penitence lùr le péché ; larmes 
inftruétives & confolantes pour les penitens. - 
Apprenez-nous , ô Jcfus , à pleurer en chreftiens 
Se en penitens , non pour des biens periffables 
arrachez à la cupidité , ni pour des maux qui 
paflènt avec le temps , mais par la haine du pe- 
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'4t Q«îa *co- 41 Ah fi tu avois ché, le feul véritable mal ; 
Inoviflcs 3c tu j rgcomu Ali moins m & p 0 ur la perte de voftrc 

fïic<iietua,quae cv y<?#r qui t cjt don- grâce cC de voitre amour, 
mi paeem tibi r ' ^ ^ w pouvoit les feuls véritables biens. — 

«une auccm ab- 7 r n. \ 

icontiica fum ab <*/?/wf 0 r M paix ! Apprenez aux preltres a 
•cuiiscuis. Mais maintenant tout pleurer en preftres fur les 
ceci cjt caché À tes maux de Pfcglife , fur la- 
yeux. veug'ement des pécheurs, 

- 4 1 Quia ve- 43 Car il viendra par le fentiment des inte 
nient ai« m ce: fa j ot4rs malheureux refis de Dieu. 
te C, inimici tui pour toi y ou us enne- 42 II eft bien important 
™J£°; n f c t ^ rcun £ mi* t'environneront de de connoître le temps Se 
coanguftabunc tranchées 3 cfuiis t'en- les voies du falut, qui é- 
h undique : fermeront & te ferre- chapent quand on les ne- 
ront de toutes parts ; glige. - Le plus grand 

malheur n'eft pas d'eftre 
pécheur , mais de ne connoître ni fon peché, ni 
le remède du peché, & de rejetter la main falu- 
taire de celui qui nous veut guérir par la péni- 
tence. - Le trmps de la foire n'eft ejuun jour, 
& le jour du pécheur : qui le laifle paffer fans en 
profiter , verra ce que c'elt que les jours de la 
vengeance, qui font les grands jours de Dieu. 
C'eft là le grand aveuglement du pecheur, de 
préférer la faufle paix qu'il trouve dans le peché, 
dans fès parlions , dans les douceurs & dans les 
plaifirs de la vie prefente , à la paix folide & vé- 
ritable de la croix & de la pénitence. - Mon 
Dieu, combien il y en a à qui tous ces my Itères 
du falut font cachez , & à qui les veritez de la 
pénitence font incomprehenfibles ! Faifons bon 
ufage de la lumière de la foi , de peur qu'elle ne 
nous foit ôtée. 

43 Qji ne veut point entrer dans Tordre de 
la mifencorde de Dieu , tombera dans Tordre de 
la jultice. Les chreitiens qui rejettent & cruci- 
fiait Jefus-chrift par leurs péchez , feront iâni 
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doute plus punis que les 44 qu 'ils te rafe- 44 Ht *ï tel» 
juif*. 11 ne parle que de la vont & te détruiront x ™£&t™™ 
punition temporelle qu'ils entièrement toi & tes qui m te font* 
ont reçue, afin que l'on enfans qui font dans tj^jf^ 
comprenne que ce n'eft tes murs , & qu'ils ne dcmiuper Upi- 
encore que la figure & te laiferont pas pierre ^ c f 0 g° 0 q V eriî 
l'ombre de ce que la iut fur pierre -, pareeque tempus viûu^ 
tice de Dieu prépare au tu n as pas connu le 
pécheur en l'autre vie. - temps auquel D'uni a 
Mon Dieu , qui peut con- viptée* 

cevoir l'état d'une ame li- 45 E fiant entre 4j Etingtcfc 
vi ce aux démons , 8c trai- 
tée comme une ville rebelle , abandonnée au pil- 
lage de l'ennemi , après un fiege long & terrible ? 
On ne peut échaper à la juftice de Dieu, quand 
le temps de la fléchir cftpafié. Haftons-nousdonc 
de la fléchir. 

44 11 eft bien dangereux de négliger le temps 
de la vifite du Seigneur ; fi grâce, fi parole, fcs 
châtimens ! - Si Dieu vange par de tek châtimens 
extérieurs le mépris de cette vifite extérieure, que 
J. C. a faire aux juirs par fon incarnation, fâ pré- 
dication , lès miracles , & lés my fteres , que ne doit 
pas craindre une ame infidclle qu'il a vifitée, 8c 
dont il a fait fi demeure, fon palais , £1 ville royale 
par fa grâce , par fes lacremens , par l'application 
du fruit de tous fcs my fteres ? - Les grâces & les 
vertus font les pierres avec lelquelles Dieu fe fait 
une maifon & une ville de nôtre cœur. Plus rien 
de tout cela dans l'enfer , plus de bonnes penfées, 
ni de bons defirs , qui font comme les enfans de 
nôtre cœur, où ils font conçus & formez parla 
grâce. Seigneur , que la vue d'une telle defolatior* 
excite en moi la crainte (àlutaire de vous perdre , 
& me faflé profiter de toutes les vifites de vôtre 
grâce & de vôtre mifericorde. 

4$ Avarice, trafic, limome, efprit mercenaire 
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fcs ïn tempium , dans le temple, il corn- dans l 'Eglife , tout cela eft 

X&J£3Z*mf* a en cbafcr infupp .nabk à J. C. - Le 

& cmcnccs , ceux cjni y vendaient zele de la fainteté de PE- 

& y achet oient, gtife & Je la fan£hfkation 

4 6 Diccnsii- ^ 6 i €lir Jifànt . ii d- s ames dont d olt eltre 

lis » Scnptum n t . i Â . t r 1 • 

eft: Quia domus ejt écrit : Ma mai- embraie celui qui entre 
rocMonuisora- r on e a nne mai r on £ dans l'état & dans le mi- 

tioms eft. Vos-' . J J 

sMtcm fcdiiis i\- pnere ; er vous en niltcre eccleiiai tique, nous 
jam fpduncam f a i tes Hne caverne de eft marqué par celui de 

latronum. J t ^ j 

voleurs. J . C. encrant dans le tem- 

. 47 Et crat do- 47 Et il enfeignoit pie judaïque. C'eit une des 
cens quoudiein tm$ i es : mrs marques {es plus fenîîbies 

tcmolo. Princi- / , » . ' 

pes auccra fa- temple. d une vraie vocation , par- 

eeque la fin de ce minif. 
tere eft. de travailler à la lanétification du nom 
de Dieu , 6c au fàlut des ames. Oeil le feul tra- 
fic qui leur eft permis , & pour lequel ils doivent 
tout donner. 

46 C'eit eftre un voleur dans l'Eglife de n'y 
pas honorer Dieu, ni fervir les ames, en y exer- 
çant les actions de la religion en efpnt & en 
vérité. Qui ne les fait que du bout des lèvres , 
avec négligence , 8c par manieic d'acquit, dé- 
robe à Diru la gloire qu'il ne lui rend pas, aux 
ames les (ècours qui leur en devraient revenir, 
à tout le monde l'édification & le bon exemple 
qu'il lui doit. - La prière eft bonne en tous 
lieux ; mais il y a une bencdi&ion particulière à 
prier Dieu dans la mai Ion de la prière , dans la 
maifon de Dieu même» - Dieu eft par-tout ; 
mais Jefus-chrift le fouverain Preftre , par qui 
nos prières doivent eftre offertes à Dieu , & la 
viéhme avec qui nous les devons offrir, n'eft 
prelènt ici-bas que dans l'Euchariftir , qui eft le 
throne de la miièricorde où les milêrables ont 
accès à Dieu. 

47 Le zelo des preftres ne doit pas feulement 

eftre 
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irftre employé à reprendre 
les pécheurs , & à crier 
contre les defordres , il 
doit les appliquer a inlirui- 
re les peuples des veritez, 
& à les éclairer fur leurs 
devoirs ! - 11 ell de la h- 
delité d'un miniftre del'E- 
gHfe de ne fe point laflèr 
de le faire , à l'exemple de 
J. C. qui le faifbit tous les 
jours. Un pafteur après ce- 
la , chcrchera-t-il ici-bas le 
repos ? L'Eglilè n'eft pas 
feulement une maifon de prière , mais encore 
une maifon d'inftru£tion : c'elt là qu'il faut ap- 
prendre à adorer & à fervir Dieu. - L'Eglifc ca- 
tholique, dont nos temples font la figure , n'eft 
pas feulement la maifon de la charité qui y prie , 

du S. Efprit qui y gémit dans les faints ; mais 
encore la maifon de la vérité, qui y enfeigne par 
les pafteurs légitimement envoyez. 

* Voilà larecompenfo quej. C. a reçue en ce 
monde , en enlèignant tous les jours les peuples , 
& en cherchant la gloire de fon Porc : Souffrir 
pour l'amour de lui la contradiction des hommes, 
£c eftrc expole aux mauvais defleins de lès enne- 
mis. En devons-nous prétendre une autre ici- 
bas ? - C'eft à la fin de la journée que les ou- 
vriers reçoivent la recompenfe : jufques là le tra- 
vail & les traverfès font leur partage. 

48 La fidélité & l'afiiduité de Jefus dans l'e- 
xercice de fa miflion , lors même qu'un cherche à 
le perdre , eft recompenfée par l'afreétion du peu- 
ple pour fa parole. - Dieu conferve £c protège 
fes miniitres fidelles contre leurs ennemis , d'une 
manière ou d'une autre , & les confole en ou* 
Ttm lh A a 



Cependant les cerdocum , % 
frimes des frètes, 
les douleurs de la loi 9 quxrebant iilura 
& les principaux du pcrdcr€ 1 
peuple cherchaient à 
le perdre. * 
48* Aîais ils ne trou- 48 Et non in- 

' veniebant quid 

voient aucun moyen faccréc mi .d m - 
de rien faire contre nis enim popu- 

». .lus fufpcnfus c- 

lui ; pareeque tout le rac % au F dicns ^ 
peuple ejloit tranfpor- lui »« 
té d y admiration lorf- 
quil l'écûutoit. 
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vrant le cœur des peuples à leur parole. - Rien 
ne coûte à un vrai pafteur , quand il fe voit uti- 
le à l'oeuvre de Dieu : le progrés des ames fait 
toute là joie. 



CHAPITRE XX. 



$. i. Par quelle autorité'- D'où estoit 

LE BAPTESME DE JEAN. 



ET faflum iT TN de ces jours- 
cft m una II f comme H 
dicrum , doeen- ét ^ m ^ 3 . . 

te ilio populum ejtoit dans le temple , 
inftruifant le peuple , 



i. i 



L'Envie & la haine 
n'ont égard ni à la 
(àintetc des lieux , ni à la 
bonté de l'œuvre , ni à la 
vérité, quand il elr. quet 
tion d'ôter le crédit à une 
perlonne qui fait ombre. 
Elles mettent tout en œu- 
vre pour l'accabler , & le 
miniftcre lacré , & les iâin- 
tes Ecritures , & l'autorité 
feculicre. - Les mechans 
s'efforcent de ruiner l'au- 
torité des pafteurs qui les 
reprennent de leurs cri- 
mes, quand ils ne peuvent 
les excufcr. - Leur deman- 
de feroit jufte , fi Nôtre- 
Seigneur ne l'a voit pas 
prévenue, & rendue inu- 
tile par des preuves fi écla- 
tantes de fà million extra- 
ordinaire. On a tousjours 
droit de faire cette queftion , tant qu'il n'y a 
point de vrais miracles qui en répondent. 
3. 4 Ce n'eft point éluder la queftion , ni me- 



m templo, 8c c- 
rangehzantc , 

convcncrunc er lui annonçant lE- 

bx cam feniori- des prejtres OT les doc- 
to"* tcurs de la loi e fiant 

furvenus avec les fi- 
xateurs , 
• ftaîimt di- 2 lui parlèrent en 

cent«s ad illum; termes * Dites- 
Die nobis , in ces t erm " • 
qua pocdlate nous par quelle auto- 

Qnis cft , qui *** VOliS f MteS 
dedic tibt hanc & qui eft celui qui 

poccftaccm.' V0U5 a donne cette au- 
torité ? 

9 Kefponrfens 3 Je fus leur répon- 
•ncem Jeftis.di- fa . f a i aH m me 
sot ad illos : Jn- , J N JJ , . 

terrogabo vos quejhon a vous faire : 

&egounûver- fa es . mo i . 
bum. Refpon- _ . A . 

dctcmihi: 4 Le baptême de 

4 î- , • nuis 
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prifcr l'autorité » que de 
Forcer des envieux à dé- 
couvrir la malignité' de 
leur cœuf, ou de répon- 
dre eux-mêmes à leur de- 
mande , en autorilânt le 
témoin de la million divi- 
ne. - La conduite du Fils 
de Dieu ne peut forvir à 
juftificr le refus des héré- 
tiques fur leur miflion: 
puifqu'ils n'ont pas fait 
des miracles comme J. C. 
qu'ils n'ont point elle pré- 
dits par les prophètes com- 
me lui, qu'ils n'ont point 
un feint Jean pour témoin* 
qu'ils rejettent l'autorité de PEglifc qui les inter- 
roge ( ce que J. C. n'a pas fait ) & qu'ils ne font 
pas dépendre leur réponlê d'une condition jufte 
& équitable, comme il faifoit. 

5 C eft la plus milèrablc difpoGtion du mon- 
de dans un miniftre de l'Eglife , de ne vouloir 
ni reconnoître , ni publier la vérité qu'autant 
qu'elle ell utile à les deflèins, fie de la iiipprimer 
fans fcrupule quand il y trouve (à propre cort- 
damnation. - On a beau cacher & renfermer 
dans foi-méme lès artifices & là malignité : Dieu 
qui voit tout, ne le peut ni ignorer, ni laiilcr 
impuni. 

6 Qui ne s'empêche de parler contre la vérité 
que par la crainte des hommes, l'a déjà trahie & 
déshonorée dans foncœur, 8c eft jugé au tribunal 
invifible de Dieu. - Les ennemis de la vérité ne 
mentoient pas de rendre témoignage à un martyr 
de la vérité. - Le limple peuple a cru fiant Jean 
un prophète , pareequ'il avoit mené la vie de* 



Jean eft oit-il du ciel, Joitttusié ealà 
ou des hommes ? "g ? an , cx ho- 

minibus î 

5 Mais eux rai- yAtillicogï- 
fonnoient ainfi en eux- * abanr «"tra fe » 

* c j «licences : o,if a 

mêmes : Si nous re- ffdïxerimus^je 
pondons au il efloit du ^o^cecqiu- 

L • / re ergo non cr«- 

ciel y u mus dira : didiffts m i 
Pourquoi donc n avez.- 
vous pas cru Jean ? 

6 Et fi nous répon- 6 autem a7- 

J > «I (l ' j xcrimns.Ex ho- 

dons qu il eftoit des minibus ; plcbs 

hommes , tout U pew- »»>verfa lapida- 
m A m î . . y bit nos : cerci 

pie nous lapicr* , f un c cnùn, Joà- 
p arceau il eft perfua- ncm P r °pkcwai 
dé que Jean efloit un 
grand prophète. 
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f itrefpon- 7 Ils lui ré portai- prophètes, & eftoit mort 

dcjun A f V efci " r*nt d° nc > ^ H ^ s nc ^ e * a mort d& prophètes : 

rcun c fçavoitm et oie il ef tout cela n'eft nen aux 

toit. yeux des içavans impies Se 

g Ht jefus aie 8 Et Jejus leur re- envieux, 

jiis: nccjuc eço p fa Ha . x ene voli5 di- 7 Le menfonge nc cou- 

qua poccftacc wo* fins par te nen a l impie , quand 

k«f»cio. quelle autorité je fais il le croit utile à fes det 
ÇQC ' U feins, - La vérité fçait bien 

trouver le moyen de ré- 
duire de fçAvans orgueilleux à la neetflité d'à- 
vouer leur ignorance. Ils veulent fe mêler de ju- 
ger de la miflîon de Jcfus-chrilt , eux qui 
avouent qu'ils ignorent d'où venoit celle de faint 
Jean. - On tombe d'égarement en égarement , & 
de confulîon en confuiion , quand on veut perfe- 
cuter , à quelque prix que ce foit , la venté : c'en 
eft une peine proportionnée que d'eftre livré au 
menfonge. 

8 11 eit de la prudence des miniftres de Jeius- 
chrift , 6c de la majefté de fa parole , de ne la 
pas expofer à la malice des impies. - Dieu qui ic 
découvre aux (Impies , cache fi lumière aux cf- 
prits doubles , & confond la faufle prudence du 
monde. - Il ne dit point d'où lui vient ion auto- 
rité ; mais fes miracles le diiént pour lui. Ceux 
qui ne les croyoient pas ne l'auroient pas cru 
iur fa parole. - Le filence de la vérité eft un des 
plus terribles châtimens de la jufticc de Dieu çn 
ce monde. 

§. 2. Vignerons meurtriers. Pierri 

ANGULAIRE R E j E T T e' E, 

9 cœpîc au- 9 Alors Hcommen- 9 Un pafteur doit regar- 
tem dicerc ad ça a ji re ait p eH ple der ion eglifc comme une 
ectte Parole : Vn vigne plantée de la ma.n 
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6e lefus-chrift dont lui homme planta une vi- pianravït vïncî, 
n'elfc que le vigneron, gne , la loua a des coIonis . & ipfc 
loué pour la cultiver avec vignerons , & s en p« re s rè . 
foin , & en rendre tout e fiant aile en voyage 3 bus . r 
le fruit à fon maître. — Je- fut long-temps hors dt 
fus-chrift abfent de Ci vi- [on pays. 

gne , félon fa prefenec io La faifon ef- •© it in tenr- 

ienfible , y elt tousjours /rfwr venue , // CU !torcs fervû , 

prefent par fa protection, voya un de fes fervi- U ç X dc d fvu * u Jfi" 

par Ion Efprit , par fa prc- fes vigne- c*r U m di- 

iènee inviuble dans l'£u- rons , afin qiCils lui eu» 

chariftie. - Les pafteurs donnajfent du faut de 

fidelles vivent comme fa vigne : mais ces vi- 

Payant tousjours pour té- gnerons F ayant battu, 

moin , 8c travaille comme le renvoyèrent fans lui 

fous les yeux, lln'eftloin rien donner. 

que pour ceux qui n'ont 

point de foi. - Lo bon palteur veille & travaille 

comme attendant à tout moment fbn maître , 

& comme le croyant à la porte ; le mercenaire 

cil parefleux & négligent , pareeque la foi de 

Parenement du fouverain Palteur eft morte en 

lui , & que le moment de cette vie lui paroît long. 

io J. C. demande l'ufàge de fes grâces , & le 
fruit de (es m y itères & de fon fang à ceux à qui 
il en a confié la difpenfàtion , en les appcllant au 
miniftere facré. - C'eft un terrible cftat , de Ce 
trouver à la mort dans l'impuiflance d'y fatisfaire. 
- Comme c'efl: tousjours le temps de travailler à 
la vigne du Seigneur , c'efl: aufîi tousjours le 
temps d'en demander le fruit. 11 demande l'un Se 
l'autre à fes miniitres par fes infpirations. C'eft 
outrager fon Efprit que de les rejetter, ôc de vi- 
vre dans l'oifiveté ou dans le luxe , en s'appro- 
priant tous les avantages du miniftere , fans rien 
faire dans l'Eglifc pour la gloire de Dieu , ni pour 
le iàlut des ames. 

A a iij 
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ii Les Ecritures foirù 
tes peuvent cftre regar-* 
dées comme un fécond 
ferviteur , qui preflè les. 
miniftres du Seigneur de 
travailler à lui gagner des 
ames, 6c à les lui confà- 
crer. - Il n'eft que trop 
vrai que la parole de Dieu, 
eft fouvent traittée outra- 
geufement par ceux à qui 
Dieu l'a envoyée pour 
leur iàlut , & pour celui 
de Ton Eglifè. La lire iàns. 
refpeéfc» n'en faire qu'ua 
ufege de vanité , la faire 
fervir à fon ambition , mé- 
prifèr (es avertiflemens , la 
traitter comme ua livre 
profane & dangereux > c'eifc 
ce qu'on voit ibuvent dans 
les pafteurs mercenaires & infidclles. 

ii Un pafteur impie s'engage tousjours de 
plus en plus dans le péché , & s'irrite des avis de 
foire fon devoir, qui lui font donnez de la part 
de Dieu , ou par des hommes animez de fon 
Elprit , ou par l'exemple de leur conduite vrai- 
ment paftorale. Ceux-ci ne manquent guéres 
d'eftre perfecutez par ceux qui regardent leur 
vie comme une condamnation de la leur. - Les 
pafteurs déréglez font ceux qui portent plus im- 

Eatiemment les avertiflemens les plus charita- 
ies : & on ne les avertit guéres impunément de 
leur devoir. 

13 J. C. offert & facrifié par les pafteurs au 
ftint autel , leur dit tous les jours de la part de 
Dieu (on Pere ; Imitez, ce que vous avez, entre vos 



11 Et addidit ii // envoya en- 

"» fécond Jirvi- 
tem hune quo- leur : mais ils Le 

r*35T • & 

contumeiia , di- / ayant traita, outra- 
mlferuat inanê. geufement , ils le ren- 
voyèrent fans lui rien 
donner. 

i s it addidit 11 II en envoya en- 

tertium mitte- _ 

rc : qui & iUum cor f ** troipeme , 

Tulneraatcs cji-r au ils blelferent > & 
cerunc. i rr rr 

chajjcrent aujji. 

11 Dixtt autem j£ Eli fin le Se'y- 
dominus vinest : • 

Qmdfaciâî mit- * cette vtgne 
tam filium mcû dit en lui même : Que 

ùileâum r.forfî- * . . , rr . 

tan, cùm hune firat-) ' t fi leur en- 

viderinç , vire- volerai mon fis bien- 

bunnir. • / _ n , 

aime ; peut-ejtre que le 

voyant ils aurontquel- 

querejpeèl pour lui 
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mains : Sacrifiez- vous corn- 14 Mais ces virnc- f «« 

me lui pour l'Egme , ac- tons l ayant ven, di- cogkaveruncîiïJ 

querez-lui des enians aux rent entrettx : Voici ^* c fc, c t « c J i ^" * 

dépens de voftre repos 8c £ ho 'lllCT : allons , occidamus illû t 

de voftre vie ; rendez-lui tnons4e -, & r hérita- y 1 " oftra fiat 

le fruit de la vigne. - O fera a notts. 

fi nous avions des oreilles 15 Et Payant chaffe _f* Et 

. T il/- •/ 1 illum extra vi- 

pour entendre ce que Je- hors de la vigne Us le ncam , OC cidc- 
fus-chrift nous dit dans ce tncrent.Comrnent donc ™nt. Qaj? «5> d 

_ t r . - , Faciet illis do- 

myftere ! que ne ferions- penjez-vons que les minus vlnc*? 
nous point , que ne fouf- traittera le feigneur 
fririons-nous point ; pour de cette vigne ? 
remplir noftre minifte- 
re , en fervant les ames ? 

14 Quiconque veut fatisfaire fi cupidité dans 
le facerdoce , dans la charge paftorale , ne fera pas 
difficulté de lui lacriiier Jefus-chrift & toute la 
religion. - Quand l'avarice , l'ambition , ou l'a- 
mour des plaifirs pofledent une fois le cœur d'un 
preftre, il fe foucie peu que les ames periflent , 
& que Jefus-chrift y fait de nouveau crucifié , 
pourvu que fa paffion foit fatisfaitc. - C'eft tuer 
Jefus-chrift: dans les ames que de contribuer par 
ià négligence à leur foire perdre la vie de la foi 
& de la grâce. - C'cft le tuer dans les pauvres, 
que de les laiflèr mourir de faim ou de mifercs, 
pendant qu'on diflipe leur patrimoine en luxe Se 
en débauches. 

15 J. C. excommunié des juifs , 6c mis à mort 
hors de Jerufalem pour porter la malédiction du 
pécheur , apprend aux pafteurs à fe diipofer à 
tout plûtoft que de manquer à la vérité, au ialut 
des ames , à J. C. même. - Il y a des occafions où 
ils doivent cftre prefts à eftre anathémes comme 
S. Paul, comme Jefus-chrift , par des excommu- 
nications injuftes qui ne font jamais ratifiées dans 
le ciel , pour demeurer unis intérieurement à 

A a uif 
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><fVenîet,& iC II viendra & J. C. & à l'Eglifê, en fâî-J 

Slot" ft°da n blï î> er <b a ces vignerons , iànt leur devoir. - Vou- 
vinci\»iiis. Quo <*r // donnera fa vi- loir poufler hors de l'Egli- 

ffiêâF ""g™ " Ce fe ceux qui n'en veulent 

qu ayant entendu, Us point fortir, pour contenu 

lui dirent : A Dieu ter ia haine & iii paflion \ 

ne plaifè. n'eft-ce pas vouloir chafler 

» nie auccm , M • j r les T c f Lls . c hnfl: de là vigne Se 

afpicicns cos, / J J J 

aic s Quid eft regardant leur du: de Jcruialem pour le cru- 

èrgo hoc , i]Uod q j dïrc ci fi cr ? 

Icnptum clt : ^v^, . , _ , 

lapidem ^ucm c*/7* para&olc de l E- 16 Un a beau ne vou- 
icprobavcrunc • ^ [ 0 j r pomt entendre parler 

«dihcantcs, hic r ». r 

tactus cft in ca- qui a efte rejettee par des peines dues aux pal- 
futanguiii ccnx ^ y Affolent s tcurs mercenaires, oiiife , 

g fi devenue la princi- injuftes , violens , ravit 
pale pierre de fan- feurs du bien des pauvres ; 
gle? le fupplice qui les atteni 

n'en fera que plus terrible* 
- Le juge, le maître de la vigne viendra, & qui 
pourra louienir fa preienec ? - 11 perdra les mi- 
ni (1res prévaricateurs & infidelles ; & quelle refc 
fburce , quand un Dieu entreprend de perdre le 
pécheur ? Il donnera ia vigne à d'autres j & quel 
defeiboir de n'avoir plus de communion avec 
l'Eglifè, plus de part à J. C. plus de Dieu qu'un 
Dieu vengeur & éternellement applique à punir 
le péché ? 

17 J. C. le fondement, le lien, & l'ornement 
de fon Eglife, a efté rejetté par ceux qui le Hat- 
toient d'en eltre les architectes. A quoi ne doivenu 
donc pas s'attendre ceux de fes miniftrea qui veu-< 
lent marcher fur fes pas ? - J. C. leur fait voir leur 
ignorance , de ne pas connoitre le Meffie par les 
Ecritures, dont ils croyoient avoir la clef. - Qui 
juge en cette vie de la iainteté 8ç de la venu des 
miniftres de J. C. par les mauvais trait temens 
qu'ils y reçoivent du monde , ne les voient qu'a* 



1 
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vec des veux dciuifs&dc 18 Celui qui tombe- »* Omnis qiA 
pharifiens. - Leur partage ra fur cette pierre, s y iUum lapidc * m , 
eft d'y eftre tnuttez com- brifcra: mais elle écra- conquaffabitur * 
me le prince des patteurs fera celui fur qui elle te r m occident, 
l'a efté y c'eft dans le ciel tombera. cômiimct iiium. 

qu'ils entreront , dans (a 
gloire 6c dans fa puiflance. 

18 La peine des pécheurs eft terrible dés ce 
monde, mais elle eft fans relfource dans l'autre.- 
Les juifs n'ont rejette, humilié & méprifè J. C. 
que dans le temps deftiné à fes humiliations & à 
l'opprobre de la croix j & leur punition a efté iâns 
exemple ; quelle fera donc celle des chreftiens qui 
l'humilient & le crucifient , autant qu'il eft en 
eux , dans le temps deftiné à fon regne , 6c dans 
fon état de gloire ôc de puiflance ? - Ceux qui 

1)er(ecutent les gens de bien en ce monde , ne 
eur font que du bien , & le brifent eux-mêmes 
comme un verre qui tombe fur la pierre la plus 
dure. Mais quelle punition , quand celui qui vien- 
dra venger lès élus , paroifti a avec eux , & em- 
ploiera toute fa majefté pour les confondre , Se 
toute fà puiflance pour les punir ! 

§.3. Dieu et César. 

19 Une ame eft; bien 19 Les princes des tt qu*r<?- 

1 r r ' ji • a / j banc principe* 

defcfperee quand les avis prejtres , cjr les doc- r accr do t um, et 
les plus ialutaires , & les teurs de la loi eurent setibx , mitterc 
menaces des plus grands envie de je Jaijtr de tm h or a r et ci- 
maux ne font que l'irriter, lui a C heure mime mnerunt popu- 
oc la porter a de plus parce qu as av oient runt C nim qun<! 
grands excès. - Mon Dieu, bien reconnu qu 'il a- ipf©s «ttxerie 
qu'eit-ce que le cœur de voit dit cette pambdc hanc» 
l'homme abandonné à lui- contre eux : mais ils 
même ? la crainte de Dieu 
& uc là juftice éternelle ne fait fur lui aucune 



fco Etobfcnrî- 
tes mifcrunt in- 
fiiiatorcs , Q«» 
fe juilosfimuîa- 
xcnc, ut cape- 
jent cym in ier- 
tmone , ut tracè- 
rent iÙum prin- 
cipatui âcpotef- 
Uti prxfîdii. 



»i It inrcrro- 
rarerunt eum , 
«iicentes ; Magi- 
/ter, fcimus quia 
xcâè dicis ic do- 
ces : fie non acci- 
pts perfonam , 
i'ed ru m Dcî in 
vwiwtc docci ; 
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appréhendèrent le feu- imprciïion ; & la crainte 

des hommes & d'un mal 
temporel les arrefte & les 
gouverne. - La crainte 
n'arrefte que la main , & 
le cœur efi: livré au pé- 
ché , tant que l'amour de 
la juftice ne le conduit 
point. 

20 Souvent le ma(que 
de la pieté fert aux impies 
pour l'exécution des plus 
médians defleins. - C'cft 
un état bien fâcheux pour 
les gens de bien , & où 
ils ont grand belbin de 
la prudence chreftienne, 
que d'eftre expofcz aux 
artifices de Phypocrifie. - 
La charité détend de ju- 
ger du cœur du prochain, 
& la prudence veut qu'- 
on ne fe rie pas aux ap- 
parences. - La prudence 
doit conduire la charité, 
afin qu'elle ne fbit pas 
furprifè y la fimplicité doit accompagner la pru- 
dence , afin qu'elle ne foit pas trop ibupçon- 
neutè : mais c'eft voftre lumière , ô Jésus, 
qui doit les éclairer toutes ; voftre Efprit qui 
les doit faire agir j Se la prière qui les doit at- 
tirer. 

21 On doit le défier toujours des louanges que 
donnent les gens du monde. L'impie cft fi cor- 
rompu, qu'il ne dit guéres la vérité même , que 
pour tromper ; mais la vérité eft fi forte qu'elle 
îc fert de la langue meline de l'unpie pour le con- 



pie. 

10 Voulant donc 
Vobferver , ils lui en- 
voyèrent des perfonnes 
qui contre/ai fi ient les 
gens de bien , pour lui 
tendre des pièges , & 
le furprendre dans fes 
paroles , afin de le li- 
vrer au magiftrat & 
au pouvoir du gouver- 
neur. 

21 Ceux-ci donc 
vinrent lui propofer 
cette queftion : Aiai- 
tre $ nous fc avons que 
vous ne dites & ncn~ 
feignez, rien que de 
jujie , & que vous 
ri avez, point Regard 
aux perfonnes ; mais 
que vous en feignez, la 
voie de Dieu dans la 
vérité. 
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damner. - La connoiflàn- 22 Nous efi-il per- Lfcetnobis 
ce qu'a de fes devoirs un mis, ou non de payer cLfârï7annoa* 
miniftre de la vérité , rend le tribut a Ce far? 
Ton pcché plus grand, i$Jefus qui voyoit *î CotilMeiaa» 
quand il la trahit par réf. clairement leur mali- ?orum ,dixic*ad 
peét humain , ou qu'il la ce , leur dit : Pour- eoi - Quid me 
corrompt par les menton- quoi me tentez-vous? 

Î;es. - Ne regardons ni 
'intention de ceux qui difent la vérité , ni le 
mauvais ufâgc qu'ils en font ; mais la vérité même 
6c le compte que Dieu nous en demandera. C'cft: 
un flambeau porté par un fcelerat, 6c qui nchul- 
fe pas de nous faire voir le chemin , 6c de nous dé- 
couvrir les précipices. - La puiflance de Dieu pa- 
roift davantage , 6c fa fagclfe eft plus admirable 
quand il fait ièrvir à la vérité les ennemis mêmes 
de la vérité. 

22 11 n'y a que l'impie qui mette en queftion 
fbn devoir envers fon fouverain. - Qui ne porte 
pas le joug de Dieu , ne porte qu'à regret celui de 
fon prince, 6c ne penfe qu'à le fecouer. Qui fat 
Dieu , fert fon roi \ 6c c'eft une partie de la reli- 
gion que d'honorer Dieu dans les plus vive* ima- 
ges de (a grandeur 6c de là fouveraincté. - Ré- 
voquer en doute les droits de cette féconde ma- 
jefte , c'eft bleiîcr la majefte première 6c éternel- 
le, qui les a marquez dans la parole \ 6c mettre 
en compromis une obcïflance qui ne doit jamais 
eftre conteftée. 

23 11 n'y a point de voile qui puiffè cacher aux 
yeux de Dieu ce qui fe pafle dans le plus fecret 
du cœur de l'homme. - Que ferr au pécheur de 
tromper un moment les yeux des hommes , en 
leur cachant leur malice lbus des apparences trom- 
peufes de vertu 6c de pieté ? Celui qui doit tout 
juger, voit tout , 6c expolcra à la lumière du 
grand jour ce qu'on déguife aux hommes. - Jciùs 
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découvre la malice cachée 
de les ennemis qui le veu- 
lent lurprendre , mais il dé- 
couvre aufïi la bonté , la- 
douceur , 6c la patience de 
fon cœur , en reprenant a- 
vec des paroles fi douces 
une hypocrifie & une ma- 
lice lî noires. 

24 Le nom du prince,fon 
image , le droit de donner à 
la monnoie le prix fie la 
valeur , font des marques de fouveraineté fur les 
fujets : comment donc , ô Jefus , vous contefte- 
rois-je la voftre fur mon cœur, & fur tout ce que 
je fuis , moi qui porte voftre nom & voftre ima- 
ge , & qui ne vaux que ce que vous me faites va- 
loir? - Vous pouvez, Seigneur , me taire valoir 
davantage , me rendre digne du nom que vous me 
faites porter, renouveller voftre image en moi j 
& je l'erpere de voftre grâce. 

2f C'eft ici un des titres primordiaux de Po- 
beïflance & des mbfidcs dûs aux rois de droit di- 
vin. C'eft une portion de la loi do Dieu & de la 
pieté chreftienne , de leur eftre fournis en ce qui 
eft de leur jurifdiétion.- On ne doit jamais fepa- 
rcr ces deux paroles que J. C. a jointes avec tant 
de fageflb , pour ne faire jamais rien contre les 
droits de Dieu en obeïflant aux princes ; & pour 
ne violer jamais les droits du prince , fous pré- 
texte du fervice de Dieu. Plus les princes feront 
jaloux de rendre Se de faire rendre à Dieu ce qui 
eft à Dieu, plus Dieu rendra les peuples ridelles 
à donner aux princes ce qui leur eft dû..- Nulle 
railbn , nulles conjonctures, nulle puiflance hu- 
maine ne peut difpenièr les fujets d'eftre fide ? - 
Jes à leurs princes, puifque c'eft Jefus -chrift 



94 oflënJite 24 Montrez.- moi 

******** 

imagincm & in- C image & finferip- 

dixerunc ci : c«- lui repondirent : De 
Cefar. 

*j Ft ait illis : 25 Et U leur dit : 

^ d funt clL bridez, donc à Cefar 
ns , Carfari j & ce qui efl a Cefar ; 
quar funt Dci , jl, \ r%' • a 

Vco. & a Dl ™ ce qui e ft 

à Dieu. 
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qui l'ordonne. 26 Ils ne trouvèrent ïtnonpd* 

16 Dieu conduit la lan- rien dans Ces paroles t,,eri,nt rcT ^ uta 

1111 ... J f-rvMJ ej ,, s repie hcil- 

gue de celui dont le cœur qu ils puffent repren- J«c coram pic- 
cil à lui. - Un des moyens dre devant le peuple., b V & r mirati in 
ks plus propres a con 1er ver & ayant admiré fa ucucrunc. 
la paix iàns nuire à la vc- réponfe,ils fe turent. 
rite , d'ofter à fes ennemis 
tout prétexte de lui nuire fans les irriter , de chan- 
ger leurs artifices en admiration , de leur fermer 
la bouche fans qu'il en courte beaucoup de paro- 
les; c'efl: de bien meiiirer celles qu'on a à dire, 
quand on y a quelque engagement. Parler avec 
encore plus de circonfpe&ion de ce qui regarde 
les matières d'Eilat & les interefts des princes, 
n'en dire que le ncceiîàire , & tenir la balance 
jufte entre Dieu & Cefar , entre le ciel & la terre, 
entre PEglife & la Cour. 

$. 4. Résurrection des morts. Vu 

a n g e l i qju e. 

27 Le démon ne celle 27 Quelques-uns i T A««fffcm™ 
de tendre des pièges aux des fidduciens , qui autcm q uid ^ m 1 
miniftres de J. C. & à ion font ceux qui nient la q^ncgaT^ffe 
Eglilè , comme il a fait à refurreflion t le vin- re ^ u . rre ^' oncm » 
l'égard de J, C. mefme rem trouver enfuitc, fuJ^T^ 

fendant fa vie mortelle. & lui propoferent cet- 
>e nouveaux artifices ne te queflion : 
lui manquent point, quand 28 Maiftrc, Moy- »* dicentes j 
les premiers n'ont pas reuf- fe nous a laife cette fefe^Êffi 
11. 11 ne faut donc pas 
nous endormir , mais eftre tousjours préparez 
à combattre fes efforts , & à fe garder de fes arti- 
fices. 

28 C'efl par le faccrdocc que PEglife devient 
féconde , & que les evefques font les époux de 
l'Eglife en Jefus-chrift, gtpax là a vac manière 
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Sïfrateraiïoiîus ordonnance par écrit: particulière, les frères de 

mortuus fi.crrt C ; f, m 



Si te frère 

habcns uxorcm, > J 

& hic fine libcns qu, un c '[tant marie , 

{TV™ ë£ »">'«/«»' l<<rd'<»- 
cjus nxorem , & fan s t fon frère fera 

fratrifuo. Mt g* ^p<mfèr fa 

veuve pour faire naî- 
tre des enfans a fin 
frère. 

* 9 > Seprem cr- ^ Q r £ y ayoit 

f>o fraercs crantr w > s 

& primus acee- fipt frères y dont le 
pit worem , & p rcrn icr ayant époufls 

mortuus eu line * s n 

filiis. une femme 9 ejt mort 

fans enfans . 

30 Et fcquens » 0 Le fécond l'a 

feccepit illam , & • r , , . 

ipfc mortuus eft ipoufee après lui, & 
{me filio. € ft m ort encore fans 

enfans. 

31 Et tertîus 31 Le troiféme l'a 

accepic illam* r' J r 

Simif.ter& om- e P 0li J ee * «m/»'» ^ 

ne$ feptem , & les quatre autres en- 

non rcliquerunt r . • ■ 1 . r 
femen, imor-A'^» ^ ,WW 

«ni funx, »2pm y*«J /rf/^er 

dîenfans. 



Jefus - chrift mefme. - Il 
ne fe trouve que trop de 
gens qui veulent bien eftre 
les époux de cette fainte 
veuve : mais helas , qu'il 
s'en trouve peu qui veu- 
lent bien pleurer avec elle 
la mort de ion Epoux \ 
eftre avec elle pauvre, de- 
foléc, & gemmante ,6c lui 
donner des enfans en tra- 
vaillant à en donner à Je- 
fus-chrift!-Si c'eftoitune 
infamie dam la loi , de laif- 
ier la veuve de fon frerc 
dans la fterilité ; minières 
oififs & parefleux , quelle 
honte pour vous devant 
Dieu , fi vous ne donnez 
des enfans à J. C. par le 
minifterc de la parole , par 



les prières , & par les tra- 
vaux hiérarchiques? 
29. 30. 31 Les mariages 
déréglez , & qui viennent d'incontinence , font 
punis louvent par la fterilité. Et les mariages fpi- 
rituels entre l'evefque & fon eglife, ne font que 
trop ordinairement fuivis d'une llerilité déplora- 
ble, quand on n'y apporte ni vocation , ni ver- 
tus , ni talens , mais l'ambition , l'avarice , Se 
d'autres pâmons criminelles. -Cette longue fuite 
d'époux ftenles eft une trifte peinture de la defo- 
laticn & de la ftcnlité de tant de diocefes , 
dont le fort eft d'avoir pour evcfqucs des prin- 
ces qui meprifent leurs époufes , Se les hiflent 
ftenks. 
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33 De combien de 32 Enfin la femme 3* NovhlîmS 
Vaincs queftions & de eu- mefme eft morte après lit™*™"** 
riofitez inutiles l'homme eux tous. 

remplit Ton efprit dans ces 33 Lors donc que *j in refurre* 

occahons , au lieu de faire la refurrettion arrive. ? ,onc cr S° > C T 
r 1 sl- 1 1 » 1 * us eorum cr| * 

un ulage chrcltien des eve- ra % duquel des fept uxor ? fiauidem 

nemens du monde? Dieu frères fera-t-elle fem- ^^m*^ 

confond fouvent les det me s puifjuelle fa rem, 

feins que les hommes for- eftêde tous? 

ment par avance fur des 34 Jefus leur rêpon- 34 Et ah an* 

enfans qui ne font pas en- dit : Les enfans de J cfus ; FU ;? ^ 

core au monde. Il le rorce ce fiecle-ici epoufent bune , & tradun-» 

de penfer plûtoft à mourir des femmes , & les tur ad nuptUi ' 

à la vie prefente , qu'à vou- femmes des maris. 

loir s'immortaliièr par une 35 Mais pour ceux ^jjji 

pofterité nombreufe 6c flo- qui feront jugez, di~ bunmr Sn f*cai© 

riflante , dont l'efperance ânes d'avoir part ace m °<> *"fun*-i 

t\ r . r fi9 r 1 &ione ex moi- 

eft h trompeuie. - Il n'y a yfafc avenir , & a la tu i s , neque m 

que la reiurreétion glo- refurrellion des morts j bcnt^eqacda? 

rieufe qui nous puûTc ren- ni les hommes né- tçutuKor * 

dre immortclsj& l'elperan- pouferorit plus defem- 

ce que nous en avons , qui mes s ni les femmes de 

nous puiflè confoler ici-bas. marki 

C/eft par la fécondité des 

bonnes œuvres qu'on la mérite , & qu'on y arrive. 

34- H Qui fera plus digne de ce lîecle à venir, 
(mon celui qui aura plus méprilë le fiecle prefent 
& tous les avantages paflàgers , pour ne s'atta- 
cher qu'aux biens invifibles , & aux années éter- 
nelles par l'efperance chreftienne. - Le mérite de 
la bonne vie , qui rend digne de la vie éternelle, 
n'eftant fondé que fur la grâce & la milcricorde 
de Dieu , n'empefche pas que ce ne foit un pur 
don de la libéralité de Dieu. - Afpirons à cette 
vie angelique des lâints reiîiifcitez , dont le pre- 
mier avantage eft une pureté virginale. Com- 
mcnçons-Ja dés cette vie, û nous pouvons, cha- 



"$6 Nequcenim 
lilcra mori pote- 
tunc : «qualcs 
cuim Angclis 
funt, &hlii funt 
Dci, cùm fint H- 
lii rcfurreûio- 
nis. 



37 Qnia verfc 
fefurganc mor- 
tui , & Moyfcs 
oftendtt fecus 
jubum , ficutdi- 
cit Dominum , 
Deum Abraham, 
& iJeum ifaac , 
& Dcum Jacob. 



?8 Dem autem 
non eft mortuo- 
rum , fed vivo- 
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l6 Car alors ils rte cun iclon Ibn don & fbrl 

état. 

36 Le 1. avantage eft 
l'immortalité des anges. 
Plus de partions , plus de 
befoin de nourriture pour 
vivre , plus de crainte de 
mourir ; non plus que dans 
les purs efprits. Le 3. la 
gloire des enfans de la rc- 
iurrection, qui eft une nou- 
velle naiflânce , où l'on 
n'aura pour pere que le pe- 
re du fiecle à venir , qui 
rendra la vie aux membres 
comme il l'a rendue au 
chef, par l'Efprit éternel 
5c immortel qui opérera 
en eux. 4. En ce qu'ils 
n'auront plus rien de la vie 
d'Adam; mais feront tout-à-iait régénérez à une 
nouvelle vie , parfaitement enfans de Dieu, lêlon 
l'efprit & félon le corps. 

37 Preuve de la refurre&ion. La mémoire ni 
la recompenlè des juftes ne fe peut perdre. Dieu 
qui rend leur pieté immortelle dans le ciel , doit 
à fa juftice la refurre&ion de leur corps qui fait 
une partie d'eux-mefmes. - Les martyrs ayant 
perdu la vie du corps pour Dieu , il eft de la jus- 
tice de la leur rendre par la refurre&ion. Les au- 
tres faints en ont auffi fait le fterifice par la dif- 
pofition de leur cœur préparé à tout , comme 
Abraham à fè iàcrifier dans ion fi s, Ilàac à don- 
ner lui-mefme fi propre vie, Jacoo a facrifier la 
vie de fon fils Jofeph d'une autre manière. 

38 Ceux qui ne doivent rcflîifciter que pour 
mourir éternellement , ne font point vivras de- 
vant 



pourront pins mou- 
rir; parce qu 'ils de- 
viendi'ont égaux aux 
anges ; & qu'eftant 
enfans de la refurrec- 
tion , Us feront enfans 
d.e Dieu. 

37 Et que les morts 
doivent reffufeiter s 
Aioyfe mime le décla- 
re , lors qu'eftant au- 
près du buiffon il ap- 
pelle le Seigneur , le 
Dieu d 'Abraham , le 
Dieu d! Ifaac , & le 
Dieu de Jacob. 

38 Or Dieu neft 
point le Dieu des 



1 
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Vant Dieu. Ceux-là vi- morts, mais des vi- nim:omnci çm'm 

Vent toujours devant lui, vans y parce que tous vlvimc Cl ' 

qui n'ont perdu la vie que font vivans devant 

pour le moment fi court lui. 

du ficelé prefent , & à qui 3? Mors quelques- S9 iur P «nden- 

Dieu en refèrve une im- uns des dotleurs de la c « * UK ™ ^ ui " 

il 1 *t • •••/• . . 11 dam Scribarum : 

mortelle , dont ils jouil- m prenant la parole, dixcmntei: Ma- 
fent déjà par l'elperance. lui dirent : Maiflre, f|2"» bcn * di ~ 
Abraham en a reçu le ga- vous avez, fort bien * A 
ge & la figure dans (on fils répondu. 

îurvivant à fon fâcrifice, 40 Et depuis ce 46 Etampiiù* 
Ifàacdans lui-mefme, Ja- temps laper fonne no- non audeban*-- 
cob dans Jofeph. Seigneur, foit plus lui faire de fntTrrogarï!*™ 
affermiflez en moi la foi & que/Hons. 
l'elperance de cette vie 
nouvelle , & que je fois toujours vivant devant 
vous, & vivant pour vous. 
) 39 C'eft une bonne chofe d'approuver la vé- 
rité ; mais qiland on ne le fait pas toujours , on 
doit craindre de ne la pas approuver par l'amour 
de la vérité même; mais ou par l'amour de fon 
propre fentiment , ou par une oppofition per- 
sonnelle à ceux qui en ont un contraire , ou par 
la lèule impuiflance de la contredire , ou par 
une orgueilleufe ufurpation de la clef de la feien- 
ce & du droit déjuger de tout. - Il faut approu- 
ver la vérité en difciple , & non pas en maiftre; 
avec humilité , non avec fafte & oftentation , com- 
me ce docteur. 

40 Le filence des ennemis de la vérité n'eft 
pas une marque de la converfion de leur cœur, 
ni de l'acquiefeement de leur efprit. Souvent ils 
ne ceflent de la combattre par la difpute , que 
pour lui tendre des pièges plus dangereux, & pour 
l'opprimer par voie de fait , ou par de (ècrettes 
caballes. Dieu eft le maiftre de tout. 11 eft tou- 
jours de la gloire de la rendre vi&orieufe dan* 
Tome IL B b 
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la difpute j il eft fouvcnt de fa gloire de lairTer 
fuccomber fes défenfeurs aux artifices & à la vio- 
lence de fes ennemis. 

§. 5. Jesus-christ fils et Seigneur di 
David. Docteurs superbes 
et avares. 

t^of-o^ ^ T M*"3 e f H * l ™ r 4 1 Jcfiiscft né fils de 
modo aicunc dit : Comment d'tt-on David félon la chair , pour 

Chr Davi i? l i i m km J e f us ~ chrifl doit accomplir les promefles j 

efire fils de David? mais il n'eft né de cette fa- 

4 »EtipreDa- 41 fuifejue David mille royale , qu'après 

viddicir in libro i H i_ me r me [ e qu'elle fut tombée dans la 

Pfalmotum : Di- r <* * , 0 . . . 

xit Dominus livre des pfeaumes : pauvreté ce dans roubli ; 

Domino meo , Seigneur a dit a pour donner un exemple 

mcis, Seigneur : j4£ d humilité , nous appren- ... 

feyez. - vous a ma dre à méprifer ces fortes^ 

droite , d'avantages , & confondra 

43 Doncc po- 43 jufejues a ce que la vanité des hommes, 
mm inimicos ç aye rMt vos crm . 42 David reconnoiflant 

le Me Aie pour (on Sei* 
gneur, le reconnoift pour Fils de Dieu, égal à 
ion Pere (êlon fa naiflànce éternelle , & humilié 
fous la main toute - puiifante de fon Pere par la 
naiflànce temporelle, relevé & établi à la droite 
de fon Pere par (a renai fiance à la vie immor- 
telle , qui met fon humanité en pofleffion des 
droits de fa divinité. - Le repos , la gloire , 8c 
toute puiflânee dans le ciel & fur la terre pour 
former le royaume de Dieu , c'eft ce que fignifie 
cette féance, c'eft ce qui doit eftre l'objet de nô- 
tre adoration , de nofti e joye , & de noftre con- 
fiance. 

43 Jefus fera éternellement ce qu'il eft j mais 
il ne fera que jufqu'àla fin du monde ce qu'il fait 
pour former l'on Egliiè, détruire le péché, com- 
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battre pour lés élus, 8c dans mis a vous fervir de mos; fcabeiium 
fes élus contre la puiflance marchepied? P cdum tuorum * 

de l 'enfer , & contre la eu- 44 David donc 44 David ergb 
pidité. - Jefos-chritt n'a Tappellant lui-même ?™lTl ^ 
plus d'autres ennemis que Seigneur , com- modu'fiiius cj u * 
tcux de noftre iàlût & de ?/*ent peut-il ejtre .fin * 
toute l'Egliie. Ge n'eft fils? 

plus que pour nous qu'il 45 // dit enfuite a 4 y Audiente 
en triomphe. - Quand fè- fes difciples • en pre- au f cm " mni p<r 
ra-ce , beigneur , que je fince de tout le peuple c/puiis fuis : 
verrai fous vos pieds tout qui Cccàutoit : 
ce qui s'oppofe en moi à 46 Gardez.-vous des 4* Attendre 
voftre loi ; & fur tout ma dotleurs de la loi k <jui i^^tlZ 
méchante volonté 6c mes fe plaifent a fe pro- ftoiis, & amant 
inclinations corrompues , mener avec de gran~ faIuwuoncs Ml 
qui font mes plus grands 
ennemis , & les voftres ? 

44 Jefus-chrift compofe adorable de Dieu & 
de l'homme , renferme en foi l'abaiiîèment & la 
grandeur , la dépendance & l'indépendance fou- 
veraine , la créature 6c le créateur , le Dieu qui a 
donné l'eitre 6c la vie à David , 6c l'homme qui 
a reçu un corps formé du fang de David , 6c uni à 
la perfonne du Verbe divin. Croyons ce myfterc 
d'un Dieu devenu fils de l'homme , afin que les 
hommes devihlfent les enfans de Dieu : c'eft de 
là que dépend noftre falut , 6c ce lécond myftere 
elt attaché au premier. 

45. 46 Des parleurs ou doéteutsfuperbes, am- 
bitieux , hypocrites , 8c avares, ibnt plus dange- 
reux que des pécheurs du commun. - Un mau- 
vais exemple Ibutcnu de l'autorité , de la répu- 
tation , 6c de la majciléde la religion, eft unpoi- 
fon bien fubtil j 6c dont il elt difficile de le dé- 
fendre. - C'elt un grand malheur pour un peu- 
ple , quand il eit obligé de fe garder de ceux 
dont il devroit faire fa regle-Sc Ion iundclle. On 

Bb ij 



foro , & primas 
cathedras in fy- 
nagogis , & pri- 
mos difcubttus 
in conviviis ; 



47 Qui dévo- 
rant domos vi- 
duanim , fimu- 
lances longam 
orationcm. Hi 
accipicnc dam- 
nacioncm majo- 
re m. 
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des robes, & a efire a beau prefcher l'humilité 

/alitez, dans les places 
publiques , qui ai- 
ment les premières 
chaires dans les fyna- 
gogues j & les pre- 
?nieres places dans les 
feflins ; 

47 qui fous pré- 
texte de leurs longues 
prières 3 dévorent les 
maifons des veuves. 
Ces perfonnes en rece- 
vront une condamna- 
tion plus rigoureufe. 



[>;ir les parolcs,quand toute 
a conduite prelche l'or- 
gueil. - On a peine à ne pas 
approuver dans ceux que 
Dieu oblige de reipeâer* 
des inclinations que l'a- 
mour propre favorife ; 6c 
à ne pas liiivre un guide 
autorilë par fon caraétere, 
quand il nous montre un 
chemin où la pente natu- 
relle nous porte déjà avec 
violence. 
47 Les veuves chrefkien- 
hes doivent plus que d'au- 
tres fe garder des faux devots.-La neceffité de cher- 
cher un conlèil & un foutien étranger au défaut 
de celui d'un mary,l'afliduité & les artifices d'un 
hypocrite qui fe rend neceflàire, la facilité du fe- 
xe , la liberté qu'elles ont de difpofer de leur bien, 
l'impreflion que fait un extérieur religieux , &c 
rendent aifement les veuves capables de ièduc- 
tion. - Ceux qui vendent fi cher leurs prières & 
leurs conleils , payeront bien cher eux-mêmes ce 
qu'ils dérobent aux pauvres , en le dérobant aux 
bonnes œuvres , la reflburce ordinaire des pau- 
vres abandonnez. 



CHAPITRE XXI. 

§. 1. Veuve donnant de son indigence. 



1 T\ Efpicicns i "TEfus regardoit 1 TlL s u : 
yioaut muoçr* les . riches vendent moins d'atu 



s ne regarde 
maintenant avec 
attention la main 
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vifiblc & le cœur invifi- mettre leurs aumônes fua « ç*r.ophf* 

hle du riche & du pau- dans le tronc ; lacium » divucs « 

vre. - Ceft des feuls yeux n &ilvidaujfi x vidi t wnm 

de Jefus - chrift qu'il faut une pauvre veuve qui ^ vi- 

defirer d'eflxe vu , fi on vint y jetter deux pc- i^ÀuïnKm 

defire recevoir la recom- tues pièces. * ra m »«wca ^uo. 

penfe invifible de la chari- 3 Sur quoi il dit : } Ecdixic: ve- 

té , & non la recompenfe fe vous dis en vérité, rè . d ^ /obis y 

j 1 • / i r quia vidua hase 

vaine de la vanité. Jeius- que cette pauvre veu- paupcr, P cm 4 ui 

chrift ne blâme rien dans ve a donne plus que omncs muit « 

ces riches, pour nous ap- tous les autres, 

prendre à ne pas juger des 

intentions , quand l'aétion eft bonne en elle- 

mefme. 

2 Un pauvre qui donne à Dieu fon necef- 
faire , eft un fpeétacle plus digne des yeux de 
Jefus-chrift , qu'un riche qui donne des millions 
de ion iuperflu. Il en eft de mefme à proportion 
des autres actions. - Ce ne font pas les aérions 
éclatantes des grands du monde qui font gran- 
des devant Dieu , mais celles qui fe font avec 
un cœur bien chreftien , un cœur qui fent fà pau- 
vreté, qui comme une veuve, pleure la mort de 
l'Epoux celefte, & ne gémit que pour lui , qui 
offre à Dieu tout ce qu'il eft , ce qu'il fait , ce 
qu'il poflède , & croit toujours ne lui offrir pres- 
que rien. 

3 Dieu Juge de la grandeur du prcfènt , non 
par le prelent mefme , mais par Je cœur qui le 
rait. - Les applaudiifemens qu'on donne aux 
grands dons des riches, la complaifance qu'ils 
en ont , le peu de religion dont fouvent ils font 
accompagnez , les dégradent & diminuent de- 
vant Dieu. Un pauvre, riche en foi, en charité, 
en humilité , ne peut faire de petits dons , parce 
que la religion relevé , annoblit , groflit , multiplie 
les plus petites choies qu'elle confacre à Dieu. 

Bb iii 
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4 Le riche qui donne 
beaucoup , fè referve beau- 
coup. Il ne relie au pauvre 
qui donne tout , que la 
confiance en Dieu. - Dieu 
ne rejette pas le (acrificc 
volontaire du lùpc rflu : 
mais offrir fon neceflàire , 
c'eft offrir fâ propre vie, c'eft facrifier fon cœur' 
qui n'aime rien tant que la vie. - Dieu fait voir 
fà grandeur & la puiflance de fa gnec , en déta- 
chant une ame de ce qui lui eft plus neceflàire 
pour vivre , & l'élevant audeflus de la crainte de 
la pauvreté, par l'amour de la religion , 8t par la. 
foi de la providence. 

§. 2. Ruine du temple. Faux christs. 

5. 6" Ce qu'il y a de. 
plus magnifique aux yeux 
de h chair , peut amufer 
la curiofité des hommes; 
mais n'eft digne ni de l'ap- 
plication de Jcfus-chrift , 
ni de l'admiration de fès 
membres. - Ceux qui ont 
d'autres yeux que ceux 
du corps , ont auflî une 
autre beauté à admirer que 
celle qui doit fcrir. - Je- 
fus-chrift nous apprend 
par fa conduite l'ufige qu'il faut faire de fa vue 
de ces objets, qui eft de penfer que dans peu de 
temps ils ne feront plus, & qu'il n'y a rien de 
folide & de durable que ce qui ne le voit point.- 
La colère de Dieu qui a éclatté avec tant de ri- 
gueur fur ce temple figuratif, n'eft que l'image. 



4 Nam omnes 4 Car tous ceux la 
Ju ex abundand fa - 

f 1 b 1 mifcrunt in J 1 J 

rainera Dci : Dieu de leur abon- 

f, *T£V?m° àanca mais celle-ci a 
t)iiuicm viâum donne de Jon inaigen- 

elle avoit four vivre. 



lEt.quîbufdam 5 Quelque s -m s lui 
«jicentibus de^ difant que le temple 

boîli S 0 lîpi3i U bus 'fait bafli de belles 

«tdonisomatum pierres , & enrichi de 
eflet, dixic : fi ... 

^ • » • dons : U leur répon- 
dit: 

é H*c qu* vi- ^ Jl v ' ie ndra un 

«îeris, ▼enient . 

dics , in quibu* temps auquel tout ce 

non rcllnquetur que VOUS VOVCZ. ici , 

dem , qui non J era tellement détruit, 
^SSÏ! qu'il, ny demeurera 
pas pierre fur pierre. 
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de celle qu'il exerce fou- 
vent fur les royaumes , fur 
les provinces , fur des ames, 
où il a efté fervi & adoré, 
& qui ont abufé de fes plus 
grands dons. 

7 Rien n'eft plus utile 
que de s'entretenir des ju- 
gemens de Dieu , de la det 
truéfcion de tout ce qui a 
plus d'éclat dans le monde, 
& de la fin mefme de ce 
monde pécheur : rien de 
plus inutile que de repaî- 
tre fon efprit de la beauté 
des ouvrages des hommes. 
Jefus-chnil n'a pu eftrc 
engagé à admirer ceux-ci; 
il entre volontiers dans 
cet autre entretien. 

8 Si les apoftres mefmes ont eu befbin d'e- 
ftre avertis de ne fe pas méprendre , en prenant 
un fedu&eur pour un fauveur , un faux chrift 
pour le véritable : helas ! quelle leduébion n'a- 
vons-nous pas à craindre ? - C'eft trouver un 
faux chrift que de trouver un guide trompeur, 
qui ne nous conduit point à Jefus-chrift , qui nous 
mené dans une eglife qui n'eft point la fienne, 
qui nous infpire une doétrine qu'il n'a point en- 
feignée, qui nous détourne de la voie de l'Evan- 
gile : conduite qui nous éloigne de la croix Se 
du falut. 

9 Les guerres font les avanteoureurs du juge- 
ment dernier, le commencement de la vengean- 
ce de Dieu fur les pécheurs , l'image de la défol- 
iation du monde. -Dieu n'abefoin , pour punir 
les pécheurs , que de les abandonner a leurs pat. 

Bb iiij 
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7 Alors ils lui de- 7 Interrogave- 
mandèrent : Mtiftre, 
quand cela arrivera- ceptor , quand© 

t-il, & qmtfii» y ■'grZif 

aura-t-il que ce que cum fien inci~ 
vous dites fera prefi picnt 1 
de s'accomplir ? 



8 Je fus leur report- s c^ rdlx{t , 
dit : Prenez, garde a Vidcce ne fedu- 

/ • rr r camini : multi 

ne vous laijjer pas je- 



cnim vemenc 



du ire : car plufieurs nomine meo , 
t r m àxct\\x.zs quia 

viendront fous mon cgo fum \ & 
nom , difant : Je fuis tempus appro- 

r i -~ pinquavit : no-» 

le chrift , dr ce temps- f icc l ergo irc poft 

là eft proche. Mais cos. 

gardez. -vous bien de 

les fuivre. 

9 Et lorfque VOUS 9 cùm autem 

entendrez, parler de 1 a . uclicr i tis / . P rx " 
r ha , & fediuo* 
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nés , noiite ter- guerres & de tumul- fions , d'où naiflent les que- 
friînùm^fic- tes > ne vaus 'tonnez, relies & les procea entre 
n, fed nondum pas ; car U faut que les particuliers , les guer- 
ftaum finis, ^ rriVe p rem ïe re - res g- re volies entre les 

ment : mais la fin ne Eftats & les princes. - Ces 
viendra pas fi-toft. ravageurs de provinces , 

bac mshur^ IO Et al ° rS ' 'f 0 »' 9™ lè font Un fi g™"* 

gens contra gen- ta-t-U , on verra fc nom dans le monde , que 

^Sii^s'lc^Z fi H ^ V€r P eH P^ contre font-ils autre chofe que 

peuple , & royaume les exécuteurs de la juftice 

contre royaume. de Dieu , qui commence 

if Et terri- n £ t a y aura m ç on jugement ? De gran- 

SincpeTîoca,& divers lieux de grands des armées font dans leur 
eeftiientix , & trcmblemcns de terre , plus grande partie , de eran- 

Fames , tcrroreP- # n ^ i r j r j • ■ i 

ouedccœio, & des pejtes & des fa- des troupes de criminels 
figna magna c- mines \ & il paroiftra que Dieu aflêmble pour 

les punir les uns par les 
autres : le champ de bataille, un grand échafaut, 
où ils fervent de fpectacle au refte du monde j le 
fer & le feu , les armes de la juftice de Dieu, 
qu'il met entre leurs mains pour s'exécuter à 
mort les uns les autres. Que fera-ce quand la fin 
& la confommation de cette juftice viendra , & 
que le fer & le feu feront, pour ainfi dire , en 
la main de Dieu mefme ? 

io Les (éditions, les révoltes, &les guerres 
civiles font des fruits de l'enfer , & l'ouvrage du 
diable, mais Dieu s'en fert comme de l'enfer & 
du diable , pour punir les rois & les peuples de 
leurs révoltes contre luy , & de la guerre întefti- 
nc que la chair fait à l'eiprit dans les uns & dans 
les autres. - Il n'y a que Dieu qui puiflè tirer du 
bien de fi grands maux : ils fervent à fàjxiiièri- 
corde dans u tres-petit nombre d'élus ; à fa jufti- 
ce dans la plufpart. 

n Craignons le péché , 8c aimons Dieu , & 
nous ne craindrons point tous ces maux. Ils ne 
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font- terribles qu'à ceux des chofes ipowvcn- 
que leur mauvaife con- tables, & des fignes 
feience empêche d'aimer extraordinaires dans 
l'avenementde J. C. C'eft le cieL 
pour ceux-ci de funeftes 
pronoftiques de la fin de leur faufle félicité , 8ç 
du commencement d'un malheur qui n'aura point 
de fin ; pour les autres , d'heureux prefages de 
leur délivrance prochaine , Se du règne de leur 
libérateur, & des moyens pour fe purifier, & fe 
mettre en eilat de paroitre devant lui avec con- 
fiance. - Heureux qui fait cet ulage de tous les 
fléaux publics, & qui y trouve tousjours dequoi 
nourrir fa foi , fortifier ion efperance, & faire 
croître fa charité. 

j. 3. Persécutions. Langue e t sagesse 
donne'es de Dieu. Patience. 



12. 13 La perfecution eft 
utile , parcequ'elle donne 
occafion de taire connoitrc 
la vérité, de lui rendre té- 
moignage aux dépens de 
ce que 1 on a de plus cher, 
de metttre la patience à 
l'épreuve , de connoître 
fon propre cœur , & de 
s'attacher d'autant plus à 
J. C que le monde nous 
rejette davantage , & nous 
force de le haïr. - On 



f il Mais avant 
tout cela Us fe faifi- 
ront de vous, & vous 
perfecuteront t vous 
entraînant dans les 
jynagogues & dans 
les prifons , & vous 
ferez, amenez, devant 
les rois & les gouver- 
neurs a caufe de mon 
nom, 

13 Et cela vous fer- 
vira pour rendre té- 
moignage. 



xi Std inTc 
ha:c omnia inji - 
cienc vobis ma- 
nus fuas, & per- 
fequentur , tra- 
dentes in fyna- 
gogas & eufto- 
dias , trahentes 
ad reges & pr«- 
fides , proptet 
nomen meum ; 



15 Contingcï 
aucem vobis in 
ccAimonium, 



s'empreilè de paroître de- 
vant les rois & les grands 
du monde pour. en recevoir des bienfaits , & les 
payer en louanges 6c en flatteries ; on ne s'em- 
preife point d'y paroître pour leur dire la vérité , 



tri* 
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T4ponïteergo 14 Gravez, donc ni pour parler en faveur 

Sis^SSâ cme f €n f ee v °- de l'innocence , qui cft la 
ditaVi qucm- tre cœtir , de ne p oint caufè de J. C. Heureux les. 
pondcltiT. TcÇ ~ préméditer ce que vous martyrs & les confeflèurs 
devrez, dire pour vo- que Dieu a choifis & ren- 
tre difenfe. du dignes de lui rendre 

iç Eaocnim 15 Car je vous témoignage en leur pre- 
l a p^nriam°cS donnerai moi - même fence ! Malheureux ceux 
non pocerûtrc- une bouche , & une qui n'ont point connu que 
fradTcerf omncs f a g e fi > * laquelle ceux qu'ils maltraittoicnt , 
adverdrii vcf- tous vos ennemis ne leur eftoient feuls utiles 
pourront rejï fier , ni pour le lalut, pendant que 
contredire. ceux qu'ils combloient de 

biens , ne fervoient qu'à 

leur perte ! 

14 II faut donc qu'il foit bien important de ne 
faire pas fonds fur ce que noftre propre efprit 
nous peut donner de lumière & de prudence, ni 
fur ce que noftre courage nous peut promettre 
de force & de fermeté. - Celui qui ordonne aux 
fiens de veiller en tout temps , & de prier tous- 
jours , n'a garde de leur défendre ici ni l'un ni 
l'autre ; puifque c'eft par la vigilance Se par la 
prière m cme que cette penfée le grave dans le 
cœur. - C'eft une grande partie de la vigilance* 
& un des principaux fruits de la prière , d'y ap- 
prendre à mettre fâ confiance en Dieu , & à ne 
s'appuyer que fur (à grâce. 

15 Nulle éloquence, nulle fàgeflè, finon celles 
que Dieu donne, ne font viâorieufes, & à l'é- 
preuve de celles du monde. - La foy fçait bien 
comment on peut s'abandonner à Dieu fans le 
tenter. - L'E(prit de Dieu fera-t-il donc moins 
puiflant fur le cœur de l'homme , quand il lui 
parle par lui-même immédiatement , pour lui faire 
faire le bien, & qu'il régit la volonté de fa créa- 
ture par fa volonté toutepuiflante pour la détouiv 
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ner du mal , que quand 
il parle à l'homme par la 
bouche d'un autre hom- 
me ? - Ne craignons rien 
pour nôtre liberté , quand 
ce fera Ton Dieu & fbn 
créateur qui entreprendra 
quelque chofe fur nôtre 
volonté ; mais craignons 
de refifter & de contredire 
à la vérité, qui nous aflti- 
re qu'on ne peut refifter 
ni contredire à fon Elprit, 
quand il veut rendre les élus victorieux des en- 
nemis de leur lalut. 

16 Les empêchemens à la pieté, & les plus 
grandes perfecutions viennent fou vent des parens 
çc des amis. - Ils nous feront moins de .mal quand 
ils nous dépouilleront de nos biens , & qu'ils nous 
livreront aux bourreaux , que quand ils nous em- 
pêcheront de fui vie Jefus-chrift , & d'eftre fi- 
celles à la loi & à fes infpirations. - On ne croit 
pas en ce temps-ci avoir à craindre la perfecution 
des parens & des amis ,& c'eft ce qui la rend plus 
dangereufè. N<J'îs perfecutent-ils moins quand ils 
nous livrent à l'ambition , à la vanité , & au tor* 
rent des cupiditez du fiecle , en nous engageant 
en des emplois dangereux , & en nous élevant 
aux dignitez ? Le fàlut éternel eft-ii moins que la 
vie du corps ? 

17 Heureux qui cft haï du monde pour J. C ! 
c'eft figne qu'il aime Dieu , & qu'il en eft ai- 
mé. - Quoiqu'un chreftien ou un miniftre de 
J. C. n'ait à vivre que parmi des chreftiens, il faut 
néanmoins qu'il s'attende à voir tout le monde 
bandé contre lui , quand il lbutiendra les interefts 
(3c Jefus-chrift contre le monde. - C'eft aflèz de 



\6 Vous firCZ. mî- tf Trademint 
f •/* autem à paren- 

me livrez, aux magij- tibllS) &Ç ra cri- 
trats par vos pères & bu5 . & cognatw, 

y . L & amicis , Se 

vos mères , par vos mortc afficicn ^ 
frères , par vos pa- ** vobis : 
rens , par vos amis ; 
& on en fera mou- 
rir plufîeurs d'entre 
vous. 

17 Et vous ferez 17 Et criti* 
hais de tout le monde, îf"°Z^ 

" » proptcr nome» 

a caufe de mon nom. meum : 
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•i Et capiiius 18 Mais cependant ne lui rcflembler pas pour 
îîo n C J<dbit! ftro d m f e frdra pas un mériter fa haine; mais ceft 
cheveu de voflre te fie. auffi aflèz pour reflèmbler 
19 in patien- J9 c'eft par votre à Jefus-chnft & mériter 

tia reftra polit- ' m r J 01 

«!ebiu$ animas patience que vous pof- ion amour , cC la protec- 
vcftras. fédérez, vos âmes. tion de fa grâce. - Ce n'eft 

pas la haine du monde qui 
nous fon&ifie , mais l'amour de Dieu , qui nous 
la rend utile, à la caufè de J. C. qui l'anoblit & 
la relevé. 

18 Gravons cette parole dans nos cœurs , & com- 
prenons combien la providence de Dieu fur les 
iiens eft adorable , & d'une grande confolation 
pour eux ! - Ce qu'on ne perd que pour un mo- 
ment qui pafle fi vifte,n'eft une perte qu'aux yeux 
de ceux qui n'entendent point le fecret de l'E- 
vangile. - Ce n'eft pas perdre que de jetter en 
terre une femence qui renaîtra , & rendra le cen- 
tuple en fon temps ; mais c'eft tout perdre que de 
ne vouloir rien perdre de cette manière. 

19 C'eft la patience feule qui dans la privation 
de toutes les autres chofes , nous rend maîtres de 
nous-mêmes. - La periecution qui ôte tout à 
ceux qui ont leur cœur dans leur threfbr,aflure 
tout à ceux qui ont le bon thjefor dans leur 
cœur. - La foufïrance chrcftiennfe eft le prix du 
falut. C'eft par elle que les pécheurs acquièrent, 
la juftice , que les juftes la confervent , que les pe- 
nitens la recouvrent , que les martyrs fc fàcrifient 
pour elle, que les iaints en reçoivent la couron^ 
ne, & qu'ils le pofledent eux-mêmes en poflè- 
dant Dieu. 

§. 4. Siège de Jérusalem. Fuite. 

viïefw? d" m 20 Lors donc l Ke 20 ° n ne *Ç ait q ue tro P 
cumdaii ab c- vous verrez, les ar- que les armées portent 
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par - tout la dcfolation ; 
mais on ne fçait point af- 
fez que ce font les péchez 
des hommes qui les alîem- 
blent , qui les font fub- 
fifter , qui en règlent les 
opérations dans le confèil 
du Dieu des armées, & 
qui en forment le fuccés. 
Le moyen de les diflîper , 
c'eft de le convertir , ou 
de les rendre utiles pour le 
falut. 

ii Le vrai moyen de 
fuir la colère de Dieu, 
c'eft de fuir le monde par 
la retraite , ou au moins 
de fuir le péché par une 
promte & fincere conver- 
fion. - Heureux ceux qui 
prévenant le temps de la colère , s'en font fuis à 
la montagne, qui eft la vraie Eglife, en quittant 
une focieté reprouvée , & en n'y rentrant ja- 
mais ! - Heureux aufli celui qui profitant des 

ertiflèmens fàlutaires, a recours à Dieu j la 
fainte montagne , fc fepare des mauvaifes compa- 
gnies & des occafions du péché , & ne s'y ren- 
gage jamais ! 

21 Profitons des jours de la mifericorde en pu- 
niiTant fur nous le péché par la pénitence , pour 
prévenir les jours de la vengeance de Dieu. - 
Celle dont tout pécheur eft menacé, s'il ne fe 
convertit, n'eft-elle pas fans corn paraifon plus à 
craindre, quoiqu'elle loit moins fenfible ? Il y faut 
penfer, fi on la veut éviter. - On a peur de fe 
trop allarmer, en fe la reprefentant vivement par 
une méditation ou réflexion ferieulc j & noltrc 



mies environner Jet -u- xercicu Jcrufc* 

r 1 r~ ~l . lem, tune feico- 

falem ; ffachez. que tc » uia appro , 
fa de Cotation eft pro- pinquavit de fa- 
che. ktiocius; 

21 Alors que CeHX kl Tune qui in 

qui font en Judée È J. udaea r V nc > ^ 

7 J J 3 giant ad mon- 

s' enfuient aux monta- tes : 8c qui in me- 

trouveront dans la regionibus, non 

ville en fortent i & ^«ntinwm. 
que ceux qui feront 
dehors riy rentrent 
point, 

22 Car ce feront ** Quia die* 

/ / j / ultionis ht func , 

alors les jours de la ut {mplcantur ' 
vengeance : afin que omnia qu* feri* 
tout ce qui efi dans * lÀ func ' 
? Ecriture foit accorn-* 
pli. 



Va? autem 
prx^nantibus Se 
nutriencibus in 
illisdicbus. trie 
•iim prciTora 
magna faf c * 
terram , « ira 
populo huic. 



24 Et cadent 
in ore gladii : & 
captivi ducen- 
tur in omnes 
Centcs, & Jc- 
rufalem calcabi- 
tur à Gentibus , 
donec implcan- 
mr cempora na~ 
ctunum* 
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23 Malheur a cel- plus grand mal eft de n'en 

eftrc pas affez allarmez. - 
On endort fa foi fur les 
menaces dont l'Ecriture 
eft pleine , de peur qu'une 
foi trop vive n'inquiète : 
mais cela peut-il faire que 
tout ne s'accompltife , fi 
on ne fe convertit ? 

23 Malheureux celui 
que la tendrcilè naturelle 
empêche de fuir la colère 
de Dieu ! - On ne connoit 
point allez combien il elt 
dangereux de fc faire des 
liens fur la terre , que 
quand il faut ou les rom- 
pre , ou périr. - Commen- 
çons de bonne heure à 
nous détacher des embarras du fiecle , afin que la 
mort ne nous trouve pas chargez de chaînes que 
nous ne publions rompre. - L.a plufpart à cette 
heurc-là tout remplis de foins inquiets pour des 
enfans qu'ils vont laillêr, ou tout occupez d'une 
farflille dont ils font infatuez , n'ont pas le temps 
de fuir la colère de Dieu qui va les accabler , & 
qui ne finira pas par la mort , comme celle dont 
il ell ici parlé. 

24 Quels maux fouffrent des ce monde , ceux 
qui ont rejetté Jcfus-chrift ! L'humiliation , la 
iervitude, & la mort dont les Juifs ont efté pu- 
nis, n'empêchent pas ce miierable peuple d'eipe- 
rer fon rappel & ion rétabliflèment \ mais nulle 
ombre d'cfperance ne reftera à ceux que la co- 
lère eleDieu ccrafera au dernier jour. Les juifs 
font répandus par-tout, pour annoncer par-tout 
ce que c'eft qu'un peuple ou qu'une arac ians 



les qui feront grojfis 
ou nourriffes en ces 
jours-là : car il riy 
aura que calamitez, 
pour ce pays , & que 
colère pour ce peu- 
pie. 

24 Ils pafferom par 
le fil de Cépée : ils fe- 
ront emmenez, captifs 
dans toutes les na- 
tions : & Jerufalem 
fera foulée aux pieds 
par les gentils , juf- 
quà ce que le temps 
des gentils foit accom- 
pli. 
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Jefus-chrift j ce que c'eft que d'avoir laifle pal- 
ier le temps de la pénitence j ce que c'cft que 
d'avoir écouté , (ans fruit, le Sauveur & ibn 
Evangile. - Ce qui fe paflè à l'égard de ce peu- 
ple , le pafle à l'égard de tout impénitent qui 
l'eft jufqu'à la fin • niais d'une manière bien plus 
terrible. 



5. 5. Signes du jugement. Rédemption 

proche. 



1 S Toute la nature fera 
nrmée contre le pécheur 
au jour du jugement. - 
Dieu l'arme tous les jours 
contre nous par la ieche- 
refle, l'excès des pluyes , 
la fterilité de la terre , l'a- 
bondance des inf.ct.es, le 
dérèglement des iailbns, 
la malignité de l'air , &c. 
& nous ne remarquons 
point que fon doigt efl là. 
- Ce ne font encore que 
des lignes de la colère de 
Dieu que tous ces renver- 
fèmens de la nature : que 
(èra-ce , quand Dieu lui- 



25 Et il y aura 
des fignes dans lefo- 
leil, dans la lune & 
dans les étoiles -, & 
fur la terre les nations 
feront dans la conf 
t cru ut ion \ la mer fai* 
fant un bruit effroya- 
ble far l'agitation de 
fes flots. 

16 Et les hommes 
ficheront de frayeur 
dans l'attente des 
maux dont tout le 
monde fera menacé ; 
car les vertus des 
cieux feront ébranlées. 



Eteruntfi- 
gna in foie , 8c 
luna , & flellis , 
& in terris prefc 
fura Gcntiuni 
prar confufîone 
fonitus maris, 9c 
flu&uum 5 



16 Arefcenti- 

bus hominihus 
prar timoré, Se 
expeôattone , 
quae fuperveniè'e 
univerfo orbï. 
Nam virtutes 
ccclorum move- 
buutur ; 



même paroîtra , & fera 
entendre l'arreft de fon jugement contre les im- 
pies ? - Sa bonté éclatte au milieu des plus ter- 
ribles préfages de fa fureur, puilquec eit par cela 
même qu'il nous invite à éviter fa colère par la 
pénitence. 

16 Que la foi opère dés maintenant en nous 
la frayeur uu dernier jour. Elle fera commune à 
tous, mais utile à peu. - La crainte des maux 



1 
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*^Eetu«evi- 17 Et dors ils ver- temporels, dont on voit 
«ebunc fiiifi ho- rmt ^ fils de fhom- déjà les commencemens , 

01 mis vcnicnccm . . ' 1 r» r*ri_i' 

m nubc cùm me qui viendra fur peut taire iecner les nom- 
P«tcnatc mag- avec Hne mes frayeur, mais elle 

n»,ac majcitatc. r i 1 

grande puijfance , C7* ne peut leule les conver- 
une grande majefté. tir. La crainte des maux 
it Hisaurcm 28 Pour vous, invifibles & éternels que la 
bll\ ^erptoicei H***d toutes ces cho- foi excite, que Pefperancc 
& levatc capita fi s commence-rot d'or- accompagne , que la chari* 
™S^r rivir , regardez, en té fin&fie & perfectionne, 
xedemprio vcf- haut , & levez, la c'elt celle là qui eft utile , 
tefte, pareeque voftre 8c qui eft plus la crainte 
rédemption eft pro- du Seigneur , que la crain- 
che. te des maux. - Donnez- 

nous , Seigneur, mainte- 
nant une vûe falutaire & tranquille de voftre 
juftice, dont le trouble & la frayeur de la mort 
donnent ordinairement alors des idées imparfai- 
tes , faufles , indignes de vous , Se fouvent inutiles 
au pécheur. 

27 Qui a méprifé J. C. dans fon humilité , le 
verra malgré lui dans fa majefté. - Ceux à qui 
Peftat de toibleflè & d'abaiflement de Jefus dans 
(on premier avènement , a efté un fujet d'incré- 
dulité & de fcandale , verront dans la puiflance & 
la majefté du fécond leur infidélité confondue. - 
11 faut fe conformer au premier par une vraie 
douceur & humilité de coeur , fi on veut avoir 
part à la grandeur & à la gloire du lecond. - 11 
eft jufte , o Jefus , que vous paroifliez pour vôtre 
gloire , dans l'eftat qui eft digne de vous , & dans 
voftre grandeur naturelle, vous qui pour mon ia- 
lut avez bien voulu paroître vil , abjet , & mépri- 
fable aux yeux des hommes. Venez donc , Sei- 
gneur Jefus , dans la gloire digne du Fils unique 
du Pere. 

28 O jour d'affli&ion & de confufion pour les 

réprouvez 
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reprouvez que vous eftes 29 // leur propofa 1 J ?J ^j* 11 
teiTible ! O jour de redemp- enfuite cette compa- , C m : videce fi- 
tion ôc de confiance pour raifort* Confierez, culac V"* 91 ^ 

, n r n #. »i j •/» 7 ^ - ncs arbores : 

ks dus, que vous elles du-d, le figuier & Us 
defirable ! - Enfin , 1 e grand autres arbre S\ 
myilere de i'fcvangile va 30 Lorfque vous 1° cùmpro- 
fe manifeiter. La felici- voye^u Hs commen- f^ualZ^ 
té trompeufê & imagi- cent a poujfer, vous q^iomi pro- 
mire du ficclc & des en- reconnoijfîz. que Ccfté pc cl * * ûaSk 
fans du Gecle , va difpa- cft proche. 
roiftre & fe changer en 31 Ain fi lorfque *» * rot 
un état de larmes , de de- vous verreT^ arriver c h £ gj? * to , 
fêfpoir & d'humiliation ces chofes A fçachc7 t *<\ uo ™* m v ï °'* 
pour toute l'éternité ; & que le royaume de V J C ^ rcgnum 
la captivité , l'afrliétion , Dieu eft proche. 
ks larmes pafiàgcrcs des 
élus, vont eitre changées en la liberté, la joie & 
la gloire desenfans de Dieu. Dieu d'Ifrael, quand 
ce voile qui cache vos enfans aux yeux du monde, 
fèra-t-il levé ? Quand paroiftrez-vous à découvert 
avec vos élus dans voftre gloire ? 

29. 50. 5 1 C'eft par mifericorde que Dieu don- 
ne des preiàges de ià colère , afin que l'on l'évite 
par la pénitence ; Se c'eft par une tendrefle parti- 
culière pour fès élus , qu'il leur marque l'appro- 
che de lbn règne. - C'eft l'approche de ce règne 
de la charité & de la julticc éternelle , qui leur 
fait fupporter avec patience le règne de l'iniquité 
& de l'injultice du liecle.- A voir les élus tous- 
jours maitraittez en ce monde, leur vie extérieu- 
re eft un hy ver affreux aux yeux charnels. Qui 
verroit leur vie intérieure, toute de foy Ôc d'efpe- 
rance , verroit leur cœur couime dans un prin- 
temps continuel , où ils regardent les maux pre- 
ièns comme patfèz , & les biens futurs comme 
preièns. - Si cette vie eft le printemps des élus , la 
vie du ciel eft un efté perpétuel , qui lans perdrç 
Tome IL Ce 



^ox Le saint Evangile 

3* Amen ôico ^1 Je vohs dis en les fleurs du printemps r 
ï«wriïlcçenc- vérité ^ que cette ge- ftns fentir le déchet de 
ratio hxc, doncc neration <£ hommes ne l'automne , fans craindre 
gmnia fianc. foint ^ ^ tmt Ja defolation de l'hyver , 

cela nefoitaccomply. poflede toutes fortes de 
jj cœhim & .27 Le ciel & la fruits en abondance. - Sui- 
Ycrba autem terre pajferont ; mais vons l'ouverture que Je- 
mca non tunCi- mes paroles ne pajfe- fus-chrift nous donne, en 
ront point. nous accoutumant a re- 

garder ce monde prefent, 
fes élemens , fes faifons , comme une peinture du 
monde futur. - Les fcnfuels & les avares regar- 
dent le printemps comme favorable à leurs plai- 
firs, à leur cupidité ; les vrais chreftiens regardent 
cette refurreexion générale de la nature , com- 
me un crayon de la refurrection des enfans de 
Dieu , & le ligne de l'approche de l'efté du foleil 
de juitice. 

51 Ni le crime des juifs, ni la diffipation de ce 




iplifle fes promeflès a regard du corps 
juifs. C'eft pour cela qu'il le conferve , afin de 
les faire entrer dans fon Eglife Se dans le ciel , la 
vraie terre promife. Mon Dieu , que vous eftes 
fidelle à l'homme ; & l'homme ne peut fe refou- 
dre de fe fier à vous ! 

33 La fermeté & la vérité de la parole de 
Dieu , foit pour les biens , ou pour les maux , eft 
une de les perfections dont il eft plus jaloux. 
C'eft le péché des mauvais chreftiens, aufll-bien 
que des juifs , de n'y pas ajouter foy. Un roy pro- 
met , un roy menace , & tout obéît : on vit à 
l'égard de Dieu, comme fi les promeflès des biens 
éternels , & les menaces des maux de l'enfer ek 
toient des prédictions d'almanach.- Ayons donc 
foin d'affermir noftre foy fur la vérité de Dieu t 
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& far l'immutabilité de la parole , de la rece- 
voir , de l'écouter , de la lire comme la parole 
de Dieu , telle qu'elle l'eil , qui que ce foit qui 
l'annonce. 

5. 6. Fuite des plaisirs et des soins de 
la vie. Vigilance. Prière. 



pefantiffnt par Pex- 
cès des viandes & du 
vin > & par les in- 
quiétâtes de cette vie; 
& que ce jour ne vous 



tous ceux qui habi- 
tent fur la face de la 



terre. 



34 Rien ne fait mieux 54 Prene^ donc 
voir le peu de foy qu'on a garde à tous M de peur 
pour les menaces de Dieu, que vos cœurs nes^ap- 
dont la parole cft pleine, 
que de voir la fècurité , & 
l'oubly de la mort , où vi- 
vent la plulpart des chrê* 
tiens , quoique Dieu due 
par tout qu'on en fera fur- vienne tout d'un coup 
pris. -Tout le monde tra- furprendre. 
vaille à s'endormir far cet- 35* Car il envelop- 
te vérité , les uns par une pera comme un filet 
vie ouvertement déréglée , 
Se par les plaifîrs lénluels ; 
les autres par la multitude 
des affaires , dont ils ibnt 
occupez & accablez. -La vigilance chrétienne 
ne fe peut trouver que dans une vie pénitente 8c 
retirée, ou au moins dans l'éloignement des plai- 
firs , des emplois d'ambition , & de la cupidité 
des biens du monde. 

3 j Les vrais chreftiens qui cherchent les cho- 
fès d'en-haut , 6c non les choies de la terre , font 
comme des oifêauxduciel, qui tant qu'ils ne font 
point fur la terre ne craignent point les filets des 
challcurs. Malheur a ceux qui s'y attachent, 
6c que les foins des affaires du monde, le defir de 
faire fortune , l'amour de la vie prefente & de les 
commoditez rendent des hommes de la terre, 

Ce ij 



34 Attendît*: 
autem vobis, ûc 
forte gravencue 
corda vcftra irt 
ciapula , Se e- 
briccatc , & cu-« 
ris hu/us vitz e 
& tupcTveniac in 
vos repentina 
dies illa ; 



je Tamcjuarri 
laqaeus cnim 
fuperveniee in 
omnes , qui fe-« 
dent fuper fa- 
cicm ornais ccqt 



%6 Vigilatc 

icaquc, omni 
tcmporc tiran- 
tes , uc digni 
habeamini fu- 
gere ifta omnia, 
c\uz fur ura Aine, 
Il fbre ante Fi- 
\ium hoiuinis. 



57 Bratautem 

diebus docens 
in templo : noc- 
tibus verè cxiës, 
morabacur in 
monte, qui vo- 
catur Oliveti. 



38 Et omnis 
populus manica- 
bat aci cum in 
templo audire 
cum» 
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36 Vcillc\donc en d'enfans & de citoyens dit 

ciel qu'ils eftoient par leur 
baptême. Elevons-nous-y 
par les aîles de noftre foy 
&; de noftre efoerance, 
pour n'eftre point pris 
dans le filet. 

56 La vigilance 8c la 
prière font ncceflàires 
pour avoir de la confian- 
ce au dernier jour : l'une 
eft inicparable de l'au- 
tre , & toutes deux , 
des bonnes œuvres ; puik 
qu'on ne fait attention à 
les devoirs que par le defir 
de les accomplir, & qu'on 
ne prie que pour obtenir 
la grâce d'y eftre fidclles. 
- 11 faut veiller & prier 
tousjours & en tout temps , pareequ'en tout temps 
nous pouvons eftre appeliez au tribunal de Dieu. 
Si la langue ne peut pas tousjours prier , le coeur 
le peut tousjours : il prie Dieu quand il deûre 
Dieu & (à volonté, & qu'il a faim & foif de fâ 
juftice & de fes biens éternels. - Une grande par- 
tie de noftre confiance & de noftre mérite, con- 
fille à nous défier de nous-mêmes , 8c de ne nous 
appuyer que fur la grâce Ôc la mifericorde de 
Dieu , en reconnoiftant noftre indignité £c noftre 
impuillance. 

37. 28 Le partage ordinaire de la vie publique 
de Jefus-chrift eftoit d'inftruire le peuple durant 
le jour , de prier fbn Pere durant la nuit , de join- 
dre la pénitence à la prière , & d'eltre tousjours 
preft à recommencer le travail dés le grand ma- 
tin. - Qu'une eglife clt heureufe & rioriflànte. 



priant tousjours , afin 
que vous fuyez, rendus 
dignes d'éviter tous 
ces maux qui arrive- 
ront 3 & de cornpa- 
roiflre avec confian- 
ce devant le Fils de 
l'homme. 

37 Or le jour il 
enfelgnolt dans le tem- 
ple ,& la nuit il for- 
toit & fe retirait fur 
la montagne appellée 
des Olives» 9 

58 Et tout le peu- 
ple venolt de grand 
mati 1 dans le temple 
pour C écouter. 
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quand un peuple affamé de la parole de Dieu , 
trouve un miniftre ridelle auffi affamé du defir 
de l'en nourrir ; ÔCqui joint à l'inftruftion, la 
prière 5c la vigilance , la p- nitence & le travail ! 
L'amour & l'empreiïement d'un bon peuple 
pour la parole de Dieu , animent le zele du pas- 
teur \ le zele & l'affiduité du pafteur animent le 
peuple. 



CHAPITRE XXII. 

%. 1. Pacte et trahison de Judas.' 

I T E pain fans levain iT jffefte de s pains 'j^f^"""* 

Juipour la pafque, c'eft JLj fan s levain % ap- tem dîes feiuW 

la pureté & l'innocence pellée la fa fane 3 cf- ^^^^ 

pour la communion.— tant proche, 

Toute la vie d'un chrê- 2 les princes des * Et «juxre- 

tien doit cftre exempte preftres , & les doc- 

du levain du péché ; par- tenrs de la loy cher- scnbx , quomo- 

ce qu'il doit tousjours chokm un moyen pour î° J cfum i . mcr- 

n , ^ , , J , r . . J T r r ftccrent: urne- 

eftre en état de celcbrer faire mourir fefus : banc veto pic» 
la pafque euchari (tique , mais ils apprehen- bcnu 
tousjours preft d'aller fai- doient le peuple, 
re la paftjue éternelle dans* 
le ciel. - Elle eft tousjours proche pour celuy 
qui la defire tousjours, & qui s'y prépare à tou- 
te heure. - Ne cefîez point , Seigneur , de puri- 
fier mon cœur jufqu'a la fin , vous qui en avez 
fait par le baptême un pain iâns levain , pour 
1 en faire un jour le pain de Dieu dans la gloire 
du ciel. 

2 Les ingrats ! qui ne font pleins que de pen- 
fées de mort contre J efus , pendant que Jefus n'eft 
plein que de penices de vie & de ialut pour les 
juifs, & pour tout lç monde. - C'eft un état bien 

Ce nj 
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*î intravïcao- * Or fatan entra mifèrable , de ne craindre 

tcm fatanas j ^ <r j r i ' ^«uiui w 

jud.in, quico- fans Judas , Jumom- le pèche que par un motir. 

i(Va\Totcs a unum #4™w * fiw ^ humain. Cen'eft pas haïr 
de duodeam. don^e i le péché, mais s'aimer fby- 

locur^cft'cLm 4 ^ M même. -Quand ceux qui 
principibus 6- trouver les princes des par leur état doivent ne 

g^a!i , bus & q m u a cl f re fl res & les °ffi ciers rcfpircr que iainteté 6ç que 
admodum iiium du temple , leur pro- vérité , n'ont plus qu'une 
trader" c,5 « pofa la manière en la- crainte temporelle qui les 
quelle il le leur livre- arrefte , cette pallion fera 
roit. bien-toft vaincue par une 

plus forte. 

5 Un preftre , un miniflre du Seigneur ne fè 
corrompt guéres à demy. S'il n'eft l'homme de 
Dieu £c un infiniment hdeUe pour fes œuvres, il 
doit craindre de devenir l'homme du diable, Se 
Pmftrument de fes defleins de ténèbres. -Rien ne 
fait plus d'horreur que la vue d'un poflbdé \ & 
toutefois c'eût efté pour Judas une mifèricorde 
defirable , d'eftre livré à fàtan pour eftre tour- 
menté dans le corps , plûtoft que d'avoir fon cœur 
poiîbdé du démon , & abandonne à là tentation 8c 
à fon opération d'erreur. - Ce fi l'avarice & lacu- 
pidité des biens de la terre qui ouvre ordinaire- 
ment le cœur des ecclefialliques au démon, com- 
me elle lu y a ouvert*pcluy de cet apoftre. C'eft 
livrer la clef de fon coeur , que de fe livrer à cette 
pafiion. 

^ 4 Ccluy qui a une fois livré fon cœur au peché^ 

devient capable des plus grands crimes. - Dans les 
compagnies les plus (Sûmes il peut y avoir un Ju- 
das ou plufieurs. 11 ne s'en faut point fcandaîifèr* 
ni s'en retirer pour cette mifon.-Lcs ouvertures 
& les moyens que cherche le monde de fe rendre 
maiftre des droits de l'Eglife , & de perfecuter fes 
miniftres, luy viennent ordinairement des eccle- 
Coftiques ambitieux 5c pofledez de Pcfprit du 
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monde comme d'un de- 5 Ils en forent fort * gavi/ï 
mon. - L'avarice & l'infi- aifes ; & ils s* oblige- pecumw 
délité d'un preftre livre rent de luy donner une m darc - 
Jefus-chrift à l'envie & à fomrne d'argent. 
la vengeance d'autres pré- 6 Et luy , leur don- * fpopon-; 
très : ce qu'on a vu une na fa parole a & il ^ ^pJKL 
fois dans îe chef, on le verra cherchoit une occafion uccm uc tratie - 
plufieurs fois dans les mem- favorable de le livrer ï"bi S ', um ac 
bres. fans tumulte. 

5" C'efl: un jugement ter- 
rible fur le pécheur , de ce qu'il trouve les moyens 
d'exécuter lès mauvais defirs, & de ce que Dieu 
permet qu'il n'y trouve point d'obftacles. -Que 
de péchez n'aurois-jc point commis , Seigneur, fi 
vous ne vous eftiez oppofé à ma mauvaife volon- 
té ? Soyez éternellement beny de ce que vous ne 
m'avez pas livré à moy-même , comme vous avez 
laifle à eux-mêmes ces preftres ingrats. 

6 Qui veut devenir riche , tombe aifément 
dans les plus grands crimes! Un preftre , dont 
l'avarice a corrompu le cœur , n'attend pas que 
l'occafion fe prefente de trahir la vérité, la julli- 
ce, l'innocence , & Jeius-chrift même ; il va au 
devant , il la cherche , il la trouve , 6c il les li- 
vre à leurs plus grands ennemis. - Fermez mon 
coeur, ô Jefus , à l'amour des biens du monde, de 
peur que cet amour ne l'ouvre aux plus grandes 
trahifons contre vous ou contre les interefts de 
voftre gloire. 

§. 2. Cene paschale. Eucharistie. 

7 La meilleure difpofi- 7 Cependant le jour 7 Ve»reaarèm 
tion pour foufrrir les dIus des pains fans levain ? ,cs A *yra°r»m f 

i nvn- e', i .* J , >> r i m qua necefle 

grandes afflictions, cC la arriva 3 auquel il fol- eratoççidi par- 
mort même , eft de faire ^ 
fon devoir à l'ordinaire avec paix, à l'exemple du 

Ce înj 



S EtmîfitPc- 

trum & Joannc, 
djcens : Eunccs 
parère n<>bis 
pat cl» a, ut man- 
dnccmus. 



f At il H di- 
itcrunt : ybi vis 
parcmu . ? 

10 Et dixit ad 
eos : Ecee intro- 
cuntibus vobis 
in civitatcm, oc- 
curtec vobis ho- 
mo quidam am* 
phoram aqua? 
portans : fequi- 
mini cum in do- 
mum , in quam 
in «at , 
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loit immoler la paf Fils de Dieu, qui voit tout 

cetjui fe trame contre luy. 
11 le difpofe à la pafque lé- 
gale par obeïUance àlaloy; 
mais il le prépare par -là 
même à s'immoler com- 
me la vraie pafque , par 
l'ordre de fon Pere x & à 
remplir la figure de la ve r 
rité. - O victime fàinte 8c 
vrayment lànétifiante , je 
vol. s adore comme (èul en- 
tre tous les hommes dignç 
d'eftrç offert; à Dieu, es- 
tant feul le pain iàns le r 
vain, l'homme fàns péché, 
l'agneau (ans tache. 

8. 9 Un des plus grande 
foins d'un chreftien doit 
eftre de fe préparer à fîiirç 
la pafque chrefliennc, qui eft la communion , lèlon 
l'ordre de Dieu , & ielon les intentions de foa 
inflitutiop.-Lcs juifs font fi fidelles à faire leur 
pafque figurative en mémoire d'une délivrance 
temporelle ; & des chreftiens délivrez, dç l'enfer 
& du péché par le facrificc de Jefus -chri ft , la 
pafque véritable , ou négligent d'en celcbrer ta 
mémoire par une digne communion , ou ne pen- 
lènt pcut-eltre guéres , en communiant, ni a 1$ 
mort de Jefus-chrift qui les a délivrez, ni à leur 
délivrance même. 

10 Jefus -chrift connoift ce qu'il y a de plus 
caché dans l'avenir. 11 donne par-là aux apoilres 
une nouvelle preuve de, là divinité, pour réveiller 
leui foy , Sç les préparer à ççoirc le myflcrç de fby 
qu'il alloit inftituer. Apprenons à nepasjuger de 
ce myftere par noflre petit elprit , mais par l'idée 



que 

8 Jefus envoya donc 
Pierre & Jean , en 
leur difant : Alléc- 
hons apprefier ce qu'il 
faut four manger la 
pafque. 

9 Ils luy dirent: 
Ou voulv7-vous que 
nous. C apprenions ? 

10 II leur répon- 
dit : Lorfque vous 
entrerez, dans la ville y 
vous rencontrerez, un 
homme portant une 
cruche d eau a fuive^- 
le dans la maifon oH. il 
entrera ; 



i 



selon S. Luc. ch. XXII. 
de la toute - puiflànce de 1 1 & dites au mat- " Et 

JJieu.-Qui ne croit le corps tre de cette maifon : mus : Dicit «M 

del.C.prefent qu'en figu- Le maiftre vous en- M M^ e U Y** 

re, ne fuit que Moyie por- vtne dire : Ou cft le „bi paicha cum 

tant l'eau infipide des heu- lieu oit je rnanviray a,t;i H l$ 

1 t 1 t r 1 r t ^ nunducem 1 

res de la loy dans la iynago- la pafque avec mes 
gue , & non pas J. C. qui difciples ? 
çhange cette eau en vin, 12. Et il vous montre- »* Ecîpfcor- 
en changeant le vin en (on ra une grande, ebam- cœ^cuium^ma- 
fâng , 6c le pain en fon bre toute meublée : g™ « ftratum , 
corps, pour faire de tous prepare^-nous-y ce* 1 Iluratc * 
fès membres la maifon de qu il faut, 
la venté de l'unité, 15 S'en eftavt donc »? Eûmes au« 

; 11 Qui n'eft point dit allez, , Us trouvèrent g^jggj 
ciple de Jefus-chrift: & n'a tout ce qu'il leur avoit & paravemne 
point appris de luy à re- dit , & ils prépare-* * 
noncer au péché , ÔC à ai- rent la pafque, 
mer la jultice , ne peut 
manger la pafque avec luy , ni recevoir (on corps 
& fon fmg. - C'eft la pafque de ceux qui font 
délivrez : qui ne l'eft point , mais encore clclave 
de l'Egypte & de Pharaon , du monde 6c du dia- 
ble, par le péché, n'y peut avoir part : comme 
les juifs n'ont point mangé la pafque légale avant 
qu'ils eufient efté délivrez de la fervitude d'E- 
gypte, ni durant qu'ils ont ellé de nouveau captifs 
en Babylone. 

1 z Une grande chambre, c'eft un grand coeur, 
étendu par la charité , orné de toutes lés vertus 
chreltiennes , préparé par la pénitence 8c par la 
pureté. C'eft dans un tel cœur que Jefus-chrift 
fe plaift de faire fa pafque , mais c'eit à Jefùs- 
chrift même de former 6c de préparer un tel 
cœur. 

15 On n'eft jamais trompe, quand on obeït 
à la parole de Jefus-chrift. - Ils préparent une 
pafque au Fils de Dieu Se àfcsdùciples j mais luy- 



» 
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faa^flct ho?C , 14 ^™ d r rh ™ même leur en prépare une 
difcubuit, & fut venue, a je mit a autre qu'ils ne connoiflent 
duodecim Apor- ^able , & les don7e pas, & Te difpofe à lesren- 

toh cum co. n , \> « . ' . . i , 

apojtres avec luy. dre capables de la prepa- 

D&erio^*' 1 5 1 Et il } élir dit * rcr un J our à tou « l'Egli- 
derari hoc paf- finloaitê avec ar- fè , en les faifânt preftres 

^bi™»m U a C ntc e - deur de mari g er cette P our confàcrer fon corps 
çuam patur. pafque avec vous , a- ÔC fbn (âng , & en nourrir 
•zw;/ 1 que de foujfrir. les ridelles. 

14 Jefus s'affujettit aux 
heures , afin de nous apprendre à nous afliijcttir 
aux momens de Dieu , ÔC aux temps marquez par 
l'Eglilê pour les heures de l'office & des prières , 
& pour les devoirs de la religion. - Rien ne pa- 
roitt plus beau ni plus uny que cette ibeieté ; mais 
quelle différence aux yeux de Dieu entre le coeur 
de Jefus- chrift , qui va le fàcrifier à Dieu fon 
Pere pour le fâlut du monde , Ôc celuy de Judas 
qui vafe fàcrifier au diable pour perdre le fauveur 
du monde ? 

15 Cette ardeur de J. C. ne regarde pas la paf- 
que légale & ceremonialc , mais la palquc eucha- 
ristique, & le (acrifice dont il alloit eftre la victi- 
me. -La pafque euchariftique a efté anticipée Se 
célébrée une fois avant le iàcrifice fânglant de la 
victime du falut , Ôc avant la délivrance dont elle 
devoit eftre la mémoire , comme la palque figu- 
rative avoit efté célébrée une fois avant la fortie 
de l'Egypte, 6c avant la délivrance du peuple de 
Dicu.-Rougilîbns d'eftre tout de glace pour un 
don Ci précieux , en voyant l'empi elîèment & l'a- 
mour avec lequel Jclus-chrift nous le fait. 11 de- 
fire de s'unira nous d'une manière li intime com- 
me s'il tiroit quelque avantage de cette union; 
& ceux dont elle fait le bonheur, femblent la 
fuir. Mettez-moy, Seigneur , en état de la déli- 
rer de plus en plus. Vous vous donnez à moy par- 



selon S. Luc. ch. XXII. 411 : 
ceque vous m'aimez ^ que 
je vous aime , afin de vous 
recevoir. 

16 Le iacrifice de Jc- 
fus-chrift , qui eft l'accom- 
pliflcment des facrifices fi- 
guratifs, n'eit luy -même 
parfait & accomply que 
par la glo re qui met la 
victime en état d'élire re- 
çue de Dieu. - Une com- 
munion prépare à l'autre; 
& un des effets que la 
communion euchariftique 
doit opérer en nous, eft 
de nous faire defirer la 
communion celelte & é- 
ternelle. - On ne participe 
icy qu'imparfaitement aux myfteres & à l'Efprit 
de J. C c'eft alors qu'on le fera pleinement & 
parfaitement. 

17 Quoique cette première coupe ne foit 
pas euchanftique , ôc qu'elle appartienne ou au 
repas commun , ou à la pafque légale , elle eft 
néanmoins fanâifice par l'action de grâces du 
Fils de Dieu - C'eft par l'a&ion de grâces 8c la 
louange qu'il faut fe difpofer à recevoir U s dons 
de Dieu , & à luy prefènter nos devoirs. 11 donne 
plus qu'il ne reçoit, quand il nous fait la grâce de 
luy bien donner. 

18 Jefus annonce la mort en nous donnant fon 
corps & fon fang dans l'Euchariftie, qui en eft le 
mémorial ; mais il annonce en même temps le 
règne de Dieu dans fâ gloire , dont elle eft la fè- 
mence & le germe. - La reconnoi {Tance pour le 
bien-fait de la rédemption, & l'efperance des biens 
du ciel , c'eft dequoy nous devons avoir i'efprit 8c 



16 Car je vous de- »• 

J , vobis , quia cit 

clare que je n en man- hoc non numiu- 
g^ay pUs donnais, ^.^X 

jufqua ce quelle fait regno Dci. 

accomplie dans le 
royaume de Dieu. 

,7 Et tpri, *»* JLftSST 
pris la coupe J il ren- egit, & thxicr 
dit grvts , & leur 
dit : Prenez-la, & la 
diftrib .ez. entre vous. 

18 Car je vous dis "! !>«"«» «» # « 

j , vob«s quo i non 

que je ne boiray plus bibam de gène- 
de ce epù naift de la »f 
vigne, jufcju a ce que venue. 
le règne de D ieu foit 
arrivé. 
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i; ïtaccepw Puis II prit le le cœur remplis dans la 
gi a c"& R freg1t,& / ;4/w > ^ ayant rendu fàinte communion. C'eft 
Scdit cis,diccns grâces , il le rompit, la pafque véritable don- 
mcum^qu^dpïo & le leur donna, en née à l'Eglife , & dans le 

vobisdaturrhoc difant : Cecy efl- mon facrifice cuchariftique, in- 
fante in mcam J • n i * n' ' • j 1 

commemoracio- corps qui ejt donne ltitue en mémoire de la 
ptm- p urvoHS : Faites cccy délivrance commencée par 

en mémoire de moy, la grâce \ & dans le làcri- 

ouam'canàvi^, la coupe après fouper, cn action de grâces de la 
dicens : Hic eft en difant : Cette cou- délivrance conibmmée par 

caiix novum cef- £ , ,, . « t • * 

tamentû in fan- p* ejt la nouvelle al- la gloire. 

^"vo'ïLVn" ^ iance en mon faZ* '9 L'inftitution du fâ- 
jrojro « un- ^ He ^ e ^ ra rt f^_ crifice , du facerdoce , & 

due pour vous. du facrement de l'autel de 

la nouvelle loy , font trois 
bienfaits différons , qui mentent chacun une con- 
fideration & une reconnoiiïance particuliere.- 
Celebrer le faint facrifice , & communier en mé- 
moire de J. C c'eft le faire le cœur pénétré de re- 
connoiflance de ce qu'il nous a rachetez par fon 
làng, & montrer par une vie vrayment chreftien- 
ne, que l'on eft mort au peché, au monde, & à foy- 
méme,ôc que l'on participe vrayment Se réelle- 
inent aux effets & àl'cfprit de fon iàcrifice. 

ao Noftre facrifice fuppolè trois cffulions du 
fàngdeJ.C. La. i c , fur l'autel. La 2 e , fur la croix, 
La 3 e , dans noftre cœur. -Ce cœur devroit tous- 
jours cftrc un faint autel , & il n'eft que trop fou- 
vent une nouvelle croix pour J. C. - Plût à Dieu 
que ce fang adorable fuit, tousjours pour les ames 
le ciment d'une nouvelle alliance, & qu'il ne fufl 
pas fouvent le fujet d'un nouvel cloignement de 
Dieu , ou même d'une leparation éternelle ! - Afin 
que voftrefâng, ô Jefus, m'unifie à vous pour 
l'éternité , qu'il me fèpare maintenant de moy- 
méme & de mes inclinations vitieufes. 



selon S. Luc. ch. XXty.* 41 

21 Avant que d'appro- 
cher de cette table mytte- 
rieufe , interrogeons - nous 
nous mêmes , 6c voyons G 
nos mains, c'eft- a -dire, 
nos œuvres, font des mains 
& des oeuvres d'un chré- 
tien , ou d'un traiftre.- 
C'eft trahir J. C. après le 
ferment de fidélité que 
nous luy avons fait au bap- 
tême, d'entretenir des in- 
telligences avec fes enne- 
mis , qui font le monde ôc 
k péché, & de manger en 
même temps à fa table. 

22 C'eft un blaiphême 
dédire que la trahiion de Judas ou quelque autre 
péché , fok l'ouvrage de Dieu , comme ont dit 
les hérétiques ; mais il eft vray qu'à quelque dé- 
règlement que fe portent les pécheurs par leur ' 

Ijropre volonté, Dieu eft: tousiours plus qu'eux 
e maiftre de leur volonté. - Il cil u bon & Ci 
puiiîânt , qu'il fait fervir leur malice à fçs defc 
feins -, mais le pécheur n'en eft pas moins pu- 
niflàble , parcequ'il eft feul auteur de fa propre 
malice. 

23 Perfonne ne fçait à quelle tentation fon 
propre cœur fe taillera entraîner. C'eft Jefus feul 
qui nous le peut apprendre. Prévenez, Seigneur, 
parvoilre grâce tout ce que ma mifcrablc volonté 
peut entreprendre de contraire à la voflre. Je ne 
puis répondre de mon cœur i c'eft à vous qui en 
cites le maiftre, de répondre pour luy,8c d'arrefter 
h malice que vous y voyez. ]^S, 



XI Au refis Aamain 11 Vcrnm «* 

. * . . men ecce manaâ 

deceluy qui me trahit 3 trademis me, 

efl avec moy a cette mcc " m cft m 
J . J men(a. 

table. 

21 Pour ce qui efl B .f.» f* q " îdem 
du Fils de 1 homme , a fccundùm quod 
s'en va, félon ce qui ^Jnitum cft 

* J t ,7, vadit ; verumta* 

en a efte détermine : men ▼* hominî 
mais malheur a cet gyg 1« cra 
homme far qui il fera 
trahy. 

22 Et ils commen- *s Etipficœ* 

J N , , perunt quarere 

cerent a s entredeman- ïnter fe, qui* 
der , qui eft it celuy fc^/ 1 * 
d 'entreux qui devait ctfct, 
faire cette action. 
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§. 3. Domination interdite. Gloire 

FROMl SE. 



14 Faft* cft 24 // s 1 excita aujfi 
ante.m 8c coh- p a: ,y„y eHX une contcf- 

c«ntio inicr eos, r . J 1 j> 

nuis corum vi- tatlÛH t lequel dtilX 
Zerenir eOc ma- ^ ^ ^ 

,0r * mè le fins grand. 

aj Dixit an- 2f Et jeftts leur dit : 
tem cis : Kegcs ^ ^ ^ nations 
Oentium domi- 

Jiantur eomm : US traittcnt OVCC em- 

ftv eos. \>cnt&- font les maijtres t en 
ci vowntur. ^ ^//^/^ fa^ 

faiteurs. 

16 Vos autem 26 Quil nen foit 

bis , fiac <i ai: vous. A Lu s que celuy 

eue rn'uuHt Ator,' devienne comme le 
moindre , & celuy qui 
gouverne, comme ce- 
luy qui firt. 



24 Les apoftres mêmes 
ont peu profité du facrifi- 
ce & du facrement de Peu- 
chariftie,aufli-bien que de 
tout ce qu'ils avoient vû 
avant la mort de J. C. &la 
million du S Eiprit. - Ja- 
mais ils n'eurent un plus 
grand fujet de s'humilier , 
6: ils conteftent la préémi- 
nence. - L'amour de la 
préférence fi vif en cette 
occafion en des gens fans 
naiflance , fans talens, fans 
avantages temporels , fait 
voir que perionne n'eft 
exempt de la plaie de l'or- 
gueil , & que l'humilité eft 
en tous un don delà grâce 



de J. C. 

25 11 faut bien que la 
Véritable grandeur des rois confiftcàfairedubien 
à leurs fujets , puifque ceux dont Le règne a efté 
plus impérieux & plus dur, ont affecté le nom 
de Bienfàifant. - Ceux-là font vrayment grands & 
bienfaifans , qui font leur propre gloire de la féli- 
cité de leurs peuples , qui ne puni lient que par 
neceffitc, font régner la juiiice, & aiment mieux 
commander â leurs parlions qu'à leurs fujets. 

26 Un pafteur ne conno ft point ce qu'il eft 
dans PEglife, s'il prétend s'y fignaler par la pui£ 
lance, la domination , & la grandeur. - L'avantage 
qu'il eft permis aux mmiftres de PEglife de deûrer, 



selon S. Luc. ch. XXII. 41^ 

eft (Pcftre plus facrifiez à 27 Car lequel c fi le *J **m <p$ 

tx- t. J J i major eft, qui 

Dieu par une vraie humi- plus grand , de celuy rccumbic , an 
lité, plus dévouez au bien qui e fi a table J ou de <i ui nûwftrarf 



qui eft a table J ou de V* miniflrat? 
de l'Égliie & au fàlut des celuy qui fert ? N'eft- bHlgoVJccm 
ames par une charité labo- ce pas celuy qui eft à l ? mc ? io vcftr . a 

r r • r • i, • h * r • ' um » " cut 1 UI 

rieule , întatigabie , jamais table ? ht néanmoins miniilrac 

oifive. - Les marques de je fuis parmy vous 

diftinction &C de grandeur comme celuy qui fert. 
font à charge à un faint 28 Ce fi vous qui *.* Vo *«"«* 

r *i 1 r rr /» i 1 cftis, qui per- 

evelque : il les iouftre par efies tous jours demeu- manfiftu mecum 

necemté devant les hom- rez fermes avec moy in . tenutioni M 

1 i_ ; J 7 racls: 

mes j lien gemitpar humi- dans mes tentations. 

lité devant Dieu. 29 Cefi pourquoy 19 Etegedir- 

27 Un pafteur n'a pas de je vous prépare le J^"^ 
peine à s'abaiflèr jufques à 
la moindre de fes brebis , quand il confidere que 
luy-memeeft vrayment le fèrviteur, & non pas 
le lëigncur des ames , & que celuy qui en eft le 
feigneur , s'en rend le fèrviteur.- A peine ofè-t-on 
Çropofèr un tel exemple aux miniftres de l'Egli- 
le j mais on a beau ne le vouloir pas entendre, il 
ne laifle pas d'eftre vray que la fêrvitude de J. C. 
eft le modclle de celle des pafteurs , quelque émi- 
nens qu'ils fbient. 

28 Jefus-chrift fc glorifie de la fidélité de fès 
fervitcurs, parcequ'elle vient de luy. 11 eft fi bon, 
qu'il veut bien leur imputer à mérite les dons de 
fii grâce , & les louer de la perfèverance qu'il opè- 
re en eux pr ion Efgrit. - C'eft Jefus même qui 
dans tous les fiecles îbufFre dans l'Egliie & dans 
(es miniftres les tentations du monde ; & c'eft luy 
auffi qui tient compte à ceux qui ne l'abandon- 
nent pas , de leur fidélité. ; 

29 Qui ne treflàillc pas de joie à cette parole, a 
peu de foy & peu de goull pour les biens ae l'éter- 
nité. - Si donner un royaume en récompenfe de 
la fidélité, n'eft pas couronner des mérites, com- 



pas 
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f?^ mcu5 xt ~ royaume, comme mon me le prétendent les here 
Pere me l'a préparé'* 



gnuin , 



tiques, il faut que les mots 
ne fîgnifient plus ce qu'ils 
ont tousjours fignihé. - 
Qui peut comprendre la 
dignité & les avantages 
d'un difciple de Jcfiis - 
chrift qu'il daigne traitter 
comme il eft luy-même 
traitté par Ton Pere ? Que 
de veritez font comprifes dans cette comparaifon ! 
Quelle promeflè ! Promeflè immuable, gratuite, 
qui enferme des moyens infaillibles , mais qui 
impofè la neceflité d'élire ci 
cifié. 



• l° L Uc r dads afin que vous 

le bibatis fupcr •> . J , * . 

wcnfam mcam mangie^ & beuviez 

in repo mco : A ma j^/, d anS mm 
ce feucatu luper 

thxonos\uâiczn-royaiime 3 & que vous 

site: f°n <f» fi* ** 

thrones pour juger les 
doufj tribus d Ifraél. 



conforme à Jcfus cru- 



30 La gloire efl: un et t de joie , de délices, & 
de puiflàncc , £c la communion éternelle au grand 
fâcnfice de J. C. - Vous nous faites comprendre, ô 
Jefus , que les plaifirs , les richefles , & les honneurs 
aufquels on renonce pour vous , icront rendus au 
centuple par les fo ntes délices d'une table où l'on 
fera nourry de Dieu même , par les biens infinis 
de lbn royaume éternel , & par une puûlancc fou- 
verainc fur toutes créatures. 

§. 4. Prière pour la foy de S. Pierre* 
Son renoncement pr e'd i t. 



^ Ait «m 21 Le Seigneur dit 

Pominus : Si- «• 

won, Simon, ce- encore : bimon, Simon, 
ce fatanas cx P c- f atan V0HS a demandé 

t«vit vos ut cn- J . 
brarec ficuc tri- pOUr VOUS Cribler COm- 
ticura; me on cr iyi e [ € f r0 _ 

ment. 



31 Ces efforts de fatan 
contre S. PieYre , font un 
avertiflcment& une image 



de ceux qu'il fait contre 
tous les chreltiens. - Crai- 
gnons un ennemy qui ne fc 
laiîè jamas de demander à 
nous tenter : confolons-nous , puifqu'il fait voir par 
là qu'il ne peut rien contre nous fans lapcrmiflion 



selon S. Luc. ch. XXII. 41? 
<3c Dieu. - Que lèrions- 31 Mais j'ai prié pEgôtuten* 
nous, Seigneur, dans la ten- pour vous , afin que ZTd^cht^ 
ration , linon de la paille voftre foi ne défaille tua & m 
que le vent emporte, fi vo- point. Lors donc que ^ç^tonSml 
tre grâce ne nous donnoit vous aurez, eflé con- 
la fermeté ôc la lbliditédu verti, ayez, foin d'af 
froment ? fèrrnir vos frères. 

32 La foi même de Pief- 33 Pierre lui ré- 35 qui dîxît 
re, que feroit-elle, fi elle pondit : Seigneur, je 1^°!^™^* 
n'eftoit affermie par la prie- fuis prejl daller avec fum & in carec- 
re de Jeiûs. C'ell dans Pier- vous , & en prifin \ ™ JJ" mot * 
re qu'eft aufli fortifiée la foi & à la mort même. 

de tous les fidèles , dont il 34 Mais Je fus lui ^ lc< !»- 
éftoit le pafteur , la foi de dit : Pierre , je vous Petre, non can- 
tous les pafteurs , dont il déclare que d'au jour- ™^ xt J^ç^ 
cftoit le chef, la foi de toute 1 acc tc 

l'Eglifê dont il eftoit la figure. - Nulle tentation 
n'elt vaincue que par la vertu de cette prière, 
qui eft Poblation même que ce divin médiateur 
fait continuellement de fon fàng aans le ciel. - 
Le péché de fàint Pierre n'a pas efté d'infidélité, 
mais de fbiblelîé. - L'expérience de la propre in- 
firmité, 6c la reconnoifîànce du lëcours dont on 
a elle lbutcnu , eft un double engagement à un 
pafteur de compatir à la foibleflè des autres , ÔC 
de s'appliquer à les foutenir. 

33 Combien de prefomption dans l'homme 
avant qu'il ait éprouvé lui-même fa foiblcflc ! - 
Plus il fc croit fort , plus il eft: foible : pareeque 
c'eft une marque que Dieu l'a déjà laiiîé à lui- 
même, que de le promettre beaucoup de (es pro- 
pres forces. - 11 eft plus difficile qu'on ne p^nlé , 
de connoître quel amour domine en nous. Le pre 
mier des apôtres croît que c'eft l'amour de fon 
maître, 6c c'eft l'amour de (à propre vie. 

34 La chute de S. Pierre prédite nous avertit 
de renoncer à nos propres lvuruercs , principale- 
TV w<? //. Dd 



418 



Le saint Evangili 



«bncgcs no/Te d'hui le coq ne cloan- 
aic. Ec Jixic ci$ ; ura ^ ^ ug VQHS rf a y eZm 

nié par trois fois que 
vous me connoijfiez.. 
35 Q«ando 35 // leur dit en- 
X fi* ■■ Lorfi*, jtvous 
êc calceamen- a i envoyez, fans fac , 

ris. numquid ali- /% 1 r r . r 

dctukvo-f*™ bourfe, fans fou- 
bit 1 lier s , avez,-vous man- 
qué de quelque cho- 

%6 AtilHdi- 36 Non t lui di- 
ï>" ic ergu cis : rent-ds .Jefus ajouta : 
Sed nunc, qui Mais maintenant, que 

habet facculum, / . ■ • /» " 

& pcram: & qui WW f bourfe le s Prenne ; 

non habet, ven- >. 1 • . .:»_._ 

dattunicamfuâ, ^ «M» n en 

fc cmat gladiû. a point , vende fa robe 
pour acheter une épée. 



ment pour ce qui cft de la 
dilpoiition de noftre cœur. 
Dieu & J. C. vrai Dieu , 
connoiflent mieux que 
nous-mêmes l'ufage libre 
que nous ferons de noftre 
liberté , fans que cette pré- 
sence lui impolê aucune 
neceflîté. 11 prévoit tout le 
mal qu'il doit permettre, 
comme il predeftine tout 
le bien qu'il doit faire lui- 
même en nous. 

35 La providence de 
Dieu a tousjours les yeux 
ouverts fur les pauvres e- 
vangelicjues , eft tousjours 
appliquée à leurs befoins. - 
Il eft utile de rcpalîér fou- 



vent par noftre mémoire 
la conduite de Dieu fur nous, pai J:qu'elle doit 
nous fervir de garand pour l'avenir. - Ceux qui 
font reconnoiflans , font tousjours pleins d'efpe- 
rance ; il n'y a que les ingrats qui fe défient de la 
providence de Dieu. - C'eft un crime dans l'ami- 
tié, de fe défier d'un ami qui n'a jamais manque 
au befoin ; & Dieu a beau prévenir tous les be- 
foins de fa créature , il trouve tousjours un cœur 
ouvert à la défiance. 

$6 C'cft une vertu commune à tous les chrek 
tiens de le confier que rien ne manquera, ni pour 
la fubfiftance , ni pour la feurcté j mais c'en cft une 
apoftolique d'eftre preft à ne recevoir fecours de 
perlbnne , & à eftre en buttera tous. C'eft cet état 
que Nôtre-Seigneur leur prédit ici , en leur mar- 
quant ce que tont ordinairement ceux qui font 
abandonnez ou attaquez de tout le monde. 



I 
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qui efi écrit de moi: 
Il a efié mis au rang 
des fieierats , parce jue 
les chofis <f ni ont efié 
prophetifies de 



mot 
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37 Ce n'eft pas pour les 37 Car je vous af- 
Vrais diiciples de J. C. le fure qu 'il faut encore 
temps de faire fonds fur la qu on voie accompli ce 
bonne volonté des hom- 
mes , lorfque J. C. même 
doit eitre regardé & traitté 
comme un icelerat. - Il eft 
julte que les membres par- 
ticipent aux divers états de font fur le point de 
leur chef. Celui d'eftre per- s exécuter. 
(ècuté & de fouffrir comme 
un hérétique, un méchant, 
un impie^eft ordinairement 
la dernière épreuve & la 
plus méritoire , comme 
celle qui donne plus de conformité à Jefus Chrift. 

38 C'eft aflèz pour comprendre la grandeur &: 
l'approche du péril. - C'en: afléz pour celui qui 
ne vouloit fe défendre qu'en fe livrant , ne com- 
battre qu'en fouffrant , ne vaincre qu'en mou- 
rant. - C'eft aflèz pour avoir occafion d'inftruire 
l'Egtife dans le chef des apôtres touchant l'uiage 
du glaive , la douceur envers fes ennemis , la fou- 
miflîon à l'autorité , & pour faire lui-même du 
bien à fes perfecuteurs , leur faire connoitre là 
puiflànce , & leur faire entendre que là prife & û 
mort eftoient toutes volontaires de fà part. 

J. 5. Jardin. Agonie. Ange.. Sueur 

de SANG. 



*7Dicd en! m 
vobis , quoniam 
adhuc hoc cjuod 
fcriptû eft,opor* 
tet implcrt in 
me: ht cum ini- 
quis deputatus 
cft. Ecemm ea , 
«ojefitnt de me, 
finem habenc. 



38 Ils lui répondi- 
rent : Seigneur > voici 
deux épées. Et Jefus 
leur dit : Cefi ajfèz.. 



?t At illi di- 
xerum.-Dominc* 
ecce duo gladit 
hic. Ac iJle di- 
xii eis; Sans çrt. 



s en alla félon fa cou- confuctudmem 



$9 Montagne fainte, heu- 
reufe folitude , conlàcrée 
par les fréquentes retraites, 
par les prières de l'Agneau 
de Dieu , par les dernières 
préparations à fon facnrlce, 
par là triiteflè , fes langueurs , fon profternement, 
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tume a la montaone in moncc ™ oli : 

# S s* varuia. Sccuti 

des Olives : & fes dlf funt autem illâ 

ciples lefuivirent. & difci P ul1 ' 
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fa fueur & Ton fang. Que 
noftre foi nous y tranfpor- 
te en efprit , pour y fuivre 
du cœur Je! us avec les 
apôtres, y adorer 6c y con- 
templer tout ce qui s'y eft 
paflé pour nous , en re- 
cueillir les fruits , en de- 
mander l'efprit , nous y 
unir au cœur de J. C. prianc 
& portant la douleur de 
nos péchez- 

40 11 ne faut pas atten- 
dre la tentation pour prier, 
mais la prévenir. - J. C. a 
prie , afin cme la foi des 
apôtres ne défaillît pas , & 
fa prière cftoit déjà exaucée 
par fon Pere ; mais il falloit que les apôtres priaf- 
iènt aufli, pour accomplir en eux-mêmes ce qui 
manquoit a la prière du chef , félon Tordre de 
Dieu qui avoit attaché leur perfeverance a leur 
prière, aufîi-bien qu'à celle de Jefus-chrift. 

41 Modelle d'une prière chreftienne dans l'af- 
fliction, dans la crainte des périls, & dans l'atten- 
te delà mort. En cet état , il faut 1. Se feparer 
même de fes plus chers amis pour ouvrir fon cœur 
à Dieu feul. 2. S'humilier au moins intérieure- 
ment^ fi on le peut extérieurement. - La cou- 
tume de prier à genoux ne vient pas feulement 
des apôtres, mais de Jefus-chrift même. - 11 faut 
que tout genou fléchiliè devant la grandeur d& 
Dieu , & à la vûe de fa juftice ; mais rien ne mon- 
tre mieux l'une & l'autre que de voir le Fils de 
Dieu a genoux , & profterné devant fon Pere. 
Imitons-le, unifions-nous à lui. 

41. . 3. Expoièr à Dieu fon état avec fimplici- 



r 4 o Et cùm 40 Lorfquil fut 

perveniflet ad rfrr ^' en ce Hg Hj U 
locum , dixit il- . r 

lis: Orate ne in- leur dit : rriez. t apn 
trecis in tenu- qM V0HS centriez. 

point en tentation. 
41 le ipfc 41 Et s'eftant cloi- 
avulfus eft ab - nc ' £ eHX environ 
eis quantu jac- é> » > , . 

tus cft lapidis : a un jet de pierre , u 
& pofîtis geni- ç e mit à £ enonx , & 

busorabat, J .£> 
J 1 * J a prière 

4» DicensrPa- 42 en difant : Mon 

ter fi vis , crans- n vms voU l eZ , j 

1er cahec iftum > J j 

à me : Vcrum- éloignez, ce calice de 
camen non mea mg - . Néanmoins que 

voluntasjicd tua ^ . ' 

fiât. ce ne fou Vas ma vo- 

lonté qui jefaffe , mais 
la voftre. 



eu in terram. 



selon S. Luc. ch. XXI?. 42t 
té. 4. Eftrc plein de con- 43 -^ lor5 M 6» 4J 
fiance, j . Parler peu. 6. S'a- apparut un ange du *™ c ^ 11 ^fo \ 
bandonner à la volonté de ciel qui le vint fini- confortas cum. 
Dieu , & aimer mieux fier. Et e fiant toytbé ni c a * pr oiiw£ 
qu'elle fê faflè que la nô- en agonie à il redow «rabat, 
tre. 7. Perfeverer. - Le fa- bloit fes prières. 
crifice de la volonté propre 44 Et & tui vint 4+ h* ka»»* 
eft celui que Dieu aime da- une fueur comme de ç^^^l' 
vantage , & qui doit tous- gouttes defang , qui g"ini$ decurren: 
jours accompagner tous les découloient jufaues a, 
autres. - Plus la volonté de terre . 
J. C. eftoit fainte,plus en- 
core la vie pour laquelle il prie , eftoit innocente 
& digne d'eftre confèrvée \ plus aulîi le facrifice 
qu'il en fait à la volonté & aux defleins de fon 
Père , eft digne de fa grandeur & de fa fâinteté. 

43. . 8. Ne pas rejetter les confolations extérieu- 
res que Dieu nous envoie dans nos peines. 9. Y 
combattre genereufement contre tout ce qui s'op- 

Eofè en nous à la volonté de Dieu. 10. Redou- 
ler fâ ferveur dans la prière, quand la peine ou 
la tentation redouble. - La divinité, fans fe (e- 
parer de l'humanité (âinte, la laille à la foibleflc 
ordinaire aux autres hommes , afin que le chef 
puifle eftre la confolation des plus foioles de fes 
membres, 6c l'inftruclion des plus forts. - Jefus- 
chrift reçoit affiftanec d'un ange , pour nous ap- 
prendre à recevoir confolation , foutien, inftruc- 
tion dans nos peines, même de nos inférieurs, 
quand Dieu nous en fait dépendre pour cela. - 
Quelque fecours que l'on reçoive des créatures , 
il ne faut pas cefler pour cela de recourir au Dieu 
de toute confolation. 

44-« H. Refifter jufqu'au (âng en combattant 
le péché. - Quelle eft adorable cette fueur de 
làng que la violence de la douleur de Jefus-chrift 
pour nos péchez , tire de lès veines ! Le pre- 
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4iî Le saint Evangile 

4 j Et cùm 45 // fi leva en- mier Adam a efté condarrw 

fi#* du lieu ou ilfai- né à la fueur ordinaire ; le 

mïfct ad difà- foit fa prière , & vint fccond pour accomplir en 

«° s do" - fi* difdfUt, 9 „'U Dieu cette pénitence , en 

triiéccj preuifr trouva endormis de foufrre une qui eft (ans e- 

v^f triflejfe. xemple. - Il le foumet aux 

4 6 Et ait iiiis : 46 II leur dit: Corn- marques de la plus grande 

S^îcc borate ! ment dormez, -vous ? foiblefle pour mériter la 

ne intretis m Levez-vous.,& priez, plus grande force à les, 

ccnutiuncm. ^ VQUS n ^ n _ memD rcS. _ JL, es V0J [ CS 

tiez. point en tentar plus humbles font tousjours. 
tion. celles que J, C préfère aux 

autres. Ce qui paroift plus 
indigne de fâ grandeur, lui paroift plus digne de 
Ion amour pour Dieu 6c pour fon Eglife. - Ado^ 
rons ce fong répandu pour nous , & qui fèmble 
fè perdre en terre. - Que le fruit au moins n'en 
foit pas perdu pour nous. 

4j. . ii. N'oublier pas même dans cet état les 
befbins de ceux dont nous lommes chargez. - Les. 
difciples reçoivent maintenant le contre-coup de 
la foiblefle & de la triftefle de Jefus ; ils en rece- 
vront un jour le fruit & la force , quand il fera, 
temps de fburFrir pour lui. - Noftre force dépend 
de la volonté de Dieu , & non pas du canal dont 
il fe fert. Un ange viiite & confole le Fils de 
Dieu , le Fils de Dieu vifîte & confole (es apô-i 
très ; & les apôtres demeurent dans leur foibleife ; 
au lieu que le Fils de Dieu prend comme un nou- 
veau courage. 

4* C'eft un fruit de la prière que d'eftré capa- 
ble d'y encourager & d'y aider les autres. - La, 
neceflité de la prière dans la tentation nous ap- 
prend le befoin d'une nouvelle gpace pour Ja^ 
vaincre. - C'eft déjà fuccomber a la tentation 
que de s'endormir quand il faut prier : en ne re- 
fiûant pas à la pareflè , cette tentation çn attire 



selon S. Luc. ch. XXII. 425 
de plus dangereufes , fi nous ne nous réveillons 
& relevons promtement. - 11 eft bon d'avoir un 
charitable moniteur qui nous réveille de noftre 
langueur, & qui nous ranime dans noftre abbat- 
tement. Soyez le mien, ô Jefus, comme vous 
l'avez efté de vos apôtres. 

$. 6. Baiser de Judas. Malchus. 
Heure des ténèbres. 

47 L'impie aveuglé dans 47 II parlait encore lo ^JJ^ c \l 
fbn effronterie, s'imagine lorfqùune troupe de turba:& qui vo- 
que Dieu l'eft auffi. - ^«» ? «f,i^^« 
Flatter les conlciences , & defcjuels marchoit un dm , anwcc4e- 
les perdre par -là, c'eft des Jouu i*pf*lU J*- j^^tT 
donner un baifer de Judas das. y qui s* approcha de jefu ut ofcuia- 
à J. C. én la perfonne de Jefus pour le baifer. *«»reum. 
fcs membres. - C'eft lui 48 Et Jefus lui dit : 4§ Jefus îfr* 
en donner un a lui-même Quoi!fudas,voustra-j m i^ u{ ç U i 0 Pi- 
que de le recevoir dans le hi/Tez. le fils de Chom- ïmm . hominis 
laint Sacrement avec un me par un baifer f 
cœur de Judas , une con- 
feience chargée d'un péché mortel , une volonté 
difpofée au péché, & prefte à lui livrer J. C. à la 
première occafion. - Aimer ces occafions, ne s'en 
vouloir point fèparer, les rechercher, y porter 
Jefus-chrift après la communion, fi ce n'eft pas • 
trahir Jefus-chrift par un baifer , c'eft quelque 
choie qui en approche fort. 

48 On a befoin d'une grande vertu & d'une 
charité enracinée de longue main dans le cœur , 
pour ne perdre point la douceur & la charité au 
milieu des plus grands outrages. - Il faut , pour 
fouffrir les carefles trompeufes d'un faux ami»plus 
de vertu que pour foutenir les plus rudes attaques 
d'un ennemi connu & déclaré. - Cette tendrefle^ 
ce reproche fi doux , cette familiarité ordinaire , 
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49 vident« 49 Ceux qui if- la manifeftation qu'il fait i 
ScT ipf-m qul ***** lni,voyant ce traître du fond de fon 
cram , <^uod fîi- bien ce qui alloit arri- propre cœur, font bien 
"/runt e7- Do- vtr > lù dirent :Sei- voir que rien d'extérieur 
mine, fi perçu- gneur 3 nous fervirons- ne fufnt pour convenir un 
tunus m slad '° ? nous de Vépée* pécheur , fi Dieu ne parle 

50 E: pereuf. c 0 En même temps au cœur. 

fem?m rîinci- ^ m d'eux frappa un 45 C'efl: mal connoître. 
r is facerdotum, de s gens du grand Jefus-chrift , que de le 

ScTrejîria-^A'i & h*> COk P a vouloir défendre avec des. 

ceram. l'oreille droite. armes. - Il n'a garde de 

51 Refpondcns $1 Mais Jefus pre- vouloir fauver (à vie aux; 
STsTiiite ufque nant la parole, leur dépens de celle des autres x 
hue. Et cùm ite- dit : Laiffèz. , demeu- lui qui vient répandre fon 

cigiflet auncu- , v , e n « r 

îanicjus, fan^- rcz.-en-la ; & ayant iang oc mourir pour tous 
v« eum. touché t oreille de cet les hommes. - L'interro- 
homme , le guérit. gation des apôtres eft une 

marque de leur doute, & 
en même temps de l'ignorance des defleins de 
Dieu fur fon Fils , dont ils avoient efté (i fouvent 
inftruits : mais cette ignorance nVxcufe pas faint 
Pierre, & ce doute le condamne. - 11 y en a bien 
qui, comme lui, confultent Dieu, cciclaiflent 
emporter à leur paffion ou à leur faux zele , avant; 
que de connoître /à volonté. 

50 La volonté aveugle & indiferctte qui n'eft 
point conduite par la volonté de la iâgefle éter- 
nelle , s'expofe d'autant plus à offeniev Dieu , 
qu'elle eft plus ardente & plus vive à fuivre fon. 
impetuofité en cherchant même à (èrvir Dieu. 

51 Jefus-chrift ne permet le mal que pour en ti- 
rer un plus grand bien. - 11 nous enleigne à rendre 
le bien pour le mal. - L'Efprit de J. C. ôc de ils 
vrais diiciples , ne fouffre pas que des particuliers 
repouflent par voie de fait une violence autorifée 
du nom des magiftrats légitimes, quelque injufte 
qu'elle foit. - La vengeance particulière & la re- 



m 
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volte publique font incon- 
nues aux vrais chreftiens, 
qui font gloire de perdre 
plûtoft la vie que del'oftcr 
aux autres. - Lefeul mira- 
cle qui ne parpift point de- 
mandé à J. C. c'eft en fa- 
veur d'un ennemi & d'un 
aggrelfeur injufte i & il le 
fait non pour fe délivrer , 
mais par le fêul motif de 
fa charité & de fon propre 
mouvement. 

52. Jefus chrift n'eft trait- 
tc comme un voleur , que 

5) arec que les pécheurs le 
ont véritablement de la 
gloire de Dieu , & de tout 
ce qu'ils lui doivent. - Les plus gens de bien fên- 
tent plus vivement les mauvais traittemens qui 
bleflènt l'honneur , &qui ne fe font qu'à des vo* 
leurs , que les autres injuftices. C'eft pour étouf- 
fer en nous l'excès où nous peut porter ce fenti- 
ment de l'honneur humain , que Jefus-chrift veut 
bjen eftre trait té comme un voleur , lui qui s'eft 
dépouillé de tout , & qui va encore donner 
fa vie. 

53 Jefus-chrift difpofe de l'heure de là mort, 
comme une victime volontaire , & qui s'offre 
non par neceflué , mais par amour. - Tel eft l'a- 
veuglement des pécheurs , qui croient régner 
quand ils accomplùTent leurs defirs criminels - 7 
au lieu qu'ils ne ibnt que les inftrumens du dé- 
mon qui les fait ftrvir à fes deffeins , comme le 
démon eft lui-mefme un inftrument que Dieu 
fait fèrvir aux fiens. - C'eft bien plus voftre heu- 
re, ô Jefus, comme vous l'avez dit fi fouvent* 



52 Puis s*addref- Dixîc turent 
fimt *ux f rinces des 3fi**J 
prefrres , aux officiers rc, principes fa- 
d* tmpk , & aux % 
finateurs qui efloient pli . & feniorcs: 
venus à lui , il leur XSmSï 
dit : V qus efles vernis gUdiis & fufti- 
armez d'épées & de W 1 
bâtons , comme a nn 
voleur. 

53 Quoique je fnjfe fJ ;cùmquotï- 
tous les jours avec <! ic . vobifeum 

f i , fuerim in rcm- 

vohs dans le ternple , p j 0 , n0 nexten- 
vous ne m avez, point diftis manus m 

a> a> • *' n • . nie : (ed harc eft 

arrejfe. Mais cejt ici hora vettra , & 
voftre heure , & U £ ot ^ as tcnc ^ 
puijfance des ténèbres. 



4i£ L i saint Evangile 
que celle de ces impies ; l'heure de voftre grande 
œuvre , à laquelle vous faites (èrvir & la puiiîàn- 
ce des ténèbres , ôc la malice des hommes. 

§. 7. J. C. mené' a Caïphe. Renoncement 

ET PENITENCE DE S. PlERRE. 

54 O Jefûs captif pour 
délivrer les captifs! brifez 
les chaînf s de mes mau- 
vaifès habitudes , par cette 
puiflànce invifible qui ne 
peut eftre liée par les hom- 
mes. - Que cette captivité^ 
qui expie tous les mauvais 
ufâges de ma liberté cor- 
rompue, & qui m'en mé- 
rite la guériîbn , la déli- 
vrance & le bon ufage* 
foit l'objet de ma religion, 
de ma reconnoiflance , 8c 
de mon amour. 
S S Qui aime le péril , 8c n'évite pas les occa- 
fions du péché , court ri(que d'y périr. - Il vaut 
mieux fe retirer humblement en avouant (à foi- 
blcflè, & en recourant à celui qui eft la force des 
foibles , jufqu'à ce qu'il ait fait mifèricorde , que 
de vouloir foutenir une promefle prefomptueufê 
par des efforts encore plus prefomptucux. - Plus 
on veut paroiftre fort par une confiance humai- 
ne, plus la force de Dieu s'éloigne de nous. 

$6 Tout ennemi eft formidable à celui que 
Dieu ne foutient pas. - Une occafion qu'on ne 
compte pour rien , eft quelquefois un écueil fu- 
nefte. - Si tout eft dangereux quand on ne (è dé- 
fie point de {bi-mefine, combien plus quand on 
eft plein de l'opinion de fes propres torces ?- 



y 4 Compre- 54 Anjji-toft ils fe 
hendenres autc r a ;fi rem À, lui & 

ad domum pr n- l'emmenèrent en In 

<incbatur à Ion- tre ; & Pierre le fui- 
g * voit de loin. 

ïîAcccnfoau- 55 Or cet gens 

cumfcdcntibus au milieu de la court , 
SSSÏ! /fffirm enfimbU, & 
& Pierre s*ajfu axjfi 
parmi eux. 
%6 <^uem cùm 56* Une fervante 
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Pierre (è veut diftinguer le feu, le confderaat- ad ïumen,& eum 
des autres qui fe font fer- tentivement 3 & dit: JjjjJ". ^"'"^ 
vis humblement de la per- Celui-ci eftoit aujfi a- cum iiio crat. 
miffion de s'enfuir ( Laif- vec cet homme, 
fez. aller ceux-ci ; ) mais il 57 Mais Pierre le $7 At Me ne- 
ne s'en diftingue que par renonça , en difant: S*™ ^j.^" 
une chute honteufè. Femme , je ne le con- non novi iilum. 

57 Exemple terrible de nois point. 

l'infirmité humaine.- L'a- 58 Vn peu après, 5 jEt P oftpu- 

mour de la vie & la crain- un autre le voyant , 5" n u s m ci ^ il,s 2~ 

te de la mort font oublier lui dit : Fous eftes x f t n e c m de lù 

les meilleures refolutions, auffi un de ces cens- u * c ?- p " r . u$ vc ~ 

j T"v i #n n- 1 • i- roait.-O homo, 

quand Dieu ne les a point la. Pierre lui dit: nonfum. 

formées , & qu'une hum- Mon ami , je nen 

ble prière ne les foutient fuis point. 

pas. - Le chef des pafteurs $9 Environ une 19 Et intervai- 

vaincu du premier coup heure après , un autre h or « unlusTàîiis 

par une fèrvantc , nous affuroit la mefme cho- quidam affirma- 

avertit d'eftre fur nos gar- fe, en difant : Celui- ^^ccwl^ 

des à l'égard de tout, & 

de tout craindre , principalement dans un lieu & 

une compagnie ou ni la vocation, ni le devoir 

n'appellent pas. 

58 Le péché endurcit le cœur , & le difpofe 
à un autre péché. - Dieu permet que Pierre tom- 
be plus d une fois , afin qu'il ne puiflê exeufer fbn 
péché, comme un péché de furprifè, & qu'il en 
cherche la caufe dans là prefomption. Tel eft fur- 
pris de la lâcheté de Pierre , qui en cent occafions, 
où fon devoir l'obligeroit de fè déclarer pour des 
innocens, dit ou de bouche , ou par là conduite: 
Je ne fins pas de ces gens-là. 

$9 Une tentation en attire une autre, quand 
on n'y refifte pas. - Une heure de temps eft 
donnée à Pierre pour fè reconnoiftre, & il n'en 
profite point : c'eft qu'en vain Dieu donne le 
temps de la pénitence , s'il ne donne un cœur 



lo erat : nam & 
Galilzus eft. 



€o Et ait Pe- 
trus : Homo , 
nefcio quid di- 
cis- Etcominuô 
adhuc illo lo- 
<juente cantavic 
gai lus. 



Et eonvcr- 
fus Dominus rc- 
fpexit Pctrum. 
Et recordatus 
eft Petrus verbi 
Domini , fient 
dixerat : Quia 

firiufquam gai- 
us cantet, ter 
me negabis : 



6 x Et egreflus 
foras Petrus fle- 
vit amure. 



428 Le saint Evangile 
ci eftoit certainement pénitent. - La patience de 



Dieu ne fert qu'à endurcir 
le pecheur,quand elle n'en: 
point accompagnée de l'o- 
pération intérieure de la 
grâce. Elle eft lans cela Se 
inutile pour le relever , & 
fbuvent l'occaûon d'une 
nouvelle chute. 

60 Ne nous laiîbns pas 
de confiderer l'infidélité 
déplorable du cœur de 
l'homme laifle à lui-mê- 
me. - Ces trois chutes font 
comme trois témoins de la 
foiblefle de l'homme , & 
qu'il n'y a que Dieu qui 
la connoifle telle qu'elle 
eft. Dieu a permis ces chu- 
tes dans le premier des pn- 
fteurs, afin que toutes les 
brebis étudient en lui ce 
qu'elles font par elles-mefmes , & ce qu'elles font 
par (a grâce. 

61 Que le regard intérieur de Jclus eft puif- 
lant! Sans lui rien d'extérieur ne convertit. Par 
lui les coeurs les plus durs fondent en larmes. - 
Le coq avoit chanté , & Pierre n'eftoit point 
rentré en lui-même, parce que Jefus ne Pavoit 
point regardé. Il jette un regard de mifèricorde 
fur ce | echeur , & fbn cœur eft pénétré de dou- 
leur. - Ah ! ne détournez point , Seigneur , de 
deflus le mien ces yeux de qui dépendent mon 
fïilut & mon bonheur éternel. 

6z Tout ce que nous fçavons de la pénitence 
de cet apoftre , c'eft qu'il a pleuré , & pleuré amè- 
rement. Tout le refte fuit de la vraie douleur 8ç 



avec lui : car il eft de 
Galilée. 

60 Pierre répçndit: 
Mon ami t je ne fçai 
ce que vous dites. Au 
même inftant comme 
il parloit encore , le 
coq chanta. 

61 Et le Seigneur 
fe retournant regarda 
Pierre. Et Pierre fe 
fouvint de cette parole 
que le Seigneur lui 
avoit dite : Avant 
que le coq ait chanté, 
vous me renoncerez, 
trois fois. 

61 Et Pierre eft ant 
forti dehors , pleura 
amèrement. 



selon S. Luc. ch. XX II. 429 
<?e la vraie haine du péché , parce qu'elles ne peu- 
vent venir que de l'amour pour Dieu , 6c cet 
amour ne le pardonne rien , & n'épargne rien 
pour contenter Dieu. - Oeil toujours le temps 
de pleurer j parce que c'eft toujours le temps 
d'aimer : mais ce n'eit pas toujours le temps de 
reparer fon péché devant les hommes. 11 en faut 
quelquefois attendre les occalions , comme fait 
iaint Pierre. 

§. 8. Jésus -christ mocque', outrage', 
et condamne', 



63 Dieu devient le jouet 63 Cependant ceux ^ Et v|rî , 
de (à créature, & il le fouf- qui tenaient Jefus , fe tenebanc âlam, 
fre pour nous mériter la mocquoient de lui en acnccs b . antC!,C * 
grâce de fbuffrir les me- le fappant* 
pris avec patience. - Le 64 Et lui ayant 64 Et icvave- 
pecheur peut -il fe laiflcr bandé les yeux , ils ™\J*^£ 
aller au reilcntiment , aux lui donoient des coups ciem ejus & in- 
plaintes , à la vengeance , fur le vifage , en lui p~ 
quand il voit (on Sauveur difant : Devine qui efi phcnxa,qu>s eft, 
&fon Dieu , l'innocence celui qui t'a frappé. 
& la fàinteté même , en cet 
état , avec la douceur d'un agneau , lui qui peut 
rugir comme un lion , 6c écralër fes ennemis par 
fi lèule volonté ? 

64 Jefus veut bien eftre privé de l'ufige des 
yeux du corps , pour nous ouvrir ceux du cœur.- 
Sa lumière divine eft expolce à la mocquerie, 
pour expier l'abus que fait l'orgueil humain de 
la feience. - Ces foldats outragent le Fils de Dieu, 
mais fins le connoittre y & les Chreftiens ofTèn- 
fent le Dieu qu'ils connoiflènt , auflî hardiment 
que s'il avoit un bandeau fur les yeux , & com- 
me s'il avoit bclbin de deviner ceux qui l'outra- 
gent. - Vous voyez tout , ô mon Dieu , 8c le 



i 



tfj Et alia mili- 
ta blafpheman- 
tes dicebant in 



cum. 



66 Etutfadns 
cft dics , convc- 
nerunr feniores 
plcbis , & prin- 
cipes facerdotû, 
6c Scribe, & du- 
xerunr illum in 
concilium fuum, 
dicenres : Si tu 
es Chnltus , die 
nobiv» 



67 Et aitillis: 
Sivobis dixero , 
non credecis mi- 
hi : 



t% Si autemSc 
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6$ Et ils lui di- fond même des cœurs vente 

eft connu. Faites donc que 
je fafle tout comme fous 
vos yeux , & en voftre 
prefence. 

65 Jefus - chrift (buffie 
les injures Se les blafphc- 
mes pour expier les nô- 
tres. - Que j'oublie, Sei- 
gneur , tous les fujets de 
plaintes qui me regardent, 
pour ne m'occuper que des 
mépris & des injures que 
vous endurez pour moi.- 
Vous les fànécitiez en les 
fouffrant dans voftre per- 
fonne divine : vous en fai- 
tes unfacrifice à vollre Pè- 
re , un modelle de patience 
& d'humilité pour moi* 
une fource de grâce pour toute voltre Eglife: 
faites-moi la grâce d'adorer cet objet divin , d'of- 
frir ce facnfice , d'imiter ce modelle , de puifer 
dans cette fource. 

66 L'autorité , la dignité facerdotale & la 
feience , fans la grâce , fervent fouvent à perdre 
Jefus-chrift & fon Eglife \ au lieu qu'elles nede- 
vroient iervir qu'à établir le règne de J. C. dans 
l'Eglife. - S'ils vouloient croire , ils înterroge- 
roient les prophéties & les miracles , qui repon- 
dent pour J.C. qu'il eft le Fils unique de Dieu. 
Mais ils ne le veulent faire parler que pour le 
perdre. Gardez-moi, Seigneur , de cet outrage : 
que je ne vous interroge jamais , ô vérité éter- 
nelle , que pour vous luivre & vous obéir. 

67, 66 Apprenons ici du Fils de Dieu à garder 
toujours la modeitie & le rclpeét envers le> iùpe- 



foient encore beaucoup 
d'antres injures, blaf- 
phemant contre lui. 

66 '. Sur le point du 
jour les fenateurs du 
peuple, les princes des 
preftres , & les doc- 
teurs de la loi s'ajfem- 
blerent ; & l'ayant 
fait venir dans leur 
confeil , ils lui dirent : 
Si vous eftes le chrifi, 
dites -le nous. 

6y II leur répon- 
dit : Si je vous le dis, 
vous ne ?ne croirez, 
point. 

6% Et fi je vous 



« 



i-ieurs 



selon S. Luc. ch. XXII. 431 
quelque injuftes interroge , vous ne me 



qu'ils foient. Il faut eftre 
refèrvé à découvrir les ve- 
ritez , quand on eft mal 
difpofe à les écouter : pour 
-en épargner les mépris , ou 
d'autres mauvais ufages 
aux impies , autant qu'on 
peut. 

69 J. C. eftjufqu'alafin 
fidelle à lbn minifl ère , en 
annonçant à ceux qui le 
vont faire mourir la pui£ 
fance de l'état où fa refur- 
reétion le doit mettre. - H 
prêche à des foui ds , mais 
il inftruit l'E^lifê , & ho- 
nore la vente , en lui ren- 



répondrez, point > & 
ne me laijferez. point 
aller. 

69 Mais déformais 
le fils de F homme fera 
affis à la droite de la 
puijfance de Dieu. 

70 Ils lui dirent 
tous : V ou s efies donc 
le Fils de Dieu? Il leur 
répondit : V ous le di- 
tes J je le fuis. 

71 Et ils dirent: 
Qu'avons*- nous plus 
befoin de témoins , 



puifque nous £ avons 
oui nous-mêmes de fa 
dant témoignage devant propre bouche ? 
fes ennemis ôc devant tes 
propres juges, line leurinfulte point en les me- 
naçant de là puiflànce : mais il leur déclare qu'au 
lieu de la vie mortelle qu'ils lui vont ofter, il en re- 
cevra une nouvelle,pleine de gloire & de puiflànce. 

70 L'incarnation & la rcîùrreâion au Fils de 
Dieu eftant les myfteres fondamentaux de la reli- 
gion chreftienne , qui dévoient faire tant de mar- 
tj rs, il falloit que Jefus en fuft lui-même le mar- 
tyr comme le chef des martyrs. - Il fçavoit que 
ces veritez lui coûteroient la vie : mais il fçavoit 
auffi qu'on la doit à la vérité, & que ce n'eft pas 
perdre la vie que de la facrifier à Dieu. 

71 Que la joie d'avoir entendu la vérité de la 
bouche de J. C. eft différente ici de celle de fes 
vrais difciplcs! Ceux-ci y trouvent les paroles de 
la vie étemelle , & les autres en font des paroles 
de mort , & pour J . C. & pour eux - mêmes , par 



intefrogavero , 
non refpondeb;* 
cis mlhi , neque 
dimittecis. 



69 Ex hoc au- 
tem cric Filim 
hominis fedens à 
dextris vircuti* 
Dei. 

70 Dixerwic 
autem omnes ; 
Tu ergo es Fa 
lius Dei i ' Qui 
aie : Vos dicicis t 
quia ego fum. 



71 Atilli dixe- 
runc : Quid ad- 
huc île fi Je Ta- 
rn us teftimoniûï 
ipfî enim audi- 
vimusdç ore c-i 
jus. 
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l'abus qu'ils en font. Gardez-moi, Seigneur , de 
tous les abus que j'en puis faire ; car c'etttout ce 
que j'en puis taure fans voftre grâce. 



CHAPITRE XXIII. 



§. i. Jesus-christ accuse* devant 

P I L A T E. 



i "PT furgens 

JCiomnis 
multitude corû , 
duxcrunt illum 

ad Hlatum. 

% Capcrunt 
autem illum ac- 
eufare , dieen- 
tes : Hune inve- 
nimus lubvertc- 
tem gentem nol- 
tram , Se proru- 
bentem cributa 
darc Carfari , Se 
dicente fc ChriP- 
tum regem elle. 



3 Pilatus au- 
tem întei rogavic 
eum , dicens i 
Tu es Rcx Ju- 
dzomm ? At îlle 
rcfpondcns aie : 
Ta ditii. 



i *"TpO«tt Cafflm- 
X blée s* e fiant 
levée, Us le menèrent 
a PiUte. 

z Et Us Commencè- 
rent à l'accufèr , en 
difant : V oici un hom- 
me cjue nous avons 
trouvé pervertijfant 
nofire nation , empê- 
chant de payer le tri- 
but k Ce far, & fe di- 
fant roi , & le Chrifl. 

3 Pilate Hinterro- 
gea , & lui demanda : 
E fies -vous le Roi des 
juifs . ? Je fus lui répon- 
dit : V ous le dites. 



i. i TEfus - chrift accule 
J de blalphême en- 
vers Dieu, de u*ahifon en- 
vers le prince, ôc de ca- 
balles parmi le peuple, 
confole ceux qui foufhent 
la calomnie , & avertit les 
juges & les princes de ne 
la pas croire legercment.- 
II îvy a point de conduite, 
quelque droite & innocen- 
te qu'elle foit , qui puifle 
mettre à couvert de ces 
fortes d'acculations , puis- 
que celle de J. C. n'a pu 
l'en défendre. 

3 Jefus-chrift veut bien 
encore fc dire roi de ce 



peuple , quoiqu'il lui foit 
fi infidelle , qu'il follicite fa mort. - On a beau 
vouloir fecouer le joug de la royauté de Jefus- 
chrift, il confèrve toujours fes droits. - 11 exerce 
fà puiflance fur tous les hommes , ou en puniflànt 
les volontez rebelles, ou en les changeant, Que 
je fois , ô Jefus , le fujet de voftre milericorùe & 
de voftre grâce : daignez régner en moi par vo- 
ue amour,. 

4 Un 



4 Un juge qui n'eft ni 
corrompu, ni préoccupé* 
n'a pas tic peine à recon- 
tioiftre l'innocence au tra- 
vers des calomnies. — A- 
vouons , à noftre f^onte, 
que l'on trouve fcuvent 
plus d'équité & de droitu- 
re dans un laïque > 8c même 
dans un payen , que dans 
un chreftien , ou un eccle*- 
fiaftique que Penvie ou 
l'intereft aveugle. C'eft 
quelque choie a un juge 
de ne pas étouffer la con* 
Jioiflance qu'il a de l'inno- 
cence : mais il en eft plus coupable 5 s'il en aban* 
donne la défenfe , s'il la livre à (es ennemie 

5 La doârine pacifique de J. C. traittee de (è* 
ditieufe , eft un fujet de confolàtion pour les pre* 
dicateurs evangeiiques calomniez. ~ L'artifice or- 
dinaire de ceux dont on découvre" la mauvaifè 
doftrine ou i'hypocrifie > eft de décrier leurs ac» 
cufàteurs comme des brouillons & des feditieux. 
C'eft, fi on les en croit >* trouble? les commen- 
ces, l'Eglife 6c l'Etat , que de les empêcher de 
tout corrompre par leurs pernicieufes maximes, 
& par leurs calomnies. * 



ch. XXÎIÎ. 4JJ 

4 Mors Pilàte dit 
aux y rince s des p ren- 
tres y & au peuple Je 
ne trouve rien de con- 
damnable en cet hom- 
me* 

5 Mais ettx infif- 
tant de pl is en plus, 

ajoutèrent : Il foùleve 
le peuple par la doc- 
trine au il a rép-andue 
dans tânte la Judée , 
depuis la Galilée où il 
a commencé , jufques 
ici. 



4 Ait amem 

Pilacus a i prin- 
cipes facerdo* 
tum , 8c curbas : 
Nihil invenio 
caufz in hoc ho* 
mine. 



j At UM invi- 
le fee ban t , di* 
centes : Com* 
morec populum, 
doccru per uni- 
verfamjudfcam, 
incipiens à G a-» 
liUa ufqiic huc t 



§. 2. JesVS-CHÎUST ENVOYE' A HeRODE. 



£. 7 Combien de chref 
tiens fêmblables à Pilate* 
font fervir J. C. à leurs 
deflêins 6c à leurs affaires! 
Que ne fait point un juge 
pour ne le pas deilàifir 
Tome IL 



6 PilatetntefidafH 
parler de (a Galilée :, 
demanda s'il eftôfr 
GalUéèm 

7 Et ayant apprit 
qu il eftoit de la jurifi 



6 PiUm 

tciti audiens Ga 4 
lilcam * interro-» 
gavic fi noma 
Oalil *us effet. 

7 t.iutcd£ntH 
Vit quôd de He* 

tvte f écrite* 
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4BVc , remifît diction d Herode , /'/ d'une caulê dont il elpere 

CU.n ad Hcrodc, y re)îVoya ^ Herode , 
folymis crat illis ejtOlt aujjl alors a 

dicbw. Jeriifaiem. 
t Hcrodcj au- 8 Herode eut une 
ttm vifo Jcfu , qrande joye de voir 

gavifus eft val- S- n ' y .. 

Se : crat cnim jefus : car U y avoit 

cupicns exmul- lonç-tCmVS quîl le 
10 tcporc vide- ~ , . J >.i 



teporc ».».v - . ,.. 

f e cum, eo q*ôd pubaitou ; /wrer f« »{ 
audicrac multa foc j, eaH . 

de co , & fpera- , / i » • 

tat fignum ali- coup de chojes de lut , 
fluod viderc ab & qu'il efper oit délai 
voir faire quelque mi- 
racle. 

t Interrogabac 9 

lutcmcummui- plu fours \ demandes. 

tis fcrmonibus. f J m , . > 

Atipfc nihii iili Mais Je jus ne lut rc- 

ic/pondcbat. fondif 



de tirer des avantages? ()n 
ne cherche au contraire 
qu'à s'en défaire quand on 
a allez d'honneur pour ne 
vouloir pas trahir l'inno- 
cence , & qu'on n'a pas a£ 
fez de courage pour la dé- 
fendre au péril de fa for- 
tune , ou de l'amitié des 
grands. 

8 C'eft ainfï que plu- 
(ieurs gens du monde ap- 
prennent les veritez chrek 
tiennes avec une joie qui 
ne vient que de curiofité, 
& non du dtfir de s'inftruU 
re , & de les pratiquer. - 
Jeiùs le fert de tout pour 
lès defîèins.' La curiofité d'Herode lui fert à mul- 
tiplier en même temps & fes humiliations , & les 
témoins de fon innocence, 6c àtirer de la bouche 
même d'un roi juif la condamnation des juifs. - 
Il faut toujours quelque nouveau fpeélacle aux 
grands du monde j c'eft tout l'ufage qu'Herode 
& là cour ont fait de J. C. 

9 Jesus-christ n'écoute point ceux 
oui ne le cherchent que par curiofité. - Celle 
des gens corrompus au regard des myfteres , 
doit eftre lùlpe&c i & on ne doit pas s'amufer à 
la vouloir lâtisfaire.- 11 eft difficile d'en bien for- 
tir quand on s'engage à difeourir de la religion 
avec des gens qui n'en ont que ce que la politi- 
que leur en donne. Un rdpeéhicux (llence eft 
une inftruétion pour les uns , & un afyle contre 
les autres. C'eft dire beaucoup que de parler par 
iàoiodcftie, fon humilité, & fa patience. 



Si 
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to Les preftres & les 10 Cependant t s 
doéteurs corrompus font 
ordinairement les plus im- 
placables ennemis de J. C. 
oc de la vérité. - Les pat 
(ions trahiflent ceux qui 
fcn font efclaves. Une mo- 
dération affectée auroit 
rédu les accufetcurs moins 
fufpe&s , leurs accufaticns 
plus vraifemblablts i leur 
envie moins fonfible que 
cette véhémence; mais l'en- 
vie ne confulte guéres la 
prudence. Et Dieu le per- 
met ainfi pour l'honneur 
de la vérité & de l'inno- 
cence. 

ii Lia curiofité de ceux 
qui ne s'appliquent à l'E- 
criture fainte &à la religion que par cet efprit, fè 
change ordinairement en mépris; le mépris pro- 
duit 1e libertinage; celui-ci conduit à l'athéisme* 
& l'arheïfme à la damnation. - Il n'y a guéres 
d'endroits dans l'Evangile où l'on n'apprenne de 
J. C. que c'elfc le partage des vrais chreltu ns* 
aufli-bien que de leur chef * u'eitre méprifé du 
monde. - Ce n'elt pas dans les cours des princes 
que la foi & le relpcéfc pour les choies finîtes le li- 
gnaient davantage. - Ce n*elt pas des hommed 
charnels qu'on apprendra combien le filence 6c 
l'humilité font eitimables > puiiqu'ils les regardent 
comme une folie. 

ii Les impies & les hérétiques les plus con* 
traires l'un à l'autre , s'unilîênt fouvent contre 

Jf. C. (à vérité, & l'on Eglile.- L'interett diviiè 
es hommes charnels i l'mtereft les réunit , mais la 

ke ij 



princes des preftres > 
& tes dotleurs de la 
loi eftoient là qui l ac- 
eufoient avec grande 
véhémence. 

ïi Ainfi Herodt 
avec toute fa cour U 
mêprifa ; & le trait* 
tant avec mocquerie , 
le reveflit a" m- te robe 
blanche, & le renvoya 
À PUate. 

11 Ce qui fkt caufe 
quHerode & Pilate 
devinrent ce jour-la 
me [me amis, cP ennemis 
qu 'ils efloient aupara- 
vant. 



ta Stafeirttan* 

tem principes 
facerdoc t n & 
Scribz confiait* 
ter aceufances 
cum. 



ti Sprevît an* 
tem illum Hero- 
des cum exerci- 
tu fuo : & illufie 
indutum vefte 
c'ha , & rcmiûf 
ad Piiacum» 



fi Etfadifune 
amici Herodcs 
de Pila tus in ip- 
fa die : ham an* 
tca m i m ici eraol 
ad inviGcm. 



fyg Le saint Evangiii 
religion fouffre plûtoft qu'elle ne profite de cette 
union. Bien-toft, ô Jefus , voitre mort réunira non 
un payen avec un juif, mais les juifs &les payens 
par une mefme foi , dans un feul corps , & fous 
un feul chef. 



$. 3. Barabbas 
tî Ptlattis an- 13 Pilate donc ayant 

^crdotum , & des préfères , les fena- 

pi$e ft r tibU5 ' * *** * le f eu P U > 
14 Dîxita«i il- 1 4 leur dit : Vous 

StfJïïSS f»m * 

jiem, quaû aver- homme comme portant 

*am vobis inter- & néanmoins l'ayant 

in hominc ifto prefence y je ne tay 
ex his, in quibus ^^ JJm £ ali _ 



PREFERE' a Jesus-christ. 
13. 14. 15 Dieu fè fert de 



cum acculaus. 



dont 



toutes fortes de moyens 
pour faire connoiftre l'in- 
nocence de l'on Fils , com- 
me il s'en fert pour faire 
triompher (à vérité , & 
pour étendre fon Eglife. - 
Pilate appliqué à faire va- 
loir en faveur de }. C. la 
conduite d'Herode , con- 
damnera bien des juges 
chreftiens , qui ne tiennent 
pas fi long-temps que ce 
payen pour l'innocence ca- 
lomniée. 11 le condamne 
lui-mefme en le déclarant 
innocent du crime d'Etat, 
pour lequel il va dans un 
moment te livrer à la 
mort. - C'eft cftre bien 
mifcrable de ne profiter pas 
même du peu de bien qu'- 
on fait parmi beaucoup de 
mal. 

16. 17 S'il cft criminel, 
pourquoi le renvoyer ? S'il 
elt innocent , pourquoi le 
châtier ? C'eft l'image des mauvais ménagemens 
d'un juge qui veut contenter tout le monde ; au 
lieu de n'avoir en vue que la juftice..- C'eft la 



trouve coupable 
cun des crimes 
vous ïaceufez,. 
i ç sed ncque 1 5 JSIi Herode non 

ïA'âTpl»'- CArjevom ai 
lum , & eccc m- renvoyez, a lui , & 

te *mn cil ci, vens voyez, cju U ne 
fa pas traitte comme 
un homme diine de 
mort. 

tf Emendaium 16 Je m en vas donc 
ergo lllum di- ^ r€/tvoyer a p r ^ s [ a - 
rwccam. / . / . 

voir fait châtier. 
17 Neceffi? au- 17 Or comme il ef- 
tem habcbatdi- ftkvbM a cette fè fie 

mitccxc eu per ô * ? 



selon S. Loc. ch. XXIIÎ. 
deshonorer que de la faire 
fouffrir en la connoi fiant 
& en la publiant : comme 
ii elle ne meritoit pas qu'- 
qu'on iàcnfiiït tout pour 
elle. 

18 11 n'y a rien que 
Pimpie ne préfère à la vé- 
rité pour lâtisfaire fa pafc 
Con. - Combien eft faux le 
jugement du monde ! Qui 
l'eltimera après celui qu'il 
fait de Jeiùs - chrifl: ? - Ju- 
geons de cette injure par 
noftre difpofition 6c noftre 
fenfibilité , quand on nous 
met au deflbus de quelque 
perfonne méprilable. Rou- 
giflbns de nous plaindre ai- 
iément des injuiks préférences. - Les querelles, 
les vengeances , les inimitiez immortelles , qui 
naiflent pour le rang Se le point d'honneur, peu- 
vent-elles fubfifter devant un tel exemple ? 

19 Jufqu'où ne s'abaifle point le Fils de Dieu? 
Un voleur préféré au Sauveur, un fèditieux au 
roi pacifique , un meurtrier à 1 auteur de la vie, 
pour nous acheter le fâlut , la paix , Se la vie éter- 
nelle. - On fait fonner bien haut le bien public, 
les droits du prince , la majefté royale , pour op- 
primer le Sauveur j on oublie & on foule aux 
pieds tout cela , en demandant grâce pour un ie- 
diticux Se un ennemi de la paix St du bien public. 
Vous voyez , Seigneur , la corruption du cœur 
humain. Puilque c'eft pour le guérir , que vous, 
en portez les effets , daignez appliquer au mien 
ce remède. 

zo L4 voix de nos péchez, qui demande la 

Le uj 



de leur délivrer un àïcm reftam,' 
criminel , 

18 tout U peuple i* Exclamavîe 

fi mit a crier: Faites niverfa turba ; 

mourir Celui-Ci, & dicens : Tolte. 

nous donnez Btrab- ir„Vbif ST 
bas. barn. 

19 Cet homme a- ff ^ crae * 
voit efté mis en pri- propeer fedirio- 
jon a cauje a une je- faâam 

in civira* 

dit ion ciui s y eftoit faite te & homicidiû, 
dans U ville, & d'un gj" » wce " 
meurtre qu 'il y avoit 
commis. 

20 Pilate leur par- 10 Icerum*u«; 

la de nouveau , ayant tcm ^'J. atu . s lo * 

. / J rr entus cft ad coj, 

envie de délivrer je- roicns dimittçiè 
fus. J* fum - 
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*i At un fuc- 21 A/^'j ils fe mi- mort de J. C. eft plus nuit 

«nTc^oùcffil «** * **r ■ c ™«- fonte que celle de hfate, 

ge , crucifiée fiez-le, crucifie^le. qui demande la vie pour* 

CU iTi]]e «utem 21 H ^ Hr dit donc lui. - Le monde eft plein 

«mi» < ixii ad pour la troifiême fuis: de ces bonnes vo' ontez im- 

ÎÏ^Sf M*** m <ù a f ~& parfaites , qui ne vont ja- 
ru.iam caufam fait ? Je ne trouve rien mais jufqu'à l'exécution , 

•uioriis inv^nio . 7 . , */• 

ineo corr.piam wmw /* & qui ne iervent qu'aren- 

ergo iiium , OTorf. jê le vas faire dre les pécheurs plus inex- 

chàtier , & puis je le eu fables , parce qu'ils pe- 

renvoyerai. chent avec lumière & avec 

bânt A Vocibuî a '" 2 * M a* s Us le pref> la vue de leur devoir. - 
foient de plus en plus , Donnez - nous , o Jcfus, 
re*ur C C ï C !nv C " demandant avec de des volontcz efficaces de 
Mettait toccs grands cris qu'il fufl noftre de\*oir , êc ne nous 
corym, crucifié , & leurs cUh aban Jonnez pas à la foi- 
meu^s fe redoubloient. blefle de nos dcfirs. 

21 Inconftance de l'a- 
mitié du monde ! Tel crioit il n'y a quefix jours : 
Salut & gloire au fih de David, qui cric aujourd'hui; 
Crucifiez.~le. - Quel étrange oubli de tant de bien- 
faits ! Quelle ingratitude u'un peuple , témoin de 
tant de miracles! Mais quelle bonté, quelle chari- 
té du Sauv eur , qui prevoyoit cette ingratitude % 
lors qu'il le combloit de biens ; & qui ne perd rien 
de la douceur, lorfju'on de mande ià mort ! 

22 Etrange état du Fils de Dieu, abandonné 
par la juftice de Ton Pere à la difcretion de lès 
créatures ! Il ne trouve de bonne volonté que dans 
ion juge, & cette bonne volonté n'aboutit qu'à 
le faire foufifrir davantage. - Combien de fois a- 
t-il tourné en bien le mal que les hommes m< di- 
toient contre nous ? & la juftice de Dieu permet 
que le bien qu'on lui veut faire , fe tourne en 
mal pour lui. 

23 La brigue des impies l'emporte (ôtivent 
pardeflus les raifons de ceux qui \ arlent pour la 
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vérité & la jufticc. - L'injuftice & l'envie ont 
plus de perfeverance dans leurs méchans defleins* 
que la bonne intention de Pilate n'en a pour fau- 
ver J.C. Je connois dans ces volontez il endur- 
cies ce que feroit la mienne , fi vous l'abandon- 
niez , Seigneur , à la propre dureté. 

§. 4. Jésus livre* aux juifs. Simon lb 
Cyreneen. Filles de Jérusalem. 
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24. 25 Qui aime quel- 
que choie plus que la véri- 
té , la livrera tofl ou tard. 
Jefus-chrift cft abandonné 
a la volonté de l'homme , 
afin que 1 homme iê puifle 
abandonner à la volonté 
de J. C. par fa grâce. - Je 
me reconnois , Seigneur, 
dans ce criminel j vous pre- 
nez ma place en prenant 
la fienne , & en le déli- 
vrant par vôtre mort. Que 
voftre Pere me reconnoif- 
(è aulîi dans vous. Faites 
qu'il me voye couvert de 
voftre fang , attaché à vô- 
tre croix , & obeïliânt juf- 
ou'à la mort comme un de 
les enfans , comme un de 
Vos membres. 



24 Enfin Pilate or- 14 tt Pitanut 

J««v.^ adjudicavîc fierf 

donna que ce qu ils pc ' tilioncm co _ 
demandaient fuft exe- rum. 
enté. 

25 II leur délivra ij Dïmifitau- 
celui qui avoit e(lé ter ? eu u m * 

1 J qui propter ho- 

?ms en prifon four micidium & fe- 
crhne de [édition & de * c,oncm miir »» 

-» hierac in carec- 

meurtre , félon qu 'ils rem , quem pc- 

Cavoient defiré , & il tcb ™ c : J e J un, 
abandonna je jus a volûtari eorum. 
leur volonté. 

16 Comme ils le a^Etcùmcîn-; 
menaient a la ?nort , «rcnccum,n P - 

* prehenderunt 

ils prirent un homme simoncm quem- 
de Cyrene, appellé Si- ** m Cy ' cn ™ 
mon , qui revenait des de villa: &im» 
champs , & le char- lf l V*l™ rtL 

r j crueem portar^ 

gèrent de la croix , la poft Jcfura. 
lui faifant porter a- 
prés Jefns. 



16 Dieu ne lai Me jamais 
feul celui qui porte ia croix pour l'amour de lui. 
C'eft une grâce d'eftre choifi de Dieu pour tenir 
compagnie à une ame affligée, & pour lui aider 
à ne pas fuccomber Tous le poids de (a croix.- Rien 
ne confole & ne fortifie davantage celui qui en 

Ee nij 



Le saint Evangile 

lent la pefânteur , que l'e- 
xemple d'un autre qui U 
porte courageufèment. -* 
Seigneur , n'abandonnez 
pas ceux que le monde 
crucifie pour voflre caufe; 
donnez-leur la forcera con- 
folation êc les foulagemena 
dont ils ont beibin en ecc 
état- 

27 Heureux qui fuie 
J. C. portant fa croix , qui 
compatit à Tes douleurs, 6c 
qui répand des larmes fur 
lui ! - La compaflion iènfible n'eft pas la plus, 
parfaite j mais la (implicite des ames qui prennenc 
ainfi part aux douleurs du Fils de Dieu , fupplée 
à ce qui leur manque. - Dieu aHèmble autour de 
la croix de J. C. ce qu'il y a de bonnes ames dans 
Jerulalem ,pour recueillir le fruit de cette marche 
doujoureufe de J. C. de l'exemple de cette ado- 
rable viftime chargée du bois de ion fâcrifice, &• 
des inftruétions qu'il avoit encore à leur donner. 

28 Un des fruits de l'application à Jcfus-chrift 
fouffrant, &de la compamon à fes douleurs > eft 
de recevoir lumière fur les croix qui doivent ar-. 
river j de fe préparer à les porter chreil ienne- 
ment , & d'entrer dans l'efprit de pénitence pour; 
nos péchez. - En vain on verfc des larmes fur 
J. C. fi on nVn répand fur foi-mefme par la vue 
de la iuftice de Dieu. - 11 faut avoir un cœuy 
auffi bon que celui de çe bon pafteur, pour qlu 
blier les maux qu'il foufFre, & s'appliquer à ceux 
des autres , quoi qu'encore éloignez. - Cetto 
ville ingrate ne peut eitre effacée de fon coeur/ 
jufqu'au dernier ioupir. Que cet exemple eft ter- 
rible contre les vindicatifs! 



%7 Sequcbawir 27 Or il efloit fuivi 
antc iihim nmlta i> j 

turbapopuii, & « une grande mulntii- 
muiictum : qux de de peuple & de 

Famcmabwtur* firmes qui saffli- 

çuin. • - geoient & pleuraient 
a fon fujet. 
18 Converfus 28 Etjefus fe tour- 

$M,d"«f* vers M, leur 
\ix Jçruftiem , dit : Filles dejerufa- 

per me , led lu- lem > pliure*, point 

Scr vo> 1 y i. ls fur moi ; mais, pleurez* 

éUos vçftrw.; fa vous-rnefmes , & 
fur vos en fans. 
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19 Nous n'avons pas à 
craindre ces maux qui dé- 
voient arriver au nege & 
à la deftruâion de Jerufa- 
lem ; & toutefois ces pa- 
roks s'aireilènt aufli à 
nous , parce que ces cala- 
mités figurent celles des 
damnez qui chercheront la 
mort iàns la pouvoir trou- 
ver , & porteront une con- 
fufion éternelle. On ne les 
peut prévenir que par la 
pénitence. - C'cft une 
grande mifericorde , que 
J. C. daigne s'appliquer 
ainfi à nous faire éviter la 
colère de Dieu ; mais c'eft une grande mifère & 
un aveuglement déplorable de n'en poinr profi 1 
ter en demeurant dans Timpenitence. - Chaqua 
pécheur doit s'appliquer en particulier cet aver- 
tiflément gênerai. 

30 C'eit ainii qu'une confufion infupportable 
accablera ceux qui n'auront pas fait pénitence par 
une mauvailé h^nte. - Tous les defirs d'éviter la 
colère de Dieu feront inutiles & fans fruit , quand 
le temps delà mifericorde fera palîé. - C'eft quel- 
que choie de terrible que l'état d'une ame qui 
meurt fins avoir fait pénitence , ou qui n'en a 
qu'une trop tardive, imparfaite , & fufpecte ; mais 
qu'ell-cc qu'une ame qui fe voit devant fonjuge, 
lans autre reflburce que ces fouhaits de defeipoir? 
Prévenons-les par des volontez efficaces : deman- 
dons-les à Dieu avec inftance. Cachons nous dans 
les trous de la pierre , dans les playes de J. C. 
pendant qu'elles nous font ouvertes. 

31 Si Jclus chriil l'arbre de vie , plein du fuc 



19 Car U temps *9 Quoniani 
s'approche, an^lon 
dira : Heurcnfes les dicent : Beaca 
fterilcs, &U S emraU- S^*"* 

les qui nom point nucrunc,& ubc- 

pmid'cnfans.&Us'^^ 
rnammelles qui nen 

ont point nourri, 

30 Ils Commence-, 30 Tune incN 

ront alors a dire aux P icnt .. dic «c 

montibus : Ca-* 

montagnes : Tombez, dite fupcr nos 5 
fur nous, & aux col- 
litics : Couvrez.-nons. 

31 Car fi le bois 3» Qiùa fi ini 

verdeft ainfi traitté , 
que fera-ce du bois fecï quid fict 1 
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s* Ducebm- 31 On m mit an/fi de la grâce , de la vérité , Se 
dTuoTequi* »m ^ MX *" tres bormnes , de la juihce , elt traitté avec 
<o, ut mtcrficc- ej'tl efioient des crimi- tant de rigueur pour les 
teneur, mis ^u on devoit faire péchez des hommes, ne 
mourir avec lui, nous étonnons pas de voir 

fouffrir les plus grands 
fàints en cette vie. - Que ne doivent point crain- 
dre les impies qui font des branches lèches , lleri- 
les, & feparces du tronc , quand ils voient la iain- 
tecé même accablée de maux & de douleurs ? - 
C'eft au pied de la croix qu'il faut prendre les 
vraies idées de la juftice & de la colère de Dieu } 
le refte n'en eft que l'ombre. 

31 Mon Dieu, à quelle compagnie reduilèz- 
vous ce Fils qui vit & règne éternellement avec 
vous dans la ibcicté& dans l'unité du S. Eiprit? 
Vous voulez conloler ceux qui , opprimez par la 
calomnie & par l'injufticc oes hommes, font ré- 
duits à la compagnie des fcelerats dans un cachot, 
ou dans une galère , & peut eftre fur un cchaf- 
fàut. Faites donc , 6 mon Dieu , qu'ils l'entent 
par le lèntiment d'une foi vive , la coniblation de 
cette conformité de leur état avec celui de vôtre 
Fils fouffrant. 

§. 5. Crucifiement. Insulte. Titre de 

LA CROIX. 

it poft- Lorfiju Us furent 33 Jcfus-chrift fournis au 

în Ua io-um Cr qui arr ^ veK - l* eu appelle fupplice deseiclaves, joint 

vocacur c'aiva- Calvaire, il s y crucifie- la plus grande de toutes les 

ri* , jbi çnicifr- renf J e r us & ces humiliations, à la plus vio- 

latroncj, unum voleurs, 1 un a droit, lente de toutes Jcs dou- 
iwîTàfinirtm. & a g**che. leurs,afin que rien ne man- 

que à l'exemple de patien- 
ce & d'humilité qu'il nous veut donner en la 
mort , & au remède qu'il en compofe pour gué* 
rir nos plaies. - Appliquez-moi ce remède, 6 me- 
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sttôv Si Luc. ch. XX II T. 44$ 
clecin adorable \ faites-moi 34 Et Je fus difoit : û J&* *** 
faire ulàge de cet exem- Mon Pere , far dm- "™ jimit^^ 
pie, & imprimez- vous en nez-lenr , ca>- ils ne ^\ - non cnin* 

• _ 1 11 /•> . »•/ /• fciunc «jui«i fa-» 

moi comme mon modclle, ffavent ce us font. ciunt rj 1V uicn- 
ô chef des vrais humbles * Ils partagèrent vefti- 
des vrais penitens. enfmte [es vejtemens , f crunt fûxtcs. 

34 Paroles adorables de er jetterent an 
Toblaiion du grand (àcri- fort. 
fice de J. C. dites pendant 
qu'on le clouoit à la croix , où ce nouveau Prcf- 
tre couché fur ce nouvel autel , offre la propre 
viétime pour les ignorances du peuple. - Si un 
Dieu dcvo:t mourir , ce devoit cftrc par un excès 
de charité , en la pouflânt à fa plus grande per- 
fection , en offrant Ion làng pour ceux qui le ré- 
pande ent, en fe rendant le médiateur & l'avocat 
des pécheurs, en fbllicitant la grâce & le falut de 
fes ennemis & de f s bourreaux - 11 meurt com- 
me le martyr de fa propre divinité, en confelïant 
& en fcellant de fon fàng cette vérité fondamen- 
tale de la religion chreftienne, qui a fat tant de 
martyrs après lui : ( inon Pere. ) - AffermiflèzjSp- 
neur, dans voftre Eglife ce double fondement, 
un de là foi, l'autre de fà morale, voftre divini- 
té 6c voftre charité , contre les nouveaux ennemis 
fie l'une & de l'autre. - S'ils pèchent par igno- 
rance, cette ignorance ne les cxciiiè pas , non plus 
que vos bourreaux , mais elle les rend plus dignes 
de compaffion, par l'tx* remité de leur mal. 

* Ce qui fe fait par l'avarice de ces foldats , eft 
conduit par le même Efprit qui l'avoit prédit \ 
pour autonfer les myfteres par l'accomplilîement 
des moindres circonftance . - Seigneur, vous nous 
laiflez des veftemens plus précieux que ceux-là, 
puifque c'eft de vous-même que vous nous revê- 
tez dans le batême ; que ce font vos vertus , y os 
myfteres, voftre grâce, voftre Elprit qui revê- 
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M Se «abat 35 Cependant le tent la nudité de noftrC 

5? pU de S riSc^nî P eH ? Le fi temu l * * & cœur ' F a * tes , ô Jefus , que 

cum principes le regardoit i & les nous en foyons tousjours 

S^aUo's c£« finateurs , aujfi-hien revêtus & au-dedans Se au- 

fecit , fe fairum que le peuple , fi moc- dehors, 
gggkf * c J ft croient délai, en di- 35 Tant que cette vie 

itfcaus. jfant : Il fauvoit les dure, lesjuftes font expo- 

autres ; qu'il fi fauve fez aux infultes du monde : 

maintenant lui-même, 6c de plus il fait ce qu'il 

fil eft le Chrijl, l'Elu peut pour leur ofter la con- 

dc Dieu. fiance en Dieu , & les faire 

j<iiiudcbant 36 Les foldats de murmurer contre là provi- 

KT acc^den- ™ me W mfultoient dence. - Nos eglifes nous 

ces t at acctum Rapprochant de lui, tiennent lieu de calvaire; 

•ffcrcnccs ci , ^ y re fi ntQ ' Hnt du nos autels , de la croix ; la 

vinaigre , meflè , du (âcrificc de la 

$7 Et dicen- 37 f« lui difant : mort de J. C. tel qu'il Peft 

véritablement. - Plût à 
Dieu que ceux qui ont fait du myftere de la croix, 
un ipc&aclc de curiofité , & une occafion de des- 
honorer J. C. n'euflènt pas encore aujourd'hui 
des imitateurs ! - Je vous adore, ô Jefus, & fur 
la croix & fur l'autel, comme le Sauveur qui 
nous a délivrez de nos péchez ; comme le Chrift, 
qui répandez en nous de la plénitude de l'onction 
de voftre Efprit & de vos grâces ; comme l'uni- 
que Elu de Dieu, en qui tous les autres font 
ian&ifiez & glorifiez comme fes membres. 

36 Voilà les confolateurs que Jefus trouve fur 
la terre au jour de fes lbuffrances & dans le fort de 
fes grandes douleurs. 11 a foif , ÔC perfonne ne lui 
offre une goutte d'eau ! On lui donne du vinaigre, 
pendant que des pécheurs fatisfont leur goût avec 
les liqueurs les plus delicieufes.- Appliquez, Sei- 
gneur , à notre fenfualité , le remède que vous lui 
avez fait par cette foufrYance particulière. 

37 O mon Dieu, qu'il eft vrai que l'homme 
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diarncl ne comprend pas Si tu es le roi des juifs, cm • si m es rèH 
les inventions de voftre fa- fauve-toi toi-même, JfjJS? faI- 
geffe & de voftre Efprit ! 38 11 y avoit ait fi 3* Eratautcm 
Jefus eft roi des juifs en au défis de lui me t^ç^ t % 
régnant par fâ grâce, non infiription en grec , littcris Gr*ci» 
fur des juifs félon la chair en latin , & en he- Hebrafcfc^Hic 
& félon la lettre, mais fur breu, ou eftoit écrit : eft rcx Judacoi 
des juifs félon l'efprit & la Celui-ci est le rum * 
vérité ; & cette grâce eft r o y d e s juifs, 
le fruit de fa croix & de là 
mort. C'eft en mourant qu'il établit fon règne , 
qu'il acquiert fon peuple , & qu'il le fauve. Que 
les juifs s'en fcandalizent, que les gentils letrait- 
tent de folie : ce fera tousjours l'objet de mon 
adoration , de ma reconnoilHince , de mon efpe- 
rance 8c de mon amour. 

38 Pilate de juge de J. C. fèmble devenir fon 
premier apoftre pour les grecs , les latins & les 
hébreux , leur annonçant lbn règne fur la croix 
& par la croix. - 11 eft jufte, ô Jefus, que toute 
langue vous confefle roi fur la croix , auflï-bien 
que dans la gloire, en attendant que tout genou 
fiéchiflè à voftre nom adorable. - Donnez- moi 
Je refpeâ: , l'obeiflance , la religion , la reconnoit 
fânee , & l'amour que je vous dois en cette quali- 
té & en cet état de fouffrance. Que ma foumik 
fion à tout ce qui me pourra arriver d'affliftions 
pour vous ou de voftre part , me foit un garand de 
ma fidélité envers vous , ô mon roi crucifié. 

§. Bon larron. 

39 Etat funefte & fàns 39 Or Pun de ces 19 Unusaa* 
reflburce, quand les der- deux voleurs qui efi "^XznX* 
nieres peines du pechc toient aujfi crucifiez , tronibus , Waf- 
n'ouvrent point les yeux blafphemoit contre lui, 

au pécheur ! adorons la juf- 

tice de Dieu & fcs jugemens fur les pécheurs. - 
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44< Le s vint Ëvamcîlé 
chrîftitf • fai- en dïfmt : Si tu es le Souffrir en blafphéman€ 
vumtactemct- cbrifl , fauve-toi toi- Dieu, làns foi, fans efpc- 
i P fum,&«os. ^ rancCjfans f oumii non,c 5 e(l 

fouffrir en reprouvé. - 
G'eft une grâce d'eftre puni 
en cette vie, quand on fçait 
faire ufoge de fes foutïran- 
ces : mais que cette grâce 
eft rare ! - Qui ioiifrïe 
malgré lui & fans accepter 
les peines en efprit de pé- 
nitence , & fan- la béné- 
diction ni l'onction de 
l'efprit de Dieu , fouffre 
doublement , fans confo- 
lation , & fans fruit. - Mal- 
heureux celui qui prend ce 
parti ! 

40. 41. 41 Les élus ac- 
ceptant leur croix, fouf- 
frent beaucoup moins, font 
confolez de Dieu » & reçoi- 
vent une recompenfe infi. 



rneme, CT nous avec 
toi. 

40 Refpon- 40 Mais l 'autre le 

Acni aucem a!- re p renan t lui difoit : 
ter increpabac r J, 

•Mm,dicens:Ne- flTavez. - vous donc 

eadem tiamna- te de Dieu , VOUS qitt 

tionc es. vous trouvez, condam- 
né au même Jtipplicef 

4 T fit nos 4 l EnCore P°*r 
quidem juflè , nou5 cefl aV eC jufti- 
rum d ena fac- . r . r r 

t» rccîpimus : fUtfyuenOUSfouf- 

hic verô nihii fons la peine que nos 

maliecific. J . r ' • ' 
b crimes ont méritée : 

mais celui ci n'a fait 

aucun mal, 

41 Et dicebae 41 Puis il dit à 

à£ e S^ l </'" • Seigneur, fou- 

mine , mémento 1 J 0 » « 

mei, cùm vcm- venez. - vous de met j 
ris in regnum ^ 

nu en voftre royaume. 



tuum. 



nie. - Le bon larron eft le 
premier confeflèur du règne celcfte de ]. C. le 
premier martvr de la fainuté de fis fouffrances, 
le premier apologifte de fon innocence oppri- 
mée. - U confacre à J. C. tout ce qu'il a de libre* 
le cœur pour croire en lui , la langue pour le con- 
fefler Le i . fruit de la foi dans un pénitent puni 
pour fes péchez , eft de cdnfiderer la différence 
des fouffrances def.C innocent , d'avec celles des 
pécheurs. Le % de reconnoître qu'il louffre avec 
iufticc. Le *. d'avoir compaflîon de ceux qui 
perdent le fruit de leurs fouff.anccs en les rece- 
vant mal , & les exhorter à la pénitence. Le 4- de 
ne fe point fcandaliièr des humiliations de J. G. 
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■selon S. Luc. ch. XXIII. 44^ 
Le f. d'attendre (on règne 43 Jefis lui rivon- 4? EtdîxïtiM 
éternel. Le 6. de prier dit : je vous dis en flg» 
humblement. Le 7. de n'a- vérité , que vous ferez. di « mecum cri* 
voir point d'autre ambi- aujourd'hui avec moi 1 "***** 0 ' 
tion que d'eftre dans le dans le paradis. 
fouvenir de J. C car fon 
fou venir, c'eit fon cœur ; & tout va bien quand 
on y eft^ 

43 Admirons combien Dieu confole les vrais 
penitens à la mort par une vive efperance! - Qui 
ciï uni de cœur à J. C. dans Tes fouffrances , lui 
fera uni dans fa gloire. - Un fe convertit à la 
mon , cfperez ; un feul , craignez. - J. C. fouve* 
rain maître de fa grâce & de ià gloire , la donne 
à un larron au dernier moment de fa vie , pour 
faire voir qu'il ne la donne pas au mérite. -Dieu 
furpailê toutes les eiperances des vrais penitens 
par fa libéralité. Celui-ci n'a demandé qu'un fou- 
venir, (ans olër rien marquer ni pour le temps, 
ni pour le refte ; Jefus lui promet le repos celefte, 
la joie de le poileder avec lui , & dés le même 
jour. Quel pécheur ne fera point attiré par une 
bonté fi libérale , fi prévenante , fi divine ? 

.§. 7. Ténèbres. Mort de Jesus-christ, 
Centenier. Saintes femmes. 
Joseph. Sépulture. 

44 Combien plus épaifTes 44 // eftoit environ 44 - &« an- 
les ténèbres dont les cœurs la fixième heure du tcm fer * hor » 
des juifs eftoient couverts , jour, & toute la ter- br^fta.^ 
oc ne pas connoïtre à ce re fut couverte de te- m ,,nivcr &m 
miracle Qu'ils ont crucifié nebres jufiu'a U neu- teïïS"' 
leur maiflre & leur Dieu î viérne heure. 
- Qu'elles nous avertiflènt 
au moins de remercier J. C. de nous avoir me- 
nte par fa mort la lumière de la foi, & la grâce 
de Ion alliance. » C'efl pour en louer Dieu, & 
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44$ 'Le saint Evangile 
'^jHtobfcura- 45 Le foleil fat obf- pour réveiller noftre re* 

tthim 1 f °tcm P H ctirc * > & l* V0l ^ e ^ connoiflânce , que l'Eglife 

ïciffum eii me- temple fe déchira par conlacre ces heures à la 

dittm - le milieu» louange par les offices de 

46 Et damans t\6 Et Jefus jettant fexte & de none. Qui eft- 

joce magna je- un * ran 2 cri > dit ces ce qui cil fidèle a luivre 

fus ait. Pater, in o » ^ « r 'or r ■ 

manus tuas cô- paroles l Aion rere , ion intention oc ion ci prit r 

mcn<1 ° f r incum je remets mon aine en- as Dieu parie encore 

mcum. fct hxc / - ~* X jB. 

dicens , expira- tre vos mams. Et en par les creaturesinanimees 
prononçant ces mots, à ce peuple endurci , qui 
il expira. n'a point voulu écouter 

fon Fil s* - 11 emploie tout 
pour réveiller le pécheur ; mais le pécheur rend 
tout inutile par la dureté, quand Dieu ne fait pas 
fur fon cœur un miracle intérieur & invifible. - 
Que ne connoiflbnt-ils au moins maintenant, que 
c'eft le foleil de leurs ames dont ils viennent d'é- 
teindre la lumière 6c la vie, 6c que là mort rompt 
le voile des figures & des ombres , découvre la 
vérité, & ouvre le ciel ? mais le temps n'en eit 
pas encore venu. 

46 Le cri de J. C. marque la vérité de iîi natu- 
re humaine, l'excès de fes douleurs, 6c l'ingrati- 
tude des hommes. - C'cft le cri du vrai Abel ; 
mais dont le làng demande mifericorde pour les 
pécheurs. Un des fruits de ces dernières paroles 
eft d'apprendre à nous bien abandonner a Dieu 
comme anollrePere, en mourant, à l'exemple 
de J. C. - 11 donne là vie de lui-même comme 
une viélimc volontaire : apprenons en l'imitant à 
nous tenir toujours prelb a làcrifier la noilre vo- 
lontairement. - Comme le vrai froment des élus, 
il meurt en terre pour porter beaucoup de fruit 
dans le ciel. Qu'il y a à méditer fur toutes l'es 
dernières paroles ! qu'il y a a adorer, à imiter ! 
combien d'autres devoirs a rendre à un Dieu qui 
meurt pour nous a'uue telle mort 6c par un tel 
amour ! aj Les 
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. 47 Les prémices des 47 Alors le cente* 4fVidcnsnu* 
fruits de la rrfort de J. C. mer ayant vit ce aui tcm . 

P f n . y ' 1 • qUOU !.. 'tu fllC- 

iont , non pour un prei- eftut arrive , glorifia rat , giorificavie 
tre, un docteur, un pha- Dieu, en difant : Cer- ? r e T? di ? cat 1 

•/** • • r • . J Vcrc hic homo 

niien, ni aucun juir , mais tamement cet homme juftus crat. 

pour un gentil , un hom- eftoit juftt, 

me de guerre, qui n'eitoit 48 Et tout le peu- 48 Et omnis 

là que par le devoir de fa pie qui affiftoit k ce JftgHk 

charge. - Que vos juge- fpeiïaele , confiderant "ne ad r pe aa- 

mens, ô mon Dieu, lont tontes ces chofes 3 s'en C "\T iftad > & 

devez au-deiius de nos ei- retournait en frappant fichant, percu- 

prits ! Les preuTes^ ne fa poitrine. ' icntçs P e ? or * 

* j i r >« / 1 J ^ ^ fiia revcitcban- 

voient rien de la iamtete de 49 Tous ceux qui tur. 

J C. avec tous les fecours eftoient de la Connoif- ? "J?? 1 **- 

de la loi, des prophéties, fance de Je fus , Or les ejusàiongè, & 

des miracles, & des predi- femmes qui ïavoient tSSWSi 

cations du Sauveur ; & 

voftre milèricorde fupplée à tout cela dans le 

cœur de cet officier, pour lui faire connoiftre ÔC 

confefler le Sauveur. Adorons ces jugemens de 

Dieu , fa juftice fur les uns, fa mifencorde fur les 

autres. 

48 Les fécondes grâces font pour le fimple 
peuple , qui a moins d'oppofition à J. G. 6c qui 
n'a point coopéré à fa mort par defiein , comme 
les autres. - rluûeurs avoient crié, il n'y a que 
quelques heures,que l'on fin: mourir J. C. 6c J.C. 
ne laine pas de toucher leurs cœurs , & de leur 
donner la grâce de la pénitence. Combien au con- 
traire un vindicatif a de peine à pardonner : &que 
l'on fait attendre long-temps un petit témoignage 
de reconciliation ! - Adorons la promtitude de 
Jefus à pardonner fa mort ; & condamnons no- 
tre lenteur a remettre les moindres injures. 

4^ J. C. a fouvent des fpe&ateurs curieux de 
fes my Itères , ôc qui n'y font prclcns que de corps i 
mais c'elt l'amour 6c la fidélité qui arrefte ici ces 
Tme IL F f 
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.450 Le saint EvAncui 
à Gaiiiaa, htcfuivi de Galilée , ef- faintes femmes , comme* 



yidcocci. tou „ t AH jfi g & re . 

gàrdoient de loin ce 
qui fe pajfoit. 
îo Et eccc 50 Or il y avoit 
tir nominc Jo- H „r e „ ate ur appelle Jo- 

Icph, qui crat J. il J 

decuno, virbo- feph, homme vertueux 
nu$acjuftus: & jufte, 

51 Hic non r £ nui n OVoit 
confcnfcrac cô- / r~+' J~r 
mo & aaibus point confenn au def 
cotum,abAri- r em ^ es autres, nia 

mathxa civitate J ,.. . c . 

judx* . qm ex- ce qu Us avoient fait. 
peaabat & ipfc // cftoit £ Arimathie , 
******* qui efl une mile de 
Judée , & du nombre 
de ceux qui atten- 
daient le royaume de 
Dieu. 



c'eftoit la fidélité & l'a- 
mour qui leur avoient fait 
fuivre Jefus-chrift. Sa grâ- 
ce les a attirées ; fa grâce 
les retient. - Faites dans 
mon cœur , ô Jefus, ce 
que vous avez fait dans le 
leur. Que je ne vous re- 
garde jamais attaché à la 
croix qu'avec refpeér. & 
religion m > qu'avec un cœur 
crucifié. 

50 La fidélité à prendre 
part aux humiliations de 
J . C. cft rare dans une per- 
fonne de qualité. - Jofeph, 
cft le premier confeûeur 
de Jefus-chrift dans fon 
état de mort. C'eft à cette oeuvre fingulierc que 
Dieu le preparoit par cette vertu & cette juftice, 
& dont elle cft la recompenfe. - La magnificen- 
ce de Dieu, & le de Hein de relever les humilia- 
tions de fon Fils, fait qu'il Ce relèrve de grandei 
ames pour les appliquer Se les confacrer particu- 
lièrement au myftere de fa fepulture. - On ne 
s'y applique point aflez , quoiqu'il foit particuliè- 
rement marqué dans les écritures & dans le fym- 
bole. C'eft l'image du batême, où nous fommes 
enfevelis avec Jeuis-chrift. 

51 Dieu a des ferviteurs de plufieurs fortes, & 
des grâces dont la mefurc Ôc la qualité font peu 
connues des hommes. On ne fe doit pas avancer 
témérairement à en juger , ni à condamner ceux 
qui nous paroiflent trop relèrvez en certaines oc- 
calions. Il y en a à qui Dieu ne demande autre 
choie à l'égard des injuriées publiques » que de n'y 
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pas prendre part , St de 52 II vint trouver fi Hfc acceffit 

vivre félon les maximes de PUate, & lui deman- **** 1 * 

la foi & de l'efperance da le corps dejefus. jtib s COT?u * 

chreftienne, à moins qu'ils 53 Et ï 'ayant def- u Etdepofi- 

t\c foient obligez par leur cendu , il Enveloppa 2™ÏT*7oliï 

état ou leur miniftere , de d'un linceul , & le e»m \h mnnu- 

s'oppofer à l'injuftice , & mit dans un fepidere ^^ÏJ 

de parler en faveur de taillé dans le roc , ou quifqaam pofi- 

l'innocence. Nous fça- perfonne navoit enco- zu * { * cm ' 

vons que Jofeph n'a re eflé mis. 

point confenti : nous ne 54 Or ce joureflolt $4Btdieser« 

gavons pas s'il a par- celui de la prépara- ^ 

le. /«w i d" le jour du ccfcctwc. 

5 2 La foi tire de la mort fabhat alloit commen- 
ce J. C. la force de fè de- fer. 

clarer pour lui. - On con- 55 Les femmes qui Subfcau* 

noift dans les occafîons fi 

c'eft par lâcheté & par timidité qu'on a gardé le 

filence, ou G c'eft dans l'ordre de Dieu , & par 

fon Efprit. - Demander le corps de Jefus , c'eft 

demander la victime du monde, la plus precieu- 

fè relique qui puiflé jamais eftre , & la fource de 

toutes les grâces. Heureux qui l'a demandé, qui 

l'a reçû , & qui en a fait ce que Dieu demandoit 

de lui! 

53 Dieu fait rendre à fon Fils l'honneur de la fe- 
pulture , pour faire reconnoiftre fon innocence , 
& pour fervir de preuves de la vérité de là mort & 
de là refurreâion. - Les chreftiens font afl'cz por- 
tez a honorer lamort la rcfurre&ion de ]. C 
peu s'occupent de fa fepulture. C'eft,felon S. Paul* 
le modelle de la vie chreftienne , vie cachée au 
monde, vie dans laquelle on travaille non feule- 
ment à faire mourir le vieil homme, mais à l'en- 
fevelir ; afin qu'on ne voie plus que le nouvel 
homme, rien qui ne foit digne de lui. 

54- 55 J« C. mort , attire à Ion fcpulcre celles qui 
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451 SAINT EVÀNGILB 

Butcm mulie- ejhient venues de G a- lui avoicnt efté ridelles 4 

rcs,qux cnmeo ^ avecfefits, ayant 

vénérant de Ga- • ~t r i rj 
lilaa , viderunc y#*Z/j jojeph , COnJlde- 

»onumciitû,& ^ fèpulcre, & 

oucmadmodum J i 

pofitû eratcor- omment le corps de 
56 Et rêver- $6 Et s* en t fiant 



tentes parave- moHr „^ s ft*w 
runt aromata « / 
uni;uenta : & parèrent des aromates 
febbatu 4 mdem ^. ^ p^rftwii ; # 
filuerunt fecun- '.ai • 

dùminandatum. powr quiejtdu jour 

du fabbat , elles de- 
meurèrent fans rien 
faire, félon quileftoit 
ordonné. 



la croix. - Ces ames con- 
facrécs au fêrvice de l'hu- 
manité Tain te pour le nour- 
rir durant fa vie , le cher- 
chent après fà mort, pour 
le fervir tant qu'elles le 
fçavent fur la terre. - Ho- 
norons- le dans le faint fa- 
crement j puifque nous l'y 
avons preient. Enfevclit 
fons-le & fervons-lc dant 
les pauvres, puifqu'il nous 
les a laillez en là place, & 
qu'il a encore des belbins 



en eux. 

e£ L'honneur qu'on prépare au corps de la 
viétime de Dieu, cft une marque de fa lainteté , 
& de la confecration de cette chair fainte par le 
facrifice. C'eft pour cela qu'on en rend auffi aux 
corps des chreftiens , comme temples du S. Ei- 
prit , 6c parties de cette viétime adorable. 11 cftoit 
jufte que l'honneur qu'on rend aux reliques des 
faints , commençât par les reliques adorables du 
Saint des faints. 



CHAPITRE XXIV. 



§. i. Saintes femmes 
Incrédulité' des 



f, 



SEPULCRE. 

Rostres. 



j f TNaautem i \ JT AiS le pre- 
LJfabbati /V/I . r . 

♦aidé* diluculo ±y\ mier jour de 

venerût ad mo- [ a femaine ces femmes 
tantes qu» r a- vinrent au fepulcre 
raverant, ai*»- grand matin, & 



i T A diligence & l'em- 
JL>prelîement d'une 
ame qui cherche Dieu, eft 
peinte oans ces faintes fem- 
mes. -'Il faut fecouer tou- 



i. 
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te parefle quand il cfl: quef- apportèrent les par- 
tion de faire quelque cho- fums quelles avoient 
fe pour Jefus chrift- Deux préparez. 
conditions doivent précé- 
der les bonnes œuvres 
qu'on veut offrir à Dieu : 
S'y préparer pour les fai- 
re avec de faintes difpofi- 
tions , & fe porter à les 
faire fans délai. 

2 Quand on a une vraie 
confiance en Dieu, les obi- 
tacles n'empefehent point fus 
d'entreprendre ce que l'on 4 Ce qui les ayant 
croit que Dieu deman- 
de j & on lui lai lie le foin 
de les lever. - Toutes les 
diflkultez s'applaniflènt 
devant celui qui fait mar- 
cher devant lui une foi 
vive , & un deGr fincere frayeur y & quelles 
de plaire à Dieu. tenoient les yeux baif 

3 Dieu éprouve ceux 

qui le cherchent , lorlqu'ils croient le trouver 
dans les exercices de leur pieté. - Ce n'eft pas 
une petite mortification à une ame qui aime Dieu, 
de perdre une occafion de le fervir lorfqu'elles 
la croient preiènte. / 

4 L'abfence de Jcfus nous doit donner tous- 
jours quelque peine, & nous faire craindre que ce 
ne foit par noftre faute. - Dieu ne taifle pas long- 
temps dans le trouble les ames qu'il exerce par 
des privations : s'il ne leur envoie pas du ciel des 
confolateurs, il leur fait trouver des anges via- 
bles qui les foutiennent. Il faut feulement lui 
cftre ridelle j il le fera de fon collet 

5 Jamais on ne cherche Jefus lans fruit & fan». 
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z Et elles virent 
que la pierre qui ef 
toit au-devant du fe- 
pulchrc , avoit eflè 
oflée. 

3 Elles entrèrent en- 
fuite dedans , & n'y 
trouvèrent point le 
corps du Seigneur Je- 



rnifes dans le trouble s 
deux hommes parurent 
devant elles avec des 
robes brillantes. 

5 Et comme elles 
efioient faifies de 



* Ht invene- 

runt lapidé re- 
volutum à mo- 
numenta. 



| Et ingreflTat 
non invencrune 
corpus Dotnini 
Jcfo, 



4 Et faftum 
cft , i''.im mente 
confternatac et* 
fencdcifto,ccce 
duo viri ftetc- 
runt fecus tllas* 
jti vclle fulgen- 
ti. 

J Cùm time- 
rent autem » & 
declinarét vul- 
tu ni in terrain , 
.dixerunt ad il- 



**is viventem 
cum mortuis ? 



6 Non cfl hic, 
fed fu rrexitr re- 
Cordamini qua- 
liter locutus ei\ 
vobis , cùm ad- 
huc in Galilxa 
cflcc, 



7 Dicens:Quu 
oportec tilium 
hominis cradi in 
manus huminû 
pcccatoruip , & 
crucif\gi , & die 
mtia 
ic. 



rcfurgc- 



4J4 Le saint Evangiii 
fez, contre terre , Us confolation , quand on le 

cherche (inccrement 6c de 
tout le cœur. - Que cet 
Evangile de vie eft con- 
fblant pour des ames qui 
ne font occupées que de 
la mort & de la fepultu- 
re du Sauveur ! - Les 
myftercs de la croix & de 
la mort de Jefus font pour 
ceux qui s'y appliquent 
avec foi ôc religion, un 
moyen d'arriver à la joie 
de là nouvelle vie. 

6 Qui cherche J. C. 
mort en le mortifiant lui- 
même, le trouvera refl'uf- 
cité en recevant l'elprit & 
la participation de là vie 
nouvelle. - La foi des myftcres eft principale- 
ment fondée fur la parole de Jefus- chrift. C'eft à 
cette parole que les anges renvoient les ames mê- 
mes qu'ils en inftruifent de vive voix par l'ordre 
de Dieu. Appliquez nos efprits , ô Jefus , pour 
nous faire fouvenir tousjours que vous n'eftes plus 
ici vihble , & que c'eft dans le ciel qu'il vous 
faut chercher reflufciié ^ que c'eft par la foi qu'on 
vous trouve. 

7 Etrange neceflîté des humiliations & des 
foufFrances de Jeliis-chrift ! Comment les pé- 
cheurs peuvent- ils prétendre de s'en difpenfer ? - 
11 n'eltoit pas abfolument necellàire que le Fils 
de Dieu fût la victime de fon Pere j mais il le fal- 
loit , luppofé les delfcins de Dieu pour la fatisfac- 
tion de la jufticc, & pour lcfàlut des hommes. - 
Jtfus-chrift devant, lêlon les décrets de Dieu , 
cjtre le principe de noftrc vie & de noftre juk 



leur dirent : Pourquoi 
cherchez-vous -parmi 
les morts celui qui efi 
vivant t 

6 II nefl point ici, 
il efi reffufiité. Sou- 
venez-vous de quelle 
manière il vous a par- 
lé, lorfquil efioit en- 
core en Galilée; 

7 & qu'il difôit : 
Il faut que le fils de 
i homme Joit livré en- 
tre les mains des pé- 
cheurs , qu'il [oit cru- 
cifié, & quil reflUf 
cite le troijiéme jour. 
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tîce , & le chef des éius j 
il falloit qu'après avoir 
appaiié la colère de Dieu 
par (à mort , il reçût une 
nouvelle vie par la refur- 
reftion. 

8 Le fouvenir des paro- 
les de J. C. dans les occa- 
fions , eft une grâce de 
J. C. même. C'elt lui qui 
aidoit la mémoire de ces 
pieufès femmes, £c qui ope- 
roît dans leurs cœurs , en 
même temps que les anges 
les exhortoient à s'en fou- 
venir. 

9. 10 Les femmes qui 
ont eu plus de courage que 
les apoftres en la pafîion 
de Jefus , reçoivent aufli 
pluftoft qu'eux les nouvel- 



i Et reeorda- 
tx funt verbo- 



8 Elles fi re Sou- 
vinrent dpnc des pa- rum qus 
rôles de Jefus. 

9 Et eftant rêve- 9 Et regrefl» 
nues du fepulcre , el- à monument 

J 1 nuntiaveruthatc 

les racontèrent tout omma illis un- 

ceciaHxonv, 

tous les autres. 

10 Celles qui leur 10 Eratautem 
firent ce rapport, f 

toient Marie Madc- & Mana Jaco- 

leine, Jeanne, & Ma- 

rie mere de jAcques , ram, quar dicc- 

& Us antres ,*> ef- 

toient avec elles. 

11 Mais ce quel- EtTifafant 
les leur difoient , leur ulos * ficuC 

J , , dehramentum , 

parut une reverte , & Y erba ifta:& non 
ils ne les crurent point, crediderune il- 

12 Néanmoins Pier- „ p C trus au- 
re Ce levant, courut au « m /urgens cu- 

n J , , j n currit ad mo- 



baific pour retarder, procumbens yi- 

g J S ,. dit linteanuna 

U ne vit que les Un- ç Q \ z po iîta, & 
ceuls qui efloient par abiit, fecum mi- 

terre ; & il s en re- cum f ucrac . 
vint , admirant en lui- 
même ce qui eftoit 
arrivé. 



les de farefurre&ion, &: la fepulcre ; & se fiant 
leur apprennent. - C'eft 
le devoir des faintes ames 
que Dieu vifite par des grâ- 
ces particulières, d'en don- 
ner connoi fiance à leurs 
pafteurs ou directeurs, & 
de les foumettre à leur ju- 
gement. - L'obeïilance 
conferve les grâces que la pieté a acquifès , & méri- 
te une nouvelle grâce pour en faire ufage. 

11. 12 La merveille de la refurreftion de Jefus 
furpalïc infiniment l'efperanceSt l'intelligence des 
hommes. - Dieu n'exigeoit peut-cttre pas des 
apoftres qu'ils cruflent un fi grand myftcrc fur la 
parole de deux ou trois femmes \ mais il commen- 
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4j£ Ï-k saint Evangile 
ce à réveiller leur foi par ce premier avis. - Pierre 
comme chef des apoftres, court au tombeau, 
croit, admire, & Iç difbofe par- là à recevoir avec 
plus de foi la vifitc du Sauveur. 

§. 2. Disciples allant a Emmaus. 

13. 14 Si leur foi eftoiç 
afrbiblic,au moins ctoient- 
ils encore remplis du fou- 
venir des myfteres de J. C A 
& ceft un des moyens de 
ranimer fon cfperance que 
d'aimer à s'entretenir des 
cholês fàintes. - Plut à 
Dieu que les chreft iens les 
imjtaflent dans leurs con- 
ventions & dans leurs 
voyages , au lieu des baga- 
telles dont ils s'entretien- 
nent les uns les autres ! 

15 Qu'il clt avantageux 
de s'entretenir de Jelus- 
chrilt \ S'il ne le rend pas 
prefent vifiblement quand 
on parle de lui avec pieté x 
il fè rend plus prefent au cœur par un furcroiit de 
grâce. - Admirons & adorons la charité du bon 
raftèiir, oui travaille aufli-toft qu'il eft refliifcité, 
a raflembler fbn troupeau difperfé , & à courir 
après les brebis errantes. - Daignez, Seigneur, 
vous joindre à nous , agir & marcher avec nous, 
dans nos actions & dans nos voyages , pour les 
fânéhfier par voftre Elprit. 

16 Si la grâce n'ouvre noftre efprit , il de- 
meurera éternellement ferme à l'égard des my£. 
jercs do Jcius-chri.it. -r Dieu a fes deflèins quand 



ijïteeeeduo Ce jour-la me- 

,>fa die in caf- me > deux « CUX 

tciium , quod s'en alloiët a un bourg 

crac in fpatio # r» '/ • 

Ih.iiorum F«a- nomme Emmaas^loi- 
ginu ab Jcru- jrné de foixante (rades 

îalcm , nomme 1 <r r 1 

fmmauj: de prufalem s 
14 te ipfilo-s 14 parlant enfem- 

omnibus quat toit P^Jjfe. 
accideranc •/ 

1$ Ft faaum J 5 E \d *rnva que 
«ft , d»im fabu* lors qu'ds s'entrete- 

m & confiant 

& ipfc Jcfus enfimble fur cela ,Je- 

aprtropinquans r . • ^ / • * 1 

ibicciTm illis : fitvutt Im mernc les 
joindre , & fi mit à 
marcher avec eux. 
\f Oculiautcm Mais leurs yeux 
^Uorum teneba- efioient retenus en for- 
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il fe cache quelquefois à 
ceux qu'il aime le plus. - 
Autre elt une ignorance 
de punition 6c de colère à 
laquelle il abandonne les 
impies ; autre une ignoran- 
ce de difpenfation , par la- 
quelle il exerce les gens de 
bien. - On peut avoir J.C. 
avec loi iàns le connoiftxe. 
On peut marcher avec lui 
6c dans fes voies fans voir 
clair dans la conduite. 

17 J. C. compatit à la 
douleur de ceux qui com- 
pati flènt à la tienne. - La 
triiteflc d'avoir perdu J. C. 
quoi qu'imparfaite , ne laif- 
fe pas de lui plaire , 6c de 
préparer à quelque choie 
de plus parfait. C'elt mê- 
me la foiblelîè 6c l'impcr- 
,feéhon des difciples qui 
attire la viliie,les douceurs, 
6c la confolation d'un fi 
bon maillre. Qui n'efpere- 
ra en lui ? 

18 Combien de chref- 
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te qu 'ils ne le pou- 
voient reconnoiflre. 

17 Et il commença 
a leur dire : De quoi 
vohs entretenez-vous 
ainfi dans voflre che- 
min ; & tCcu vient 
que vous efles fi trif- 
tes ? 

iS L'un d'eux ap- 
pelle Cleophas lui ré- 
pondit : Efles - vous 
fiul fi étranger dans 
Jerufalem , que vous 
ne f fâchiez, pas ce qui 
s y efl pajfe ces jours- 
ci? 

19 Et quoi ? leur 
dit-il. Ils lui répondi- 
rent : Touchant Je fus 
de Nazareth , qui 
a eflè* un prophète, 
puijfant en œuvres, 
& en paroles devant 
Dieu & devant tout 
le peuple ; 

zo & la manière 
dont les princes des 
tiens (ont fi étrangers dans 
l'Eglifè , que J. C. 6c les myfteres leur font pref- 
que inconnus après tant defiecles,de prédictions, 
d'inilruclions , ÔC de miracles ! - Que nofirre foi 
nous rende le myftere de la croix fi familier , 
que nous ne foyons jamais furpris quand elle fc 
prelènte à nous. 

19. 20 La mort 6c la gloire font oublier ce 
que l'on a louftert durant la vie mortelle. - Jefus 



tur ne cum «g-»" 

nofecrenc 



17 Et aïe a<! 
il lus t Qui Tune 
hi fcrmoncs , 
quos conferti* 
ad invieem am- 
bulantes , & c(- 
tis trilles î 



18 Et rcfpon- 

dens unus , eut 
nomeerat Cleo- 
phas , dixit ci : 
Tu folus pere» 
gr inuses in Jc- 
tufalem , & non 
cognoviÂi quas 
facU funt in ilU 
his diebus? 



19 Quibus ille? 
dixit : Qux ? Ec 
dixerunt ; De 
Jefu Naxarcno, 
qui fuit vir pro- 
pheta, potens itt 
opère & fermo- 
nc , corani Deo 
& omni populo 3 



10 Etquomo* 
do cum tradulc- 
runc fûmi fàccr- 
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Joen 8t prinef- preftres , & nos fena- paroift à l'égard des ap&- 

teurs tont livré pour 



»cs noftri in 
iamnauoncm 



très, tel qu'ils eftoienteux- 
mefmes à fon égard. Il ou- 
blie fon état d'infirmité, 
comme ils ont oublié fa 
divinité. - La louange d'un 
evefque , d'un minière de 
l'Eglifè , ne peut eftre fo- 
lide & véritable, fi elle ne 
renferme ces deux chofès , 
les œuvres & la parole, 
faire & enfeigner. - C'eft 
peu de frapper les oreilles 
par de beaux difeours , ou 
d'éblouir les yeux par des 
actions éclatantes \ c'eft par 
les œuvres d'une fainte vie 
que l'on cft devant Dieu 
ce que l'on doit eftre. - Si 
les miracles n'authorifent 
une miffion extraordinaire, 
on n'eft point obligé d'y 
avoir égard. - Si la pieté ne foutient le travail 6c 
la prédication , ou l'on travaille en vain , ou l'on 
ne fait rien pour foi. 

11 Helas, qu'eft-eeque l'efprit de l'homme 
fans l'Efprit de Dieu , même dans ceux qui ef- 
toient deftinez à eftre les fondateurs de l'Egli- 
fè , & les prédicateurs de la foi ! 11 efpere tout 
quand il y en a moins de fujet \ & il defefpcre de 
tout dans le temps de la plus grande efperance. - 
La vraie foi attend , fans fc troubler , les momens 
de Dieu : l'efperance chreftienne n'eft telle cjue 
par la patience & la perfeverance. C'eft la déli- 
vrance & le falut du cœur que l'une & l'autre re- 
garde 8c attend, 
ii. 23 Dés le matin du troifiéme jour lcfcpul- 



mortiç, & cru- eftre condamne a mort, 

eifixerunt cunu cmc ifi e \ 

*i Nos autem 2 i Cependant mus 

fperabamus quia r . ' /• • 

ipiccirccrcdcm- cfpenons que ce froit 
ptur.is ifrad : & [ni qui rackctcroit If* 

nunc fuper harc / -, J 
omnia , tercia r *«- Et *P r " îoM 

dics cft hodic C eU néanmoins . voici 
«luod h*c faûa ,,. . . r , 
fttot. de) a le troijieme jour 

que ces chofes font 

paffees. 

» Jcd &!mu- 21 II eft vrai que 
intruntnos,qux celles qui eftjent avec 

rz'zzlz: »*>>> . «°«> °>*«°»; 

«entum, nez.. Car ayant efte 

dés le grand matin à 

fon fepulcre , 
»? Et, non in- „ & fJ " y ayanf 
venco corpore . / w s 

cfus , Tcjicrunr, point trouve so corps, 



À 



que des xnges me mes 
leur ont apparu ; qui 
les ont ajfurées qu'ile fi 
vivant. 

24 Et quelques-uns 
des nofires ayant aufft 
efté au fipulcre , ont 
trouvé toutes cbojes 
comme les femmes les 
leur avoient rappor- 
tées : mais pour lui ils 
ne Vont point trouvé. 

25 O ift/ènfez. , dit 
alors J'fus , dont le 
cœur e fi tardif a croi- 
re ce que les prophètes 
ont dit ! 
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cre eft trouvé vuidej des elles font revenues dire 
anges défendent du ciel 
pour annoncer la relîirrec- 
tion ; les apoftres* mefmes 
ne trouvent point le corps 
mort de J. C. dans le tom- 
beau : n'eft - ce pas allez 
pour remettre furies voyes 
ces pèlerins égarez,inftruits 
par les prédictions du Fils 
de Dieu ? Mais rien d'exté- 
rieur ne fuffit pour former 
la foi , ni pour établir Pet 

Î>erance \ c'eft l'ouvrage de 
a grâce intérieure , & qui 
opère dans le cœur.- L'in- 
credulité des apoftres eft 
myilcrieuic, elle entre dans 
l'ceconomie de la conduite 
de Dieu , & fcrt à la foi des peuples. - Dieu per- 
met fouventdes fautes dans les autres pour noltrc 
inftruétion; & les chutes des plus parfaits fervent 
à loutenir les plus foibles. 

24 C'eft pour cela même qu'ils le dévoient 
croire rcflufcité; car il ne Tauroit pas efté, s'ils 
l'avoient trouve. Mais fans la grâce, ce qui devoit 
fervir à réveiller la foi & l'eiperance, fèrt à les 
affaiblir davantage j comme par la grâce elles fe 
nourriflent & s'accroilîcnt de ce qui fèmble les 
combattre davantage. 

25 Reproche dur & fevere , mais charitable & 
neceflaire pour réveiller la foi. - C'eft une vraie 
cruauté qu'une douceur flatteuie &qui endort le 
pécheur \ & c'eft au contraire une dureté aima- 
ble qu'une parole piquante; c'eft un remède ne- 
ceflaire pour ouvrir les yeux d'un ami.- Le my- 
ftere de la croix eft le (alut du monde : qui ne le 



dicentw Te txhm 
vifîonem ange- 
lorum vidific 
qui dicunt cum 
viverc. 



14 Etabîerunt 
quiJam'ex nof- 
tris ad monu- 
menrum : & ica 
invencrunc ficut 
mulicres dixe- 
runt , ipfum re- 
rb non invenc- 
runc. 



*Ç Et ipfe dï- 
xic ad eos 1 O 
ftuhi , & tardî 
corde ad crCdé- 
dum , in omni- 
bus tjuac locuti 
funt Prophccxi 
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croit pas , renonce à tous 
les prophètes , ou ne les en- 
tend point. 

16 C'eft une neceflîte 

inévitable de fouffrir : il n'y 
a point d'autre porte pour 
entrer dans la gloire. C'eft 
la voie du lâlut pour toute 
PEglifc, c'eft celle de cha- 
cun des élus : la voie du 
chef, la voie des membres.- 
En vain on efpereroit de 
trouver une autre voie plus 
aifee, & accommodée aux inclinations de la na- 
ture. Plus on la flatte, plus on la corrompt 6c on 
la rend indigne de Dieu. Elle ne peut eftre ni 
fânclririée ni lâuvée que par la pénitence , qui fait 
partie de la croix. - Non , Seigneur , je ne veux 
point de ialut que par la vertu & par la participa- 
tion de vos fouffrances ; & c'eft dans ces fouf- 
franecs mêmes que je trouve la grâce & la force 
d'y participer dans voftre Efprit. 

27 Toutes les Ecritures, même anciennes, 
font pleines de J. C on l'y trouve , quand on 
fçait bien l'y chercher ; & c'eft à la lumière de 
la foi 6c de l'amour de J. C. même qu'on l'y doit 
chercher. - Suivons Pouverture que J. C. nous 
donne ici pour entrer dans la vraie connoiflance 
de fes myfteres. Que cette étude eft digne d'un 
chreftien ; au lieu des vaincs feiences dont on 
remplit fon efprit ! - Grand Dieu, donnez- nous le 
goût, l'amour & l'intelligence de vos Ecritures. 
Que ce foient nos délices d'y étudier, d'y trou- 
ver , d'y goûter J. C. & d'y admirer lalâinteté ôc 
les merveilles de voftre conduite fur lui , fur fou 
Eglifc , fur tous fes élus. 



16 Nonne hxc 16 Ne falloit-il 

ûiirare in glo- ffift tout CcU , & qu ll 
riamfuamî mra ^ ^ ^ fi 

gloire ? 

»7 Et incipics 2 y £ t commençant 

mbusProphstis, par Moife , 6 conti- 
imerprcrabarar mam p ar tous Us 
jllis in omntbuf . ' .. , 

scripturis, qu» prophètes, U leur ex- 
éc ipl'o crauc. pUyuoit ce qui ai oit 
eflé dit de lui dans 
toutes les Ecritures, 
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îS Dieu éprouve la cha- 
rité des Gens aufli-bien que 
leur foi. - Il femble quel- 
quefois fe vouloir éloigner 
d'une ame lorfqu'il eft 
preft de fe manifelter & de 
te communiquer à elle da- 
vantage. - La crainte de le 
perdre fait croiftre Tcftimc 
& de Dieu & de fes dons, 
& en allume un defir plus 
ardent : & c'eft par ce defir 
& ce goût qu'il fait méri- 
ter de ne les point perdre , 
& d'en recevoir une parti- 
cipation plus abondante. 

19 L'amour de la véri- 
té , & les instructions cha- 
ritables font croiftre la charité dans les cceurs.- 
C'eft ainfi que nous devons faire une iainte vio- 
lence à J. C en la perfonnedes pauvres, pour lui 
faire recevoir l'hofpitalité & l'aumône. -Il la faut 
faire encore à J. C. par la prière, afin que nos dé- 
fauts ne le forcent pas de nous quitter.- Heureux 
qui connoift bien ce que c'eft que de le pofleder, 
& par la foi Se la grâce , & par la fainte eucharif- 
tie î C'eft là le temps de lui demander avec plus 
d'inftance , de fixer fà demeure en nous. - Com- 
bien plus enfin devons-nous redoubler nos inftan- 
ces, quand nous voyons le foleil de juftice baiflèr, 
& le jour de la foi diminuer, ou dans nôtre coeur, 
ou dans nos frères , ou dans l'Egiifc , 6c quand le 
jour de la vie eft fur fon déclin. 

30 J. C. nourrit lui - mefme ceux qui le nour- 
riflènt dans les pauvres. - On connoift les gens de 
bien non feulement dans les exercices de la reli- 
gion | mais mefme dans les actions les plus com- 



28 Lor fan ils fa- ,** Et apptv 
11 / pinquaverunt 

rent proche du bon g v c ^ x[o £ 
ou Us alloient , U fit bant : & »pfc fc 
fimblant d'aller fins i"™ long"» 
loin. 

19 Mais ils le for- i* Et co^ge- 

cerent de demeurer, en r ™ te ? um kfnc 
luidifant : Demeurez, nobifeum , qno- 
avec kohs, parce ^U^tf^ 

eft déjà tard , & Cjue nata eft jam 

clin. Et il entra avec 
eux. 

30 Eftant avec eux ?o Et fa&um 
à table , U prit le pain ?> d r um rc 2 m ' 

/ . *^.n béret cum eis, 

& le bénit; & l ayant accepit paitcm. 

gebat illiv. 
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}t it tperu 31 En même temps mîmes de la vie , dont ils 

£ n cognover n ; J*** *''»™' font des adions faintes par 

cum : & ipfe j- rwr , & Us le recon- la lainteté de leurs difpoG- 

ÏÔtum. CX •" ^ tions , par la prière qui fan- 

rut de devant eux. étifie tout , par l'oblation 

ts Etdîxcrunt 31 Mors Us fe di- qu'ils en font à Dieu. — 

î?on^ V cor m nof- rr7 ^ à P autre: Les repas des chreiliens 
trum ardcns crat N'eft-il pas vrai que doivent reflèmbler à ceux 

toquéfJmr d r W A< "** r e ft oit t0Ht & J- c - & il Ieu r apprend 
▼ia , & apcrirct brûlant dans nous , ici à ne jamais ulér des 
Dobu scnptu- lorj-qtfn noul p dr loit viandes qu'après avoir at- 
durant le chemin , & tire fur elles la bénédiction 
& qu'il nous expli- de Dieu , par l'aétion de 
quoit les Ecritures ? grâces ÔC la prière y mais 

qui foient faites avec foi* 
attention & refpect , 6c non par routine & par 
manière d'acquit. 

31 L'Euchariftie eft un pain de vie & d'Intel- 
ligence. Dieu répand là lumière , & fe manifefte 
quand il lui plaift , par ce lâcrement , aux ames 
oui chancelent dans la foi , ou qui s'afFoibiiflènt 
dans la pieté. - Une feule communion ouvre 
quelquefois plus les yeux fur les cholês de la foi* 
que tous les difeours & toutes les inftructions des 
hommes. - La pratique de la parole de Dieu elt 
fbuvent plus lumineule pour les ames vraiment 
(impies , que l'étude pour les fçavans. - Il arrive 
en certaines occafions que l'on poflede Dieu fans 
le connoiltre; & que quand on l'a connu , on en 
perd la jouifTance ienMble. On a befoin alors d'un 
guide éclairé qui fçache difeerner & fuivre les 
voies de Dieu , & ne pas dérouter ni troubler les 
ames. 

31 La parole de Jefus eft un feu qui embraie 
celui qui s'en nourrit ; au lieu que les entretiens 
, du monde ne font que difliper 6c que refroidir le 
cœur. - Les difeours de pieté , les veritez de l'E- 



sfeioN S. Luc. ch. XXÏV. 
€riture,lc Ibuvenir & l'ex- 33 Et fi levant a *? Et r.irgentdi 
plication des myfteres de V heure mcfme ils re- ^effifunchî 
noftre lalut , allument & tournèrent a "Jerufa- rufalcm; & m-. 
entretiennent l'amour de lern 3 & trouvèrent j£"ç™" s c u ^ 
Dieu dans noftre cœur. - que les onze, & ceux cim, &cos q«j 
On ne s'apperçoit pas toû- qui derneuroient avec cum llh * ctÀllt ; 
jours fur l'heure des bons eux , eftoient ajfun- 
effèts que produilent en 

nous la parole de Dieu 8c 34 & difoient : Le u Dkcnwsi 
la prédication ; on les con- Seigneur efl vraiment ga-M ^rexk 
noift dans la fuite. - Ai- rejjufcité y & il efl ap- &Tppïruic Cr /»4 
mons à entendre parler de paru à Simon. moni - 
Dieu, & nous fendrons 35 /// racontèrent jçEPipfi nar^ 
que Dieu nous parle , nous auffi ce qui leur efloit ™ ban . c s u * S crt « 
échauffé , nous change le funt m ™ ; * 

cœur. 

33. 34 II ne faut quelquefois qu'une conver- 
fâtion chreftienne , une parole de pieté , une com- 
munion faite avec|ferveur , pour faire reprendre à 
une amele chemin de la perfection dont ellecom- 
mençoit a s'écarter. - La foi des difciples s'et 
toit afFoiblic en s'éloignant de Jerulalem ; ils 
trouvent dequoi fê fortifier en y retournant.- 
Deux circonftances afièz ordinaires dans les fau- 
tes des élus. Dieu ne les laifle pas aller bien loin; 
& ils font promts à retourner quand Dieu les rap- 
pelle.-Jefus diftingueôc favorite S. Pierre par une 
vifite particulière ; parce que c'eft un penitenr, 
dont le cœur efl: dans l'abbatement 8c l'humilia- 
tion , 8c pour nous apprendre à honorer la primau- 
té apoftolique dans S. Pierre nonobftant là chute, 
& l'autorité dans les pafteurs malgré leurs défauts. 
C'eft une grande confolation à ces difciples affbi- 
blis & revenus de leur égarement , d'apprendre 
d'abord que Jefus ne rebute pas les pécheurs, & 
qu'il a mefme de la tendrefle pour les penitens. 

35 Effets admirables de l'Euchariftic , de la 



4^4 Ï- E saint Evangile 
«jnomoao cog- arrive en chemin, & pratique des œuvres de mi* 
noverunt eum comment ils tavoient ièricorde , 8c de la parole 
ols. rAai0nC P "~ reconnu dans la frac- de Dieu. i. De nous reti- 
tion du pain. rer des voies dangereulês 

& d'égarement, i. De nous 
ramener à l'unité. 3. De nous confirmer dans la 
foi. 4. D'ouvrir les yeux pour connoiftre davan- 
tage Jefus -chrift. O pain eclefte rompu pour 
mon lalut fur la croix ; rompu pour ma nourri- 
ture dans l'euchariftic , rompu pour mon infti uc- 
tion dans les Ecritures : iàuvez moi , nourririez* 
moi, éclairez- moi ; ôcque je vous reconnoiflè 
par-tout pour le pain de Dieu , le pain de vie, le 
pain de mon ame. 

§. 3. jesus-chiust apparolt aux apotres* 
confirme sa resurrection, promet 
le saint Esprit. 

)t Dum auté 36" Pendant qtt ilt $6 Jcfus fe trouve au mi»» 

h*c îoqiiuntur, ? entretenoient ainfi , lieu de ceux qui s'entre- 

mcdioeorum,& Je fus fe prefenta lui- tiennent de les my itères. - 

d.dr ci5 : Pax m è me au milieu d'eux, O bonpaftcur, vouscher- 

vobis .ego fum, . - v . * . r il- 

«olicc nmerc., & leur dit : La paix Chez par -tout VOS brebis 

foit avec vous ; cefi pour les confoler , pour af- 

moi , tiayez. point de fermir leur foi , pour leur 

peur» faire voir,par voftre prefen- 

ce fenGble , que vous fçau- 

rezbien trouver le moyen de vous rendre prêtent 

à elles dans leurs befoins , & quand elles feront 

afiemblées en voftre nom , félon voftre parole. 

Que voftre charité foit louée de tous les chref- 

tiens,qu'elle foit imitée de tous les palteurs en leur 

manière. - Quand Jefus entre dans un cœur, il y 

porte toujours la paix. 11 l'opère en la fouhaitant, 

parce que fà volonté eft toute-puiilantc , & que 

c'eft fa toute-puulànce mefaxe. 

37 L'efpric 
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)7 L'efprit de l'hom- 
me , incapable par luy-mê- 
mc de difcerner les choiès 
de Dieu , eft facile à s'ou- 
vrir aux illufions du dé- 
mon , & à prendre pour 
illulîon les grâces & les vi- 
fîtes de Dieu. - Le démon 
flatte d'abord , pour ôter 
toute défiance , 6c empê- 
cher qu'on n'examine rien; 
l'Efprit de Dieu imprime la 
crainte & l'étonnement , 
parce qu'il veut qu'on ne 
reçoive rien fans exami- 
ner. 

38 L'efprit humain eft 
mcrvcilleufcment fécond 
en penfees contre la foy. 
11 eft bon de craindre & de fe défier dans les vi- 
(îtes extraordinaires ; mais cela ne doit pas aller 
jufqu'au trouble, ni ouvrir l'efprit à toutes for- 
tes de penfées.- Ce n'eft pas allez de recevoir de 
grandes grâces de Dieu , il faut encore qu'il les 
faflè connoiftre , & qu'il empêche l'efprit hu- 
main de les tourner à lbn dommage. 

39 Un corps reflufcité eft un vrai corps, 
folide , & capable d'eftre touché. Il faut s'af- 
fermir dans la foy de la refurreâion des corps 
par la refurreétion de celuy de noftrc chef. - 
Qui s'attend à voir jouir le fien des droits dont 
jouit celuy de Jefus-chrift , doit , à fon exem- 
ple , luyj faire porter icy le joug de la pé- 
nitence. - Ce qui luy refte de veftiges de ils 
ibuffrances au milieu de la gloire, nous fait fou- 
venir que c'eft par la croix qu'il l'a meritee, & qu'il 
faut la porter après lui pour eftre glorifié avec lui. 

J9m II. G g 



ch. XXIV. 4^ 

37 Ils furent frap- 7 Conturbati 

pi ww~», & 3& 

de crainte $ & ils s'i- mabant fe fpiri- 
maginoient voir ' un tum vidtrc ' 
efprit. 

38 Mais Je fus leur ?t Et Hïxît efsr 
dit: Pour^Hoy vo M 

troublez» - VOUS ? GT tionesafeendunt 

pouryioy s'élcve-t-il ia cold * vcûraî 
t4nt de différentes pen- 
fees dans vos cœurs f 

39 Regarde^ mes jpvidecema- 
maim & mes fieds. 
C efl moy-meme.Tou- >pfe fan pal- 
chez., & confider^ 
cju un efprit n a ni camcm k offa 
chair m os , comme me vidcli ' s ha , 
vo^s voyez» que fen ai. berç. 
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Le saint Êvanoil! 



40 Jcfus a gardé \éi 
cicatrices de fes player 
1. Pour nous exciter à louf- 
frir pour iuy , en nous 
montrant combien il aime 
les fouffrances. 2. Pour ià 
confolation des élus. 5. 
Pour îaconfufion des dam- 
nez. 4. Pour nous donner 
un afyle dans nos tenta- 
tions ÔC nos peines. 5. Pour 
nous montrer des Iburces 
de grâces toujours ouver- 
tes dans nos b_ foins. Don- 
nez- moy, Seigneur, la fidé- 
lité de faire tous ces ufages 
tainduaUTct co- ' ' eltx $ ayant de vos {âcrées playes. Né 

m en fermez point la por- 
te. Que mon cœur entre 
dans le voftre par cette ou- 
verture faîutaire que vous avez bien voulu luy 

conièrver. ■ 

41 Dieu forme peu a peu la foy dans les cœur, 
afin qu'on fente davantage que ç'eft fon ouvra- 
ge. -La lenteur des dilciplcs fait voir qu'ils n'ont 
pas crû à la légère. - Tout femble s'oppofer à la 
ci c ance de la refurre&ion ; l'étonnement , la 
crainte , l'imagination prévenue , la joye, l'ad- 
miration : la feule évidence des preuves l'empor- 
te & en établit la foy. Ne s'y pas rendre , c'eft 
fê vouloir aveugler. 

42. 43. Pour inftruire & pour guenr une amc* 
tm pafteur doit s'abaifler à toutes fortes de con- 
defccndanccs. - S'il mange avec fes brebis , ce 
ne doit citre que par charité, rarement , avec le 
détachement d'un homme reflufeité, pour en- 
tier dans leur foibleflc , & les fortifier fans s'af- 



40 Et cîlm hoc 40 Après avoir dit 
iixifftt, ofttii- çe i d t i i cur înontr a 

clic ci* nunus,* * . . , , 

F «dci. fis rnams G'Jes pieds. 

4, Adhucau- 41 Mais eux ne 
•cm iH|« non cro y A nt p 0 ' mt encore , 
inirwtibi!» pr* tans us etoient tranj- 

gïodio . portez, de joye & 
Habccis hic air- r . , * S . 
cuid , quod mi- d admiration , il leur 
Sueur 1 fa . JST avez. -vous 

point icy quel jue cho- 
fe à manger? 
4» At iiii ob- 40 Et ils luy pre- 

& favum mçllis. aie poijpn rofti t & tin 
rayon de mieL 
4) Et cùm 43 // mangea de- 

.jianducalïct co- 
ram ew, fumais 

rcliquus dedit pris us rtjtes t u> tes 
leur donna , 



♦ 

selon S. Luc. ch. XXIV. 
foiblir lui-même. Heun ux 
le paileur , oui par les ac- 
tions même les p us bafles 
& les plus naturelles, (ait 
voir qu'il eft vraiment rei- 
liilcuc, en les faifant dans 
rdprîtde la vie nouvelle, 
& comme un homme tout 
celclle! 

44 Plût à Dieu que les 
rep*8 où les pafteurs &lcs 
directeurs ie trouvcndfcn- 
gagez vie fc rendre, ne ful- 
îlnt , comme celui-ci, qu'u- 
ne occafion u'inftiuire le 
prochain , de faire, connoî- 
tre les vertez de la religion, de remplir les ames 
de J. C. & de fes my flore s % d'infpirer l'amour 
des Ecritures , de fanêtificr la convention par 
des entretiens de pieté, d'affermir la foy chan- 
celante des foibles. - Ayons foin de chercher J. C. 
jdans l'ancien teftament , aufli bien que dans le 
nouveau. 11 y eft par tout , & par tout il y for- 
me le cœur du chrtflien. Les prophètes exer- 
ce nt la foi, les pfèaumes nournfllnt l'efperancc, 
la loy éprouve la chanté. 

4s Nous ne pouvons entrer dans l'efprit des 
Ecritures que par Jcfus-chrift. En vain il auroit 
lui-même inftruit les apôtres des veritez de l'£- 
crirure , s'il ne leur en avoit donné l'intelligencè. 
- C'eft une étrange illufion des hérétiques , de 
flatter tous les particuliers du don de l'intelligen- 
ce, que les apôtres mêmes, quoyque (anâifiez, 
n'ont eue qu'après la refurreelion , & que par 
une grâce finguliere. C'cft le fruit de Thumilité, 
fte la prière , de la pauvreté d'efprit , & de la fi- 
délité à le captiver fous le joug de la foi.-O Jcfus ! 

G g ij 



44 & leur dit: 44 EtdwîeaJ 

- -~ • cos : ila;c fune 

ous voyez, ce que je vcrba i quï Io- 

vous au ois dit, l or faut cucus fum ad 
:< /i ' vos « çum adhnC 

jeftois encore avec circm c vobjfciim , 

VOUS : Qliil fallait qHe quoniam necçfle 
I7v^ • n. ' 1 eft impie ri om- 

tout ce qui a cfte écrit ni , f ^ Çctifl9 
de moy dans la loy de func in lege 
Moije t dans les pro- phccis ; & m% 
pbetes , & dans U$ »i$dc me. 
pfiaurnes , fufl acc:m~ 
pli. 

4f En même tems 4* T U nc ane- 
U leur ouvrit Vefhrit ruit 

apnqu ilsentendîjfent Scriptural. 
Us Ecritures. 



telles cftis ho 
mm. 



468 Le saint Evangile 

4* Ht dixir 4^ £r // /«<r dit: c'eft vous qui avez la clef 

Je rc$£m dt, 11 f* lloit > f elon 1" u dc la fcicnce des Ecritures , 
& fie opoitebat */? écrit, que leChrifi auflî-bien que celle de nos 

&"c^g C fe at V M'$. & fMref- efprits & dc nos cœurs, 
mortuts *txùi fifeitafi efcmre les Faites • nous les compren- 
* Cî morts le trvifième dre, aimer, & pratiquer. 

jour; 46 Il lefalloit ,parceque 

47 Rt rrrdi- 47 & qtfonfref- Dieu l'avoitainiï ordonné j 
ch 4 <» [on nom la parce qu'il ne prut fatisfai- 
& rcnrffionem pénitence & la remif- re ia mifericorde fans con- 
IZT^\ fi»» des ptkt d*m tenter là jufhce, qui ne le 
incipientibus A> toutes les ruinons , en poflvoit dire que par une 
Jcroioiyma. commentant far Je- victime digne de luy; & 
rufalem. parce qu'il etoit de la gran- 

di* VfM autem 48 Or vous eftes deur de Dieu , pour lequel 
témoins de ces chofes. & par lequel font tou- 
tes choies , que voulant 
conduire à la gloire plu (îeurs enfans , il con- 
fommaft , par les fourrrances , celuy qui devoit 
cftre le chef & le principe dc leur folut. Hebr. 
i. 10. 

47 La pénitence du code des pécheurs , & la 
mifericorde de la part de Dieu , font le fommai- 
rc dc l'Evangile. - Toute la terre cft acqaife à 
Jefus-chrift par fa mort. C'eft par la prédication 
qu'il en prend pofleflion : mais il ne l'acquiert 
ce ne la polfede que pour la fan&ificr & la con- 
fàcrer à Dieu. - La vraie pénitence & la remif- 
lion des péchez font inlèparables : qui ne veut 
p'oint làtisfairc à la jufticc par la pénitence , n'a 
point droit à la mifericorde. Dieu conduit à l'u- 
ne & à l'autre par fa parole. Il donne Tcfprit dc 
pénitence à ceux à qui il veut pardonner leurs 
péchez ; & il fait obéir à fa parole ceux à qui il 
veut donner la grâce de 4a pénitence. 

48 Tous les chreftiens ne font pas deftinez à 
cûre les témoins des myûxres & de la doctrine 



selon S. Luc. ch. XXlV. 
par la prédication & par 
la mort, comme les apô- 
tres : mais tous doivent 
l'eftre par leur vie. Notre 
foi nous les rend prefens; 
que nos mœurs les annon- 
cent aux autres. 

49 Promtflè confian- 
te, & qui luit fort à pro- 
pos les difeours précedens ! Qui pourroit croire 
un Dieu mort & reflufeité , efpercr la remiflion 
de les péchez, aimer la croix & la pénitence, fans 
ce don que le Fere nous promet 6c nous en- 
voyé par fon Fils? La retraite & le repos ont efté 
jugez par Jefus - chrift necefl aires aux apôtres & 
aux difciplcs pour recevoir le fâint Efpnt , qui 
cil la force des foibles : en pouvons- nous juger 
autrement pour nous-mêmes? Cette parole nous 
doit apprendre à ne nous pas expofer au monde 
&à ils tentations, ni à entreprendre l'œuvre de 
Dieu avant que d'eftre reveftu de la force d'en- 
haut. 

$. 4. Jesus-christ monti au ciel , bénit 
ses apôtres : leur j o i e et leur 
priere continuelle. 



49 Et je m en vas 49 ïtegomir 

to promifTiim 

vous eni oyer et que Pat ; is 

mei in 

mon Fere vohs a Pro- vo* : vos autem 

1 , fedecc in civita- 

mis : mais cependant tc % quoat i Q [ q uo 

demeurez, dans la vil- induammi virtuj 

1 r > x tc ex aito. 

le jajqu a ce que vous 

foyez. revenus de la 
force dïenhaut. 



50 A fris il les me- y<> Muxît ao* 

11 r N lem c os foras in 

fia dehors juftues 4 Bcchaniam, & 

Bethanie , & levant tXtvm mani- 
1 11/ bus fuis bcncdte 

les mains , U les te- xic ci$% 
vit : 



50 Jeftis benit les Gens 
comme perc, comme chef, 
comme fouverain préfixe: 
& cette bénédiction les foû- 
tient jufqu'à la defeente du 
S. Efprit. - Ces mains ado- 
rables , élevées, percées , étendues, & attachées 
iùr la croix , comme des mains de malédiction , 
font , par cela même , devenues la fource de la 
bénédiction de la terre & de toutes fortes de gra- 

Gg nj 



Le j aint Evangile 

ces pour fon Eglife. - Ele?' 
vez & étendez fur moy ? 
Seigneur, du haut du ciel, 
ces mains divines , d'où 
dépend mon fort 6c mou 
bonheur éternel. 

51 La charité de Jelus 
pour les liens eft perieve- 
rante jufqu'à la fin. Il fe 
fepure d'eux pour les unir 
plus fortement & pius (ain- 
tement à luy. Il monte au 
ciel pour leur en frayer 
le chemin , & leur en ouvrir la porte. Beniliez- 
moy , Seigneur, de ces fortes de bénédictions qui 
unifient à vous ceux qui en font encore fèpartz 
en ce monde i & que volt re cceur, en quittant la 
terre , en lèpare le mien , & m'attire à vous dans 
le ciel. 

52 Jefus-chrift , en recevant l'adoration de fes 
diiciples , leur donne là joie. - Il eit bon de s'u- 
nir de cceur aux apôtres , pour adorer J . C. avec 
eux j de les imiter, & d'obéir à Jefus-chrift com- 
me eux ,cn cherchant la retraite en nous ren- 
fermant dans Jeruûlcm , quieft l'Eglilè, pour y 
attendre les promefles de Dieu , qu'on ne r çoïc 
que dans fon fein. -11 eft bien croyable que cet- 
te dernière adoration a fait dans les cuiciplcs une 
imprefhon de relpecl: pour Jclus-chi ift , & les a 
laiflez dans un efprit d'adoration envers luy, qui 
ne les a point quittez toute leur vie j & que la 

)"oie qu'ils ont rcifentie dans leurs pertes & dans 
eurs tribulations ,étoit une luite de celle que Jcfus 
leur donna dans cette feparation. 

53 Celuy qui leur a fait auendre le S. Efprit 
dans une cbfpofition de louange , d'actions de 
grâce ^ & de prière , nous apprend par là çom- 



yi EtfaAum 51 ejr en les benif- 

5" !L b .T /«»' . fifip*? 

ccfli» abds, if <£• fut enlevé au ciel. 

w h * tUrinC " 5 1 Lrs di f c ¥ cs 
jj Etipffado- denc l'ayant adoré 9 

rames, nereffi > 

"nt in Jenifa- 5 ** retournèrent com- 
Jrmcum gaiaiio blez. de joie À JerujA- 
ma 8 B0 ; lem. 
%\ Ft crant <j Et il s ètoient 

rm «ffi '<<"<,<< ttm - 

bencdiccntcj pie , lo liant & benif- 

font Dieu. Amen. 



Dcnm. Amen. 



selon S. Luc. ch. X X î V. 4yf 
inènt nous nous y devons difpofer nous-mêmes. - 
Les temples & les eglifes font la maiibn ne Dieu; 
c'elè là qu'iL aime à recevoir nos hommages , à 
répandre fon Efprit , à fe communiquer à fes 
créatures. - Si les apoftres ont eu tant de reli- 
gion pour un temple qui n'avoit Jefus-chrift pre- 
lènt qu'en figure , combien en devons - nous 
avoir davantage pour ceux où Jefus-chrift refide 
réellement , où il fe facrifie tous les jours à fon 
Pcre , où fe forme l'alliance qu'il veut avoir avec 
fes élus pour l'éternité dans le ciel , où le pafteur 
& le peuple unis enfemble pour louer & benir 
Dieu , forment une image confiante de la Jéru- 
salem celefte pour ceux qui ont le cœur tourné 
ters cette celefte patrie? 



Fin d* C Evangile félon S. Luc: 
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